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PREA~IBULE. 

J'ai l'honneur de déposer sur le bureau de la Chambre des Représen­ 
tants le dixième rapport triennal sur l'enseignement moyen donné aux 
frais de l'État. 

Ce travail embrasse tous les faits relatifs à l'année 1878, depuis le 
moment de la création du Ministère de l'instruction publique, pour s'arrêter 
à l'expiration de l'année ISSL C'est-à-dire qu'il comprend l'exposé de 
ce qui a été fait par- mon administration jusqu'au moment de la mise 
à exécution de la loi du -rn juin 1881. 

Toutes les mesures qui sont intervenues pour l'amélioration des pro­ 
grammes, pour la création de nouveaux établissements, pour la réorgani­ 
sation intérieure des athénées royaux et des écoles moyennes et pour 
l'organisation de l'enseignement moyen des filles y sont indiquées. 

Ce n'est que dans un rapport ultérieur qu'il sera possible de discuter ces 
actes divers, lorsque l'expérience aura éclairé davantage le Gouvernement 
sur leur efficacité. 

Les faits ont été classés dans l'ordre suivant: 

1 ° Établissements d'instrnction moyenne dirigés par l'État; 
2° Établissements d'instruction moyenne dirigés par les communes et 

établissements patronnés; 
3° Moyens de sii-rveillance, de cont,rôle : bureauo: administrat-i{s; 

a 



[ N4 185. ] ( Il ) 

inspecteurs de l'enseignement mouen ; concours général; conseil de perfec­ 
tionnement; 

4° Écoles normales pour la formation de professeurs, de régents et de 
régentes; jurys de professeur agrégé ; 

:$0 Subsides et dépenses. 

C'est seulement depuis le 3:l octobre dernier qu'a été clos l'exercice 
financier de l'année f88L Il a fallu attendre ce moment pour être à même 
de rendre compte, d'une façon complète, de tout ce qui se rattache aux 
subsides et aux dépenses du dernier exercice de la période dont s'occupe 
le présent rapport. 

Le Ministre de l'Inst1·uction publique, 
P. V ANHUMBÉECK. 



DlXlillMm RAPPOR'r TRIENNAL 

SUI\ L0!::'fA'f 

DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN EN BELGIQUE. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

Le !9 juin 1878, le Roi signait l'arrêté qui a créé le .Ministère de 
l'instruction publique. 

Le 29 du même mois, le chef du nouveau Département ministériel, eu 
notifiant cet acte aux directeurs des établissements d'instruction moyenne de 
l'État, leur indiquait, en ces termes, le caractère et le but de l'enseignement 
public : 

cc L'enseignement de l'État, disait sa circulaire, doit se propose1· de former 
des générations fortes, instruites, patriotiques, profondément attachées aux: 
libertés publiques et aux institutions nationales. J'ai le droit de compter que 
vous et le corps enseignant sous vos ordres, saurez défendre et servir ce 
précieux intérêt. Je suis résolu à y aider de tout mon pouvoir la grande 
famille professorale. )) 

Ce fut, en quelque sorte, le premier acte du .Ministère. 
En matière d'enseignement moyen, il se trouvait en présence de questions 

complexes et difficiles. 
La loi du 1er juin f 8001 en limitant le nombre des établissements de l'État 

auxquels elle est applieable, empêchait de répondre à des besoins révélés 
par le temps et par l'expérience. 

On avait sollicité depuis longtemps, maïs en vain, l'érection de nouvelles 
écoles moyennes de l'État dans des centres importants. Des tentatives inutiles 
avaient été faites, d'autre part, pour arriver à l'organisation d'un enseigne­ 
ment moyen pour les femmes. La loi, qui était restée muette sur ce point, 
était l'obstacle qu'on invoquait sans cesse contre toute mesure d'amélioration. 
En !869, le Gouvernement avait cherché à tourner la difficulté en propo­ 

sant au budget du Ministère de l'Intérieur, Ministère qui avait alors l'instruc­ 
tion publique dans ses attributions, une allocation spéciale pour subsides à 
des établissements communaux d'enseignement moyen pour filles. 

C'était la création, par voie indirecte, pour les femmes, d'un enseignement 
moyen soumis à un contrôle public. l\'Iais l'opinion libérale qui était alors 
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aux affaires dut, à la suite des élections de 1870, céder le pouvoir à une 
majorité nouvelle. 
Toute extension à la loi se trouva écartée et le crédit proposé pour 

l'enseignement moyen des filles fut transformé en un crédit pour un ensei­ 
gnement primaire supérieur de filles. On ne voulait pas que cet enseignement 
fût soustrait à l'action de la loi du 25 septembre 18,1,2. 

Le cabinet de 1878 s'était imposé le devoir de donner une solution à ces 
questions, mais son activité et ses soins furent absorbés tout d'abord par la 
préparation. et la discussion de la loi du 1 ci· juillet 1879 sur l'enseignement 
primaire, et ce n'est que le 27 février f 880, qu'il put saisir les Chambres 
d'un projet modifiant lu loi sur l'enseignement moyen. 

<c Le projet que nous soumettons à. la Chambre, disait l'exposé des motifs, 
apporte à certaines dispositions de la loi du 1 cr juin 18~0 des modifications 
et des compléments dont l'expérience a depuis longtemps démontré la 
nécessité. 

» Les parties les plus importantes concernent les cinq points suivants : 
» 1° Augmentation du nombre des établissements d'enseignement moyen 

de l'Êtat pour garçons; 
>) 2° Organisation, aux frais de l'État, d'un enseignement moyen pour les 

filles; 
» 5° Possibilité pour l'État d'intervenir désormais dans les frais de 

premier établissement, tels que la construction ou l'aménagement de locaux 
et l'acquisition de matériel classique ; 

» 4° Suppression de la faculté de patronage pour l'avenir et modification 
au régime des patronages existants; 

» a° Changements aux règles aujourd'hui admises pour le recrutement du 
personnel enseignant. )} 

Le projet ne touchait pas aux questions de programme qui, disait l'exposé 
des motifs, sont du ressort. de l'administration et du conseil de perfectionne­ 
ment plutôt que du législateur. Mais le Gouvernement indiquait, à grancls 
traits, quelques-unes des réformes qu'il avait en vue à ce sujet. 

D'ailleurs une commission avait été constituée, sous la date du f mars 1879, 
pour préparer le terrain sur lequel le conseil de perfectionnement aurait 
ensuite à établir Je débat. ' 

La question des humanités classiques venait à ce moment même de se 
réveiller presque partout. Alex. Bain, dont la Science de l'éducation était 
publiée par la Bibliothèque scientifique internationale, la discutait, avec 
autorité, devant le public du continent qui n'avait pu lire ses articles en 

1 . /1) ang ais\. . 
En France, l'opinion publique et la presse réclamaient des réformes 

profondes : on était à la veille de la nomination du conseil supérieur 

(1) La Science de l'éducation, par AL. BAIN, professeur à l'université d'Aberdeen. (Paris, 
librairie Garnier, Baillière et C1°, 1879.) 
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d'instruction publique qui devait, un peu plus tard, enlever aux langues 
anciennes la place principale qu'elles occupaient dans le régime des études. 

En Hollande, la loi du 28 avril 1876 avait profondément modifié l'orga­ 
nisation des gynmascs et des écules latines, et l'arrêté royal du 10 mai 1877 
avait diminué de beaucoup la pnrl faite au latin et au grec dans l'horaire de 
ces établissements. 

En Angletcnc, une commission avait été nommée pour constater l'état 
de l'enseignement donné dans les écoles publiques. D'autre part, une pro­ 
position avait été faite il l'université de Cambridge de supprimer comme 
obligatoire l'étude de lu langue grecque. 

C'était un économiste distingué, ancien membre du cabinet Gladstone, qui, 
adversaire persévérant des langues nnciennes qu'il regardait connue inutiles, 
avait fait lu démarche. Qu'elle fùt à celte époque considérée comme sérieuse 
ou non, elle n'en amena pas moins une réponse fort vive de lu part (le 
l'illustre Freeman, dans 1a F'o1·tnt9htly reoieio, du mois de février -1879 (1). 

L'auteur défendait le grec et le latin, mais à la condition qu'on leur donnât 
la juste part qui leur revient dans les études modernes. << Nous devons, 
disait-il, étudier ces langues non comme quelque chose d'étranger à l'anglais, 
au français, à l'allemand, mais comme quelque chose sans lequel l'anglais, le 
français, l'allemand ne peuvent être parfaitement compris et qui lui-même 
ne peut être parfaitement compris sans l'anglais, le français et l'allemand. 
Si1 continuait-il, les anciennes et les nouvelles hases du langage sont ensei­ 
gnées d'après cette méthode, le gain de temps et de travail, l'accroissement 
de l'intérêt intellectuel qui s'en suivrait, seront incalculables. » 

La réfutation de fa démarche de IH. Lowe devenait tout un plan de 
réforme. 
The Contempory reuieu: de mars 18791 dans un article intitulé : Le grec 

et le latin : leur place dans l'éducation moderne, préconisait une réforme 
radicale dans la manière d'enseigner les langues classiques C), disant, en 
propres termes, que l'influence de ces langues a contre elle (( la riche et 
croissante influence de la culture intellectuelle moderne, qui s'affirme tous 
les jours de plus en plus, et qui continuera de s'affirmer par elle-même n, 
ajoutant que cc ceux qui prétendent inculquer la doctrine classique dans les 
écoles et les collèges, doivent, s'ils veulent rendre moins sérieuse la dimi­ 
nution de son influence, changer, en tous cas et en première ligne, leur 
tactique et améliorer leurs exercices }>. 

La même revue donnait immédiatement après, dans le même numéro, un 
article défendant la valeur d'une éducation classique, mais ù la condition de 
la confier à des professeurs capables de stimuler et de diriger les esprits C). 

En Allemagne même, où en ·1875 avait été ouverte une vaste enquête sur 

(1) Slwll ive give i,p greek, by EDWARD I•'. Fnr.1rnAN, p. 2n t. 
(i) Greek and latin : their place in modem éducation. 1. On a radical reform in the method 

of teaching the classical Ianguage, by ,lonN STUART BLACh..lE. 

c~) On the ivorth of a classicol éducation, hy BONA:.\IY PRICE. 

b 
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les modifications que réclame l'enseignement dans les gymnases, sans que 
toutefois elle aboutît, M. Ch. Ilillebrandt, par l'intermédiaire de la Deutsche 
Bundschau, du mois de février 1.879, réclamait plusieurs réformes, soit dans 
l'organisation, soit dans les méthodes; il s'élevait surtout contre ce qu'il 
appelle la polymathie des cours et demandait, entre autres, que les langues 
modernes fussent facultatives. cc Ce qu'il nous faut, c'est le courage de 
l'ignorance. Estimer médiocrement cc qui n'est qu'utlle, disait l\'I. Hille­ 
brandt, savoir s'élever au-dessus du point de vue étroit de la nationalité, 
approfondir et élargir sa pensée, ne pas se contenter de la connaissance des 
mots, mais aspirer il l'intelligence des choses; être sensible aux intérêts 
supérieurs de l'humanité; tels sont, outre le développement intégral des 
facultés de l'âme, les résultats précieux de l'instruction classique. » 

Mais il avait préconisé quelque chose de plus radical : « Nos cours 
d'humanités comprennent d'ordinaire neuf ans, disait-il. Ne serait-il pas 
convenable de ne commencer le latin et le grec qu'après la troisième année 
d'études, alors que tous les élèves ont atteint l'âge de douze ans(')? n 

En Belgique, comme ailleurs et plus qu'ailleurs, à ce moment, la lutte 
poui· et contre les langues classiques avait pris une certaine intensité. Nous 
croyons même devoir indiquer avec un peu plus de détail et de précision les 
idées qui s'y firent jour. 

La Ligue de l'enseignement avait consciencieusement examiné toute notre 
organisation. 

<c Ce n'est pas en Belgique seulement qu'on fait entendre des plaintes, faisait 
observer le rapporteur chargé de rendre compte cles résolutions prises par la 
Société (2); les meilleurs esprits en Angleterre, en Allemagne, en France, 
sont d'accord pour reconnaître que le système actuel est plein de vices et 
qu'il importe de l'améliorer au plus tôt. 

>) Il faut que le jeune homme qui passe par les études humanitaires pour 
entrer à l'université possède parfaitement les deux langues nationales; qu'il 
connaisse d'une manière approfondie la langue des deux nations qui coo­ 
pèrent le plus activement au progrès, l'allemand et l'anglais. Le latin conti­ 
nuera d'être considéré comme indispensable. Pour le grec, il ne produira 
rien si l'on ne peut augmenter considérablement le temps qu'on y consacre. 
Mieux vaut se résigner et supprimer le grec comme matière obligatoire. 

)} Il ne faut plus imposer à tous les élèves indistinctement un même 
travail. Il y a dans toute classe des esprits d'élite auxquels on peut demander 
davantage qu'aux autres. 

>) Les sciences naturelles auraient plus d'importance. 
>) L'histoire ne doit pas être une accumulation de détails que fa mémoire 

emmagasine, mais le développement de l'idée de l'humanité, conçue comme 
un ensemble existant de toute pièce. 

(') Deutsche Rundschou, Fünfter Jahrgang, Heft 6, 1\larz 1879. - Halbbildung und Gymna­ 
sialreforrn. Ein Appel on die Unzufriedenen, von KARL H11.LEBI\AND. 

(!) U. Léon Vanderkinderc, professeur à l'université de Bruxelles, 
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i> La géographie doit cesser d'être une énumération sèche , elle doit être le 
tableau vivant du monde. 

)> Le programme des mathématiques est surchargé. » 

La Ligue demandait surtout l'emploi de méthodes plus rationnelles, plus 
vivantes, et résumait ses vues dans un tableau horaire attribuant aux études 
d'humanités huit années, plus une classe supplémentaire pour les élèves 
désireux d'approfondir le latin et le grec. Mais le latin ne commençait 
qu'après la troisième année, c'est-à-dire en cinquième. Le gc·ec ne trouvait 
place qu'en seconde, en rhétorique et dans la classe supplémentaire où l'on 
consacrerait dix-huit heures par semaine à cette langue seule. Le latin était 
réduit de soixante-quatre à quarante-sept heures de leçons par semaine. 

Mais au sein de la Ligue même, il y avait eu une opposition qui se compo­ 
sait d'éléments divers, ayant leur système et le défendant avec talent et 
conviction. Tandis qu'un membre demandait moins de latin et plus de 
notions scientifiques; une part égale à l'ensemble des matières qui contri­ 
buent à former le goût littéraire et à l'ensemble de celles qui développent 
l'esprit scientifique; pour l'allemand, comme élément d'étude littéraire, une 
place équivalente à celle du latin et du français (1); un autre membre voulait 
que les humanités continuassent à rester un cours d'éducation intégrale, et 
les défendait contre l'envahissement exagéré de l'élément scientifique. Pour 
lui, les langues anciennes devaient conserver leur rôle prépondérant. La dis­ 
tinction entre les deux sections d'études des athénées devait être bien 
tranchée. L'enseignement général serait philosophique dans l'une et dans 
l'autre section, avec le concours des langues anciennes et au moyen d'une 
méthode théorique, dans la première; - plus spécialement scientifique, avec 
le concours des langues modernes, des sciences naturelles plus développées 
et une méthode plus pratique, clans la seconde. 

L'élève aurait à choisir, dès le début, entre ces deux voies. C'était, sauf 
l'amélioration des procédés, la conservation de cc qui existait. 

L'idée émise en Allemagne par Hillebrandt, qu'avait déjà esquissée le 
Ministre de I'Instruction, en Prusse, i\l. Falck, par circulaire du 15 avril 1874(2), 
que la Ligue de l'enseignement préconisa à son tour, et qui consistait à ne 
faire commencer l'étude du latin qu'après deux ou trois années d'études 
préparatoires ou communes, se trouva défendue aussi avec autorité par 
1\1 ... Wagener, dans un discours du mois de septembre 1878 : 

« Je suppose, disait M. Wagener, qu'en arrivant à l'athénée vers l'âge de 
douze ans, l'élève connaît déjà les éléments des langues française et flamande. 
On continuera évidemment à lui enseigner ces deux langues, en leur assi­ 
gnant au programme une place de plus en plus restreinte. Mais dès la 
première armée on y joindra l'allemand; dès la seconde, on passera à 
l'anglais; et ce n'est qu'à la troisième et à la cinquième année qu'on abordera 

(1) M. P. Tcmpels. 
(1) Voir celle circulaire en extrait dans le volume , Discussion. relative aux réformes à intro­ 

duire dans l'organisation de l'ense~gnement_des lmmanités.Bruxelles, Fr. Gobhuerts,i880,p. 5i 8. 
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respectivement le lutin et le grec. J'ajoute immédiatement que, dans mon 
système: le programme des études doit comprendre huit années. Dès à 
présent, nous en avons sept, avec la classe préparatoire. Faisons un pas de 
plus, en y ajoutant une huitième. Ml·me dans cette hypothèse, nous ne 
serons pas encore ù la hauteur de la France et de l'Allemagne: où l'enseigne­ 
ment humanitaire se répartit sur neuf cl même sur dix années. )) 

La Société pour le progrès des sciences philologiques et historiques, qui 
se compose presque exclusivement de membres nppartcnant il l'enseignement 
moyen supérieur, consacra, en 1878 et en 1879, deux séances intéressantes 
à l'examen de la question C). On prit pour base des débats une série de 
thèses proposées par M. L. Vaudcr Kinderc et qui peuvent être considérées 
comme constituant l'œuvre de lu Ligue de l'enseignement elle-même OtL elles 
avaient été défendues antérieurement. 

Nous nous bornerons à reproduire celles de ces thèses ({UÎ touchent plus 
spécialement au programme des études, telles qu'elles ont été adoptées par 
une note de la Société. 

1. Le cours complet d'humanités préparatoire à la candidature en philo­ 
sophie sera de huit années. 

2. Le français et le flamand seront enseignés pendant huit ans. 
5. L'enseignement de l'histoire et de ln géographie sera considérablement 

fortifié. On y fera une place à l'étude des institutions, des mœurs, des arts, 
des lettres, de la vie religieuse chez les peuples anciens et modernes. 
4. L'enseignement des sciences naturelles sera également étendu. On y 

attribuera deux heures par semaine clans chacune des huit classes. La chimie 
et la physique (avec manipulations) formeront chacune un cours de deux. 
ans. 
o. L'étude des mathématiques ne sera pas amoindrie avant le moment où 

les élèves de la section des humanités peuvent passer dans les classes scien­ 
tifiques. 

H. Toutes les langues seront enseignées avec la mème terminologie. 
7. On ne fera pas apprendre la grammaire par cœur. On ne donnera 

dans les classes inférieures que les règles indispensables. Les définitions 
seront réservées pour les classes supérieures. 

8. Tous les élèves, à 1a sortie des études humanitaires, doivent être en 
état de lire couramment le latin, l'allemand et l'anglais. 

Amendée dans ce sens que les élèves doivent pouvoir lire les auteurs 
faciles. 

9. Chaque cours de langue se terminera par une esquisse d'histoire 
littéraire. Le cours du français comprendra, Jans l'une des dernières années, 
les éléments de la grammaire historique. 

Toute cette instruction officieuse révèle clairement la divergence des opi­ 
nions. Ce que l'un propose, un autre le repousse. C'est surtout lorsqu'il s'est 

( ') Re1,ue de l' Instruction publique m Rel9ique, t. XXI, pp. 561 et s., et t, XXJI, pp. 9.2 et s. 
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agi de déterminer la part respective d'importance des matières entre clics, 
que celte divergence s'est faite jour. On n'est souvent parvenu ù rallier une 
majorité que par une sorte de concession. Un seul point n été assez unani­ 
mement admis : la nécessité d'augmenter d'une année au moins la durée des 
études d'humanités. 

Cette question de l'augmentation du nombre des années avait été intro­ 
duite d~jù, pour ainsi dire, au lendemain <lu vote de la loi du -1 c.- juin -18150; 
elle est revenue à maintes reprises; elle a fait l'objet, dans ces quinze 
dernières années, de vœux formels et réitirés de la part du conseil de 
pcrfcetionncment de l'instruction moyenne. Vo)'OIIS dans quelles circon­ 
stances spéciales elle a surgi chaque fois. 

M. Paul Devaux, un des membres les plus considérables du conseil, 
demandait, lors de l'organisation de notre enseignement moyen, en -18;'>0, 
sept classes- de latin, non compris la classe préparntoire. Le conseil, par 
quatre voix contre trois, se prononça pour sept années y compris la classe 
préparatoire. Le Ministre de l'Intérieur, l'honorable M. Ch. llogier, avait 
appelé l'attention du conseil sur c< la nécessité de ne pas rendre trop défa­ 
vorables le sconditions de concurrence des établissements de l'État, vis-à-vis 
des établissements libres ». (Séance du 1a octobre -18~0. llecueil autographié 
des procès-verbaux de -18~0 à 18fH .) 

On voit dès le début se dessiner la. préoccupation constante du Gouverne­ 
ment en cette matière. 
Repoussé à cette époque par le conseil , le principe triompha pom· la 

première fois dix ans plus tard. On admit alors (< une prolongation du 
nombre des années d'études, avec cette réserve qu'il ne s'agirait pas d'aug­ 
menter les matières d'enseignement, mais de répartir ces matières sur un 
plus grand nombre d'années ». (Séance du 22 mai 186-1.) 

Le 6 novembre suivant, la discussion s'ouvrit et le 7, le président mit défi­ 
nitivement la question aux voix. Elle fut résolue, par six voix contre deux, 
en ce sens qu'on augmenterait la durée des études latines dans les athénées. 
d'une année. 

« Ce n'est pas huit ans, c'est neuf ans qu'il faut consacrer aux études 
d'humanités, disait M. Paul Devaux, comme en Allemagne, c~mme en 
France. » l\'I. l'avocat général Ch. Faider objectait qu'une pareille réforme ne 
pouvait être ni opportune, ni eflicace . (( Six années suffisent, à la condition 
d'être dirigées par des professeurs capables; la qualité des professeurs et des 
méthodes fait plus pour les élèves que le temps des études. » M. le général 
De Lannoy appuyait cette opinion quant à l'opportunité et à l'efficacité de la 
mesure et M. Trasenster exprimait la crainte qu'une telle prolongation des 
études n'éloignât des humanités un grand nombre de sujets et n'eût pour 
conséquence de faire refluer les élèves vers les établissements libres. 

M. Paul Devaux opposait, avec toute l'autorité de sa parole, que ce n'est 
pas le progrès des méthodes ou des professeurs qui rendra fortes les classes 
de rhétorique. Il manque quelque chose de plus considérable, quelque chose 
qu'aucune petite amélioration, aucun perfectionnement de détail ne peut 
remplacer. Il manque le temps. 

C 
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<( Nos enfants, disait-il, ne sont inférieurs ni aux enfants allemands, ni 
aux enfants français, mais ils ne sont ni plus laborieux, ni plus intelligents, ni 
plus précoces. Comment vouloir qu'ils fassent en six ans, cc que les autres 
ne parviennent à accomplir qu'en huit, neuf ou dix uns? 

n L'extension des études à huit années placerait immédiatement dans 
l'opinion publique les collèges du Gouvernement à une si grande distance 
au-dessus des autres, les examens ultérieurs viendraient si vite constater 
cette supériorité qu'il serait à peu près impossible aux établissements libres 
de ne pas les imiter. » 
Puis il ajoutait : (c Quand le Gouvernement se met à la place des particu­ 

liers ou des autorités locales pour donner l'instruction, il la doit complète et 
forte, car sous ce rapport, il fait ce qu'il veut. Rien ne l'empêche d'élever ses 
établissements à la hauteur qu'atteint l'instruction dans d'autres pays; s'il 
ne le fait pas, c'est qu'il ne le veut pas suffisamment, en d'autres termes, c'est 
qu'il méconnaît ses devoirs. )) 

Le conseil de perfectionnement se borna à demander une seule année 
d'études de plus. 

Le 26 octobre f 86!, un remaniement s'était fait dans la composition du 
Ministère. M. Ch. Rogier avait pris le portefeuille des Affaires étrangères et 
avait été remplacé par M. Alphonse Vanden Peereboom. MM. Frère-Orban, 
Tesch, Vanderstichelen et baron Chazal continuaient de diriger respective­ 
ment les Départements des Finances, de la Justice, des Travaux publics et de 
la Guerre. 
La même politique était donc conservée au pouvoir. Non seulement le 

Gouvernement ne donna pas satisfaction aux idées de M. Paul Devaux, mais 
il n'accorda pas même l'augmentation d'une seule année d'études. 

:M. Devaux, ne voulant rien céder de ses convictions, se retira du conseil 
au mois de juillet 1.862! suivi dans sa retraite par M. Stas, conseiller à la. 
Cour de cassation. 

Il fallait donc que le Gouvernement eùt des motifs bien graves pour ne 
pas céder aux conseils de tels hommes. 

La même attitude fut prise par lui lorsque la proposition d'augmenter le 
nombre des années d'études fut faite de nouveau, en f 8681 par le conseil 
de perfectionnement, au cours de la discussion sur la réorganisation des 
humanités classiques, qu'avait provoquée l'honorable M. Pirmez. C'est avec 
le même insuccès que le conseil a renouvelé sa proposition depuis. 
Tel était l'état de la question à l'avènement du :Ministère de 1878. 
La commission qui avait été constituée par décision du t> mars 1879, fut 

chargée de préparer un avant-projet de réformes qui serait ensuite soumis à 
l'examen du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. Cette 
commission, que l'on désigna plus tard sous le nom de commission des XVII1 

était composée de quatre fonctionnaires de l'administration de l'enseignement 
moyen1 de trois professeurs de la faculté de philosophie et lettres, membres 
de la Société pour le progrès des études philologiques et historiques, d'un 
représentant de la Ligue de l'enseignement, de deux préfets des études des 
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athénées royaux et de sept professeurs de l'enseignement moyen du degré 
supérieur : c, Mon administration: disait la lettre de convocation, a pensé qu'il 
conviendrait de passer en revue certaines propositions très importantes qui se 
sont produites dans ces derniers temps et qui émanent de sociétés instituées 
en vue de contribuer aux progrès des études, ou de personnes ayant autorité 
en la matière. Inspirées par un sincère désir d'améliorer ce qui existe, ces 
propositions méritent un examen attentif. » 

Le programme des questions que la commission avait à élucider était tracé 
en ces termes: 

1. Quelles sont les matières qui doivent, eu égard aux besoins de l'époque, 
faire partie d'un enseignement complet des humanités? 

II. Quelle est l'importance relative de chacune de ces matières au point 
de vue du développement intellectuel? 
III. Y aurait-il lieu d'adopter un régime particulier pour les élèves qui 

révéleraient des aptitudes littéraires spéciales? Quel serait ce régime; 
comment l'organiserait-on? 

IV. Quel temps convient-il d'employer aux études d'humanités; en d'autres 
termes, en combien d'années les divisera-t-on? 

V. Indiquer les modifications de détail 11ne devrait subir le programme 
général actuel, en supposant admise une organisation conforme aux vues de 
la commission. 

VI. Formuler un tableau de la répartition du temps dans un athénée, par 
classe et par matière, eu égard aux mêmes réformes. 

VII. Les méthodes actuelles sont-elles irréprochables? Quelles seraient les 
modifications à y introduire? 

VIII. Tout en laissant plus de liberté quant aux choix des méthodes, ne 
pourrait-on stimuler les professeurs à l'emploi des meilleurs procédés, en 
faisant constater annuellement, lors des examens de passage, lesquels se 
feraient avec une certaine solennité, quels sont les résultats obtenus? 

IX. Indiquer toute autre réforme qui paraîtrait utile au progrès des études. 
Le rapport et les procès-verbaux des séances de la commission sont au 

nombre des annexes du présent travail , nous ne croyons donc pas devoir en 
résumer les conclusions. 

Nous nous bornerons à constater qu'ici encore des divergences profondes 
se manifestèrent quant au choix d'un système. La commission fut unani­ 
mement d'avis cependant qu'il y avait lieu de porter à huit le nombre des 
années d'études; mais la majorité fit de la huitième année une année facul­ 
tative, qu'on nommerait rhétorique supérieure. 
Sans trancher immédiatement la question de l'augmentation du temps, 

elle croyait arriver ainsi à préparer insensiblement les esprits à un change­ 
ment indispensable, mais non encore admis par tout le monde. 

En résumé, il n'y avait, au moment où le conseil allait avoir à se pro­ 
noncer, d'accord bien établi sur aucun système complet. Chaque écrivain, 
chaque association, assemblée ou société, venait avec des vues spéciales. 
Il n'y avait qu'un point sur lequel on s'entendait : la nécessité d'augmenter 
le nombre des années d'études. 
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Les raisons qui, dans les circonstances que nous avons dites, ont empêché 
les cabinets antérieurs de céder aux sollicitations du conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne et à l'influence légitime de hautes personna­ 
li tés, pouvaient exister encore. Il était sage et prudent de ne rien donner au 
hasard, d'amener par le tempset par la persuasion cc que l'on n'adopterait 
peut-être pas d'emblée, sans que nos établissements publics d'enseignement 
moyen ne dussent en pâtir. 

Une considération qu'il ne faut point perdre de vue, c'est qu'en supposant 
même que le Gouvernement eût crée une classe d'humanités de plus, cette 
classe devant être une classe supérieure, on n'eût point trouvé avant phi­ 
sieurs années des titulaires capables, en nombre suffisant, pour la diriger 
dans les athénées; les collèges communaux seraient restés longtemps, sous 
ce rapport, dans des conditions d'infériorité qui auraient rendu leur exis­ 
tence difficile. C'est pourquoi le moyen terme indiqué par la commission 
des XVII, qui était de nature à mieux préparer les esprits, à attendre sans 
inconvénients trop sérieux que le personnel nécessaire fût préparé, 
semblait répondre aux véritables exigences de la situation. 



TITRE PREMIER. 
É'l'A.BLISSEMENTS D'ENSEIGNEMEN1' MOYEN DES DEUX DEGRl;;s nnuoss 

PAR L'ÉTAT. 

llESURES GliNiblALES. 

En attendant la loi qui devait consacrer les réformes que le Gouvernement. 
se proposait d'apporter à la législation existante, f administration centrale 
s'est efforcée d'introduire certaines améliorations dans l'organisation de 
l'enseignement moyen public. 

Voici, à grands traits, les principales mesures qu'elle a arrêtées en ce qui 
concerne spécialement les établissements d'instruction moyenne, les pro­ 
grammes, le mode de formation du personnel enseignant, otc., mesures 
dont nous reparlerons plus loin, avec plus de précision : 

Organisation de l'enseignement du dessin clans les établissements d'ins­ 
truction moyenne ; 

Modifications de détail introduites dans le pl'Ogrammc général de l'ensei­ 
gnement moyen; 

Modifications transitoires aux. arrêtés organiques des athénées et des écoles 
moyennes, notamment au point de vue des examens d'entrée à ces établisse­ 
ments; 

Modifications ù l'arrêté royal du 14 juillet -l87r>, relatifaux traitements 
des membres du personnel enseignant des athénées royaux, en faveur des 
professeurs qui ont rendu, dans l'enseignement moyen, des services ù la 
commune ou à la province; 

Création de places de professeurs intérimaires pour les athénées royaux et 
les écoles moyennes de l'État ; 

Augmentation des traitements des surveillants des athénées royaux ; 
Assimilation aux services de professeur ou de régent en titre, des services 

rendus comme surveillant ou comme professeur intérimaire, dans les 
athénées royaux, par les professeurs agrégés sortis des écoles normales des 
humanités et des sciences, et des services rendus dnas les écoles moyennes 
par les régents intérimaires; 

Modifications aux programmes et aux examens d'entrée et de sortie de 
l'enseignement normal des deux degrés, en vue d'assurer un meilleur 
recrutement de professeurs de l'enseignement moyen; 

Création d'un enseignement moyen communal pour filles à la suite du 
vote, au budget Je 1878, d'un crédit spécial pour cet objet; 

Organisation, près de l'école normale primaire de l'État, à Liége, d'une 
d 
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section spéciale destinée à la formation de régentes pour les écoles moyennes 
de filles; 

Organisat.ion temporaire d'enseignements spéciaux pour In formation de 
professeurs d'histoire et de géographie, <le professeurs de sciences naturelles 
et de professeurs de sciences commerciales dans les athénées et les collèges 
soumis au régime de la loi du f0rjuin 18o0; 

Création d'une bibliothèque d'ouvrages de philologie et (l'histoire à 
l'usage des professeurs des athénées et des collèges communaux et 
patronnés; 

Mesures relatives à la direction morale des classes dans les établissements 
de l'État; 

Organisation, ù titre d'essai, de cours élémentaires d'agriculture et 
d'hygiène dans quelques écoles moyennes de l'ltlat ; 

Application de la méthode intuitive pour l'enseignement de certaines 
branches; 

Question de la création de bibliothèques à. l'usage des élèves; 
Mesures concernant l'amélioration des locaux et des installations des 

établissements d'enseignement moyen. Confections de plans types pour la 
construction d'athénées, de collèges, d'écoles moyennes de garc;,-ons et 
d'écoles moyennes de filles. Confection d'un plan type de gymnase; 

Amélioration du matériel scolaire : cabinets de physique, laboratoires de 
chimie, collections, etc., etc. 

La promulgation de la loi du 1a juin 188·1 a été suivie immédiatement 
d'une série de mesures indispensables pour mettre l'organisation de l'ensei­ 
gnement moyeu de l'État en harmonie avec la législation nouvelle. 

Dès 1881, on s'est occupé notamment des points suivants : 
Revision des règlements organiques des athénées et des écoles moyennes 

de l'État pour garçons; 
Règlcm.ent organique des écoles moyennes de l'État pour filles; 
Augmentation des traitements des membres du personnel enseignant des 

athénées royaux. et des écoles moyennes de l'État pour garçons, tels qu'ils 
avaient été fixés par les arrêtés 1·oyaux. du 1,1, juillet 187;5; 

Institution, auprès de chaque athénée royal, d'un musée <le produits corn­ 
merçables du pays et de l'étranger; 
Établissement, près de l'école moyenne de l'État pour filles ù Bruxelles, 

d'une section spéciale destinée à la formation de régentes d'écoles moyennes; 
Nouveau règlement d'ordre intérieur des athénées royaux; 
Règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes de l'État; 
Programmes des établissements d'enseignement moyen de l'État ; 
Organisation d'un cours temporaire de physique et de chimie pratiques 

pour les professeurs chargés de l'enseignement des sciences naturelles dans 
les athénées et dans les écoles moyennes ; 

Organisation des répétitions prévues par le nouveau règlement organique 
des athénées ; · 

Mesures prises pour faciliter aux élèves des classes supérieures des 
athénées la visite des dépôts d'archives et de manuscrits ~ 
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Question de l'installation dans certains étublisscments d'enseignement 
moyen, d'instruments météorologiques, etc. 

Cette énumération rapide permet de constater que le Gouvernement n'a 
pns failli lt la tâche qu'il s'était imposée et. que l'administration n'est pas 
restée inactive, En fait, celle-ci a réalisé en une seule période triennale, des 
réformes plus nombreuses et plus importantes qu'à aucune des périodes 
antérieures. 

CHAPITRE PREMIER. 
ATHÉNÉES HOYAUX. 

A. ÛllGANISATION. 

L'Î'Ugnumlation du nombre des atliénée« ·royaux. - La loi du 1(lr juin -18n0 
ne permettait l'établissement que de dix athénêes ·royaux> dont deux dans 
le Hainaut et wn dans chacune des autres provinces. (Art. 5, § Je,·.) 

Nous avons yu dans le préambule de ce rapport tpl 'une des modifications 
les plus importantes apportées par le cabinet de i878 à la loi du i =juin ,fSaO, 
a été l'augmentation des établissements d'enseignement moyen de l'État 
pour garçons. 

L'article ,Ier,§ ·Ier, de la loi du ·Wjuin -188-11 est ainsi conçu: 
« AuT. 1er, § Jm·. Le nombre des athénées ou collèges royaux sera de 

» trois au moins dans le Hainaut; il sera de deux au moins dans chacune des 
», autres provinces. >> 

Dans l'exposé des motifs on avait fait remarquer qne1 si la loi admet indif­ 
féremment, pour les établissements <lu degré supérieur, les noms d'athénées 
ou de collèges royaux, c'est que le mot collège, dans beaucoup de localités, 
est plus usité et mieux compris, parce qu'il y rappelle des traditions. Il est 
évident que ce sont les villes ou communes qui, pins l{UC le Gouvernement: 
ont à décider si elles tiennent de préférence à l'une ou à l'autre appellation. 
De fait, le Gouvernement n'a eu l'occasion d'ériger aucun collège royal dans 
le cours de la période dont nous rendons compte. 

Dès le 26 septembre 1881, des arrêtés royaux1 insérés par extraits dans 
le moniteur du 28 du même mois, décrétaient l'établissement d'un athénée 
royal dans chacune des villes indiquées ci-après : 

Malines 
Louvain 
Ypres 
Ath 
Charleroi 
Chimay 

(pour la province d'Anvers) 1 
( - de Brabant )i 
( - de Flandre occidentale )1 
( - de Hainaut), 
( 
( 

!foy 
Verviers ( 

\ 
)1 

), 
( 
\ 
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Tongres 
Bouillon 
Virton 
Dinant 

( XVI ) 

(pour la province de Limbourg), 
( - de Luxembourg), 
( - - ). 
( - de Namur). 

Un arrêté royal de la même date instituait auprès de l'école moyenne de 
l'État à Alost (pour la province de Flandre orientale), eu attendant l'établis­ 
sèment d'un athénée royal, des cours d'humanités latines d'après le pro­ 
gramme oflieiel. 

Tous ces établissements ont été créés avec l'assentiment des communes où 
ils sont établis, ù l'exception, toutefois, des cours d'humanités annexés à 
l'école moyenne d'Alost. 

L'intention du Gouvernement était d'établir dans cette ville un athénée 
royal de plein exercice. S'il a estimé pouvoir différer momentanément cette 
mesure, il n'en croyait pas moins utile, dans l'intérêt d'une fraction notable 
d'habitants de cette ville et des cm irons, de mettre à leur disposition 
quelques classes d'humanités latines qui leur permettraient de donner à 
leurs enfants un enseignement plus élevé et d'un autre ordre c1uc celui des 
écoles moyennes de l'État. 
Il a donc fait usage du droit qu'il a revendiqué dans les termes suivants 

par l'exposé des motifs du projet de loi, et sans que son interprétation, déjà 
inscrite dans la loi de 18f>0 et admise par la section centrale, ait été l'objet 
d'aucune discussion devant les Chambres législatives : 

« L'examen de la loi du 1 ° juin iSr.O. ne permet pas le doute: elle com­ 
mande l'érection de dix athénées; elle remet l'exécution de cette disposition 
au pouvoir chargé par la Constitution de faire les arrêtés et les règlements 
nécessaires pour l'exécution des lois, c'est-à-dire au Gouvernement du Roi. 
C'est cc même Gouvernement qu'elle autorise it élever à cinquante le nombre 
des écoles moyennes. Ni l'accomplissement du devoir qui lui est imposé pour 
les athénées, ni l'usage de lu faculté qui lui est conférée pour les écoles 
moyennes, ne sont subordonnés à ln condition d'un assentiment des com­ 
munes. La loi ne dit pas où les établissements doivent être créés; elle 
confie donc au pouvoir exécutif central le choix des localités. » 

Les douze nouveaux athénées décrétés par les arrêtés royaux prérappelés 
du 26 septembre l88t étaient tous d'anciens collèges communaux existants 
comme tels, pour la plupart, depuis un grand nombre d'années. Leur trans­ 
formation en établissements de l'État avait été sollicitée comme un bienfait 
par les communes intéressées, qui considéraient devoir sortir enfin de la 
longue période de sacrifices et d'efforts qu'elles avaient faits pour assurer à 
leurs populations un enseignement moyen complet. 

Remis à l'État1 ces établissements devaient, dans la pensée des admi­ 
nistrations locales comme dans la réalité des choses, acquérir un caractère 
de stabilité plus conforme aux intérêts en cause que ne l'avait été jusque-lit 
leur institution communale. Us comptaient déjà un personnel qu'il suffisait 
de compléter et d'améliorer, pour arriver à des résultats sérieux; c'est ce 
que le Gouvernement s'est empressé de faire, dans la limite des ressources 
dont il disposait en fait de professeurs. 
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On a pu reprocher au Gouvernement d'avoir mis trop de précipitation 
dans l'organisation de ces établissements. Il en accepte tonte la responsabi­ 
lité. Tels qu'ils existaient, ils ne pouvaient rendre tous les services qu'on 
était en droit d'en attendre, et il importait, au point de vue du dévelop­ 
pement intellectuel du pays, de profiter des nouvelles dispositions édictées 
par· le législateur poul' renforcer, le plus tôt, possible, cet élément essentiel 
de notre éducation publique. 

Règlement organÙJ?te des athénees ?'Oyaux. - Les arrêtés royaux du 
,J8 juillet 1869 et du 8 mai ,f 87,1, ont été modifiés tout d'abord par un arrêté 
royal du 27 septembre '1880, qui, en vue des modifications apportées au 
programme général des cours, a renforcé l'examen d'entrée en septième 
latine et en septième professionnelle des athénées. 

L'arrêté autorisait, en même temps, le Ministre de I'Instruction publique 
à introduire dans les attributions des membres du personnel enseignant les 
changements que la mise à exécution du programme rendrait transitoi­ 
rement indispensables. 

Enfin, un arrêté royal du 50 juin 188·1 a définitivement régi l'orga­ 
nisation générale des athénées telle qu'elle existe aujourd'hui. (Voir cet 
arrêté, Annexe XVII, p. 39.) 

Le nombre des années d'études est maintenu à sept, dont. cinq sont affec­ 
tées aux humanités et cinq aux études professionnelles. Les classes de 
septième et de sixième sont des classes communes aux deux sections. 

Le règlement consacre, à titre d'essai, une innovation proposée par le 
conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, et que son auteur a 
justifiée, en substance, de la manière suivante : le cadre des· études dans 
l'enseignement de l'État est trop inflexible; les parents n'ont pas une latitude 
suffisante dans la direction qu'ils veulent donner à leurs enfants, et il 
importe, si l'on veut éviter qu'on aille chercher en Allemagne ou en Suisse 
des institutions laïques vraiment indépendantes, que l'on modifie l'organi­ 
sation des athénées. (Vofr compte rendu des séances du conseil de perfec­ 
tionnement, Annexe CUL p. 588.) 
Il est donc institué, indépendamment du cours complet d'humanités, trois 

sections spéciales, savoir : 
I. Humanités latines et grecq·ites) pour les élèves qui aspirent à faire des 

études littéraires, philosophiques ou juridiques; 
II. Humanités latines> pour les élèves qui aspirent soit à entrer dans les 

écoles spéciales, soit à faire des études mathématiques ou physiques; 
Ill. Humanités latines, pour les élèves qui aspirent à l'étude des sciences 

naturelles et à la médecine. 
Parmi les autres innovations, nous citerons celles-ci : 
Dans la section professionnelle, la bifurcation vers la division scientifique 

et vers la division commerciale et industrielle commence à partir de la 
troisième et non plus à partir de la seconde. 

e 
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Les épreuves pour les examens d'entrée à l'athénée sont renforcées. L'âge 
d'admission est porté à onze ans. 

Les examens de passage d'une année d'études à une autre sont conservés, 
comme par le passé. Mais il est institué des examens de groupe et un examen 
de sortie sur lcqucls nous croyons, dès à présent, devoir attirer l'attention 
du lecteur. 

La nécessité de trouver un moyen de stimuler il la fois le zèle des proies­ 
seurs et des élèves a été l'une des questions qui ont le plus préoccupé la 
commission des XVII. Des systèmes divers avaient été préconisés en vue 
d'amener cc stimulant par des examens de passage et de soi tic; tous se trou­ 
vent exposés dans le compte rendu des séances de la commission des XVII qui 
est reproduit parmi les Annexes du présent rapport. (Yofr Annexe CI, p. 259.) 
La formule définitivement adoptée par le règlement est celle qui a été 
proposée en dernier lieu par cette commission et admise par le conseil de 
perfectionnement. 

Le règlement prévoit une sixième classe d'humanités ou huitième année 
d'études sous le titre de rhétorique supérieure. La fréquentation de cette 
classe est gratuite pour tous les élèves qui out fait les cinq classes antérieures 
duns lm établissement public d'enseignement moyen. C'est la classe supplé­ 
mentaire facultative que le Gouvernement a cru devoir admettre à titre 
transitoire, en attendant le moment où, selon le vœu général, il lui sera 
possible d'accorder huit années pour les humanités. 

Le règlement autorise aussi le Gouvernement à prendre des mesures pour 
l'organisation de répétitions dans le cours de mathématiques supérieures, en 
vue de la préparation des élèves aux examens des écoles spéciales. Enfin, il 
institue des directeurs de classe, désignés annuellement par les professeurs, 
qui sont chargés, sous la surveillance et l'autorité du préfet des études, de la 
direction générale de chaque classe. 

Telles sont, à grands traits, les principales réformes introduites par le 
nouveau règlement organique. 

Nous aurons l'occasion de rencontrer encore la plupart des dispositions 
que nous venons de passer en revue et nous en reparlerons avec plus de 
détail. 

B. PERSONNEi. ENSEIGNANT. 

Changement au» règles admises pom· le recrutement du personnel eusei- 
9nant. -Sous l'empire de la loi du -f e.- juin -18~0, les docteurs en philosophie 
et lettres et les docteurs en sciences étaient assimilés de fait aux professeurs 
agrégés de l'enseignement moyen du degré supérieur. La loi du 15 juin 1881 
n'admet plus aux fonctions de professeur, de préfet des études dans les 
athénées royaux et dans les collèges communaux subventionnés ou non sur 
le trésor public, que les candidats munis du diplôme de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur, ajoutant que si aucun 
candidat diplômé sorti des établissements normaux de l'État ne sollicite une 
place vacante, celle-ci peut être conférée, soit par le Gouvernement, soit 
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sur son autorisation: s'il s'agit d'établissements communaux, ù un professeur 
de l'enseignement moyen ayant fait des études privées ou même ü un 
candidat non diplômé: toutefois, dit la loi, le candidat non diplômé, nommé 
dans ces conditions, n'entre en fonctions qu'après avoir prouvé sa capacité 
devant un jury désigné par le Gouvernement. 

La rèalo est donc ([Ue désormais il Iaut être professeur ao-1•é0·é du dearé 0 ' · 0 b b 
supérieur et qu'il faut avoir obtenu son diplôme dans une école normale de 
l'État. 

Les docteurs en philosophie et lettres cl les docteurs en sciences ne sont 
plus spécifiés, même à titre d'exception . .Mais l'article f 3 de 1a loi du 
H5 juin 188( stipule que dans l'organisation de l'enseignement normal du 
degré supérieur, la durée des cours sera abrégée et le nombre des épreuves 
réduit en faveur <le ces docteurs qui voudraient obtenir le diplôme de 
professeur agrégé. 
Pour être nommé aux fonctions de maitre d'études ou de surveillant, il 

fallait être porteur ou du certificat d'élève universitaire, ou, en vertu de 
l'arrêté royal du f 7 avril f 8671 du titre de grallué en lettres ou, tout au 
moins, d'un certificat d'études complètes d'humanités, jusqu'à la rhétorique 
incluse. 

D'après les conditions nouvelles, il faut avoir subi avec succès au moins 
une des épreuves, soit de la candidature en philosophie et lettres, soit de 
la candidature en sciences. Le certificat d'études complètes d'humanités est 
maintenu et il est permis au Gouvernement de déterminer, par arrêté 
royal, d'autres conditions à exiger des candidats. 
Il est à remarquer ici que l'article iO de la loi du f e•· juin i8o0 mention­ 

nait également le diplôme d'instituteur primaire comme condition requise 
pou:r être nommé aux fonctions de maître d'études ou de surveillant. Mais, 
d'accord avec le conseil de perfectionnement, le Gouvernement n'a jamais 
considéré le diplôme d'instituteur comme suffisant que pour les fonctions de 
surveillant dans une école moyenne. La nouvelle loi n'a donc fait que 
confirmer à cet égard 1a jurisprudence admise. 

La condition de nationalité est également maintenue pour les préfets des 
études et les professeurs. Le Gouvernement conserve aussi le pouvoir 
d'accorder, sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement, la dispense 
du diplôme ; cette faculté est même étendue aux conditions de nationalité 
ou d'examen. 
Pour le surplus, la loi du 1~ juin f 881 a maintenu les exceptions que la 

loi du f et· juin 1850 avait établies en faveur des personnes occupant les 
emplois dont il est question, dans un établissement dirigé ou subsidié par le 
Gouvernement, la province ou la commune. Quant aux professeurs de 
langues vivantes, d'arts graphiques, de musique et de gymnastique, la 
nouvelle loi autorise le Gouvernement ù régler les conditions d'admission 
à ces emplois. 

Bien avant le vote de la loi de 1881, le Gouvernement s'était préoccupé 
des mesures à prendre pour assurer le recrutement d'un personnel instruit 
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et capable, en prev1s10n de l'augmentation du nombre des établissements 
d'enseignement moyen du premier degré. 

Un appel chaleureux a été fait aux préfets des études pour tâcher d'attirer 
dans la carrière professorale les meilleurs élèves des établissements d'ensei­ 
gnement moyen. 

Il serait à désirer, disait une circulaire du H, octobre -1879, que l'on pût 
y amener surtout les jeunes gens ayant reçu une certaine éducation de 
famille, condition importante dont l'influence doit rejaillir sur le professeur 
lui-même, à qui elle donne plus d'autorité et plus <l'ascendant. 

Le Gouvernement était convaincu que: en assurant le recrutement d'un 
personnel enseignant ayant à la fois une instruction complète et une édu­ 
cation irréprochable, il contribuerait plus au progrès des études et au 
succès des établissements de l'État que par les mesures réglementaires, si 
complètes qu'elles soient. 

11/esitres prises pour s'tissurer des aptitudes des membres dit personnel 
enseignant, non munis du diplôme légal; qui étaient attachés cmx étabt-isse­ 
meats d'enseignement moyen antérieurement à leur reprise pcw l' É lat. - 
Parmi les membres du personnel enseignant attachés aux collèges commu­ 
naux, antérieurement à la reprise de ces établissements et à leur transfor­ 
mation en athénées royaux, il en était un certain nombre qui n'étaient point 
porteurs du diplôme légal. Afin d'assurer le service dans les douze athénées 
royaux créés par application de la loi dn -W juin '1881, et en vue de sauve­ 
garder, autant que possible, des droits acquis, le Gouvernement a maintenu 
ces personnes en fonctions, à titre provisoire, mais sons réserve de s'assurer-, 
avant de faire usage en leur faveur du paragraphe 5 de l'article 7 de fa loi, 
de leurs aptitudes aux fonctions qu'elles remplissaient. 

Un arrêté royal du 8 décembre ·J881 (voù· Annexe XXV, p. n2) a constitué 
le directeur général de l'enseignement moyen1 l'inspecteur général et les 
inspecteurs spéciaux de cet enseignement, en jury d'examen chargé de 
s'assurer, dans les établissements nouvellement organisés, en vertu de 
l'article 1 cr de la loi, des capacités des préfets des études, directeurs et 
directrices et membres du personnel enseignant non munis du diplôme 
JégaJ. 

Aux termes de cet arrêté, le jury devait se rendre dans les divers établis­ 
sements aux jours et heures à fixer par le iUinistre de l'instruction publique, 
dès le mois de janvier -i 882. 

La présidence était confiée au directeur général; le plus jeune inspecteur 
remplissait les fonctions de secrétaire. 

Les épreuves consistaient, pour les professeurs, en deux leçons d'une 
demi-heure chacune, l'une portant sur la matière de la leçon du jour et 
sur des interrogations adressées par le professeur aux élèves; l'autre 
sur une ou plusieurs parties déjà vues du programme indiquées par la 
commission. Les préfets des études n'avaient à donner qu'une leçon, 
également d'une demi-heure: mais ils avaient, en outre, à subir un examen 
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sur les procédés employés pour contrôler la marche des études et assurer la 
discipline générale. 

C'est à lu suite de propositions faites par cette commission que le Gouver­ 
nement a été amené plus tard, soit à confirmer les titulaires dans Jeurs 
fonctions, soit à les en décharger. 

Nous pouvons dire, dès à présent, que l'ensemble des épreuves a été rela­ 
tivement favorable au plus grand nombre de ceux qui les ont subies. 

La commission d'examen a profité de sa présence clans les athénées pour 
se rendre compte de l'exécution que reçoit le programme général1 et, sous 
ce rapport, elle a constaté avec regret, que bien souvent certains professeurs 
tardaient trop à se conformer à l'esprit des nouvelles réformes. Tout fait 
espérer que les observations qu'elle a présentées à cet égard aux intéressés, 
de même que le soin qui sera mis par les inspecteurs du service à faire 
comprendre les intentions dn conseil de perfectionnement et du Gouver­ 
nement, finiront par triompher des difficultés. 

Création de places de professeurs intérimaires dans les athénées royaux. 
- L'ancienne organisation n'avait prévu aucun moyen de pourvoir, le cas 
échéant, au remplacement des professeurs absents mi empêchés. Il en 
résultait des inconvénients, au point de vue de l'exécution intégrale du 
programme des études. Le Gouvernement a cherché les moyens d'obvier à 
cet état de choses, dans la mesure du possible et sans créer pour l'État des 
dépenses trop considérables. 

Autrefois, les professeurs agrégés sortis des écoles normales débutaient 
d'emblée par les fonctions de surveillant ou par celles de professeur de 
classes inférieures dans les collèges communaux. 

Il a semblé que la mesure pourrait profiter aux jeunes normalistes en 
leur faisant faire une sorte de stage que l'on pourrait considérer comme 
un complément pratique de leurs études. 

Un arrêté royal du 6 aoùt 1879 a décrété notamment la création de places 
de professeurs intérimaires d'athénées royaux. Ces professeurs, qui doivent 
être porteurs du diplôme légal, sont nommés par le Ministre de l'instruction 
publique, qui détermine leurs attributions et le mode de liquidation de leur 
rémunération. 

Un arrêté ministériel du i 7 octobre suivant a fixé à 27500 francs, 
le traitement qui peut être porté à 2,600 francs, après trois années de 
service comme intérimaire. 

Indépendamment du traitement fixe, l'intérimaire peut recevoir, lorsqu'il 
remplace un professeur malade, une indemnité annuelle variant de 700 
à 900 francs. Dans le cas où il est appelé à remplacer un professeur décédé 
ou démissionnaire, la part de minerval qui était attribuée au titulaire du 
cours tient lieu d'indemnité. Les traitements et indemnités sont liquidés 
directement sur le trésor public. 

Les services rendus par le professeur intérimaire lui sont comptés au 
f' 
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point de vue du traitement et du classement, quand il entre dans les 
cadres du personnel effectif. 

Si sa présence n'est requise dans aucun établissement, il est attaché à 
un athénée royal déterminé, pour assister aux leçons des professeurs qui 
lui sont désignés, et se forme ainsi à la pratique des meilleures méthodes 
d'enseignement. 

L'institution des professeurs intérimaires a été confirmée par l'article rn 
du nouveau règlement organique des athénées royaux du 30 juin '188t. 

En fait, elle ne donne pas lieu it une dépense excessive et constitue une 
amélioration considérable pour le service de l'enseignement public. 

/Jlutati'ons dans le personnel enseignant. - Ces mutations, déjà fré­ 
quentes sous l'empire de la loi de 18~0, alors qu'il n'existait. que f 0 athénées, 
vont devenir nécessairement plus nombreuses désormais, l'État ayant en 
réalité plus du double d'établissements sous sa direction. Les besoins du 
service, certaines convenances locales, la nécessité de ne point imposer quand 
même des titulaires aux bureaux administratifs, avec lesquels il convient de 
marcher d'accord le plus possible, sont les motifs qui nécessitent le plus 
souvent des changements dans le personnel, quand ces changements ne sont 
pas commandés par les intérêts de l'équité. 

A l'heure où nous écrivons ces lignes, le personnel des athénées royaux 
compte près de 440 membres, alors qu'il n'en comptait pas beaucoup plus 
de 200 au moment de la mise en vigueur clc la loi du H5 juin 1881. 

Tous les efforts de l'administration tendent à jeter le moins de pertur­ 
bation possible dans la marche des études, en réservant pour l'époque des 
vacances de Pâques et du mois d'août les changements de personnel. 

L'administration se plait à rendre justice à l'esprit qui anime le co1·ps 
professoral : il est généralement imbu du désir de faire son devoir. Des 
exceptions peuvent exister, mais ne sauraient empêcher le Gouvernement de 
rendre justice à ceux qui par leur travail et par leurs efforts s'attachent ù 
faire prospérer l'enseignement moyen. C'est dans ces conditions qu'il a cru 
pouvoir accorder des récompenses, peut-être trop rares. 

Professeurs décorés. - Dans cet ordre d'idées, ont été nommés chevaliers 
de l'ordre de Léopold : ' 

En f8'79 : 
MM. Bosschaerts ~ Jean-François 1 préfet des études de l'athénée royal 

d'Anvers; 
Branquart, Louis, préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles; 
Damoiseaux, François, préfet des études de l'athénée royal de 

Mons; 
Schreurs, André, préfet des études de l'athénée royal de Gand ; 
.Milz, Jacques, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de 

Liége , 
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MM. Fleury, Jacques, professeur de physique, de chimie ('l d'histoire natu­ 
relle au même athénée royal ; 

Legrand, Servais, professeur de rhétorique latine ù l'athénée royal de 
Bruxelles ; 

Hovine, François, professeur de rhétorique française ù l'athénée royal 
de Tournai; 

Walton, Victor, professeur de rhétorique française à l'athénée royal de 
Gand. 

Mais en même temps qu'il accordait ces récompenses honorifiques aux 
membres du personnel enseignant qui étaient encore sur la brèche, il 
n'oubliait pas ceux qui antérieurement avaient contribué à la prospérité 
de notre enseignement public. C'est ainsi qu'à l'occasion de nos fêtes 
nationales de 1880, des arrêtés roynux du 2;; juillet ont nommé chevaliers 
de l'ordre de Léopold : 
MM. Labeye, F.-L., ancien professeur à l'athénée royal d'Anvers; 

Gens, E., ancien professeur au même étnblissemont , 
Moeris, M., ancien professeur à l'athénée royal d'Arlon; 
Boset, P.-A., ancien professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gravrand, F., ancien professeur ù l'athénée royal de Bruges ; 
Deletré, Ch.-E., ancien professeur à l'athénée royal de Tournai. 

Professeurs henoraires. - Plusieurs membres du corps professoral des 
athénées royaux, admis sur leur demande à faire valoir leurs droits à la 
pension de retraite, ont été autorisés à porter le titre honorifique de leurs 
fonctions. Ce sont : 

En !878: 
MM. Nossent, Jacques, préfet des études de l'athénée royal de Hasselt; 

Hansottc, Auguste, préfet des études de l'athénée royal de Namur; 
Grandgaignage, Edmond, professeur de sciences commerciales de 

l'athénée royal d'Anvers; 
Annoot, Isidore, professeur de mathématiques supérieures de l'athénée 
royal de Bruxelles ; 

De Housse, Pierre, professeur de mathématiques supérieures de l'athénée 
royal de Liégc. 

En 1879 : 
MM. Boset, Pierre; professeur de mathématiques supérieures de l'athénée 

royal de Bruxelles ; 
Lagarde, l\'Iarcellin, professeur de rhétorique française de l'athénée 
royal de Hasselt. 
En 1880: 

MM. Dcvyldcr, Gustave, professeur de mathématiques de l'athénée royal de 
Gand; 

Pollet, Bienvenu, professeur de dessin de l'athénée royal de Tournai. 
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En f88f 
MM. Ilennebert, Oscar, professeur de seconde latine de l'athénée royal de 

Bruxelles ; 
Lattcur, Valncr, professeur de sixième latine du même athénée royal i 
Bouillon, Jcan-Buptistc, maître de gymnastique du mème établissemcnt , 
Walton, Victor, professeur de rhétorique Irnnçaise de l'athénée royal 

de Gand; 
Kerzman, Henri, professeur d'allemand du même athénée royal: 
Snoeck, Eugène, professeur de mathématiques de l'athénée royal de 

Liége; 
Gravrand, Ferdinand, professeur de rhétorique française de l'athénée 
royal de Bruges. 

( XXIV ) 

Démissions. -- Cinq démissions ont Né acceptées de juin f 878 au 
51 décembre 1881, savoir : en 1878, celle d'un surveillant; en 1879, 
celle d'un maître de gymnastique surveillant ; en f 880, celle d'un 
surveillant ; en 1881, celles de deux surveillants. 

Subside de voyage acc01·dè à des membres du personnel enseignant pm.11· 
lem· permettre de visiter l'exposition universelle ile Paris. - Au moment où 
le Gouvernement allait s'occuper de ta réorganisation de l'enseignement 
moyen et notamment de l'enseignement des humanités, il lui a semblé utile 
de demander aux Chambres un crédit qui permit aux professeurs les plus 
capables des athénées et des écoles moyennes de se rendre à Paris, pour visi­ 
ter l'exposition universelle qui avait été ouverte eu 1878. Il pouvait, en effet, 
résulter de cette espèce d'information indirecte quelques indications utiles 
pour l'œuvre que l'on était à la veille d'entreprendre. C'était nécessairement 
aux représentants les plus capables des différentes parties du programme 
officiel que la faveur devait être réservée. te Gouvernement sollicita donc 
au budget de f 878, tel qu'il fot modifié à l'avènement du Ministère 
du 19 juin, un crédit pour cet objet, L'inspection fut invitée à fournir des 
propositions pour la répartition de subsides, dont le taux fut fixé à 400 francs 
pour les préfets et professeurs d'athénées et à 500 francs pour les directeurs, 
régents ou instituteurs d'écoles moyennes. 

Quelques subsides variant de 500 à 400 francs ont également été accordés 
à des membres du personnel de l'enseignement normal moyen des deux 
degrés; enfin un subside de aOO francs a été mis ù la disposition de MM. les 
inspecteurs de l'enseignement moyen. 

Tous les intéressés ont dù adresser, à leur retour, un rapport sur les faits 
qui pouvaient le plus intéresser l'organisation de l'enseignement moyen en 
Belgique. 

Vingt-deux membres du personnel des athénées royaux ont obtenu chacun 
un subside de 400 francs. 

Cumuls. - Répétitions payees. - Cc n'est qu'avec une extrême réserve 
<1ue le Gouvernement accorde les autorisations de cumuls; mais trop souvent 
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l'intérêt de l'enseignement public exige que (les professeurs d'athénées 
puissent prêter leur concours, notamment ù des écoles normales, soit de 
l'enseignement moyen, soit de l'enseignement primaire. Il serait même 
désirable qu'à l'avenir l'exercice de toute Iouction accessoire fùt interdit au 
personnel de l'enseignement de l'État, qui aurait tout à gagner à cc que ceux 
qui y sont attachés lui réservent exclusivement tous leurs soins et tout leur 
travail. Mais indépendamment des considérations que nous venons de Iaire 
valoir, il en est d'un autre ordre dont on ne saurait, clans les circonstances 
actuelles, méconnaître l'importance : nos professeurs ne sont point rému­ 
nérés suffisamment pour qu'on puisse user en cette matière de toute la 
rigueur désirable. 

Diverses autorisations de cumuls ont donc été accordées, pendant la 
période triennale, conformément à l'article 3 de l'arrêté royal du H j ui1d8~3; 
mais elles ne l'ont été qu'à titre provisoire et sous la réserve expresse que les 
fonctions cumulées ne porteraient aucun préjLtdicc aux fonctions principales 
des titulaires. Le Ministre se réservait chaque fois la faculté de révoquer 
les autorisations en tout temps. C'est dans les mêmes conditions qu'on a 
permis aussi de donner des répétitions ou des leçons pnrticulièrcs. 

Un arrêté ministériel du -19 mai 188-1 est venu réglementer cette matière 
en ce qui concerne les professeurs de gymnastique et de dessin. Il leur est 
interdit de donner des leçons particulières, en dehors de l'établissement 
auquel ils sont attachés, si ce n'est avec l'autorisation du préfet des études. 
Cette autorisation est requise pour chaque élève. Elle est toujours révocable. 
Les titulaires ne peuvent, sans l'assentiment du Minist.re de l'instruction 
publique, donner des leçons dans un établissement autre que l'athénée 
auquel ils sont attachés. 

Du reste, les arrêtés royaux du ·H> décembre 187a et du 2:SjuiUct 1879, 
qui ont respectivement conféré aux maitres de gymnastique et aux maîtres 
de dessin, munis du diplôme de capacité, le titre de professeur, ont notable­ 
ment amélioré la position pécuniaire de ces membres du corps enseignant. 

Professeurs en di'sponibil-ité. - Le nombre de membres du personnel 
auxquels il a fallu donner une position de disponibilité est relativement 
restreint. Deux mesures de cc genre ont été prises dans l'intérêt de l'en­ 
seignement : en 1879; à l'égard d'un surveillant de l'athénée de Bruxelles; 
en 1880, à l'égard d'un maître de dessin de l'athénée royal de Mons. 

Toutes les autres mises en disponibilité ont été motivées par l'état de 
santé des intéressés. Elles comprennent : en 1880, un surveillant de 
l'athénée royal de Tournay; en {881, un professeur d'allemand dédoublant 
et un maître de dessin de l'athénée royal de Gand, et enfin le préfet des 
études de l'athénée royal de Bruges. 

Professeurs décédés. - Dans le cours des trois années dont nous rendons 
compte, la mort a enlevé au personnel neuf de ses membres. 
Parmi eux il en était quelques-uns dont la perte n été d'autant plus 

g 
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sensible que pur leur expérience et leurs capacités, ils avaient toujours 
rendu dos services utiles h l'enseignement de l'État. 

Professeurs sans emploi depuis 18150. - Le nombre des anciens profes­ 
seurs appnrtcnant à cette catégorie diminue sensiblement d'année en année. 
En 1881 il n'en existait plus que trois. 

Prestation de serment. - .Nous rappellerons qu'aux termes de l'article 59 
de loi du 1 ci· juin 18~0, les inspecteurs de l'enseignement moyen, les préfets 
des études, les directeurs, professeurs, régents et fonctionnaires adminis­ 
tratifs employés dans les établissements dirigés par le Gouvernement, la 
province ou la commune, prêtent le serment prescrit par l'article 2 du décret 
du Congrès national du 20 juillet -1851, serment dont la formule est ainsi 
conçue : <( Je jure fidélité au Iloi, obéissance à la Constitution et aux lois du 
peuple belge. }) L'article 17 de la loi du ,rn juin 1881 impose la même 
formalité aux directrices, régentes et fonctionnaires administratifs des écoles 
moyennes pour filles. 

Des arrêtés royaux sont intervenus pour régler cette matière; il en résulte 
que les prestations de serment doivent être faites, pour le personnel des 
athénées royaux, par les préfets des études, entre les mains du président du 
bureau administratif; par I es professeurs et autres agents, entre les mains 
du préfet des études. 

C. ÎUAITEMENTS. 

Traitements du personnel enseùpumt, -Au moment où le Gouvernement 
actuel a pris la direction des affaires, cette matière était réglée par l'arrèté 
royal du 14 juillet ,f 87;'). 

Les huitième et neuvième rapports triennaux ont longuement exposé la 
portée de cette réorganisation et l'application qui en a été faite. 

L'arrêté avait apporté une amélioration sensible à la position du personnel 
enseignant des athénées royaux; il restait cependant encore certaines mesures 
à prendre qui étaient en quelque sorte le complément indispensable de l'or­ 
ganisation de ·i87a. 
Il y avait notamment la question de l'assimilation des services communaux 

aux services rendus à l'État, an point de vue du classement et du traitement 
des professeurs d'athénées, question {JUÎ avait à diverses reprises fait l'objet 
d'observations devant la Chambre ; il y avait ensuite la question des traite­ 
ments des surveillants. Ces points ont fait l'objet de dispositions spéciales. 

Assimilation des services communauo: aucc services rendue à l'État. - 
Un arrêté royal en date du 21 janvier 1879 a modifié l'article 4, § { e.-, 
et l'article ~ de l'arrêté royal du 14 juillet f 87/J en ce sens que tout pro­ 
fesseur qui n'a point de seruices antérieurs valables débute par la troisième 
classe, et que pour les professeurs porteurs du diplôme de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur on comptera désor- 
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mais, au point de vue du classement cl du traitement, toutes les années 
passées dans le service de l'enseignement moyen communal ou provincial. 
<< Pour les autres professeurs agrég<'.•s non normalistes, ajoute l'arrêté royal, 
pour les professeurs qui sont porteurs d'un diplôme de docteur ou au moins 
d'une dispense, en vertu de l'article ,10, § 7, de la loi du Jor juin J8t>0, 
il ne sera point tenu compte des trois premières années passées dans l'ensei­ 
gnement moyen communal ou provincial. )> A partir de la quatrième année 
la règle commune leur devient applicable. 

On se rappelle qu'en vertu de l'arrêté de -1871:>, les services rendus à lu 
commune ou à la province ne pouvaient être comptés aux professeurs que 
pour des motifs spéciaux et sur L'avis conforme du conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne. 

Il a semblé au Gouvememont, d'accord avec Le conseil, qu'il y avait lieu 
de faire disparaitre une disposition qui, dans la plupart des cas, rendait 
impossible l'octroi d'un traitement en harmonie avec les services réelle­ 
ment rendus. Si l'on a mis sur nne ligne de faveur les professeurs agrégés 
sortis des écoles normales, c'est qu'ils étaient en quelque sorte engagés au 
service de l'enseignement public dès le jour de leur entrée à l'école normale, 
c'est-à-dire trois on quatre ans avant leur nomination comme professeur 
effectif, et qu'il ne dépendait pns toujours d'eux d'être employés dès le 
principe dans l'enseignement de l'État. 

Traitement des :mrveillants des athénée . .;; 1·oycmx. -En ce qui concerne le 
traitement des surveillants, l'article 7 de l'arrêté royal du -14 juillet 187a 
n'attribuait à cette catégorie d'agents qu'un traitement variant de 2,000 
à 2,200 francs, dans les athénées de ln première catégorie, et de 1,800 
à 2,000 francs, dans ceux de la seconde. 

Le tableau ci-dessous indique dans quelle mesure leur position pécuniaire 
a été améliorée. 

SurveiUants. Athénées do ,fr• catégorie. Athénées de 2• catégorie. 
~ 

3Hnimum. ~Int.îm11m. Minimum. 1Un1.im1.tru .. 

De deuxième classe. 2:200 2,400 2,000 2:200 
De première classe. 2:600 2,800 2,400 2,600 

Assimilation des services rendus par les proîesseurs intérimaires et pcw les 
surveillants> aux services rendus comme prnfessc-wrs en titre. -Comme com­ 
plément des mesures qui ont fait l'objet de l'arrêté royal du 2·1 janvier 1879, 
cette assimilation a été prononcée par un arrêté royal portant la date du 
20 décembre 1880. 

11 cùt été injuste, en effet, que les élèves des écoles normales d'enseigne­ 
ment 1noycn du degré supérieur qui ont débuté dans la carrière par des 
fonctions de surveillant ou de professeur intéi-imaire ne pussent invoquer ces 
services absolument comme s'ils avaient débuté par des fonctions effectives 
de professeur. 

C'eùt été les mettre dans une situation de défaveur. 
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Aludt'ficat-ion cmx cwrNés '1·oymt:c fi'xant les truitements des membres 
du personnel enseupuuü. - La modification la plus importante it l'organi­ 
sation de 187:5 est. celle consacrée par l'arrêté royal du 4 août 1881 (voir 
Annexe XX, p. ,Hi), qui fixe d'une runnièrc uniforme, pour tous les athénées 
royaux, le taux des trnitcmcnts des membres du personnel. Il supprime, par 
conséquent, les cal<.'·gories d'athénées telles qu'elles avaient été établies en 
vertu de l'article -l 7 de la loi du -1 ci· juin -181'i0, article qui se trouve explicite­ 
ment abrogé par l'article 8 de la loi du li) juin 1881. 

Cette question de ln suppression des catégories d'établissements d'ensei­ 
gnement moyen, est, Mjà fort ancienne. On s'en est occupée à diverses 
reprises dans les rapports triennaux. antérieurs et notamment dans le 
rapport de -1867 à 1869 (texte, p. xxxur), le rapport de 1870 il -1875 
(texte, pp. xxvm i., xxx) et aussi dans le rapport de 1875 à 187;_, (texte, 
l)P. XXI à XX.Y). 

Nous rappellerons qu'à toutes les tentatives qui avaient été faites pour 
introduire cette réforme, l'on avait toujours opposé une fin. de non-recevoir 
tirée du texte de l'article ,t7, § -1 cr, de la loi du ,J c,· juin 18~0, ainsi conçu : 
(< Les traitements du personnel des athénées, ainsi que des écoles moyennes, 
)) sont fixés d'après l'·impo1·tance des localités. » 

Cette interprétation n'était cependant pas généralement admise et fut 
même combattue au sein du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne. En f 8731 la question fut posée catégoriquement devant cc collège 
en ces termes : 

« Pourrait-on, sans contrevenir à la loi du ,te,· juin 18~0, supprimer les 
» catégories d'athénées et d'écoles moyennes, pom adopter des catégories 
)) de professeurs ? >) 

La direction gérn'.·rale de l'instruction publique soumettait en même temps 
au conseil un nouveau système de rémunération, qui devait entrainer la 
suppression des catégories d'établissements. A l'appui de son système, elle 
avait fait valoir des considérations très sérieuses et elle soutint notamment, 
avec beaucoup de justesse ù notre avis, que rien, ni dans le texte de la loi, ni 
dans l'exposé des motifs, ni dans les discussions, n'établissait cette obligation 
de maintenir des catégories d'athénées ou d'écoles moyennes. Mais le conseil 
n'adopta pas cette manière de voir; il émit l'avis que l'on ne saurait, sans 
porter atteinte à la loi, supprimer complètement la division des établisse­ 
ments d'enseignement moyen de rlttal en catégories. Toutefois, en vue de se 
rapprocher du système préconisé par la direction de I'Instruction publique, 
il proposa de réduire le nombre des catégories à deux seulement ; il se 
rallia, pour le surplus, au système de I'atlministrntion centrale qui avait 
pour objet de créer des classes de professeurs et de régents. 

C'est dans cc sens que fut conçue la réorganisation de 187~. Le vote de la 
loi du ta juin f 88-1 permit enfin de faire droit à de légitimes réclamations. 
L'article 17 de la loi du -1 c,· juin 181>0 fut remplacé par la disposition suivante 
de la loi du ·H> juin -1881 : « Les traitements du personnel des établissements 
» dirigés par l'État sont fixés par le GouYet·nement.. Ils se composent, quant 
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>l aux membres du corps enseignant, d'une part fixe et d'un casuel. Ils sont 
» susceptibles d'un maximum et d'un minimum. » 

Cette disposition est donc venue su pprimer l'obligation de proportionner 
les traitements d'après les localités où les athénées sont établis. 11 était 
évident. d'ailleurs, que cette distinction n'était en rapport ni avec la valeur 
des maitres, ni avec l'importance des établissements. 

Le taux du traitement des membres du personnel enseignant des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'lttat, tel qu'il avait été fixé par les arrêtés 
royaux du 14 juillet 187~, fut donc modifié par l'arrêté royal du 4, aoùt 1881. 

Cc taux. a été établi de la manière indiquée dans le tableau suivant : 

TRAITEMENT 
FONCTIONS. ~ 

!Ull'IUIU!I. 
1 

&l\XIMU!I. 

Préfet des études (classe unique). . 4-1~WO 4,600 

Professeur de 5° classe. . 2,600 2,900 

- de 2.0 - . . . 3,200 5,'t0O 

- de'\"' - • . . . 5,700 4ii00 

Surveillant de 2• - . . . 2,200 2,400 

- de t•e - • . . . 2,600 2,800 

Traitement exceptionnel à des membres cfo co1'ps professoml, à raison de 
leur mérite. - L'article 9 de l'arrêté royal organique du 14 juillet ·187f> 
porte : 

« Le traitement maximum des préfets des études et des professeurs de 
» première classe pourra être augmenté de 500 francs au moins et de 
>> 800 francs au plus, lorsqu'ils feront preuve d'un mérite supérieur. 

» L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionnera les motifs <le 
» la mesure et sera inséré in extenso au ill oniteur. )> 

Par application de cette disposition des traitements exceptionnels ont été 
accordés dans le cours de la période triennale, savoir : 

1° Par arrêté royal du 51 décembre 1878, un traitement complémentaire 
de 400 francs, à : 

MM. Gérard, Eugène, préfet des études de l'athénée royal de Liége, et 
Lecointe, Léon, professeur de première classe, chargé du cours de 

mathématiques supérieures il l'athénée royal d'Anvers, qui avaient 
déjà obtenu une première augmentation de pareille somme ; 

2° Par arrêté royal du Œ janvier 1879, une première augmentation de 
400 francs, à : 

h 
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MM. Fleury, Jacques-Joseph, professeur de première classe, chargé du cours 
de physique, de chimie et d'histoire naturelle ù l'athénée royal de 
Namur; 

Iletsin, François-Joseph, professeur de première classe, chargé du 
cours de mathématiques supérieures il l'athénée royal de Gand; 

Lequarré, Nicolas-Lambert-Joseph, professeur de première classe, 
chargé de l'enseignement de l'histoire et de la géographie ù l'athénée 
royal de Liége , 

Sehreurs, André-Jean-Jacques, professeur- de première classe, chargé 
du cours de physique, de chimie et d'histoire naturelle au même 
établissement; 

Legrand, Servais-Joseph, professeur de première classe, chargé du 
cours de rhétorique latine à l'athénée royal de Bruxelles; 

Bourquiu , Émile, professeur de première classe, chargé du cours de 
mathématiques supérieures à l'athénée royal de Tournai; 

Courtoy, Hyacinthe-Joseph, professeur de première classe, chargé du 
cours de rhétorique latine à l'athénée royal de Gand; 

Jeanne, Jules-Alphonse, professeur de première classe, chargé du cours 
de poésie latine à l'athénée royal de Liége , 

Par arrêté royal également du rn janvier 1879, un traitement complé­ 
mentaire de 400 francs, à : 
MM. Feys, Jean-Marie-Eusèbe, professeur de première classe, chargé du 

cours de rhétorique latine à l'athénée royal de Bruges: et 
Hovinne, François, professeur de première classe, chargé cle l'ensei­ 

gnement du français à l'athénée royal de Tournai, qui avaient déjà 
obtenu une première augmentation de pareille somme; 

5° Par arrêté royal du 20 décembre i88O, une première augmentation de 
400 francs, à : 
MM. Van Beers, Joan-Pierre-àloïs, professeur de première classe, chargé de 

l'enseignement du flamand à l'athénée royal d'Anvers: et 
Du Fief, Jean-Baptiste, professeur de première classe, chargé de 

l'enseignement (le l'histoire et de la géographie à la section des huma­ 
nités de l'athénée royal de Bruxelles. 

Bëmunértüion des pmfesseiws qui remplacen: les professeurs absents. - 
Des mesures ont été prises pour éviter les absences trop fréquentes et non 
justifiées <les professeurs. Aux termes d'un arrêté royal du 27 décembre 1878, 
qui a modifié les articles l8 et 19 de l'arrêté royal <lu H juin 18~3, réglant 
les obligations des professeurs, maîtres et surveillants clans les athénées 
royaux, le professeur ou le maitre d'étude qui remplace un professeur a 
droit à une indemnité. 

Lorsque l'absence a pour cause une maladie du professeur ou du maître, 
la mort ou une maladie grave d'un membre de sa famille ou tout autre motif 
reconnu légitime: l'indemnité du remplaçant est prise SUI' l'excédent dispo­ 
nible du fonds des traitements. 
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Dans tous les autres cas, I'indemnité est it la charge du professeur ou du 
maître remplacé. 

L'indemnité est fixée par le bureau d'udministrntion, le préfet des études 
entendu. 

Elle doit être fixée par heure de leçon, pur demi-jour cl par jour. 
Toutefois, à partir du troisième jour, elle ne dépassera pas un maximum 

de a francs par jour. 
La délibération du bureau administratif relative à la fixation des indemnités 

est soumise à l'approbation du Ministre de I'Instruction publique. 

D. ENSEIGNE~IENT. 

Proqrammes cl' enseignement. - Deux faits principaux dominent toutes les 
réformes qui ont été introduites dans notre organisation de l'enseignement 
moyen. Le Gouverncmeut s'est particulièrement occupé d'apporter aux 
programmes et aux méthodes d'enseignement les modiflcations réclamées 
depuis longtemps; il s'est, en nième temps, attaché à donner plus de 
facilités aux familles pour faire faire des études moyennes à leurs enfants et 
pour diriger ces études au mieux des aptitudes spéciales et de l'intérêt bien 
entendu des élèves. 

La loi du '1 ~ juin ·l 881, en augmentant dans des proportions considérables 
le nombre des athénées et des écoles moyennes, a mis davantage ces 
études à la portée du grand nombre; mais elle ne s'est pas occupée des 
modifications que l'enseignement lui-même avait ù suhit-. Il n'y avait, en 
effet, rien à changer sous cc rapport à la loi du ·l er juin f 8~0, puisque cette 
dernière, en indiquant d'une façon générale les matières du programme, 
laisse en même temps au Gouvernement le soin de créer d'autres cours ou 
de modifier les cours indiqués, suivant les besoins. 

C'était donc au Gouvernement de prendre, en dehors de toute intervention 
nouvelle de la Législature, l'initiative des mesures que réclamait cette partie 
du service de l'instruction publique. 

D'après la loi précitée du 1er juin J81>0, le conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne est chargé de donner son avis sur les programmes et 
de délibérer sur tous les objets qui intéressent les progrès des études. 
Cependant, avant de soumettre à ce conseil la question relative aux réformes 
que comporte l'organisation de l'enseignement moyen et spécialement des 
humanités, le Gouvernement a cru devoir, comme nous l'avons déjà dit, 
entendre le corps professoral des athénées, représenté par une commission 
spéciale de dix-sept membres, où siégeaient également trois professeurs 
d'université, l'un des présidents de la Ligue de l'enseignement, et quatre 
fonctionnaires de l'administration supérieure. 

Voici les noms des membres de cette commission : 
Président: M. Greyson, directeur général de l'enseignement moyen; 

secrétaire : I\l. Branqunrt , préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles; 
membres : MM. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
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Gilles, inspecteur de l'enseignement pour les humanités; Vinçotto, inspecteur 
de l'enseignement pour les mathématiques; Dclbœuf', professeur à la faculté 
do philosophie et lettres de l'université de Liégc; Uuntrclle, professeur à in 
faculté de philosophie et lettres de l'université de Gaud; Vun der Kiudere, 
professeur tl la faculté de philosophie et lettres de luniversité de Bruxelles; 
Tcmpels, auditeur militaire, président de in Soeiétt'i de la ligue de l'ensei­ 
gnement; Gérard, préfet des étudos de l'athénée royal de Liégc; Dcmoor , 
professeur de rhétorique il l'athénée royal de Tournai ; l.ceointc, professeur 
de mathématiques supérieures ù l'athénée i-oyul d'Anvers; Du Fief, profes­ 
seur d'histoire et de géographie ù l'athénée royal de Bruxclles . Fleury, 1n·o­ 
fesseur de sciences naturelles ù l'athénée royal de Namur; Schreurs, profes­ 
seur de sciences naturelles tl I'athénée royal de Liége , Sahuc, professeur de 
flamand à l'athénée royal de Bruges; Wagener, professeur d'allemand à 
l'école normale des humanités à Liégc. 

C'est le travail de cette commission, dont nous donnons le rapport et les 
procès-verbaux aux Annexes (pp. 24-1 et suiv .),qui a servi de base aux déli­ 
bérations du conseil de perfectionnement. 

Celui-ci toutefois s'est écarté des propositions de la commission, ct1 ce qui 
concerne le plan d'études. Il n'a examiné ces propositions qu'en ordre subsi­ 
diaire. (/7ofr le compte rendu détaillé des séances consacrées à cette question, 
Annexe CUI, pp. 588 et suiv. du présent rapport.) 

La réorganisation de l'enseignement moyen et plus spécialement des 
études d'humanités, telle- qu'elle a été appliquée par le Gouvernement, n'est 
en définitive que lu mise en pratique des idées les plus générales qui ont été 
émises dans ces deux assemblées. Le lecteur trouvera donc clans les docu­ 
ments indiqués ci-dessus, l'origine de la plupart des mesures prises par le 
Département de l'instruction publique en vue de cette réorganisation. 
Il est bon de remarquer que les modifications dont il s'agit n'ont été intro­ 

duites dans l'enseignement que graduellement. Le prog1·amme arrêté pour 
l'année scolaire J880-J88-l, était accompagné d'une circulaire adressée aux 
présidents des bureaux administratifs des athénées et des écoles moyennes, 
dans laquelle le Gouvernement signalait. les modifications essentielles appor­ 
tées à l'organisation de l'enseignement moyen. Bien que cette circulaire se 
trouve reproduite aux Annexes (n° LXV, p. ,J66), nous en citerons ici les 
principaux passages comme caractérisant, dès son origine même, la nature 
et le but de la réorganisation. 

cc Ce programme contient une modification importante sur laquelle je 
crois devoir appeler votre attention. Il prescrit pour la langue maternelle, 
pour les langues modernes, pour l'histoire, la géographie et les sciences 
naturelles, un mème enseignement dans les deux classes inférieures des 
écoles moyennes et dans les deux classes inférieures des athénées (section 
professionnelle et section des humanités). 

)> C'est un acheminement vers 1a réforme annoncée dans l'exposé des 
motifs du projet de loi sur l'enseignement moyen dont la Législature est 
saisie. 
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» Les écoles moyennes nouvelles, dit l'exposé des motifs, répandues sur 
les différents points du pays, vont donner aux familles qui aspirent à un 
enseignement plus élevé 'pour leurs enfants, un moyen de les y préparer, 
sans déplacement onéreux; il suffira pour cela, et telle est l'intention du 
Gouvernement, que l'école moyenne soit organisée de manière à y assurer 
dans les classes inférieures le même enseignement que dans les classes infé­ 
rieures des athénées et des collèges. 

>> Soit qu'il veuille aborder les humanités ou les études professionnelles, 
soit qu'il ne dépasse pas la troisième année des écoles moyennes, l'élève 
retirera des fruits de la connaissance des langues modernes les plus usitées. 

» Le Gouvernement reconnait toute l'importance <l'un enseignement 
sérieux des langues anciennes. Aidé des lumières du conseil de perfection­ 
nement de l'instruction moyenne, il ne négligera rien pour fortifier celui qui 
existe dans nos athénées, pour en élever le niveau, pour en augmenter les 
bienfaits. L'étude préalable des langues modernes contribuera à assurer cc 
résultat. 

» Mais, avant de diriger leurs enfants dans l'une on dans l'autre des voies 
que leur ouvrent les athénées, les pères de famille doivent pouvoir se rendre 
compte de leurs aptitudes et de leurs goùts, afin.de leur épargner des années 
d'efforts stériles, années perdues pour le pays et pour eux-mêmes. Le régime 
actuel ne comporte pas cette expérience nécessaire. Il fait passer les jeunes 
gens, sans transition, sans réflexion, de l'école primaire dans les humanités, 
où les attendent trop souvent le dégout et le découragement. 

» Deux années d'enseignement communes à tous les élèves, avec un pro­ 
gramme de connaissances indispensables à la généralité et susceptibles de 
développements successifs, écarteront ce danger. i\'licux: préparés, les élèves 
commenceront leurs études latines avec une conscience plus nette de leur 
entreprise, avec le désir et la force de la poursuivre jusqu'au bout. 

» Une conséquence de la mesure nouvelle sera d'enlever à la septième des 
athénées son caractère de classe préparatoire ou primaire, et d'en faire la 
première année des études secondaires. Les examens d'entrée devront donc 
être relevés. 

>) Une autre conséquence c'est que l'enseignement des langues modernes 
sera introduit dans les écoles moyennes comme dans les athénées. >> 

La circulaire s'occupe également des modifications apportées, en vue 
des mesures indiquées , au tableau horaire des deux premières années 
d'études. Le latin ne figure plus au programme de la septième, mais les deux 
langues nationales sont placées sur la même ligne d'importance dans les 
provinces où la langue flamande est en usage. Il est assigné à chacune huit 
heures par semaine. Il en est de même pour l'allemand dans les provinces 
wallonnes, avec cette réserve, formulée ultérieurement, que les bureaux 
administratifs pourront toujours adopter le régime flamand. 

Uncautre mesure annoncée en même temps consiste dans l'adoption) pour 
les sections préparatoires soumises au régime de la loi du 1er juin -18~0, du 
programme des écoles primaires, tel qu'il avait été publié au Moniteur belge_. 
du 28 juillet de la même année. Nous la mentionnons ici, bien qu'elle 

t 
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concerne spécialement les écoles moyennes, parce qu'elle tient, de même que 
les précédentes, ù l'intention du Gouvcrnemeul de fortifier tout l'enseigne­ 
ment en commençant par la base. 

Un arrêté royal du 27 septembre suivant, en renforçant l'examen d'entrée 
en septième, donne ainsi une sanction ù la mesure qui précède, en même 
temps qu'à la disposition du nouveau pr·ogramme d'après laquelle la septième 
cesse d'être une classe préparatoire ou primaire pom· devenir une première 
année des études secondaires. Il a été donné des instructions aux chefs des 
établissements intéressés pom· la première application l\ faire de cette dispo­ 
sition. La circulaire du 29 septembre, qui la concerne, prévoit certaines 
difficultés provenant du passage un peu brusque d'un régime il un autre et 
laisse partout aux préfets des études et aux directeurs des écoles moyennes 
la faculté de faire fléchir la règle si les circonstances l'exigent, mais à la con­ 
dition de veiller à cc que les jeunes gens admis n'empêchent pus l'exécution 
du programme. 

Les préfets des études et les directeurs des écoles moyennes ont également 
reçu une note explicative sur l'application du programme général officiel de 
l'enseignement moyen pour cette mème année. (Vou· Annexe LXVIII, 
p. 169.) Nous aurons l'occasion de nous occuper des instructions que cette 
note renferme en parlant du programme général publié en 188-i 1 et dans 
lequel elles se trouvent reproduites sous forme d'explications relatives aux. 
diverses parties dudit progl'ammc. 

Au reste, les mesures dont il vient d'être question doivent, jusqu'à ce 
moment, être considérées comme ayant un caractère purement transitoire. 
On faisait, à proprement parler, un essai de la mise en pratique de quel­ 
ques-unes des vues émises par la commission des XVII et par le conseil de 
perfectionnement, essai qui avait pour effet de préparer les mesures géné­ 
rales et d'éclairer le Gouvernement. sur les dispositions définitives à prendre. 

Les bases de la nouvelle organisation des athénées royaux ont été défini­ 
vement arrêtées par le règlement organique du 50 juin -18811 dont il a été 
parlé plus en détail au chapitre Je,·, relatif à l'organisation des athénées. On a 
vu que cet arrêté détermine le nombre des classes ou années d'études dans 
les deux sections, ainsi que les subdivisions établies dans la section des 
humanités et dans la section professionnelle. 

Au point de vue des examens de passage, les sept années d'humanités et 
les sept années professionnelles sont divisées en trois groupes. Le premier 
groupe se compose des deux premières années communes ; le second corn­ 
prend, selon les sections, les trois ou les deux classes suivantes; le troisième 
comprend les classes supérieures. 

Le nombre total et la répartition des heures assignées, par semaine, aux 
diverses matières de l'enseignement dans les diverses sections des athénées, 
sont réglés par un arrêté ministériel du 9 juillet. (Annexe XXXIX, p. 72.) 
Nous en donnons le tableau en indiquant le nombre d'heures qui était accordé 
à ces mêmes branches avant l'état de choses actuel. 
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Nomin» d'lie'lwes assi'gné par semaine dans l'ensemble des sept années 
d'ctwles. 

8ect1011 dt'" lunmmlt6H, 

Latrn .. 

Grec •. 

Frauçals 

Flamand('} 

Allemand (l). 

Anglais ••• 

Histoire et géographie. 

Mathématiques. • • 

Sciences naturelles. 

Dessin •• 

Musique .. 

Gymnastique .• 

llÉG1!1U: NttUVE,IU, 
RÉGIME 

SECTION A. SECTION B. SECTION C. 

Non compris I Y c0111pri, Non,u111pris 1 \' 001111,ris Non compr is I Y compeis 
ANCJEN. 

l.l rhétcrtque Ia rhetertquu lu rhél_ori1lue lu rhét~l'Î(JlJ.e hi rlu.•curiquc la rhëtortque 
supérleure . supêriouu. eupurseure. superreuee. supértcure. supéeleure, 

~6 66 56 G6 156 66 64- 

24, 30 6 (18) (i (U) H {12) (12 ou 30) n 
26 28 26 23 21.i 28 32 

l 

~ 
26 26 (2) 26 26 (2) 16 

26 28 
1 8 (8) 8 (10) 1G 16 (2) -15 

(11) ({3) (11) (13) (H) (13) ~·2 

21 25 21 25 21 25 4-i 

15 (6} 45 (6) 36 36 21 'tl 23 

9 (4) 9 (1) 7 (3) 7 \3) 15 t5 6 

6 (8) 6 (S} H H, 6 (8) 6 (8) 3 

(7) (7) (7) (7) (7) (7) (7) 

21 21 21 21 21 21 21 

Français • 

Flamand 

Alfema11d. 

Anglais ••• 

Histoire et géographie 

Mathématiques .•• 

Sciences naturelles. 

commerciales 

SecUon profefl8lonnelle. 

Dessin 

l\Iusique 

Gymnastique 

ACTUELLEMENT. ANCIENNEMENT. 

'""'" 1 '""'" ""·· 1 "'""' SCI.ENTfüQUIS. CO/JIIIERLLI.LI;. SCIE~TIPtQUI::. co,r"ERCUUI. 

46 ,iG ai? 47 

31 31 2i ou 17 21 ou 17 

rn 49 20 20 

(l5) (·15) 46 46 

21 2i ~7 47 

36 23 37 26 

-to 46 7 H 
3 ,16 5 43 

•16 H, 22 49 

(7) (7) (7) (7) 
21 2i 21 21 

N. B. - Les parenthèses indiquant que les leçoos sont facultatives. 

(
1
) Une des deux langues est obligatoire pour tous les élèves, selon le régime auquel l'établis­ 

sement est soumis : le flamand, pour le régime flamand; l'allemand, pour le régime wallon, et 
l'étude s'en poursuit jusqu'en rhétorique. 
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Pmgmmmc détaillé des cours des athénées 1·oyau,x. - Ln commission 
spéciale chargée de rédiger un avant-projet de réorganisation des études 
d'immunités s'est longuement occupée de ln révision du programme détaillé 
des athénées royaux. Le projet présenté par elle a été examiné par le conseil 
de perfcctionuement de l'instruction moyenne qui l'a adopté après y rivoir 
apporté un certain nombre de changements plus ou moins importants. 

Cc même projet, adapté au plan d'études tel qu'il est défini pur l'arrêté 
organique du 50 juin, a été mis à exécution pur le Gouvernement dès l'année 
scolaire !88i-1882. (Yofr Annexe XLI, p. 76). 

On trouvera dans les procès-verbaux de la commission et du conseil de 
perfectionnement la raison d'être des modifications de détail qui ont été 
apportées à l'ancien programme. 

Nous nous bornerons donc à signaler quelques points essentiels propres à 
caractériser l'esprit et les tendances du programme actuel. 
Par l'organisation qu'il a donnée tl l'enseignement moyen, le Gouverne­ 

ment a cherché à concilier, dans une juste mesure, les exigences légitimes 
de l'époque, en ce qui concerne les langues modernes et les sciences, avec le 
maintien de œ qui constitue le fonds d'une véritable culture intellectuelle et 
littéraire, c'est-à-dire les langues anciennes. 

L'étude de la langue grecque est même considérablement renforcée; mais 
on n'impose plus cette étude, comme strictement obligatoire, à tous les 
élèves humanistes indistinctement. 

On s'est particulièrement attaché, dans le choix des matières portées au 
programme, à foire en sorte que les élèves arrivent à acquérir des connais­ 
sances réelles et solides. A cet effet, on y fait constamment appel à la 
méthode intuitive et au travail personnel de l'élève. Des notes nombreuses 
inscrites dans Je texte donnent, ir"ce sujet, des renseignements sans lesquels 
la vraie signification du programme ne saurait être comprise. Ces notes 
concernent particulièrement la marche à suivre dans l'étude des langues 
ainsi que les cours de sciences naturelles et de géographie. 

Pour les langues modernes, l'enseignement doit être donné dans les deux 
classes inférieures des athénées et des écoles moyennes de manière à exercer 
l'intelligence des élèves en vue de les préparer aux études classiques. Cette 
préparation ne sera pas moins utile tl ceux qui se destinent à entrer dans la 
section professionnelle, puisqu'elle les initiera par cela même aux principes 
de la grammaire générale. 

Les règles et les définitions d'usage s'enseignent dogmatiquement et prati­ 
quement et permettent d'employer une terminologie commune à toutes les 
langues; tandis que les règles de la syntaxe particulière à chaque langue 
s'enseigncnt d'une manière raisonnée et pratique, en tenant compte des 
résultats obtenus relativement à la grammaire comparée. 

Le professeur doit accorder une attention particulière aux fonctions des 
mots et aux formes grammaticales. L'analyse Iexigraphique et l'analyse syn­ 
taxique; entendues d'une manière rationnelle, sont spécialement employées 
à cet effet. Ces exercices, particulièrement recommandables pour le français, 
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en vue du latin, sont nécessaires pour toutes les langues. De là leur impor­ 
tance. 

La grammaire ne doit pas être apprise dans su forme abstraite ; il doit y 
avoir de nombreux exercices d'application, sans que les devoirs à domicile 
soient trop multipliés. Les sujets des compositions écrites ne peuvent surtir 
du cercle des connaissances des élèves , ils sont empruntés, au moins eu 
partie, soit à l'histoire, soit. aux sciences naturelles. On fait faire de nom­ 
breuses rédactions, et dans tous les cours de l'athénée, les professeurs doivent 
s'efforcer d'habituer de bonne heure les élèves ù mettre pur écrit ce qu'ils 
savent et à soigner leurs travaux sous le rapport de la correction. 

Dans l'étude des langues, il faut que le professeur ait soin de faire des 
rapprochements et des comparaisons, de façon que l'une serre à mieux faire 
saisir l'autre. 

L'étude du langage parlé n'est pas perdue de vue dans le programme. 
Outre les lectures à haute voix, les conversations, les exercices de mémoire et 
de diction, les élèves font, dans tous les cours de langues, des résumés oraux 
de lectures indiquées à l'avance. 
Pour l'histoire et la géographie, et surtout pour les sciences naturelles, 

on a recours, autant que possible, à la méthode intuitive. Un local spécial, 
fourni de tous les objets d'intuition et de démonstration, doit être affecté 
à l'enseignement de ces deux branches. 

Il y a pour l'histoire, trois cours concentriques: un premier cours donnant, 
en septième, une vue générale de l'histoire universelle; un second donnant, 
en sixième et en cinquième, le récit et l'enchaînement des grands faits de 
l'histoire universelle et, en quatrième, de l'histoire de la Belgique, précédée 
de l'indication de quelques faits de l'histoire contemporaine; et un troisième 
cours développant les cours précédents et se donnant en troisième, eu 
seconde et en rhétorique , dans cette dernière classe, on reprend le cours 
d'histoire de Belgique. La rhétorique supérieure a un programme spécial. 

La géographie comprend un premier cours donnant, en septième, une 
vue générale de la géographie; un cours moyen donnant, en sixième et en 
cinquième, la géographie· générale, principalement politique, et faisant, en 
quatrième, la récapitulation par une élude de la terre dans sou ensemble, 
complétée par la géographie de la Belgique; et un cours supérieur donnant, 
en troisième et en seconde, avec développements, la géographie physique. 
En rhétorique, on reprend tout le cours par une nouvelle étude de la terre 
dans son ensemble, et on le termine par la géographie détaillée de la Bel­ 
gique à tous les points de vue. 

Nous avons dit qu'un local spécial, fourni des objets et des collections 
d'intuition nécessaires.sernit affecté aux leçons de sciences naturelles. De plus, 
le professeur organisera des excursions suivant les saisons et les besoins de 
son cours et s'attachera, dans les trois premières années surtout, à faire 
observer les phénomènes météorologiques qui se produisent autour de nous, 
de même que les animaux et les plantes, pour préparer ainsi les élèves à 
l'étude scientifique qui ne commence à proprement parler qu'en quatrième. 
Ici, comme dans les autres branches, l'idée qui a présidé à l'élaboration 

k 
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du programme, a t.'·té de préparer d'abord l'élève par l'observation des faits 
et de n'aborder l'enseignement sous sa forme scientifique qu'après avoir 
rendu en quelque sorte I'intelligenco apte à le recevoir avec fruit. 

Enseùmemcn; des sciences naturelles dans les classes infé1·iew'es. - Une 
réunion des professeurs d'athénées chargés de l'enseignement des sciences 
naturelles eut lieu à l'effet d'amener une entente sur les meilleurs moyens 
de donner les notions prescrites en septième et en sixième, ainsi que sur 
l'organisation des excursions et des visites aux musées. 

Il fut en outre donné des instructions à. ce sujet par une circulaire du 
5 décembre 1881. (Annexe XC, p. 198.) 

Cette circulaire insiste spécialement sur cette considération que l'étude 
systématique des sciences naturelles ne peut être abordée avec fruit que 
si elle s'adresse à des élèves ayant reçu une préparation intuitive qui les 
dispose à comprendre et à s'assimiler l'enseignement du professeur, d'où 
cette règle qlte l'enseignement des sciences, dans les trois classes inférieures 
de l'athénée, ne doit, se faire que d'une façon intuitive et orale. Il faut 
montrer plutôt que démontrer. Les dictées et les tableaux synoptiques 
dressés a priori doivent être évités. Les notions élémentaires doivent être 
données dans un langage simple et par développements successifs appropriés 
à la force des élèves. 

Projet d'installation, dans certains athénées ou écoles moyennes, d'instru­ 
ments météo1·ologiqw:s. - M. Houzeau, directeur de l'observatoire royal de 
Bruxelles, avait appelé l'attention dn Gouvernement sur l'utilité que présen­ 
terait, au point de vue des études scientifiques, la vue et l'emploi régulier 
des instruments météorologiques; il avait proposé d'installer, dans certains 
athénées ou écoles moyennes, des instruments météorologiques appartenant 
à l'observatoire, à charge par les professeurs de faire les observations 
ordinaires, d'après les instructions qui leur seraient données. 

Cette proposition fut transmise aux bureaux administratifs avec prière de 
faire savoir si rien ne s'opposerait, le cas échéant, à sa mise à exécution dans 
l'établissement placé sous leur surveillance. 

Le Gouvernement, entre autres raisons, fit valoir en faveur du projet 
cette considération qu'il aurait pour effet de rendre les élèves attentifs aux 
phénomènes qui tombent le plus sous nos observations et de les familiariser 
avec les moyens d'investigations que la science a créés à cette fin; que 1' on 
contribuerait de cette façon à faire entrer l'étude des sciences dans la voie 
de la méthode que nous nous efforçons d'appliquer à notre enseignement. 

Moyens d'enseignement. - Nous avons vu par les notes insérées dans 
l'exposé du programme des cours, que le Gouvernement considérait comme 
un point essentiel à l'exécution de ce programme de doter les établissements 
d'instruction moyenne de toutes les collections requises pour permettre aux 
professeurs de donner leur enseignement d'une façon rationnelle. 

Dans le même ordre d'idées, le Gouvernement n'a cessé de faire appel à 
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l'initiative des membres du corps enseignant pour les engager à substituer aux 
méthodes surannées la méthode d'observation qui peut seule vivifier l'ensei­ 
gnement et développer l'intelligence des élèves, tout en leur fournissant des 
connaissances réellement fécondes. 

Une circulaire a été adressée aux préfets des études concernant notam­ 
ment l'enseignement de l'histoire et des langues anciennes, matières qui ne 
se prêtent guère, scmblc-t-il, à une application systématique de:-: procédcs 
intuitifs. Voici quelques-unes des indications que contenait cette circulaire : 

(< A défaut de la réalité tangible: on peut s'adresser à. l'imagination des 
élèves; on peut stimuler leur curiosité an moyen de figures qui mettent sous 
leurs yeux l'image des choses dont on parle sans cesse et qui les aideront 
puissamment à laisser des représentations durables dans leur esprit et à leur 
faire retenir plus facilement les notions qu'on veut leur inculquer. 

» Les villes dans lesquelles se trouve un musée d'archéologie ou un cabinet 
d'antiquités offriront surtout des ressources précieuses que les professeurs 
auront soin de mettre à profit en y faisant de fréquentes visites avec leurs 
élèves. 

» Presque partout, il se trouve des monuments anciens dont l'histoire est 
intimement liée à notre histoire nationale , bien des objets, témoins d'un 
passé depuis longtemps disparu, peuvent être mis sous les yeux des élèves ; 
ce sont encore là autant d'auxiliaires auxquels on aura utilement recours. >) 

En même temps que cette circulaire, furent envoyés aux athénées cinq 
tableaux d'archéologie dont les sujets permettront aux professeurs de faire 
mieux comprendre l'enseignement qui leur est confié. 

Visites aux dépôts d' archioes et de manuscrits, - Une occasion s'offrit 
par la suite de rappeler les instructions qui précèdent en leur donnant une 
extension nouvelle. Le Département de l'Intérieur ayant appelé l'attention 
sur l'utilité qu'il y aurait pour les élèves des athénées et collèges à visiter; 
sous fa direction de leurs professeurs, les dépôts d'archives et. de manuscrits 
existants dans la plupart des grandes villes, le Gouvernement s'empressa de 
recommander instamment aux préfets des études de mettre à profit les 
facilités que le Département de l'Intérieur mettait obligeamment à leur 
disposition. Plus tard, tl la demande <lu Gouvernement, M. Gachard, archi­ 
viste général du royaume, adressa an Département de l'instruction publique 
des listes formées par les directeurs des principaux dépôts d'archives et de 
manuscrits indiquant les collections les plus utiles à visiter. Ces listes ont 
été autographiées et des exemplaires en ont été remis à tous les professeurs 
d'histoire des athénées et des collèges communaux. 
Il est à la connaissance du Gouvernement que l'essai recommandé par ces 

deux circulaires a été tenté pal' plusieurs athénées et que les résultats 
obtenus ont été des plus satisfaisants. 

Nous citerons notamment les athénées de Bruges et de Tournai, qui ont 
adressé au Département de lInstruction publique des comptes rendus très 
intéressants de visites aux. dépôts d'archives, de même qne les travaux rédigés 
à cette occasion par les élèves. 
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Rédaction du p1'09rrtrnme particulier des cours. - D'après l'arrêté royal 
du i2 août i8nt, le préfet des études soumet chaque année son programme 
particulier des cours à l'approbation du Gouvernement. Cette disposition 
a été interprétée en cc sens que le préfet doit se borner à soumettre au 
Gouvemement le tableau horaire des leçons, la liste des ouvrages classiques 
el l'indication des auteurs ou parties d'auteurs à expliquer, ainsi que les 
modifications de détail qu'il y aurait lieu d'apporter au programme général 
officiel à raison de circonstances locales. 

Liberté donnée aux parents dans le chois: des études. - La question de 
savoir si les élèves pouvaient être dispensés de suivre les cours qualifiés 
obligatoù-es par les règlements ayant donné lieu à des interprétations 
diverses, le Gouvernement transmit à tous les athénées la copie d'une 
dépêche qui avait été adressée relativement à ce point à l'un des préfets des 
études. La question y était résolue d'après ce principe que le Gouvernement, 
en élaborant le nouveau programme, avait eu en vue de donner plus de 
liberté aux pères de famille dans le choix des études qui conviennent à 
leurs fils, suivant les goùts, les aptitudes de ceux-ci et la carrière à laquelle 
on les destine, et que cette liberté ne pouvait être restreinte. 

En conséquence, le préfet des études, après avoir fait connaître l'économie 
du programme: après avoir rappelé les conditions dans lesquelles se place, 
au point de vue des prix et de l'examen de sortie, un élève qui ne fréquente 
pas tous les cours obligatoires de sa classe, doit laisser aux pères de famille 
la responsabilité pleine et entière du choix. 

Il est bon de mentionner ici, pour l'intelligence de ce qui précède, que 
l'élève pour avoir droit au diplôme de sortie doit nécessairement rentrer 
dans l'une ou l'autre des sections d'études complètes prévues par le règlement 
organique et suivre, par conséquent, tous les cours considérés comme obli­ 
gatoires par rapport à cette section. 

Importance excessive att,ribuée à la mémoire des mols dans certaines com­ 
positions. -Il avait été constaté <1ue l'on attribuait un rôle trop prépondé­ 
rant à la mémoire des mots dans certaines compositions, cc qui, entre autres 
inconvénients, devait exercer une fâcheuse influence sur la manière d'étudier 
des élèves, en les obligeant à apprendre par cœur. Le Gouvernement 
engagea les préfets des études à veiller à cc que les compositions aient pour 
objet de faire appel aux connaissances réelles des élèves, à leur intelligence. 
Il les invita en outre à transmettre désormais à l'administration copie des 
questions données à résoudre dans les diverses compositions. 

Enseùmement de la gymnastique. - Les deux rapports précédents ont 
rendu compte des mesures qui ont été prises, principalement à partir de 
l'année 1.874, pour organiser l'enseignement de la gymnastique en Belgique. 
Les cours normaux temporaires établis en 1874 et 187a avaient permis aux 
maîtres de s'initier à la connaissance du programme arrêté pour cet ensei­ 
gnement et d'aider eux-mêmes à en propager l'étude. La gymnastique avait 
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été rendue obligatoire pour les établissements d'instruction moyenne et les 
conditions dans lesquelles l'enseignement devait être donné avaient été 
réglées par diverses dispositions. Le Gouvernement avait institué, pour les 
années i 876, 1877 et 1878, des jurys chargés de délivrer le diplôme de 
capacité pour l'enseignement de la gymnastique dans les divers établisse­ 
ments d'instruction, notamment dans les athénées et les écoles moyennes. 
Enfin, en 18781 M. le capitaine Doex, commandant l'école régimentaire 
du fOe de ligne, avait été désigné pour inspecter les cours des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'État. li devait s'assurer si l'enseigne­ 
ment était donné conformément au programme et si les installations étaient 
suffisantes. Tel était l'état de la question lorsque le Ministre de l'Instruction 
publique reprit, en 1878, l'œuvre cle son honorable prédécesseur de 
l'Intérieur. 

Le rapport adressé au Gouvernement par M. l'inspecteur Doex au sujet de 
la mission qui lui avait été confiée, constata un Nat de choses peu satisfai­ 
sant comparativement aux efforts faits en faveur de cet enseignement. JI 
signalait, dans la plupart des établissements, de nombreuses lacunes quant à 
la fréquentation, an mode d'enseignement, à l'organisation des cours. Les 
installations laissaient généralement beaucoup à désirer, ce qui avait produit 
des effets fâcheux sur les professeurs eux-mêmes. 

Le Gouvernement fit appel au concours des bureaux administratifs pour 
l'aider à organiser cet enseignement dans chaque athénée de façon à lui faire 
produire des résultats sérieux. On communiqua à chaque bureau les obser­ 
vations de l'inspection. Un plan de gymnase avec indication des appareils 
nécessaires fut envoyé en même temps pour servir de guide aux adminis­ 
trations communales, soit pour construire des gymnases nouveaux, soit pour 
améliorer les installations existantes. 

Afin de compléter le recrutement d'un personnel capable, un arrêté minis­ 
tériel du f7 juin !879 institua de nouveaux jurys, chargés de délivrer les 
diplômes de capacité pour l'enseignement de la gymnastique dans les écoles 
normales, les athénées et les écoles moyennes. (Annexe XXVII, page ~1.) 

Nous rendrons compte des résultats des examens dans un chapitre spécial. 

01·glmisation de l'enseignement du dessin. - Il a été parlé, dans le 
huitième rapport triennal, des résolutions du conseil de perfectionnement 
des arts du dessin, au sujet des mesures à prendre pour arriver à organiser 
l'enseignement du dessin dans tous les établissements d'instruction publique 
de façon à les faire concourir avec les académies et les écoles de dessin à un 
vaste système d'éducation publique. 

Ce conseil eut, en 1876, une nouvelle session dans laquelle il fut appelé à 
se prononcer sur diverses questions relatives à l'application des principes 
admis lors de la première session, dont les procès-verbaux ont été réunis eu 
un volume spécial : Conseil de perfectionnement des arts du dessin. - 
Procès-oerboux de la session de 1876. - Bruxelles, F. Gobbaerts , volume 
auquel nous croyons pouvoir renvoyer le lecteur. 
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Les diverses résolutions du conseil ont servi de base à l'organisation de 
l'enseignement du dessin tel qu'il existe actuellement. 

Toutefois ce ne fut qu'en f 878, à l'avènement du nouveau cabinet, qu'il fut 
donné suite aux mesures proposées par le conseil. Le .Ministère de I'Instruc­ 
tion publique nouvellement créé, se trouvait, dès son entrée aux affaires, en 
présence d'une question complètement étudiée, et mit immédiatement la main 
à I'œuvre. L'arrêté royal organisant l'enseignement du dessin dans les établis­ 
semonts d'instruction moyenne porte la date du fO juillet 1878. C'est dire 
qu'il fut un des premiers actes de la nouvelle administration. Cet arrêté 
est reproduit in extenso aux Annexes (li, p. 16). 

La réorganisation comprenant tout. l'enseignement du dessin, dès les 
classes inférieures, il fallait songer tout d'abord à mettre les instituteurs 
primaires à ml-me d'appliquer le nouveau programme. 

A cet effet, l'administration de l'enseignement moyen, après s'être mise 
d'accord avec le service de l'enseignement primaire, prit l'initiative de la créa­ 
tion d'un cours temporaire destiné aux professeurs de dessin <les écoles 
normales primaires. Une circulaire fut adressée, le 50 juillet l878, aux direc­ 
teurs et directrices de ces écoles, leur annonçant, pour le mois d'août suivant, 
l'ouverture du cours temporaire et invitant à y assister les professeurs de 
dessin en fonctions. La circulaire était accompagnée d'un arrêté ministériel 
réglant l'organisation de ce cours et les examens que les titulaires auraient 
à subir. (Annexe XLIX, p. H>5.) 

L'organisation du premier cours temporaire à. l'usage des maitres de dessin 
en fonctions dans les établissements d'enseignement moyen1 fut réglé par un 
arrêté royal du 18 février i879 et par un arrêté ministériel du 12 mars 
suivant. Dès le 20 mars, les chefs des établissements intéressés étaient invités 
à faire connaitre le nom du professeur qu'il y aurait lieu d'y envoyer pour 
se former à l'enseignement du nouveau programme. 

Le cours de la première année était restreint au programme commun aux 
athénées , aux collèges: aux écoles moyennes et aux écoles normales 
moyennes, celui de l'année suivante devant porter exclusivement sur les 
matières spéciales aux professeurs d'athénées et de collèges. 

Il fut donné à Louvain, dans les locaux de l'académie, cl eut une durée de 
six semaines ; des indemnités furent accordées aux professeurs qui avaient 
été désignés pour y assister et le Gouvernement annonça l'intention d'accorder 
une amélioration de position aux professeurs des établissements de l'État qui 
acquerraient le certifica t de capacité. 

Les matières communes à tous les récipiendaires, telles qu'elles furent 
enseignées dans ce premier cours, comprenaient : 

f O Des notions élémentaires d'esthétique et d'histoire de l'art; 
2° Des notions de pédagogie et de méthodologie en rapport avec les diffé­ 

rentes branches de l'enseignement du dessin; 
5° Le dessin géométrique, le dessin a main libre et le dessin à l'aide 

d'instruments; 
4° Les principes des projections et les éléments de la perspective ; 
a0 Les principes généraux du dessin d'après le relief; les notions des 
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ombres et de la lumière; le dessin, d'après le relief, de fragments d'archi­ 
tecturc et d'ornements. 

Les professeurs chargés du cours devaient se conformer 1 dans leur ensei­ 
gnement, au programme arrêté IHH' le conseil de perfectionnement des arts 
du dessin, tel qu'il était annexé à l'arrêté ministériel relatif au cours susdit. 

A l'issue du cours, les professeurs subirent un examen sur toutes les 
branches ou sur quelques-unes des branches du cours, à leur choix, et 
reçurent, soit un certificat de capacité, soit une attestation, pour servir 
comme de droit pour l'obtention ultérieure du certificat de capacité. Pour 
les professeurs d'athénées, il ne put être délivré que des attestations provi­ 
soires; il leur restait, pour avoir droit au diplôme définitif, à étudier les 
matières supplémentaires prévues par l'arrêté royal d'organisation, savoir : 
i O L'étude des ornements de différents styles et bustes; le dessin ombré 

de torses (pour la section des humanités); 
2° L'application du dessin géométt·îque; épures, dessins de machines (pour 

la section professionnelle). · 
Ces matières furent enseignées aux cours temporaires organisés en f 880 et 

en 1881, dans les mêmes conditions que les précédents. 
Les relevés statistiques des examens subis, pendant les années !879, 

1.880 et 1881, devant le jury chargé de conférer le diplôme de capacité 
pour l'enseignement du dessin, ont été insérés au présent rapport. (Yoir 
Annexe CXVIII, p. ij62.) 

La première application du nouveau programme dans les établissements 
<l'instruction moyenne (athénées et écoles moyennes) fut faite eu !879, alors 
que la plupart des professeurs chargés de l'enseignement du dessin dans 
ces établissements, avaient pu acquérir les connaissances nécessaires pour 
conformer leur enseignement au programme non veau. Toutefois, les diverses 
parties <le cc programme s'enchainant d'après une gradation constante, il fut 
recommandé aux professeurs de n'aborder, la première année, que les 
matières placées dans le cadre d'études de la classe préparatoire. Un tableau 
indiquant l'ordre de ces matières et contenant, sous forme d'observations, 
un ensemble de règles destinées à diriger le professeur dans ses leçons, fut 
adressé au chef de chaque établissement pour être remis au titulaire du 
cours. 

L'ensemble du programme élaboré par le conseil de perfectionnement <les 
arts du dessin a été définitivement porté au programme des établissements 
d'instruction moyenne à partir de l'année scolaire 1.881-1882. (Yofr An­ 
nexe XLI, p. 76.) 

Conférences mensuelles du cm7>s professoral sur des questions de méthode. 
-Les prescriptions de l'arrêté royal du 9 août i 876, relatif à l'institution de 
conférences mensuelles pour le corps professoral, n'étant pas suffisamment 
observées, le Gouvernement rappela ces prescriptions aux préfets des études 
par une circulaire du 22 septembre -1879, les priant de veiller à ce que ces 
réunions aient lieu d'une façon très régulière et à ce que les procès-verbaux 
soient transmis immédiatement après leur approbation. Plusieurs rappels 
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particuliers durent encore être adressés par lu suite; mais à partir de i 881, 
les réunions commencèrent ù devenir plus régulières dans la généralité des 
athénées. 

On sait que d'après l'arrêté royal d'organisation, ces conférences doivent 
porter spécialement sur des questions de méthode, cc qui n'exclut pas toute­ 
fois les questions d'un autre ordre qui seraient de nature t\ exercer une 
influence salutaire sur la marche et le progrès des études. 
Parmi les conférences &c rapportant ù ln période triennale actuelle, un 

certain nombre furent consacrées soit à des questions d'ordre intérieur 
intéressant surtout chaque athénée en particulicr-, soit à l'examen des com­ 
munications du Gouv crncmcut et des mesures nuvquelles elles pouvaient 
donner lieu; des questions de méthode proprement dites ont été traitées 
d'une façon plus ou moins approfondie; nous citerons notamment les 
suivantes : plan d'une gnmnnaire française de. ant serv ir de modèle pour 
l'enseignement des autres langues (Bruges); examen comparatif de la 
méthode intuiliv e et heuristique et de la méthode dogmatique (Bruxelles); 
les procédés à employer pour l'enseignement des langues anciennes sont-ils 
les mêmes que ceux à employer pour l'enseignement des langues modernes? 
- analyse grammaticale pouvant sen ir de type pour les différentes classes 
et les différentes langues (Tournai); convient-il de commencer en sixième la 
traduction d'un texte suivi m ant d'av oir donné aux élev es une connaissance 
suffisante de la Iexigraphie latine? méthode i1 sui, re dans l'élude des langues 
modernes (Liégé); examen des réformes à introduire dans le programme des 
études; cours de littérature; cours d'économie politique; recherche de la 
meilleure méthode à suivre dans l'enseignement de la grammaire (Hasselt); 
importance de la langue maternelle; moyens d'enseignement à employer 
pour répondre à cette importance; examen du nOU\' eau programme de 
septième et de sixième (Namur). 

Il est toutefois à remarquer qu'on a élargi le programme et que, indépeu­ 
demment des questions de méthode, pour l'examen desquelles les confé­ 
rences ont été spécialement établies, on s'est occupé de questions concernant 
1a discipline, l'éducation, les devoirs écrits des élèves. 

Les procès-verbaux des conférences sont communiqués à l'avis des inspec­ 
teurs de l'enseignement moyen et. dans certains cas, soumis à l'examen du 
conseil de perfectionnement. qui de la sorte peut mieux se rendre compte de 
la portée pratique des questions qu'il est appelé à examiner. Remarquons en 
passant cette comcidence, que plusieurs des , œux émis dans les conférences 
professorales se sont également rencontrés dans les discussions de la com­ 
mission spéciale et du conseil de perfectionnement ; pour ne citer que 
quelques exemples, des athénées ont proposé d'établir des examens oraux 
pour le passage d'une classe à la classe supérieure; ailleurs, on a indiqué 
comme une cause de faiblesse pour les études dans les athénées que les 
élèves, d'ailleurs assez nombreux, venant des écoles moyennes, n'étaient pas 
bien préparés, parce que le programme de ces derniers établissements ne 
répondait pas à celui des athénées; on a également signalé la nécessité 
d'augmenter le nombre des années d'études, d'établir un examen final pour 
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le couronnement des études humanitaires 1 etc., questions qui ont été 
résolues précisément dans le sens des vœux émis par le corps profès­ 
soral. 

Pur les discussions qui curent lieu dans les conférences: l'attention du 
Gouvernement u aussi été appelée sur certaines circonstances de nature ti 
détourner des études moyennes complètes, les élèves de nos athénées qui se 
destinent à entrer clans des écoles spéciales. Une correspondance, dont il sera 
parlé plus en détail, fut même échangée à ce propos avec le Département 
de l'Intérieur, au sujet des conditions d'admission ù l'institut supérieur de 
commerce ù Anvers, et avec le Département de la Guerre, au sujet des 
examens d'admission à l'école militaire. 

Les préfets des études furent aussi chargés de mettre it l'ordre du jour des 
conférences des questions d'un intérêt gérn'.·ral pour les athénées; telle fut, 
notamment, la question de la direction morale des classes. En indiquant, 
par une circulaire du 29 aoùt 18797 comme nous le verrons plus loin, 
ses vues générales à cet égard, le Gouvernement avait donné connue 
instruction de désigner annuellement un professeur plus spécialement chargé 
de la direction morale de chaque classe, et il avait fait appel an concours 
de tout le personnel enseignant pour examiner d'une manière approfondie 
tout cc qui pouvait intéresser l'éducation proprement dite des élèves. Une 
série de conférences fut consacrée à cette étude dans les différents athénées; 
les rapports adressés sur ce sujet prouvent que l'idée a été accueillie avec 
empressement et que :MM. les professeurs ont, en général, fait preuve de 
tact et d'intelligence dans le choix des moyens employés ou préconisés en 
vue d'en assurer la réalisation. Le Gom ernement leur laissa une grande 
initiative dans cette innovation, ne voulant pas amoindrir leur rôle par des 
instructions détaillées qui eussent ramené cette partie importante de leur 
mission ù l'exécution de prescriptions plus ou moins minutieuses. Les 
rapports constatèrent unanimement les bons résultats de la mesure, tout eu 
fixant d'une manière générale les moyens à employer pour l'exécuter, et 
c'est ensuite que l'institution fut définitivement sanctionnée par le règlement 
organique du 50 juin 188L 

Les professeurs curent encore à s'occuper dans les conférences mensuelles, 
d'un autre point se rapportant plus spécialement tt la discipline. Une circu­ 
luire du 28 août 1879 prescrivit la tenue, à titre d'essai, par chaque élève, 
d'un cahier spécial dans lequel devraient ètre inscrits les pensums. Le but 
de l'emploi de ce cahier était de réagir contre l'abus souvent signalé des 
punitions trop longues ou trop fréquentes. Cette mesure ne reçut pas un 
accueil aussi unanimement favorable que la précédcnte , le corps pro l'essorai, 
dont l'avis avait été demandé, souleva un certain nombre d'objections , 
cependant elle trouv a aussi des partisans convaincus, et l'examen de la 
question arnena cette conclusion générale qu'il fallait veiller à diminuer 
autant que possible les punitions, et tâcher de faire prendre aux élèves des 
habitudes d'ordre et de discipline qui rendissent les punitions inutiles. 

Des conférences forent aussi consacrées, d'après les instructions du 
Gouvernement, à examiner les listes d'ouvrages ù acquérir en vue de la 

m 
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création de bibliothèques dans les athénées, et à dresser la liste des objets de 
matériel classique nécessaires à l'enseignement. 

Les proeès-vcrbaux de conférences renferment parfois des travaux remar­ 
quables cl des discussions intéressantes à plusieurs égards; nous regrettons 
que l'étendue du présent rapport ne nous permette pas de les reproduire pour 
le moment. 

E. ÉLI~YES. 

Nouveau rèqlement cl'o1·dre intérieur, -- L'arrêté royal organique du 
50 juin ·J 881 attribue au Ministre de l'instruction publique le soin de prendre 
les dispositions nécessaires pour régler tout ce qui est relatif notamment aux 
devoirs à domicile, aux compositions dans l'intérieur de l'athénée, à ln 
discipline, aux heures de classe, à la distribution des prix. 

Ces divers objets constituent le règlement d'ordre intérieur. 
Un nouveau règlement a été élaboré, par application de cette disposition ; 

seulement, comme en cette matière il importe d'attendre beaucoup de l'expé­ 
rience, le Gouvernement ne lui a donné qu'un caractère (l'essai. Ce règlement 
porte la date du ,to décembre ,188 t. Il a été notifié aux bureaux administratifs 
des athénées royaux, par circulaire du ,t7 du même mois. 

Nous allons passer en renie les principaux changements qu'il a apportés à 
l'ancien ordre de choses. 

On sait que la division générale du règlement d'ordre intérieur comprend 
deux titres : le titre Jcr traite spécialement de la discipline et le titre l[ 
de l'enseignement. 

Les deux. premiers chapitres de l'ancien règlement sont fusionnés clans le 
second; c'est d'ailleurs le seul changement .qu'ait subi ici la distribution 
des matières. 

CnAPITRE PREi'IUEit. - Üuoerture des eour«. - Conditions d'admission et 
d'inscription au registre matricule. 

A part quelques modifications dans la rédaction, deux changements sont à 
noter, quant au fond, clans cc chapitre : d'abord, la suppression de l'ancienne 
disposition d'après laquelle il devait ètre demandé une messe du Saint-Esprit 
pour solenniser la cérémonie de rentrée, et, ensuite, la suppression de 
l'article fixant respectivement. à dix et à onze ans, l'ùge cradmission à la 
septième et aux deux sixièmes. Le nouveau règlement ne s'occupe plus de ce 
point; l'arrêté royal du 50 juin "881 a porté ù onze ans, l'âge minimum 
d'admission à 1a septième, considérée désormais comme une première 
année d'études moyennes. 

CHAPITRE II. - Ordre et diwée du travail. - l!/tudes en commun. 

L'ancienne réglementation, qui déterminait, heure par heure, en quelque 
sorte, le temps consacré aux études et aux leçons, a été supprimée. L'ordre du 
travail à l'intérieur est réglé conformément aux prescriptions du programme. 
Les heures d'études ont été diminuées; en dehors des heures de classe, 
I'élèvo n'a pas plus de trois heures de devoirs à faire et de leçons à étudier. 
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CuAPITRF. IV. - Obligations diverses des élèves, 

Ce chapitre a été simplitié ; il a paru inutile d'entrer dans des prescriptions 
de détail renfermées implicitement dans les indications générales suivantes : 
c< Ils (les élèves) ne doivent rien foire qui ne convienne ù des enfants hien 
élevés. Les élèves sont soumis à l'autorité du préfet des études, des prolos­ 
seurs et des surveillants, au dehors comme à l'intérieur de l'établissement. » 

CHAPITRE V. - Rapports mensuels, - Bulletins trimestriels. 

Les anciennes dispositions ont été maintenues. Outre le rapport sur la 
conduite et le travail des élèves, les professeurs doivent remettre au préfet 
des études, à la fin de chaque mois, les devoirs qu'ils ont corrigés ù domicile 
et l'indication des matières vues pendant le mois. 

CnAPITlŒ VI. - Des punitions. 

Les tâches extraordinoires ou pensums ne sont plus indiquées parmi les 
punitions à infliger pour mauvaise conduite. Autre modification : au lieu du 
bulletin, l'on remet désormais ù l'élève it qui une retenue est infligée, un 
cahier spécial dont le format est déterminé et dans lequel doivent être 
inscrits : -1° par le professeur lui-même, le motif et l'objet de la punition, 
2° par l'élève, la tâche extraordinaire imposée pendant la retenue. Le père 
de famille appose son visa sur le cahier à chaque punition. Ce cahier est coté 
et parafé par le préfet des études. C'est la proposition qui avait été examinée 
dans les conférences professorales. 

On a souvent signalé l'abus des pensums et l'on s'est plaint avec raison des 
effets fâcheux qu'ils amenaient au point de vue de l'écriture, du travail des 
élèves et même de la discipline. Le but des mesures indiquées ci-dessus est 
d'habituer les professeurs, les parents et les élèves, à considérer les punitions 
comme une chose gmve et exceptionnelle, dont on doit le plus possible 
éviter le retour. 

L'exclusion temporaire de tous les cours.dont la durée pouvait aller jusqu'à 
huit jours, est maintenant limitée à quatre jours seulement. 

Le règlement réagit contre les retenues exagérées pendant les jours de 
congé. Il n'admet plus que deux heures connue maximum de la retenue, et 
prévoit, pour les professeurs, la faculté de retenir les élèves après les 
heures de classes, ne Iùt-ce que pendant dix minutes, un quart d'heure. 

L'expérience a prouvé que les élèves sont plus sensibles à cette dernière 
punition qu'à toute autre, et qu'avec une pénalité relativement peu sévère, on 
arrive ù de bons résultats. 

CHAPITRE VII. - Des vacances et des congés. 

Le congé qui était accordé le lundi du carnaval a été supprimé. 
Dans les localités où un pensionnat est annexé à l'athénée, le bureau 

administratif était autorisé à donner congé de la veille de Noël jusqu'au 
2 janvier inclusivement. Cette faculté a été étendue à tous les athénées 
indistinctement. 
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TtTl\E II. - l.lE L'ENSEIGNEJ\tENT. 

CnAP1nrn 1°". - Liste des auteurs à expliquer, -Prng'rammcs partz'cnlie1'S. 
- Cours spéciaux. 

La division générale de J'enscigncrncnt étant complètement réglée par 
l'arrêté royal d'organisation, il n'y avait pas lieu de maintenir dans le 
nouveau règlement l'ancien chapitre relatif à cette question. Le chapitre Il 
ancien devient donc le nouveau chapitre Jcr. Il n'a guère subi que des modi­ 
fications de forme. 

CnAPITUE Il. - Des examens d'admission et de passage. 

lei plusieurs dispositions ont dù subir des modifications essentielles pour 
être mises d'accord avec le règlement organique. 
Tout <l'abord, le règlement d'ordre intérieur ne détermine plus les 

matières de l'examen d'admission en sixième. On a vu précédemment que cc 
point est réglé par l'arrêté royal d'organisation, lequel prescrit, pour l'entrée 
en septième, ce qui autrefois constituait l'examen de la sixième. La septième 
actuelle correspond donc de fait, et par l'age d'admission et par les connais­ 
sances exigées, à l'ancienne sixième; nous ne saurions trop insister sur ce 
point. 

Une autre innovation consiste dans les examens que tous les élèves indis­ 
tinctement ont à subir pour le passage d'un groupe ou division d'études à un 
autre groupe. Au point de vue des examens: les sept années d'études forment 
trois groupes, dont le dernier conduit à l'examen de sortie. (F où· I'arrèté 
royal du 50 juin f88i.) Les examens se font oralement, sous la présidence 
d'un membre du bureau administratif, devant un jury composé : pour le 
premier groupe, des professeurs chargés de tous les cours de septième et de 
sixième et des professeurs chargés des cours de la cinquième ; pour le groupe 
intermédiaire, des professeurs chargés de tous les cours dans les classes dont 
le groupe se compose et des professeurs de la classe supérieure au groupe; 
pour le troisième groupe ou examen de sortie, des professeurs chargés de 
l'enseignement en rhétorique et d'une ou deux personnes choisies en dehors 
de l'enseignement moyen et désignées par le .Ministre de l'instruction 
publique, sur Ia proposition du préfet des études. 
D'après l'ancien règlement, Je préfet, après avoir entendu les professeurs, 

déterminait, à la fin de chaque année scolaire, quels étaient les élèves qui 
avaient à subir un examen pour le passage d'une classe à une classe supé­ 
rieure. Cette disposition a été maintenue pour les classes où il n'existe pas 
d'examen de groupe. 

CnAPITRE III. - Des compositions. 

Il y a, comme anciennement, trois séries de compositions pendant l'année 
scolaire; mais les compositions, dont le jour et la durée étaient fixés par le 
préfet, se font maintenant pendant quatre ou cinq samedis successifs par 
groupes de matières et à des époques déterminées par le règlement. Le 
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nombre des points assignés aux compositions dans les différents cours a 
subi des modifications en rapport avec les développements que ces cours 
ont eux-mêmes reçus dans le nouveau programme. 

CnAPITRE IV. - Iles récompenses. - Ncüure et conditions 9éné1Ydes des 
récompenses, 

Le système des récompenses a été entièrement modifié. Il y avait autrefois 
des prix particuliers pour chaque branche et des prix généraux pour la 
réunion des points obtenus dans l'ensemble des cours. Actuellement, il est 
accordé des prix généraux ou d'ensemble ainsi que des accessits et des men­ 
tions honorables par groupes de matières et par sections d'études telles 
qu'elles sont établies par l'arrêté- royal du 50 juin 1881. Le nombre des prix 
n'est plus limité d'après le nombre des élèves concurrents; tous ont droit à 
une récompense ou à une nomination, du moment où ils atteignent à la 
quotité de points voulue, laquelle est fixée à 0.8 pour un prix, O. 7 pour un 
accessit, 0.6 pour une mention honorable. En outre, tout élève ayant obtenu 
une nomination dans chacun des groupes de matières de la classe a droit à 
un prix d'excellence. Sont exceptés de cc système, les cours de musique, de 
gymnastique et de dessin, lesquels donnent droit à des prix particuliers. La 
récompense spéciale du Gouvernement en faveur des élèves de rhétorique 
qui ont obtenu un prix d'excellence dans toutes les classes est maintenue. 

CHAPITRE V. - Des diplômes et des certifictüs de [réquentation: 

Une des modifications les plus importantes apportées au règlement des 
athénées est celle qui consiste à n'accorder le diplôme de sortie qu'à la suite 
d'un examen spécial. Jusqu'à présent, i1 suffisait à l'élève, qui avait terminé 
des études complètes, de réunir plus de la moyenne des points sur l'ensemble 
des compositions de la dernière année pour avoir droit à un diplôme de 
sortie. Désormais, cette condition ne donne plus droit au diplôme, mais elle 
est exigée pour être admis à subir l'examen conduisant au diplôme de sortie, 
lequel n'est accordé qu'aux élèves qui auront obtenu dans l'examen au moins 
O.a des points. Il portera dans ce cas la mention avec fruit; si l'élève a 
obtenu au minimum 0.7, la mention: avec grnnd [ruit , si l'élève a obtenu 
au minimum 0.8, la mention : avec le ptue grand fruit. 

Ces conditions mises à la délivrance du diplôme de sortie combinées avec 
celles qui sont imposées cl' autre part pour le passage d'un groupe d'études à un 
autre groupe, constituent la garantie que désormais la possession du diplôme 
de sortie sera, dans tous les cas, la preuve sérieuse que l'élève a fait des 
études moyennes complètes avec succès. 

Le règlement institue en outre un diplôme d'honneur pour les élèves qui 1 
après avoir terminé avec succès des études complètes d'humanités, auront 
suivi également avec succès les cours dt> la rhétorique supérieure. 

Les diplômes de sortie et d'honneur sont signés par le président du bureau 
administratif, le préfet des études et les examinateurs, et visés par le :Ministre 
de l'Instruction publique. 
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Di-rection monde des classes. - Une circulaire du 29 août 1879 a appelé 
l'attention des bureaux administratifs sur ce côté délicat de la mission de 
nos professeurs: l'éducation. 

(< L'arrêté royal du !2 août !8tH, dit la circulaire, en déterminant les 
attributions des préfets des études, leur a confié surtout le soin de veiller 
aux progrès et il la conduite des élèves. D'un autre côté, le règlement du 
50 septembre ,J St,2 traite des obligations des élèves tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur de l' établissement, de la déférence qu'ils doivent ù leurs profes­ 
seurs, otc., etc. 

>> Je sais, Monsieur le Président, que toutes ces prescriptions sont 
observées. Les préfets des études et les membres du personnel enseignant, 
j'aime à leur rendre cette justice, maintiennent généralement bien la 
discipline. 

» Mais il est, pour tous ceux qui s'intéressent au succès <le l'enseignement 
moyen de l'État, des exigences d'un autre ordre sur lesquelles j'appelle votre 
sérieuse attention. 

i> Je Yeux parler de cc qui constitue l'éducation proprement dite. On pour­ 
rait y apporter plus de soin et de sollicitude. 

)) Des professeurs, je ne l'ignorr pas1 comprenant lem' mission, profitent 
de toutes les occasions qui s'offrent dans leurs leçons pour inspirer aux élèves 
le goût du juste, du vrai et du bien, en même temps qu'ils leur inspirent le 
goùt du beau; mais je voudrais que cela fût général, que l'action de cette 
direction morale fùt plus vive et que les familles, déjà convaincues de la 
supériorité de notre enseignement littéraire et. scientifique, fussent aussi con­ 
vaincues que nous voulons faire de nos élèves des hommes, c'est-à-dire des 
caractères: des gens <le devoir et d'honneur; en d'autres termes, leur donner 
la vigueur de l'âme par le travail du cœur, de fa volonté et <le la conscience. 

>> J'ai pensé qu'il conviendrait de prendre une mesure dans ce but, tout 
au moins ù titre d'essai. 

>> Dans chaque classe ou année d'études, le préfet désignera annuelle­ 
ment un professeur plus spécialement chargé de la direction morale de cette 
classe. 

>> Les professeurs ainsi désignés formeront une sorte de petit conseil, dont 
le préfet aura la présidence, qu'il pourra consulter à tout instant, et dont il 
transmettra, au besoin, les voeux et les idées au Gouvernement. » 

Ces recommandations, partout où elles ont été suivies avec soin, ont eu les 
résultats les plus heureux. 

L'institution des directeurs de classe a été définitivement consacrée en ces 
termes par l'article t6 du règlement général des athénées royaux, en date du 
50 juin i88i : 

« Chaque année, au mois d'octobre, les professeurs se réunissent, pour 
désigner: dans chaque classe, le professeur qui sera chargé, sous la surveil­ 
lance et l'autorité du préfet des études, de la direction générale de cette 
classe. Cc professeur portera le titre de directeur de classe. n 

Une dépêche avait été adressée au directeur d'une école moyenne concer- 
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nant la manière d'interpréter les instructions relatives il la direction morale 
des classes. Cette dépêche fut ensuite communiquée aux préfets des études 
des athénées ainsi qu'à tous les directeurs des écoles moyennes. Voici les 
recommandations qu'elle renferme : 

c< Un des rapports de MM. les inspecteurs appelle mon attention sur lu 
fausse interprétation qu'on a. donnée, i\ l'école moyenne de . . , 
aux instructions concernant (< la direction morale 11. On a cru qu'il s'agissait 
d'un cours suivi et l'on y consacre une heure par semaiue, eu se servant 
tantôt d'un manuel de politesse, tantôt d'un livre de morale. 

>) Cc n'est nullement fa le sens qu'il faut attacher à ces instructions. Duns 
la pensée du Gouvernement, ln direction morale doit résulter de l'ensemble 
des enseignements pratiques qu'un professeur dévoué et ù la hauteur de ses 
fonctions trouve le moyen de donner dans une foule de circonstances; clic 
consiste moins dans un enseignement proprement dit tJUC dans une attention 
constante à faire comprendre aux élèves cc qui est juste et ce qui est bien, à 
les amener à s'observer eux-mêmes et ù tâcher de ne rien foire qui soit 
contraire ù leur dignité et aux égards que l'on doit tt ses semblables. 

)) On se servira utilement, pour concourir ù ce résultat, des exemples qui se 
trouvent dans le livre de lecture dont se servent les élèves, voire de traits 
rapportés }lUr les journaux ou des actes accomplis par les élèves eux-mêmes. 
Il va sans dire que clans ce dernier cas, l'on devra se montrer fort circonspect 
et éviter avec soin tout ce qui tendrait à causer un sentiment de vanité ou 
d'humiliation décourageante chez ceux dont on aurait à apprécier la conduite. 

1> Le sentiment du juste et du Lien existe chez l'enfant comme toutes les 
aptitudes que l'école a pour mission de développer; il ne se trompe guère 
dans les jugements qu'il porte sur les actes dont il est le témoin ou qui par­ 
viennent à sa connaissance. Toute la direction morale consiste ù développer 
ce sentiment chez nos élèves et il les habituer à le prendre pour critérium de 
tous leurs actes. » 

La circulaire invitait les chefs des établissements à se fi-tire l'interprète de 
cette manière de voir auprès du personnel sous leurs ordres. 

Fraudes dans les compositions. - Le Gouvernement, à la suite d'une cor­ 
respondance échangée avec un des athénées au sujet des moyens employés 
pour empêcher les fraudes dans les compositions, a, par circulaire du 
20 janvier 1880 (annexe LXII, p. 165) adressé à ce sujet des instructions 
à tous les athénées. Ces instructions se résument principalement dans les 
points suivants : 

<< Il est d'abord indispensable que les professeurs exercent eux-mêmes 
» la surveillance pendant les épreuves et qu'ils ne se fassent pas remplacer 
» par un maitre d'études qui pourrait éviter de constater la tentative de 
>> fraude ou la fraude elle-même; par crainte de la malveillance ou de la 
» rancune des élèves qu'il aurait dénoncés. Les professeurs doivent s'interdire 
n d'une manière absolue toute espèce de travail durant les concours; ils 
» doivent surveiller les élèves avec la plus grande attention; empêcher toute 
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» communication entre eux et défendre le dépôt de livres ou de cahiers 
» sur les tablettes des pupitres . 

» Si malgré ces précautions jointes aux exhortations du préfet des études 
,i et des professeurs, on ne parvient pas il faire comprendre à tous les élèves 
)) qu'ils commettent une faute grave en essayant de frauder dans les compo­ 
'' sitions, et à les détourner par conséquent de toute tentative de cc genre, il 
>> y aura lieu de recourir à des mesures disciplinaires telles que : 

>> 1 ° Faire admonester les coupables par le professeur en présence de 
» la classe ; 

n 2() Leur infliger des arrêts avec tàcho extraordinaire , 
» 5° Les dénoncer dans la proclamation solennelle des résultats des 

)) concours trimestriels. 
» L'application de ces mesures n'exclura pas, bien entendu, celle qui se 

n trouve indiquée à l'article 70 du règlement général provisoire des athénées 
)> royaux et qui consiste dans la perte de tous les points attachés à la corn­ 
)) position dans laquelle l'élève aurait employé un moyen frauduleux. 

>> Dans tons les cas, l'emploi des moyens répressifs devra être précédé 
)> d'un régime d'exhortation, d'un appel fait au sentiment dt' l'honneur qui 
» doit en tout temps servir de guide aux élèves ; le préfet des études et les 
» professeurs s'efforceront, dans un langage paternel mais ferme, de leur 
» faire comprendre ce qu'il y a de déloyal dans ces fraudes et combien leur 
» pratique peut altérer leur conscience pour tout autre acte de la vie. )> 

Dans deux athénées, on avait proposé. outre les mesures qui précèdent, 
d'afficher dans les classes les noms des élèves pris en fraude. 

Le Gouvernement a pensé que cette espèce de mise au pilori aurait quelque 
chose de blessant et d'humiliant pour l'élève, et qu'il ne convenait pas d'y 
avoir recours. Les mesures disciplinaires prévues par le règlement ou recom­ 
mandées par la circulaire du 20 janvier 1880 doivent suffire pour atteindre 
le but proposé, du moment où MM. les professeurs, de leur côté, apportent 
à faire la surveillance le tact et la vigilance nécessaires. D'ailleurs, tous les 
efforts du corps enseignant doivent tendre à développer le sentiment <lu 
devoir et de l'honneur chez les élèves, de façon à prévenir autant que 
possible l'emploi des mesures répressives. 
Telle est la réponse qui a été faite à cette proposition. 

Enseignement religieux. - Avant de rendre compte des faits relatifs à 
l'enseignement religieux, rappelons en quelques mots quelle était la situation 
sous ce rapport au moment de la création du Ministère de l'Instruction 
publique. 

On sait que, d'après la loi du 1er juin f 8~01 l'enseignement religieux fait 
l'objet d'un article ainsi conçu : 

(c AnL 8. L'instruction mo:ycnne comprend l'enseignement religieux. 
» Les ministres des cultes seront invités à donner ou à surveiller cet 

enseignement dans les établissements soumis au régime de la présente loi. 
>> Ils seront aussi invités à communiquer au conseil de perfectionnement 

leurs observations concernant l'enseignement religieux. >> 
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Dès la mise en vigueur de la loi, l'application de l'article 8 avait rencontré 
des difficultés sérieuses, par suite des conditions auxquelles le clergé 
entendait subordonner le concours qui lui était demandé, et l'on avait dû 
abandonner l'idée d'un arrangement général entre le Gouvernement et le 
clergé pour satisfaire ù cette prescription de la loi, lorsqu'une tentative faite 
par Je bureau administratif d'Anvers vint ouvrir une voie nouvelle aux 
négociations. 

Ce bureau avait introduit dans le règlement d'ordre intérieur un chapitre 
relatif à l'enseignement religieux qui, admis par le clergé et approuvé par le 
Gouvernement, fut désormais pris comme base des conditions à remplir et de 
la marche à suivre pour introduire l'enseignement religieux dans chaque 
établissement en particulier. 

Dans les établissements soumis à ce régime, l'instruction religieuse est 
donnée par un ecclésiastique nommé par le chef du diocèse et agréé par le 
Gouvernement. Cet ecclésiastique a pour mission <le veiller à ce que les 
élèves accomplissent en temps opportun tous leurs devoirs religieux. Les 
livres employés dans le cours de religion sont désignés par l'évêque, et 
l'autorité civile s'engage à ne faire usage, dans les autres cours, d'aucun 
ouvrage contraire à l'instruction religieuse. 

Une place est réservée au prêtre dans le conseil d'administration de l'éta­ 
blissement de l'État. Les professeurs ont des devoirs particuliers : en classe, 
ils doivent saisir toutes les occasions pour inculquer aux élèves les principes 
de la morale et l'amour des devoirs du chrétien; dans toute leur conduite, ils 
ont à s'abstenir de ce qui peut contrarier l'instruction religieuse ou être en 
opposition avec ses préceptes. 

Le règlement d'ordre intérieur contenant ces dispositions était approuvé 
par un arrêté royal. Sur les dix athénées existants, cinq adoptèrent un 
règlement semblable, auquel on avait donné, à cause de son origine, le nom 
de convention d'Anvers. Ce sont les athénées d'Anvers, d'Arlon, de Bruges, 
de Namur et de Hasselt. Les négociations entamées avec le clergé pour 
l'introduire également dans les autres athénées, restèrent sans résultat. 

Cependant, ce règlement, que l'on avait considéré comme devant aplanir 
toutes les difficultés, ne tarda pas à dégager des conséquences tout autres. 
Dans la plupart des athénées et des écoles moyennes où il était appliqué, les 
exigences croissantes du clergé furent considérées comme portant atteinte 
au principe de la liberté de conscience et de la laïcité de l'enseignement 
public. A Namur, le conseil communal votait, en !860, le retrait de la con­ 
vention qui, d'après lui, n'était exécutée loyalement ni de part, ni d'autre. 
« Ce n'est pas, disait la délibération du conseil, l'enseignement religieux. 
qu'il faut au clergé, c'est la direction despotique de notre enseignement; la 
convention porte atteinte aux libertés communales par suite de la présence 
dans l'école d'un professeur imposé par le clergé )). A la suite de ce vote, 
l'évêque retira le professeur et la convention cessa d'être exécutée. 

A Arlon, le conseil communal vota, en 187-i, la suppression de la conven­ 
tion; le cours de religion laissait beaucoup à désirer sous le rapport de 
l'ordre et de la discipline; le titulaire était signalé comme manquant de tact 

0 
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vis-à-vis de ses élèves avec lesquels il s'occupait de politique dans son cours. 
De son côté, le professeur n'ayant pas obtenu l'exclusion d'un élève, demanda 
ù l'évêque d'être déchargé de ses fonctions d'aumônier et la convention 
1w fut plus appliquée. 

En -1878, au moment de l'entrée aux affaires de l'administration actuelle, 
la convention était en vigueur dans trois athénées : ceux d'Anvers, de Hasselt. 
et de Bruges. Elle avait été introduite dans ce dernier établissement en 1877 
et le règlement avait été approuvé, cette fois: non par arrêté royal, mais 
pa1· une décision ministérielle. 

Le rapport triennal précédent a rendu compte des diverses tentatives faites, 
a partir de 1875, par le bureau administratif de l'athénée et de l'école 
moyenne d'Anvers, ainsi que par le conseil communal, en vue d'obtenir la 
suppression du chapitre relatif à l'enseignement religieux dans le règlement 
d'ordre intérieur de ces deux établissements. On a vu, dans ce même 
rapport, les raisons pour lesquelles le Gouvernement d'alors n'avait pas 
accueilli le vœu des autorités locales. 

Par délibération du 16 août -1878, le bureau administratif, se référant aux 
décisions antérieures, déclara maintenir, à l'unanimité, son vote concernant 
la suppression des dispositions spéciales connues sous le nom de cc convention 
d'Anvers », considérées par· lui comme illégales et inconstitutionnelles: et 
pria le Gouvernement de statuer à bref délai sur la question. 

En présence de ce nouveau vote, le Gouvernement, tenant compte des 
déclarations qui, à diverses reprises, ont été faites à la Chambre sur la 
validité de ces dispositions spéciales, se déclara disposé à donner suite à 
cette décision et invita en conséquence le bureau administratif, chargé. 
d'après la loi, de préparer les règlements d'ordre intérieur: à lui soumettre 
un projet, en faisant concorder les dispositions de ce projet avec le retrait 
de la convention et, d'autre part, avec certaines dispositions générales prises 
à diverses époques. 

Le bureau administratif s'étant conformé aux instructions susdites, le 
nouveau règlement proposé fut soumis à la sanction royale par le Gouver­ 
nement. 

L'arrêté royal approuvant le nouveau règlement, porte la date du 
f> mai -1879. 

Par lettre du 9 juin suivant, le chef diocésain informa le Gouvernement 
que le nouveau règlement ne reproduisant pas la convention d'Anvers, il se 
voyait dans la nécessité de retirer son concours, et qu'il avait, par censé­ 
quent, déchargé de ses fonctions le titulaire du cours à l'athénée susdit. 

S1tppression pm· le cle1·gé de l'enseignement 1·eligieux donné en uertu de la 
« convention d'Anvers >> à l'athénée royal de Hasselt. - Nous avons vu que 
l'athénée de Hasselt se trouvait parmi ceux où la convention d'Anvers était 
en vigueur à l'avènement du cabinet actuel. L'enseignement religieux y était 
donné par deux professeurs dont un suppléant. A la date du 1 ~ octobre {879 ~ 
l'évêque de Liége porta à la connaissance du Gouvernement, sans indiquer 
autrement les motifs de cette mesure1. qu'il avait, sur leur demande, 
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déchargé ces deux titulaires de leurs fonctions. Le Gouvernement accusa 
réception de la communication susdite et en donna avis au bureau admi­ 
nistratif. 

L'athénée royal de Bruges est donc actuellement le seul établissement 
d'enseignement moyen supérieur où la convention d'Anvers soit encore 
appliquée. 

Sanction des études .moyennes. Mesures prises pmw encouraqer les élèves 
des athénées royaitx à. faire des études complètes. - On a souvent déploré la 
tendance de la plupart des élèves à quitter l'athénée avant la fin des études, 
cc qui empêche ces établissements de rendre au pays et à l'instruction 
tous les services qu'on est en droit d'en attendre. Le Gouvernement a saisi 
toutes les occasions pour réagir contre cette tendance. Il s'est surtout 
adressé aux autres Départements ministériels pour obtenir que chacun, 
dans sa sphère d'action, lui vînt en aide afin d'exiger le plus possible les 
études moyennes complètes pour les différentes carrières de la vie publique. 

Conditions concernant l'admission à l'institut supérieur de commerce 
d' //nvers. Section Jn'épamtofre annexée à l'institut, - Il existe auprès de 
l'institut de commerce d'Anvers une école préparatoire dans laquelle 
certains élèves sont préparés aux examens d'admission. Les cours ont une 
durée de six mois et ils ne sont accessibles qu'aux étrangers et aux aspirants 
ayant fait des études libres. Au premier abord, ces conditions semblent 
sauvegarder l'intérêt des sections commerciales d'athénées qui ont, comme 
objet spécial, la préparation à l'enseignement de l'institut. Mais, ainsi c1ue 
le fit remarquer le corps professoral d'un des athénées, il suffisait, pour 
devenir élève libre, d'avoir quitté l'athénée depuis un an, et comme le pro­ 
gramme d'admission à la section préparatoire correspondait tout au plus à 
celui de la quatrième, il s'en suivait que les élèves des classes profession­ 
nelles avaient tout intérêt à abandonner l'athénée au moment d'entrer en 
troisième afin d'être clans les conditions voulues pour leur admission à la 
classe préparatoire. Ces observations furent soumises au Département de 
l'Intérieur. Il résulte d'un rapport sur la question transmis par ce Départe­ 
ment que la commission administrative, en vue de prévenir les abus ~t de 
prémunir les élèves eux-mêmes contre cette velléité peu raisonnable de 
hâter leur entrée à l'institut, a posé comme conditions: i O que l'élève aurait 
au moins seize ans; 2° qu'il aurait fait sa seconde professionnelle. 

l!:xanwru d'entrée à l'école milita ire. - Le corps professoral d'un des 
athénées avait signalé à l'attention du Gouvernement les inconvénients que 
présente, pour les élèves des athénées, l'organisation des examens d'entrée 
à l'école militaire. Le Ministre de l'instruction publique fit part de ces 
observations à son collègue de fa Guerre. 

La dépêche insistait principalement sur cette considération que l'un des 
principaux objets de l'enseignement qui se donne dans les athénées, la 
préparation aux écoles spéciales, ne pouvait être atteint en ce qui concernait 
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l'école militaire à cause du manque d'harmonie entre le plan d'études des 
athénées et les examens d'admission à cet établissement; qu'en effet, les 
connaissances exigées pour la partie littéraire ne dépassant pas celles que 
peuvent posséder les élèves des athénées qui sortent de la troisième profès­ 
sionnelle, il en résultait que les élèves se destinant à l'école militaire préfé­ 
raient quitter l'athénée pour suivre les cours d'un institut où l'on se borne 
ù foire étudier, à l'exclusion de toutes autres, les matières strictement 
requises pour l'examen. 

L'honorable chef du Département ministériel précité, tout en indiquant 
d'une manière générale dans sa- réponse, les raisons qui ne lui permettaient 
pas d'accueillir ces propositions, transmettait un rapport du général com­ 
mandant l'école militaire, auquel il déclarait s'en rapporter quant aux points 
de détail. 

Ce rapport faisait principalement valoir que les examens d'admission à 
l'école militaire doivent répondre aux exigences des cours professés à cette 
école avant de se plier à tel ou tel plan pédagogique adopté dans les établis­ 
sements d'instruction moyenne; que les mathématiques formant la base des 
sciences militaires, il fallait que ces matières fussent tout spécialement 
étudiées par les jeunes gens qui aspirent à entrer à l'école militaire; c'est 
pourquoi le programme d'entrée fait une part très large à la matière scien­ 
tifique. En matière littéraire, les exigences étaient poussées moins loin, non 
qu'on la dédaigne, ni qu'on en méconnaisse l'importance, mais parce qu'il se 
donne à l'école même un cours de Iittérature, obligatoire de par la loi, très 
complet et correspondant à celui qu'on professe dans les athénées, en 
seconde et en première professionnelle. 

L'auteur du rapport reconnaissait cependant qu'il serait préférable que 
tous les jeunes gens pussent recevoir une instruction générale très étendue 
avant de s'engager dans une spécialité quelconque et qu'il serait même à 
désirer qu'aucun d'eux ne négligeât l'étude des humanités; mais, outre les 
raisons qui portent en général les parents à abréger autant que possible les 
études de leurs fils, il en existe de particulières qui s'opposent à ce que l'on 
puisse modifier l'état de choses dont on se plaint, en ce qui concerne 
l'admission à l'école militaire : un grand nombre de jeunes gens engagés 
dans l'armée fournissent à cet établissement un contingent d'élèves, et ce 
serait fausser l'esprit de la loi qui a fondé cette institution, que de leur en 
rendre l'accès trop difficile ou impossible. C'est pour ce motif que cette loi a 
compris la littérature française parmi les matières qui doivent être enseignées, 
au lieu d'exiger une connaissance plus approfondie en cette matière aux 
examens d'admission. 

La conclusion pratique à tirer de la réponse du Département de la 
Guerre se trouvait indiquée dans le même rapport de la façon suivante : 
c'était aux professeurs des athénées à mettre leurs élèves à même d'atteindre 
le but qu'ils visent. Il n'était pas nécessaire à cet effet de déranger dans son 
ensemble un plan pédagogique qu'on peut reconnaitre excellent, mais il 
fallait en perfectionner l'application : instituer des cours spéciaux de mcthé­ 
matiques professés pm· des hommes eapables, leur adjoindre des répétiteurs 
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qui feront subfr aux elèves des interroqations nombreuses et lem· [eront 
exécuter ces exercices, si utiles pour appi·ofonclir la matière, consacrer à ces 
cours le temps qu'on gagnera en exemptant les élèves q1ti se destinent aux 
carrières scientifiques des leçons qui sont 7wm· eux sans utt"ti'lé1 en exigeant 
toutefois g-it'ils n'abandonnent pas l'enseignement de let littérature, 

Le Département de l'Instruction publique ne réussit donc pas ù obtenir une 
solution immédiate de la question telle qu'elle avait été posée; cependant, 
la démarche dont nous venons de parler n'aura pas été sans utilité; l'atten­ 
tion avait été portée sur un état de choses évidemment anomal et ln question 
reste nécessairement ù l'étude jusqu'à ce qu'il y soit trouvé une solution 
satisfaisante. 

ridmissùrn dans l'administrntion des chemins de fer de tûi«, des élèves 
des athénées royaux ayant terminé avec succès des études complètes dans la 
section des lmmanités ou dans la section proîessionnetle. - Parmi les 
mesures prises en faveur des élèves des athénées royaux ayant fait avec 
succès des études moyennes complètes, il faut citer un arrêté du Départe­ 
ment des Travaux publics admettant ces élèves à l'emploi de commis, au 
traitement annuel de 1,100 ou 1,500 francs. Cette mesure fut portée 
à la connaissance des établissements intéressés, par une circulaire du 
24 février 188-f, en même temps que des exemplaires d'un avis y relatif 
destiné à être affiché dans chaque athénée. 

Admission à l'école vétérinaire de l'JJ:tat des élèves des athénées 1·oyauxy 
porteurs d'un diplôme de sortie attestant qu'ils ont fait avec succès des 
études moyennes complètes. - Un arrêté royal avait été pris, en 1877, 
dispensant de tout examen d'entrée à l'école vétérinaire de l'État les élèves 
ayant fait avec fruit des études complètes dans l'une ou l'autre section des 
athénées royaux ou d'un établissement libre d'enseignement moyen du degré 
supérieur. Cette mesure fut retirée en '1879, à la suite d'un rapport du jury 
d'admission à cette école; on faisait valoir, principalement, que trop souvent 
les certificats délivrés aux élèves prouvent simplement la fréquentation des 
cours sans établir que les cours eussent été suivis avec fruit. Le Département 
de l'instruction publique fit observer que cette objection ne pouvait, en tous 
cas, se rapporter aux. diplômes de sortie délivrés aux élèves des athénées 
royaux en vertu du règlement d'ordre intérieur; que ces diplômes sont 
accordés à la suite d'examens subis dans des conditions strictement déter­ 
minées et que l'on devait nécessairement considérer les élèves qui en sont 
porteurs comme ayant acquis une connaissance sérieuse des matières ensei­ 
gnées dans les athénées; qu'il y avait en conséquence lieu d'examiner s'il 
n'était pas juste de rétablir la mesure en faveur de ces élèves. 

La réclamation fut accueillie et un nouvel arrêté en date du 6 septem­ 
bre f 881 dispense de l'examen d'admission à l'école de médecine vétérinaire 
de l'État, les élèves de la section des humanités et de lu section profes­ 
sionnelle des athénées royaux qui, ayant terminé avec succès des études 

p 
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complètes, ont reçu le diplôme de sortie délivré en conformité des règle­ 
monts. 

Élèves qui ont obtenu le pri« spécial du Gowoernement: - On se rappel­ 
lera qu'un arrêté ministériel du 51 juillet 1876, dont il a été rendu compte 
dans 1c précédent rapport, a modifié le règlement d'ordre intérieur des 
athénées roymn. alors en vigueur, en instituant une récompense spéciale du 
Gouvernement en faveur de l'élève qui, premier prix général <le rhéto­ 
rique latine, aurait déjà obtenu un prix général dans toutes les classes 
antérieures. 

Ainsi que nous l'avons vu plus haut, cette récompense a été maintenue 
dans le nouveau règlement d'ordre intérieur, mis provisoirement à l'essai 
dans les athénées r0)'aux, avec cette modification, toutefois, que les élèves 
de toutes les rhétoriques peuvent y prétendre et qu'elle ne constitue donc 
pins un privilège réservé aux seuls élèves de rhétorique latine. 

Cette faveur a été accordée, pendant ln période triennale, à cinq élèves 
en i879 et en i880, à sept en i88l. 

Répétitions. - L'article 14 du nouveau règlement organique des athénées 
royaux a prévu l'organisation d'un service de répétitions. Cet article est 
amsr conçu: 

c( Notre .Ministre de l'lnstructîon publique est autorisé à prendre des 
>) mesures pour l'organisation de répétition dans le cours de mathématiques 
» supérieures, en vue de la préparation des élèves aux examens des écoles 
>) spéciales. » 

A l'époque où le nouveau règlement fut mis en vigueur, c'est-à-dire à la 
fin du mois de juin 1881, il n'était plus possible de régler d'une manière 
définitive cc service pour l'année scolaire qui était sur le point de finir. 

Voulant faire profiter immédiatement de cette innovation, les élèves du 
cours de mathématiques supérieures des athénées qui se préparaient à ce 
moment mu: examens des écoles spéciales, le Gouvernement prescrivit des 
rnesures provisoires qui ont fait l'objet des circulaires du 12 août 188{ 
(vofr Annexes, p. 195) et du 9 septembre suivant(vofr Annexes, p. 19:i). 

Des répétitions furent organisées pendant les vacances de 1881 dans les 
athénées royaux d'Anvers, de Bruxelles, de Gand, de Mons, de Tournai, de 
Liégé, d'Arlon et de Namur, et furent suivies par 46 élèves sur a7 qui com­ 
posaient la population totale de la première scientifique de ces huit athénées; 
41 ont subi avec succès les épreuves auxquelles ils se préparaient, savoir : 

4 ont été admis à l'école militaire, section des armes spéciales; 
20 ont été admis aux écoles spéciales annexées à l'université de Gand 

et 17 ont été admis aux écoles spéciales annexées à l'université de Liége. 

Le Gouvernement a lieu d'être satisfait de ce résultat; il est convaincu que 
ces répétitions doivent contribuer dans une large mesure à la prospérité des 
établissements d'enseignement moyen du degré supérieur de l'Etat. 
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1'/ou,vement de la population des athénées. - La population des dix 
athénées royaux établis en vertu de la loi du i 61• juin !81>0 était : 

Au 51 décembre !879, de 5,92a élèves; 
1880, de 4,051 
f 881, de 4,159 

Soit une population totale de 12,09a élèves 

pour les trois années 1879, f 880 et 1881. 
Pendant la période précédente, qui comprenait les années 1876, !877 

et 1878, le total triennal du nombre d'élèves ayant fréquenté les athénées 
s'est élevé à H,51>7. Il y a donc eu pendant la période triennale dont 
s'occupe le présent rapport une augmentation de 738 élèves, chiffre qui n'a 
été atteint dans aucune des périodes antérieures. 

Les chiffres ci-dessus se décomposent comme suit : 
1819. 1880 1881. 

Population de la section des humanités . . 1,a25 1,~89 1,417 
professionnelle f,886 1,886 1,5·14 

Classes préparatoires ou communes fH6 3f Hi {,408 
~ ~- 

Totaux 5,921) 4~051 4~159 
L'écart si considérable que l'on constate, en f 881, entre la population des 

diverses sections d'athénées provient de la mise en vigueur de la. nouvelle 
organisation, qui limite à cinq le nombre des années d'études dans la section 
des humanités et dans la section professionnelle et qui établit les deux classes 
communes de sixième et de septième. 

La population des douze collèges communaux qui ont été transformés en 
athénées royaux en f881, en exécution de la loi du rn juin de cette année, 
était : 
Au 5f décembre 1879, de . 

1880, de . 
188! ~ de . 

se décomposant comme ci-après: 

Population de la section des humanités. 
professionnelle. 

Classes préparatoires ou: communes . 

Totaux 

f , 149 élèves 
1,i74 
1,580 

1879. 11180. (SRI. 

62a 640 a4a 
578 426 46{ 
{46 -108 574 

~ 
1;l49 i,{74 1,580 

A la date du 5! décembre 1881, la population des vingt-deux athénées 
royaux était donc de 4,159 (athénées anciens) 
plus. . . f ,580 ( athénées nouveaux) 

9U de . • ~,a19 élèves. 

Taua: des rétribution« scolaires, - A la fin de l'année 1878, le taux de la 
rétribution scolaire à payer par les élèves était fixé ainsi qu'il suit pour les 
anciens athénées royaux. 
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.; •• SECTION SECTION C SECTION 0:: ATHtNtES. Observations . • o 
C préparalolro. prolesslonnollo. des humanités. 
; 
" 

Franc,. ftoOCfl. Fra ncs , 
i Bruxelles •.•.••• ◄20 120 ◄îO (a) Les élèves du pensionnat 

annexé o. Cl'I athénée ne puyent, 
2 Anvers . , .....• 80 80 80 depuis l'ouverture de CCI établis- 

semeur, q ue lu somme de 40 frunes, 
3 Gand •• ........ 711 n n par nu, fixée pur dt'cision miuis- 

lél'icllc du 3 septembre 1852. 

4- Liêge. ........ 70 70 70 

Il Bruges {a), •••••• 60 60 60 

6 Mons. ........ ISO 60 60 

7 Namur ...•• , •• 36 . 36 36 

8 Tournai ••.•• , •• iO 40 ,o 
9 Arlon •••.••••• 30 40 50 

iO Hasselt. , , •••.• '.U 30 30 

Dans les nouveaux athénées royaux, il a été fixé de la manière indiquée 
ci-après: 

.; 
"' Q SECTION SECTION SECTION c:; 

ËTABLISSEMENTS. 0 Obstrvations ·c pr6paratolre. prolesslonnelle. lies humanités- 
Q z 

Francs. Franrs. Francs. 
4 Malines. . . . •. •. .. • 4-4 i.\ (a) Cette somme de 70 frnncs 

zeprésente le tuux moyen du mi- 
2 Louvain .• . . . " 60 60 nerval payé par les élèves depuis 

la {••jusqu'à la 6• mctuse, 

3 Ypres. . 48 60 Pm· ,ltlpèchc ministérielle du 
24 novembre 1881, le taux de celte 

4 Ath •. 48 48 
ri'lribution a été fixé, par classe, .. . ...... » à raison de 6D francs m 6• et eu 
5•: 70 francs en 4• et en 3•, et 

Il Charleroi • .. . . . . ISO 70 (a) 70 (a) 80 francs en 2d• el en t ••. 
(b, Cette rétrihutiun est réduite 

6 Chlmaî . .. . . .. 40 {b) 40 (b) 40 (b) à 50 francs pour les internes. 
i c) ~loy,·nne de la réti-ibution il 

7 Huy 40 (c) M (c) M (c} 
payer pat· les élèves, laquelle a été . . ... . . fixée par dépêche ministértelle 

8 Verviers (d) (d) 
du t5 aVl'il l8l-\l:, à 4~ francs pour . . . . ,. • • les 6•, 5• et 4• cla-ses, cl a 60 francs 
ponr les trois élusses -upërieurcs. 

9 Tongres •• ... u 20 20 (aj Les élèves payent unnuelle- 
ment 60 francs pom· les classes 

fO Bouillon .. - . .. . 8 8 8 inft'rieures jusqu ii ln 4• incluse, 
el 7\l: francs pour tes trois classes 

{1 Virton 40 iO 
supérteures tic chaque section. . . .. .•. .. (Dëeisîou mlnistérielle du ,l avril 
l8S2.) 

n Dinant • . . . •• ,o iO 

Le principe de la rétribution scolaire étant obligatoire, le bureau admi­ 
nistratif de l'athénée royal de Bouillon a proposé, par délibération en date 
du 4 juin 1882, de fixer à 8 francs le taux annuel du minerval à payer par 
chacun des élèves appartenant à la ville. 
- Cette mesure a été approuvée par le Gouvernement, eu égard à cette 
circonstanceqne la gratuité de l'enseignement a toujours été accordée aux 
élèves de l'ancien collège communal dont les parents étaient domiciliés à 
Bouillon. 

Mais par dépêche ministérielle du 27 juillet suivant, Le bureau susdit a été 
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saisi de ln question de savoir s'il ne conviendrait pas d'exiger un minerval 
moins dérisoire des élèves appartenant à d'autres localités, qui suivent les 
cours de cet établissement. 

Produit des 1·étributions scolaires. - Le produit des rétributions scolaires 
clans les dix athénées royaux avait été de : 

Fr. -196,589 19, en 1876; 
)) 199,l 7 l 221 Cil 1877; 
» '20!>,808 68, en -1878. 

Pendant la période actuelle, il s'est élevé à : 
Fr. 220,734, 58, en 1879; 
n 2l7,J98 62, en 1880; 
» 229758·1 77, en 1881. 

Ces sommes ont été réparties entre les préfets des études et les professeurs, 
déduction faite, dans certains athénées, des dépenses prévues par l'article -12 
de l'arrêté organique du f4 juillet J87a. 

L'excédent à partager s'est élevé à : 
Fr. 192,46-1 -14, en -1879; 
» H)3,912 o4, en 1880; 
)) 20a,6-14 ·f 6, en -1881. 

Admissions gratuites et à prio: réduit, - Pendant la période de f876 
à 1878) le nombre de ces admissions a été de: 

Admissions gratuites. 
Admissions à prix réduit. 

187!; 

~58 
83 

1h17. 

484 
16(1 

IR,$ 

~04 
,(76 

·ro1nl. 

J,a26 
4:;fü 

Pendant la période triennale actuelle, il s'est élevé, pour les dix athénées 
anciens, à : 

187~). IS80 1~8t. ~rotai 

Admissions gratuites. fü5 t,158 1569 1,640 
Admissions à prix réduit. H4 H2 -104 550 

~t pour les douze athénées nouveaux organisés en ·t 881, à : 

Admissions gratuites . 
Admissions à prix réduit . 

_ a40 
96 

Ce qui porte donc tl 2,-180 le total des admissions gratuites et à 426 le total 
des admissions à prix réduit qui ont été accordées de -1879 à -1881 dans les 
athénées royaux, 

,1dmissions gratuites. - Décision. - La question ayant été posée si les 
directeurs et les professeurs des sections normales moyennes établies à 
Bruges et à Nivelles ont droit à l'admission gratuite de leurs enfants dans 
les athénées royaux et dans les écoles moyennes de l'État, au même titre que 
les membres du corps enseignant de ces établissements, elle fut résolue 

q 
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affirmativement. (Dépèche au président du bureau administratif de l'athénée 
cl de l'école moyenne de l'État il Bruges, 19 novembre i879.) 

.tdmissior: des agents des postes et té/ég1·a7J/1es> aux cours de lanquee 
modernes donnés dans les athénées rnyaux. - A la demande de M. le 
Ministre des Travaux publics, le personnel des postes et télégraphes a été 
admis il suivre les cours des langues flamande, allemande et anglaise, 
organisés dans les établissements officiels d'enseignement moyen. Le 
Gouvernement, en informant les bureaux administratifs de cette_ mesure, 
leur recommanda d'accorder le bénéfice de l'admission gratuite aux agents 
qui se présenteraient munis d'une attestation de lem· chef immédiat 
constatant leur identité. Ces élèves spéciaux sont soumis aux mêmes 
règles de discipline et de travail que les élèves ordinaires. Des instruc­ 
tions forent données dans ce sens aux chefs des établissements intéressés. 
(Annexe LXXXVII, p. ·196.) 

Diplôme de copaeit» institué en faveiw des élèves de la première industrielle 
el commerciale des athénées royaux pm· l'arrét« royal du 5 [eorier 1865. - 
Nombre des diplômes délim'és. - Il résulte du relevé statistique publié aux 
annexes, p. 1:,61, que pendant les années 1879, ·1880 et '18811 le jury a 
déli vré cinquante-huit diplômes de capacité. ta diminution croissante, 
signalée dans le précédent rapport, du nombre des élèves qui terminent 
leurs études professionnelles par l'acquisition du diplôme, n'a donc point 
persisté. 

Le rapport du jury nous fournit l'occasion de constater quel était le 
degré de préparation des élèves de la section industrielle et commerciale, 
en 1881. 

Voici cc que dit ce rapport : (< La composirion française, principalement 
dans les athénées wallons, est plus satisfaisante qu'en ·1879 et en 1880; 
si elle ne brille pas par l'invention et l'élégance du style, elle est du moins 
correcte sous le rapport de la grammaire et de l'orthographe. La composition 
flamande est médiocre; mais un léger progrès se constate dans le thème 
flamand : il y a moins de termes impropres. 

1> Un progrès constant se remarque dans l'étude des langues anglaise et 
allemande. L'amélioration déjà signalée dans l'étude des matières scienti­ 
fiques se soutient. Presque tous les élèves ont parfaitement répondu aux 
questions d'arithmétique appliquée, de géométrie plane et de géométrie à 
trois dimensions. En chimie, ils ont donné des preuves de connaissances bien 
acqmses. 

>> Les matières commerciales et l'économie politique sont également bien 
connues. >> 

G. - OUTILLAGE SCOJ.AlllE. - LOCAUX ET MATÉRIEL. 

JJ/usées d'échantillons pour l'étude des sciences commerciales. - Le com­ 
merce prenant de jour en jour de l'extension, le Gouvernement a reconnu la 
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nécessité d'organiser dans les athénées royaux un enseignement plus complet 
des sciences eouuuercialcs. Ali11 de rendre celle étude plus intuitive et 
voulant mettre les élèves dans la possibilité d'acquérir une connaissance 
parfaite des produits counuerçahlcs , le Département de l'Instruction 
publique H résolu de mettre ü la disposition du professeur clwrg(\ de cet 
enseignement des échantillons, m nature, des différents produits dont 
il doit faire l'historique. 
llne commission spéciale. présidée pat· i\l. Greyson, directeur général de 

l'enseignement moyen, et composée de professeurs des di, ers athénées 
royaux du pays, a été instituée par anNé miuistériel du 31 novembre 1878, 
ù l'effet d'étudier les moyens pratiques d'organiser ces collections. 

Eu suite tics propositions d{' eetto commission, un arrêté royal du 
12 juillet 1881 (annexe XIX, p. 4:5) a institué auprès de chaque athénée un 
musée d'échantillons de produits connuerçablcs du pn) s et de l'étranger. 
La liste des divers produits qui doivent notamment figurer dans ces musées 
a été arrêtée par disposition ministérielle du 30 du nième mois. Les objets 
sont classés et disposés de façou ù permet tre aux. élèves de comparer, d'un 
coup d'œil , les caractères distinctifs des produits belges et ceux des produits 
similaires de I'étranger. 

Le musée est placé sous la direction du professeur de sciences commer­ 
ciales. Un crédit de l,500 Iranes a été mis à la disposition des bureaux 
administratifs des athénées. afin de couv i-ir les frais résultant des premières 
acquisitions. 11 a été décidé, en outre, lJUC des démarches seraient faites 
auprès des consuls et des agents diplomatiques belges en pays étrangers, 
afin d'obtenir, autant qne possible gratuitement, des échantillons des 
différents produits de ces pays. 

En vue de faciliter les relations commerciales de nos nationaux, l'installa­ 
tion des musées est faite de façon ù en rendre l'accès possible non seulement 
aux élèves de l'athénée pendant les heures de cours. mais aussi, pendant les 
congés et les vacances, ù toutes les personnes qui, dans le but de s'instruire, 
expriment le désir de le, isiter. 

La ville siège de l'athénée doit fournir les locaux et le matériel nécessaires 
aux installations. (Annexes XLIII, p. ,f20; LXXV, p. 1831 et LXXIX~ p. 188.) 

Livres de classe. - Bibliothèques ù /',usage des élèves. - Le Gouver­ 
nement a cru devoir attirer l'attention de MM. les préfets des études sur les 
dépenses considérables et souvent peu justifiées que l'on impose aux parents 
des élèves pour achat de livres classiques. Il com ient de n'obliger les enfants 
ù acquérir des livres nouveaux que quand il est bien constaté que ceux-ci 
sont réellement supérieurs aux anciens et, dès lors, qu'il doit en résulter un 
avantage réel pour l'enseignement. 

Le Département a aussi attiré l'attention du corps professoral sur le projet 
de créer, clans chaque athénée, une bibliothèque ~l l'usage des élèves. 
Ces bibliothèques pourraient; dans une certaine mesure, alléger les charges 
qui, aujourd'hui, doivent être exclusivement supportées par les parents. 
(Annexe LXXIII, p. 176.) 



[ ~o 183. ] ( l.X1'' ) 

Bibtiothèque historique et 7Jldlologique à l'usage des professeurs, - Le 
corps professoral se plaignait - et ù juste titre - des difficultés que 
rencontraient ceux qui voulaient poursuivre leurs études philologiques 
et historiques. 

Ou bien nos grands dépôts littéraires ne renferment pas les ouvrages 
spéciaux, ou les professeurs, qui pour la plupart habitent des localités 
privées de bibliothèques publiques, étaient dans limpossibilité de consulter 
les sources auxquelles ils voulaient recourir. 

Se basant sur ces considérations, la Sociét« pou,· les progrès philologiques 
et historiques réclamait, depuis quelque temps, la création d'une biblio­ 
thèque spéciale à l'usage des professeurs des athénées royaux et des collèges. 
Cette demande fut vivement appuyée par le conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne. 

Le Gouvernement avait pensé d'abord que la bibliothèque particulière 
du conseil pouvait servir, sauf à être complétée, de premier fond à l'institu­ 
tion nouvelle. ~fois il fut reconnu que mieux valait foire un dépôt spécial, 
sauf à y verser quelques publications de la bibliothèque du conseil de 
perfectionnement. 

En conséquence, le Gouvernement porta an budget du Ministère de 
l'instruction publique de 1879 et les Chambres votèrent pour la formation 
d'une bibliothèque d'ouvrages d'histoire et de philologie à l'usage des pro­ 
fesseurs de l'enseignement moyen, indépendamment <l'un crédit permanent 
et annuel de 2,000 francs, un crédit temporaire de 2,000 francs. Ces sommes 
ont. été maintenues aux budgets des exercices suivants. 

Une circulaire ministérielle du 2 juillet -1879 notifie au corps professoral 
la création de la bibliothèque. 

Dès 1881, fut terminé et expédié à tous les athénées royaux, collèges 
communaux et collèges patronnés, pour satisfaire au désir exprimé par le 
corps professoral, un premier catalogne, complet en ce qui concerne la 
philologie classique, mais dont la partie consacrée à l'histoire et il la littéra­ 
ture moderne est presque entièrement à constituer. 
Il a été donné en prêt, -19 ouvrages en -1879, 56 en '1880 et ·H-0 en ·1881. 

Collections pour l'enseiquemeni dni dessin et l'étude des sciences naturelles, 
- Partant du même principe qui l'avait guidé dans la création des musées 
d'échantillons de produits cormucrçubles, le Gouvernement s'est appliqué 
à former dans tous les établissements d'instruction moyenne de l'État des 
collections d'objets destinés à l'enseignement du dessin et à l'étude des 
sciences naturelles. 

Une commission composée de fonctionnaires appartenant à l'enseignement 
a été instituée par arrêté ministériel du H> janvier 1880; elle a dressé les 
listes des objets dont il y avait lieu de doter les athénées et les écoles 
moyennes de l'Jhat. D'autre part, les administrations communales ont été 
invitées ù fournir les locaux et le matériel nécessaires. 

En -18811 une somme de fr. 7;i,1,I0-~9 a été affectée à une première 
distribution d'objets de ce genre. 
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La dépense n été répartie comme suit: 

[ i'\" 18:'i. J 

1 ° Achat d'instruments de physique destinés aux athénées, aux sec lions 
normales moyennes et aux écoles moyennes . fr. tu., 7<i~ 70 

21> Modèles pour l'enseignement du dessin . 10,060 89 
5° Objets d'histoire naturelle (squelettes humains, squelettes 

d'anirnaux, tableaux anatomiques) 8,ü84 )) 

Fr. 75 4-10 r59 l 

Locmux, - Plans-types. - Maintenant la jurisprudence précédente, 
I'nrticle 9 de la loi du H> juin i88i décide que la commune, siège d'un 
athénée ou d'une école moyenne de l'État.. doit mettre à la disposition du 
Gouvernement un local convenable, muni d'un matériel en bon état et dont 
l'entretien demeure à sa charge; mais, par une disposition nouvelle, inscrite 
dans le dernier paragraphe du même article: le Gouvernement est autorisé 
à contribuer par des subsides aux frais de premier établissement e-t d'acqui­ 
sition du mobilier classique en faveur des athénées et des écoles moyennes. 

Dans le but de définir exactement les règles qui doivent présider aux 
travaux de construction et d'ameublement des établissements d'instruction 
moyenne. le Gouvernement a institué une commission chargée de dresser 
des plans-types. (Circulaire ministérielle du J2 mars 1879, Annexe LIII1 
p. urn.) 

Cette commission, après avoir tenu plusieurs réunions au Département de 
l'instruction publique, a d'abord arrêté des croquis du mobilier scolaire, 
puis elle a rédigé une notice-programme des athénées et une note contenant 
des indications pour l'aménagement des pensionnats. Ces documents ont 
été transmis aux bureaux administratifs par circulaire du H août J88L 
(Annexe LXXXIII, p. 190.) 

L'attention· des autorités communales a été tout particulièrement appelée 
sur l'état des locaux affectés aux cours de gymnastique; en leur rappelant 
les obligations imposées par la loi, le Gouvernement a transmis aux villes, 
sièges d'un athénée, un plan-type de gymnase avec indication des engins et 
des appareils nécessaires. Ce plan doit servir de guide pour améliorer les 
installations actuelles. (Annexes LIV, p. -f.~6.) 

En général, l'état des locaux et du mobilier laisse à désirer, mais il 
convient de remarquer que les communes ne disposent pas toujours de 
ressources suffisantes pour élever de nouveaux bâtiments ou pour faire 
subir aux constructions anciennes les changements jugés nécessaires. Le 
Gouvernement compte que la situation pourra notablement s'améliorer 
lorsqu'il sera en mesure de seconder les communes en prenant à sa charge 
une partie de la dépense. 

Approbation a été donnée au projet d'agrandissement et d'ameublement 
des locaux de l'athénée royal de Liégé ainsi qu'aux plans adoptés pour l'amé­ 
lioration des bâtiments de l'ancien collège communal de Louvain, transformé 
en athénée royal. 

r 
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H, PENSIONS. 

Caisse de pensions des veuves et orphelins des proîesseurs, [onctùmnaires 
et enqJ!oycs de l' 01·dn iulministrati] et enseignant du 11! lnistère de l' Instrue­ 
tion publique. - Le nombre des participants était : 

au 1e1• janvier 1879, de 1,088; 
1880, de 1,612; 

et - 1881, de i ,719. 

Les recettes se sont élevées, savoir : 

en ·1879, à 
en -1880, à 

et en -1881, à 

Les dépenses ont atteint : 
en -1879, le chiffre de . 
en 1880, 

et en -1881, 

. fr. 25;iS86 7-1; 
567,894 29; 

. 595:008 24. 

.fr. 9i,677 !l~; 
175:217 88; 
181),677 66. 

En 1879, le conseil d'administration était composé de : 

:Ml\I. Greyson, directeur général de l'enseignement moyen; 
Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Van Ginderachter, professeur à l'école militaire; 
Montigny, professeur ù l'athénée royal de Bruxelles , 
Cambier, professeur à l'athénée royal de Mons; 
Angenot, directeur de l'école moyenne de l'État pour garçons, a 

Malines, 
et Lempereur, directeur de l'école moyenne de l'État pour garçons, 

à Limbourg. 

Comme conséquence de la création d'un Ministère de I'Instruction 
publique, il a été institué une caisse de pensions unique, pour les veuves 
et orphelins des professeurs, fonctionnaires et employés de l'ordre adminis­ 
tratif et enseignant ressortissant audit l\linistère. 

Les statuts organiques de cette nouvelle institution portent la date du 
24 janvier ·1880. 

Le conseil d'administration a été formé des membres suivants : 

Mi\-1. Greyson, directeur général de l'enseignement moyen au Ministère de 
I'Instruction publique, président; 

Wion, directeur au même Ministère; 
De Cuyper, professeur émérite à l'université de Liége; 
Camhier, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Waxweiler, préfet des études à l'athénée royal de Malines; 
Kleyer, inspecteur principal de l'enseignement primaire à Liége; 
Charho, professeur civil à l'école militaire. 

M. De Cuyper a été nommé vice-président du conseil; 1\'I. Wion, secrétaire. 
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Un arrêté du 5 février de la même année, a réglé les (rais de déplacement 
des membres du conseil. 

Une indemnité de 10 fraucs par séance, ù titre de jeton de présence, est 
accordée à chaque membre qui participe ù ln séance du conseil. 

Ces frais sont supportés par la caisse. 
Les comptes rendus de la caisse pour chacune des années ·18791 f 880 

et 1881, ont été insérés au !Uoni'tew'> respectivement les 7 mars 1881, n° 66; 
21 janvier 18851 n° 21, et f9 octobre -1883, n° 292. 

Le nombre des pensions accordées pendant les années 1R791 1880 et 188-1 
et la dépense qui en est résultée sont indiqués dans te tableau ci-après : 

'1879. 1880. 1881. 
CATtGORIES DE PENSIDNNtS. 

Nombre. 
1 

nfonlnnt. Nombro. 1 Mon!11nl. Nontbro. 1 Montant. 

f ru nes , t'nnu~ .rroocs. 
Professeurs d'athénées • . . . • 4 7,336 .., 4 3,096 » H5 30,000 • 

Veuves sans enfants .• ..... 4 8,229 • 3 3,550 • 3 3,978 e 

Yeuves avec enfants • • . . • • IJ • 2 ,i,642 . f '2, 10!'.5 .. 
Orphelins .•••..••.•• • IJ . . " .• 

--- --- - 
TOTAUX .• , 4 8.',BO . lS 8,~92 . ,i ô,083 ~ 

CHAPITRE Il. 
ÉCOLES MOYENNES DE L'ÉTAT POUR GARÇONS. 

A. ORGANISATION'. 

Augmentation du nombre des écoles moyennes del' État. -Le paragraphe 2 
de l'article Jcr de la loi du fa juin -1881 dispose que le nombre des écoles 
moyennes de l'État potw garçons sera élevé au, moins à cent. L'on sait que la 
loi du 1 er juin ·J 8~0 limitait. à cinquante le nombre des établissements de cc 
genre. 

Cette limitation fut un acte de haute imprévoyance, dit l'honorable 
M. Olin, dans son rapport fait au nom de la section centrale. 

<c En supposant, dit-il, que ce chiffre, fixé très arbitrairement, eût 
» répondu aux besoins réels du pays, il y a trente ans, il ne laissait aucune 
» marge pour l'avenir. L'enseignement privé était donc seul appelé à suffire 
» aux nouvelles exigences qui devait se produire, il était seul aussi à même 
}> d'en profiter. 

n En réclamant l'abolition de cette harrjère, on ne porte aucune atteinte 
» à la liberté de l'enseignement. : on se contente de rétablir l'égalité dans 
» les situations. 



[ l\" 185. ] ( t.xvm ) 

>> Au lieu de cinquante écoles moyennes, nous en compterons cent. 
>1 Telles sont les appréciations du Gom ornement pour les circonstances du 
» moment, mais en même temps, il déelare très sagement que ces chiffres 
>> pourront ètre dépassés, si plus tard on reconnait qu'ils ne répondent plus 
>> aux besoins dûment constatés. » 
Il est à remarquer, eu effet, que la population de la Belgique, qui était 

Cil rnrm de 4,426,202 habitants, atteignait déjà t5,41t:751 lors du recen­ 
sement du 31 décembre 187H, c'est-il-dire une augmentation d'un million 
d'habitants. Il est établi, du reste, que la population du royuume s'accroit 
chaque année de cinquante mille âmes environ et la Législature avait dù 
nécessairement tenir compte de ce fait. D'autre part, comme l'a fait remar­ 
quer l'honorable rapporteur, « le besoin de s'instruire tend ù se répandre 
» de jour en jour, et le désir de dépasser les connaissances sommaires de 
)) l'école primaire envahit jusqu'aux classes inférieures, autrefois les plus 
n rétives et les plus indifférentes aux bienfaits de l'instruction. 

» Le goùt des études s'est propagé, par ce ({ue la prospérité générale 
n permet d'utiliser plus d'aptitudes et proYoque plus d'individus à exercer 
» celles que la nature leur a départies. >> 

En somme, la base admise par le Gouvernement a été d'établir une école 
pour cinquante mille âmes environ, ce qui n'a rien d'exagéré. 

La création d'écoles moyennes nouvelles; répandues sur les différents 
points du pays1 avait en outre l'avantage de donner aux familles qui aspirent 
à un enseignement plus élevé pour leurs enfants: un moyen de les y pré­ 
parer, sans déplacement onéreux. C'est dans cet ordre d'idées que le Gou­ 
vernernent a organisé les écoles moyennes de manière ù y assurer dans les 
classes inférieures le même enseignement que dans les classes inférieures des 
athénées et des collèges. 

Tous les établissements créés en vertu de la loi du 1 c,· juin 18~0, et dont 
nous donnons ci-après la liste pour mémoire, l'avaient été avec l'assentiment 
des communes où ils ont été établis, c'étaient: 

Pour la p1'ovince d' /-Lnvet's : Anvers, Boom; Lierre, Malines, Turnhout. 
Pour la province de Brabant : Aerschot, Diest; Hal, Jodoigne, Louvain, 

Wavre. 
Pour la Flandre occidentale : Bruges, Furnes, Nieuport, Ypres. 
Pour la FlmÎclJ·e orientale : Alost; Gand, Renaix. 
Pour let province de Hainaut : Ath, Beaumont 7 Braine-le-Comte ; 

Gosselies, Houdeng-Aimeries. Mons, Pâturages, Péruwelz; Rœulx, Saint­ 
Ghislain, Soignies, Thuin. 
Pour la prooince de Liéq« : Huy, Limbourg, Spa, Stavelot, Visé, 

Waremme. 
Pour la prooince de Limbourg : Maeseyck, Saint-Trend, Tongres. 
Pour la province de Luxernbow·g : Marche, Neufchâteau, Saint-Hubert, 

Virton. 
Pour la province de Namur : Andenne, Couvin, Dinant, Fosses, Namur, 

Philippe-ville, Rochefort, 
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Mais il n'en fut pas de mémo des établissements nouvenux crees par 
application du paragraphe 2 de l'article i 01 de la loi du 115 juin 1881. 

A l'égard de plusieurs d'entre eux, le Gouvernement dut foire usage du 
droit, qu'on ne saurait d'ailleurs lui contester, d'ériger 1111 établissement 
d'instruction moyenne dans une commune où il en aurait reconnu l'utilité, 
mais où l'administration locale serait d'une opinion contraire. Nous avons 
déjà rappelé, à la page xvr, à propos des athénées, les raisons tirées de 
l'exposé des motifs du projet de loi qui établissent ce droit. 

La loi du Hî juin 1881 venait à peine d'être promulgnfo que divers nrrètés 
royaux, datés du 26 septembre 18811 et insérés par extraits dans le 
illonitwr du 28 du même mois, n° 2711 décrétaient l'établissement d'une 
école moyenne de l'ttat pour garçons dans chacune des localités suivantes : 

Pour la prooiou» d' Anve1·s : Ileyst-op-dcn-Berg (*). 
Pour la province de ilraban; : Court-Saint-Étienne, Genappe, Ixelles, 

Laeken, Léau , Molenbeek-Snint-Jean , Perwez-le- Marché 1 Vilvordo , 
Schaerbeek. 
Pour la Fùmdre occidentale : Blankenberghe, Courtrai (*), Dixmude, 

Menin, Mouscron (*), Thourout (*), Roulers(*). 
Pour la Flandre orientale : Audenarde (*), Lokeren, Ninove (*), Saint­ 

Nicolas (''.), Termonde (*), Selzaete. 
Pour la province de Hainaut : Binche, Chàtelet , Dour, Ellezelles, Fleurus, 

Flobecq, Fontaine-I'Évêque. Jumet: Lessines, Leuze. Pecq; Quévaucamps, 
Quiénain. 

Pour la provfoce de LùJge : Glons, Hamoir, Hannut, Herstal, Landen, 
Ontîet, Seraing, Verviers. 
Pour la province de Limbourg : Brée t"), Hasselt, Looz-la-Ville, Mechelcn­ 

sur-Meuse. 
Pour la province de Ltexembourg : Bastogne, Étalle, Houffalize, :Marte­ 

lange, Messancy. 
Un arrêté royal du 29 novembre 1881 décréta pour la même province 

la création d'une école moyenne ù Florenville. 
Pour la province de Namur: Beauraing, Ciney, Florennes, Walcourt. 

Ceux de ces établissements nouveaux qui sont marqués d'un astérisque, 
ont été décrétés d'office. Il en résulte que sur cinquante-huit écoles 
moyennes pour gnrçons; érigées en vertu de la loi du J ;$ juin 1881. dix 
seulement l'ont été par application du droit que le Gouvernement a 
ouvertement revendiqué comme résultant de l'ensemble de la législation 
existante. 
Il n'a pas été possible; on le conçoit, faute de personnel et vu l'insuffi­ 

sance des installations, d'organiser immédiatement tous les établissements 
décrétés: mais à la date du 31 décembre !881, des écoles moyennes de 
l'État s'ouvraient à Ixelles, Laeken, Schaerbeek; Lokeren, Binche, Châtelet, 
Ellezelles, Fleurus, Brée, Termondc, Flobecq, Audenarde, Jumet, Pecq, 

s 
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Seraing, Verviers, ,valcourL et Hasselt. Au moment où nous terminons le 
présent rapport, la liste des <;taLlissemcnls orgauîsi·s cl c11 exercice s'est 
augmentée des écoles moyennes de Ninove, Courtrai, Beauraing, Fontaine­ 
l'Évèquc, Lénu, Leuze, La Louvière, Quiévrain, Selzactc, Lessines: Vilvorde, 
Ciney, Florennes, Grammont, Blnnkonbergln-, -"lenin, Saint-Nicolas et 
Enghien; cc qui fait qu'à la date d(' C<' jour. la Belgique possède, en y 
comprenant les t>O écoles anciennes, le chiffre très respectable de 86 écoles 
moyennes de l'État pom· gar<;ons. 

D'autres écoles, dont la création a été décrétée, seront organisées dès que 
les communes intéressées auront mis h ln disposition du Gouvernement les 
locaux et les installations nécessaires el l{ue le G uuvcrncmcnt lui-même 
disposera d'un personnel enseignant suffisant. 

Au reproche 1.1uc l'on pourrait encore adresser ici au Gouvernement 
d'avoir agi avec trop de précipitation, nous répondrons, comme nous l'avons 
déjà fait ci-dessus, que nous acceptons toute la responsabilité de nos actes. 
Nous avons voulu que le pays profitùt , le plus tùt possible, des nouvelles 
dispositions édictées par la loi et nous avons, nous le répétons, la conviction 
d'av oir serv i consciencieusement l'intérèt du dév eloppemcnt intellectuel 
de la nation. 

On ne doit d'ailleurs pas perdre de , ue, que depuis près de vingt ans, 
des localités importantes avaient réclumé, au nom de leur population, 
l'institution d'écoles de ce genre et que le conseil provincial du Luxem­ 
bourg notamment avait, dès le 14 juillet 18681 émis le vœu de voir réviser 
la loi du i et juin 18o0 dans ce but , (// oil· sixième rapport triennal sur 
l'état de l'enseignement moyen en Belgique, page i.xm.) 

Orya-nisaliou. - Peu de modifications avaient été apportées à l'arrête 
royal du IO juin f 852 qui réglementait l'organisation générale des écoles 
moyennes de l'État. 

A part les arrêtés royaux des 31 mars 1863, 27 juillet 186~, 9 avril 1869 
et 14 juillet 187~, qui avaient tous trait tl la question des traitements des 
membres du personnel enseignant des écoles moyennes, le seul changement 
à l'organisation proprement dite de renseignement moyen du second degré 
fut l'augmentation, dans une certaine mesure, de l'importance de rensei­ 
gnement de l'histoire et de la géographie dans les écoles moyennes de l'État. 
Ce point avait fait l'objet d'un arrêté royal du 27 avril 1872. Il a été rendu 
compte de ces diverses dispositions dans les rapports précédents. 
Pendant la période qui nous occupe. l'organisation existante fut modifiée 

d'abord par un arrêté royal du 27 septembre 1880, qui renforça l'examen 
d'entrée en troisième (J •c année d'études), des écoles moyennes, ù fa suite 
des changements apportés au programme gé11éral des cours de ces établis­ 
sements. Comme pom les athénées royaux, l'arrêté autorisait le Ministre à 
changer transitoirement les attributions des membres du personnel ensei­ 
gnant en vue de ln mise à exécution du nouveau programme. 

Un arrêté royal du 50 juin f 88i substitua enfin une organisation non- 
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vellc aux dispositions en vigueui-, organisation plus conforme à l'esprit des 
programmes d'études. 

Désormais, les deux classes inférieures des écoles moyennes doivent avoir 
le même enscigncmcn l q ue les deux classes inférieures des n théuécs ( sep­ 
tième et sixième). 

L'enseignement de la section prépurutuirc doit se donner d'après le pro­ 
gramme des écoles primaires. L'âge d'admission des élèves à l'école moyenne 
est élevé à onze mis au 111oi11s. Les épreuves des examens d'admission sont 
renforcées. 

Un traitement suppléiueutnir« de ~00 francs est prévu, sous certaines 
conditions, en faveur des rt.'·gcnls ou instituteurs, porteurs d'un diplôme de 
professeur agrégé du degré inférieur. qui ont subi l'examen approfondi sur 
les lanaues modernes et cela c11 vue d'encouraaer les régents il subir cet 

t) ' <-' V 

examen et à donner ù l'enseignement des langues modernes une importance 
serreuse, 

Un ·arrêt1.• ministériel du 10 juillet l88l a réglé ensuite, conformément 
ù l'article ü du nouveau règlement organique. le nombre total et la répar­ 
tition des heures assignées par semaine aux diverses matières de l'ensei­ 
gnement dans les écoles moycnues ainsi que dans les sections préparatoires. 

Ln dernière modification il l'organisation ancienne dont nous ayons à 
rendre compte, la suppression rles catégories d'écoles moyennes et la 
fixation d'une manière uniforme du taux des traitements des professeurs, 
fut consacrée par l'arrêté royal du ,1. aoùt 1881. 

Nous aurons l'occasion de reparler de ces divers points. 

B. PEI\SO:S:SE.L. 

Changements cuux règles admises pou1· le recrutement du personnel ensei­ 
gnant. - L'nrtiele JO de la loi du i e, juin lS~iO réservait les fonctions de 
directeur et de régent dans les écoles moyennes aux candidats munis du 
diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur. 
Cette prescription a été maintenue par la loi du ·H> juin J881, mais cette 
dernière· consacre de plus en termes exprès une règle déjà admise en 
pratique : la préférence donnée aux diplômés sortis des établissements 
normaux de l'État. 
Toutefois, à défaut de ceux-ci, la nouvelle loi permet, ainsi que nous 

l'avons déjà vu au chapitre des athénées, de conférer les places aux porteurs 
du diplôme ayant fait des études privées ou même ù un candidat nou 
diplômé, si celui-ci prou, e sa capacité en se soumettant à des épreuves que 
Je Gouvernement règle et orBunise. 

« Cette dernière disposition, dit l'exposé des motifs, met la loi de I'ensei­ 
>> gnemcnt moyen en harmonie avec celle de l'enseignement primaire. >> 

Le diplôme dïnstituteur primaire est exigé pour occuper les fonctions 
de surveillant dans une école UlO} enne de garçons. Cette condition était 
également inscrite dans lu loi du Ji:1 juin J8a0: mais sans distinction entre 
les surveillants d'athénées et d'écoles moyennes. Ainsi qae nous l'avons 
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fait remarquer plus haut, ln nouvelle loi n'a Init que confirmer la juris­ 
prudence admise, en vertu de laquelle le diplôme d'instituteur primaire n'a 
jamais été considéré comme suffisant que pour les fonctions de surveillant 
dans une école moyenne. Tels sont les seuls changements apportés pnr ln loi 
du Jt> juin 1881 aux règles admises pour le recrutement du personnel des 
écoles moyennes. 

1'/esm·es prises po?w s' assurer des aptitudes des membres du pe1·sonnel 
enseignant> non munis du diplome légal> qui riaient attaches aux ètctblisse­ 
ments d'enseiqnement moyen antérieurement ci le1tr reprise par rïu«. - 
Nous avons parIé, aux pages xx et xxr, de la constitution, par arrêté royal 
du 8 décembre 1881, d'un jury d'examen chargé de s'assurer, dans les établis­ 
sements nouvellement organisés, en vertu de l'article 1 e,· de la loi du 
H> juin 1881, des capacités des préfets des études, directeurs et directrices 
et membres du personnel enseignant non munis du diplôme légal. 

Les épreuves à subir par les instituteurs, r<.~gents et directeurs d'écoles 
moyenne étaient de la même nature que celles imposées aux professeurs et 
préfets d'études des athénées nouveaux. 

Dès le mois de janvier 1882. ce jury a commencé ses opérations, qui se sont 
terminées pendant la rédaction du présent rapport. 

Nous nous bornons à constater que l'ensemble des épreuves a été généra­ 
lement satisfaisant et que des titulaires relativement en assez grand 
nombre ont pu être eonfirmés immédiatement dans leurs fonctions. 

Création de places de régents intérimaires d'écoles moyennes. - Des 
raisons identiques à celles que nous avons indiquées au chapitre des athé­ 
nées, ont engagé le Gouvernement à créer des places de régents intérimaires 
d'écoles moyennes. 

On a cherché ainsi un moyen d'éviter, en cas de démission, de décès ou 
d'absence prolongée des titulaires, la nécessité de recourir à des mutations de 
personnel d'école à école au milieu d'une année scolaire. 

En cas de maladie ou autres motifs qui ne doivent pas entraîner une 
absence prolongée, les règles ordinaires continuent d'être observées. 

Aux termes de l'arrêté royal du 6 août 18791 les régents intérimaires 
doivent être porteurs du diplôme légal; ils sont nommés par le Ministre de 
I'Instruction publique, qui détermine leurs attributions, ainsi que Je montant 
et le mode de liquidation de leur rémunération. Cc dernier point a été fixé 
par un arrèté ministériel du !7 octobre 18791 qui accorde à ces agents un 
traitement fixe de f 1000 francs, traitement qui peut être porté il I ,700 francs 
après trois années de service comme intérimaire. Une indemnité de 
300 francs par an peut être allouée: indépendamment du traitement fixe, au 
régent intérimaire qui remplace un régent ou un instituteur malade. 

En cas de remplacement d'un régent ou d'un instituteur décédé ou démis­ 
sionnaire, il reçoit, en outre; une part du boni éventuel. Ces indemnités et 
traitements sont liquidés directement sur le Trésor public. 
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Les services rendus comme régent. intérimaire sont assimilés aux. services 
ordinaires, au point de rue du traitement et du classement, quand ces régents 
entrent dans les cadres du personnel effectif. 

Lorsque la présence des régents intérimaires n'est requise dans aucun 
établissement, ils peuvent être attachés il une école rnoyemie déterminée 
pour y assister aux leçons des régents ou instituteurs qui leur sont désignés, 
en vue de se former à lu pratique des meilleures méthodes d'enseignement. 

Cette innovation a été consacrée et même étendue par le nouveau règle­ 
ment organique des écoles moyennes de l'État pour garçons du 50 juin -188·1. 
L'article iO de cc règlement est ainsi conçu : << Des professeurs agrégés de 
« l'enseignement moyen du degré inférieur peuvent ètre appelés pat· Notre 
<( Ministre de l'instruction publique à remplir les fonctions de régents ou 
« d'1NsTITUTEuns iniériïnuires dans les écoles moyennes de l'État. .. )) 

.IUlttations dans le personnel enseignant. - Autant que possible, les muta­ 
tions ne se font, dans le personnel enseignant des écoles moyennes de l'État, 
qu'à l'époque des vacances réglementaires. 

La création des intérimaires a considérablement amélioré la situation sous 
cc rapport. 

Ce n'est plus qu'en présence de nécessités impérieuses, résultant souvent 
de convenances locales, qL1c le Gouvernement se résout ü faire des permu­ 
tations dans le courant de l'année scolaire. Ces cas tendent à devenir rares. 

Déc'ision négative au sujet de la question. de saooir si les memlnes du corps 
enseùpumt des écoles moyennes sont exclus des fonctions de bourqmestre et 
d'échevin, par application de l'urticle 49, n° 7, de la loi communale. - Sous 
la date du H février {879, .M. le Ministre de l'Intérieur avait soumis au 
Département de l'Instruction publique la question de savoir dans quelle 
mesure le corps enseignant des écoles moyennes tombait sous l'application 
de l'article 165, n° 7, du code électoral (art. 49, n° 7, de la loi communale), 
qui exclut des fonctions de bourgmestre et d'échevin les instituteurs 
recevant un traitement ou subside annuel de l'État ou de la province. 

Par dépêche en dàte du f 9 du même mois, le Ministre de l'instruction 
publique a fait connaître à son honorable collègue qu'à sou avis l'on ne 
saurait appliquer cette exclusion à aucun des membres du personnel des écoles 
moyennes de l'État, pas plus aux instituteurs des sections préparatoires qu'aux 
régents des sections moyennes. 

Professeu1·s décores. -Peu de distinctions de ce genre ont été accordées i1 
des membres de l'enseignement moyen du degré inférieur. 
Pendant toute la période triennale, cinq directeurs d'écoles moyennes de 

l'État ont obtenu la croix de chevalier de l'ordre de Léopold. C'est en 1879 
que la mesure a été prise. Ce sont : 
M.M. Lcmpereur , Ferdinand, directeur de l'école moyenne de l'État 11 

Soignies; 
t 
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MM. Jamart, Melchior, directeur de l'école moyenne de l'État à Huy; 
Dufour, Louis, directeur de l'école moyenne de l'État à Péruwelz; 
Beaujean, Romain, directeur de l'école moyenne de l'État à Saint­ 

Hubert , 
Van Hcugen, Nicolas, directeur de l'école moyenne de l'État à Ypres. 

A l'occasion des fêtes nationales de 1880, l'ordre de Léopold a été conféré 
à un seul vétéran de l'enseignement public, M. F. Bergeron, ancien directeur 
de l'école moyenne de l'État à Visé. - Ce n'est pas que le dévoûment et le 
mérite soient rares dans le corps enseignant des écoles moyennes; le zèle et 
l'activité dont ses membres font, en général, preuve dans l'accomplissement 
de leurs devoirs sont dignes des plus grands éloges. 

Projesseurs honoraires. - Le titre honorifique de leurs fonctions a été 
accordés aux pet'sonnes ci-après désignées, au moment de leur admission à 
la pension : 

En 1878: à .MM. Arens, Pierre, ancien directeur de l'école moyenne de 
l'État à Louvain; Deprez, Charles, ancien directeur de l'école moyenne de 
l'État à Diest; Demaret, Emmanuel, ancien directeur de l'école moyenne de 
l'État ù Ath, et Clerbois, Jean, ancien instituteur de l'école moyenne de 
l'État à Huy. 
En 1879: à M. Van de Caseele, Jean, ancien maître de musique à l'école 

moyenne de l'État, à Bruges. 
En 1880 : à MM. Angenot, ancien directeur de l'école moyenne de [État 

à :Malines; Beaujean, Romain, ancien directeur de l'école moyenne de l'État 
ù Saint-Hubert, et Grnain: Victor, ancien directeur de récole moyenne de 
l'État à Philippeville. 

En ·1881 : à 1'1.M. Henrion, Alexandre, ancien directeur de l'école moyenne 
de l'État à Andenne; Van Dyck, Jean: ancien directeur de l'école moyenne 
de l'État à Wavre , Denoyelle, Albert, ancien régent de l'école moyenne de 
l'État à Ypres: et Toen, Louis, ancien régent de l'école moyenne de l'État 
à Lierre. 

Retraités. - Pendant la période qui nous occupe, ont été admis à faire 
valoir leurs droits à une pension de retraite, soit sur leur demande, soit 
d'office, à raison de leur âge ou de leur état de santé, savoir : 
En -1878 : quatre directeurs, trois régents, sept instituteurs et deux 

maîtres: 
En -1879 : nn directeur et un maître; 
En 1880 : trois directeurs, un régent et. un maitre i 
En 188 l : trois directeurs, trois régents, un instituteur et trois maîtres. 

Démissions. - Treize démissions ont été acceptées en 1879: celles de six 
instituteurs, de deux assistants, de trois maîtres et de deux surveillants. 
En 1880: celles d'un régent, de trois instituteurs, de trois maîtres et d'un 
surveillant; pendant la même année, un professeur de gymnastique et un 
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maître de musique ont été déchargés de leurs fonctions. En 188L l'on a. 
accepté la démission de deux instituteurs, d'un assistant, de trois maîtres 
et de deux surveillants ; un maître et un surveillant ont été déchargés de 
leurs fonctions, et deux surveillants ont abandonné leur poste; un instituteur 
a été destitué. 

Subside de voyage accordé à des membres du perscavnel enseignant pour 
leur permettre de visiter l' exposition universelle de Paris. - Nous avons fait 
connaître déjà que des subsides de 500 francs avaient été accordés à des 
directeurs, régents ou instituteurs d'écoles moyennes pour leur permettre 
de visiter l'exposition universelle de Paris en f 878, avec obligation de faire 
un rapport sur les points qui pouvaient le plus intéresser l'organisation 
de l'enseignement moyen en Belgique. 

Vingt-huit membres du personnel enseignant des écoles moyennes ont 
profité de cette faveur. 

llfrmbres du personnel enseignant des écoles moyennes de l' Étctt mis en 
disponibih"té. - Les membres du corps enseignant dans les écoles moyennes 
de l'État mis en disponibilité pendant la période 1878-!881, sont: 

En ·I 878, pour cause de maladie et avec jouissance d'un traitement 
d'attente : 

Un instituteur à l'école moyenne de Thuin et un instituteur à l'école 
moyenne de Fosses. 

En 1879, aussi pour motifs de santé et avec traitement : 
Un régent spécial à l'école moyenne d'Anvers. 
En f 880; pour les mêmes motifs et dans les mêmes conditions : 
Un instituteur à l'école moyenne de Gosselies et un instituteur à l'école 

moyenne de Pâturages. 
En f 881 : 1 ° pour cause de maladie et avec traitement : 
Un régent à l'école moyenne de Lierre et un maître de musique à l'école 

moyenne de Nieuport ; 
2° dans l'intérêt de l'enseignement, avec traitement d'attente : 
Un directeur à l'école moyenne de Jodoigne. 

Professeurs décédés. - Le Gouvernement a eu le regret d'enregistrer le 
décès de dix membres du personnel enseignant des écoles moyennes de 
l'État. pendant la période triennale dont nous rendons compte. 

Au nombre <le ceux qui sont morts étaient un directeur, cinq institu­ 
teurs, un professeur de religion et trois maîtres de musique ou de gymnas­ 
tique. 

L'étroite solidarité qui relie tous les membres de la famille professorale a 
engagé le Ministre de l'instruction publique à adresser chaque fois et 
personnellement une lettre de condoléance à la famille des défunts. 

Prestation de serment. - Conformément aux arrêtés royaux qui règlent 
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cette matière, le serment prescrit par l'article 59 de la loi du t ,,,.juin 18fü) 
aux membres du personnel enseignant des écoles moyennes de l'lttat pour 
gar~ons doit se prêter : par· les directeurs. entre les mains du président du 
Lureau udmiuistratif', pat· les régents, instituteurs et autres agents, entre les 
mains du directeur de l'établissement auquel i[::; appartiennent. 

Cumuls, Lecons particulières. - L1.•s mêmes dispositions règlent les 
cumuls et les leçons particulières des membres du personnel enseignant des 
athénées royaux et des écoles HW) cnnes de l'État. 

Pour celles-ci comme pour ceux-là, le Gouvcmcmeut a toujours mis une 
extrême réserve à autoriser les eumuls , ils sont toujours subordonnés ü la 
condition formelle que leur exercice ne portera aucun préjudice aux fonc­ 
tions principales des titulaires et que l'autorisation accordée sera révocable 
en tout temps. C'est surtout aux membres du personnel çnseignant des écoles 
moyennes qu'est applicable l'observation que nous faisions à cet égard au 
chapitre des athénées, c'est-à-dire que uos professeurs ne sont point rému­ 
nérés suffisamment pour qu'on puisse user en cette matière de toute la 
rigueur désirable. 

L'arrêté ministériel du 19 mai 1881, dont nous avons déjà parlé, est "enu 
réglementer à la fois la question des cumuls et celle des leçons particulières, 
pour les professeurs de gymnastique et de dessin des athénées et. des écoles 
moyennes. 

Nous ajouterons qu'afin de permettre au Gouvernement de se renseigner 
exactement sur l'état de choses existant, une circulaire ministérielle du 
29 mai 1881 a invité les directeurs déclocs moyennes à faire connaitre 
à l'administration centrale les professeurs de dessin et de gymnastique 
exerçant des cumuls ou donnant des leçons particulières. On a demandé 
l'indication du nombre d'heures consacrées par semaine ù leurs occupations 
accessoires, ainsi que le traitement que les intéressés reçoivent de ce chef. 

C. TllAITE~IENTS. 

Traitement du personnel enseignant. - L'arrêté royal du 14 juillet -18ï~, 
qui réglementait cette matière à l'avènement du Ministère de l8ï81 est resté 
en vigueur pendant la plus grande partie de la période dont le présent 
rapport s'occupe. Cet arrêté avait cependant subi une première modification 
en 18701 lors de l'organisation de l'enseignement de la gymnastique dans 
les athénées et dans les écoles moyennes de l'État. Un arrêté royal du 
H, décembre 187~, dont il a été rendu compte dans le huitième rapport 
triennal sur l'enseignement moyen, avait, en effet, réglé la position pécu­ 
niaire des maitres de gymnastique porteurs du diplôme de capacité institué 
par l'article 1e, de l'arrêté royal du 9 juillet 1874. 

Un second changement y fut apporté par l'arrêté royal du 2o juillet 1879 
qui régla, à son tour, les avantages auxquels auraient droit les maîtres de 
dessin, notamment des écoles moyennes, qui auraient obtenu le diplôme de 
capacité pour cet enseignement: diplôme institué par l'arrêté royal du 
iO juillet 1878. 
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Désormais, les maîtres de dessin porteurs du diplôme prérappclé avaient 
droit au titre de professeur, et leur traitement était fixé do la manière 
suivante: 

.Minimum. lllaximum. 
i O Dans les écoles moyennes de ! ro catégorie. 
2o _ _ 2do 

fr. 900 
800 

1,100 
900 

Tout titulaire diplômé débutait par le minimum du traitement et n'obte­ 
nait le maximum qu'après trois années de jouissance du minimum. 

Le traitement maximum pouvait être augmenté d'un tiers lorsque le titu­ 
laire en aurait joui pendant dix années consécutives et qu'il aurait d'ailleurs 
fait preuve de mérite et de dévoùment. 

Les traitements indiqués ci-dessus étaient réduits d'un quart pour les 
professeurs de dessin d'écoles moyennes qui occuperaient en même temps 
d'autres fonctions rémunérées dans l'établissement auquel ils sont attachés 
ou dans u,n autre établissement d'instruction moyenne de l'État. 

En cas de partage des fonctions de professeur de dessin, le traitement 
afférent aux fonctions devait être réparti égulemcnt entre les titulaires. 
En vertu d'une disposition transitoire, toute augmentation de traitement 

qui, par la première application de l'arrêté, n'atteindrait pas pour le profes­ 
seur d'école moyenne 200 francs, pouvait être portée à la dite somme, 
à valoir sur les augmentations ultérieures, 

Les traitements des maîtres de dessin non porteurs du diplôme conti­ 
nuaient d'être fixés d'après les dispositions en vigueur. 

Telle était la situation en 1881, situation qui fut maintenue par le nou­ 
veau règlement organique des écoles moyennes de rÉtat pour gurçons, en 
date du 50 juin 1881. Aux termes de l'article 8 de ce règlement cc les traite­ 
» ments des membres du personnel enseignant des écoles moyennes de 
» l'Etat pour gar~ons sont fixés conformément aux règles établies par les 
>> arrêtés royaux des 14juillet et H$ décembre 187;'), et du 2;$ juillet 1879. » 

C'est peu après qu'intervint l'arrêté royal du 4 août ·1881 qui fixa d'une 
manière uniforme, pour toutes les écoles moyennes, le taux: des traitements 
du personnel enseignant et qui supprima les catégories d'établissements. 

Nous avons rappelé au chapitre des athénées les diverses étapes qui ont 
amené cette importante modification si favorable aux intérêts du corps pro­ 
fessoral. 

Voici de quelle manière est établi maintenant le taux. des traitements des 
directeurs, régents et instituteurs d'écoles moyennes : 

TBAITEMENT 
FONCTIONS. ----~ 1111~1:UUU, JI,\3.UUJ)I. 

Frnncs~ Fr:11tcs. 
Directeur (classe unique}. . . ::l,8O0 5,500 
Régent de 2• classe . 2,000 2,200 

- de l'e - . . 2,500 2,~00 
Instituteur de 2• classe . . 1,600 t,800 

- de 1<0 - . . . . 2,000 2,200 
it 
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En notifiant aux gouvcrncms des provinces l'arrêté royal du 4 août 1881, 
le Gouvernement a exprimé l'espoir de pouvoir un jour améliorer d'une 
façon plus sérieuse In position du corps professoral. digne à tons égards de 
ses sympathies. Cette promesse, il compte pouvoir ln réaliser et l'administra­ 
tion centrale a déjt\ arrêté les bases d'une réforme dans cc sens. 

Traitements cxeeptùmnçl« en vertu de l' article 10 de l' œn·êté royal 01·ga­ 
nique dit 14 juillet ·187;5, - L'arrêté royal organique des écoles moyennes de 
l'État, en date du 14 juillet -187~, dispose dans son article 10: 

cc Le traitement maximum des directeurs, des régents et des instituteurs 
» de première classe, pourra être augmenté de 200 francs au moins et de 
)) !'.500 francs au plus, lorsque les membres du corps professoral feront 
)> preuve d'un mérite supérieur. 

» L'arrêté royal allouant cette augmentation, mentionnera les motifs de la 
» mesure et sera inséré in extenso au Moniteur. >> 

Pendant la période triennale !876-f 878, un seul traitement exceptionnel 
a été alloué. 
Pendant la période actuelle, une première augmentation exceptionnelle 

de 500 francs a été accordé, par arrêté royal du la janvier 1879, à chacun 
de: 
MM. Henriun , Alexandre, directeur de l'école moyenne de rÉtat it 

Andenne; 
Dufour, Clovis, directeur de l'école moyenne de l'État à Péruwelz; 
Gillain , Victor, directeur de l'école moyenne de l'État à Philip­ 

peville ; 
Van hcugen, Nicolas, directeur de l'école moyenne de l'État à Ypres; 
Beaujean , Itomain , directeur de l'école moyenne de rÉtat à Saint­ 

Hubert; 
Sad in, François, régent à l'école moyenne de l'État à Houdeng­ 

Aimeries , 
Paternostre, Joseph, instituteur à la section préparatoire annexée à 

l'école moyenne de l'État à Soignies. 
Un autre arrêté royal de la même date accorde à : 

MlH. Monzon, François-Auguste, directeur de l'école moyenne de l'État à 
Bruges , 

Lefebvre, Élysée; directeur de récole moyenne de l'État à Gand; 
Lcmpereur ~ Ferdinand-Joseph, directeur de l'école moyenne de 

l'État à Limbourg , 
Jamart, Melchior, directeur de l'école moyenne de l'État à Huy ; 
Angenot, Bet-tin-Ferdinanrl , directeur de l'école moyenne de l'État à 

Malines; 
Plassehaert, Auguste-Eugène-Joseph, directeur de l'école moyenne de 

l'État à Pâturages, 
le maximum d'augmentation exceptionnelle (soit f$00 francs) prévu par 
l'article 10 de l'arrêté organique du,14 juillet 187/J. 



( LXXIX ) [ N" 183. ] 

Enfin, un arrêté royal du 20 déecmln-o 1880, alloue une première :mg­ 
mcutntion exceptionnelle de 300 francs, il chacun de : 

MM. Dufour, Eugène, directeur de l'école moyenne de l'ltlat ù Hal ; 
Counet , Jcnn-François , directeur de l'école moyenne de l'État ù 

,varrmmc; 
llollcr, Achille, directeur de l'école moyenne de l'Élat ù. Fosses; 
Sterck, Jeun-Philippe, r(~geut il l'école moyenne de l'Êtat il Soignies ; 
Van<lcrlindcn, Charles-Louis, _instituteur it l'école moyenne de l'État 

ù Gand; 
Banneux 1 Hubert-Joseph, instituteur tl l'école moyenne de l'État 

à Spa; 
Louis, Victor-Auguste, instituteur à l'école moyenne de l'État à 

Couvin, 

Enseignement des Iançues modernes. - Traitement supplémcntaù·c. - 
L'article 9 de l'arrêté royal du 50 juin -1881, portant règlement organique 
des écoles moyennes de l'État pour garçons, dispose que les régents ou insti­ 
tuteurs, porteurs d'un diplôme de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur, qui auront subi avec succès l'examen appro­ 
fondi sur une ou plusieurs des langurs flamande, allemande ou anglaise, 
recevront un traitement supplémcutnire de tj00 francs, lorsque, indépendam­ 
ment d'autres parties du service, ils seront chargés de l'enseignement de 
l'une des dites langues. 

Sous la date du 15 décembre 188·1, MM. les directeurs des écoles 
moyennes de l'État pour garçons ont été invités à faire connaître ceux des 
membres du personnel enseignant qui réunissaient les conditions déter­ 
minées par l'article 9 prérappelé. Trente-six régents et six instituteurs ont 
obtenu le traitement supplémentaire de 500 francs. 

C'est à la suite d'une promesse formelle du Gouvernement que la dispo­ 
sition prérappelée a été introduite dans le règlement organique des écoles 
moyennes. 
En effet, bien avant le vote de Ja loi du HJ juin ·188·1, le :Ministre de 

l'instruction publique avait fait connaître aux directeurs des écoles moyennes 
de l'État et des écoles moyennes communales l'intention du Gouvernement 
d'introduire dans les écoles moyennes un enseignement de langues 
modernes, aussitôt après la promulgation de la loi sur l'instruction moyenne 
dont le projet était soumis à ln Législature. 

cc Comme il importe d'assurer, dès aujourd'hui, le recrutement d'un per­ 
>) sonnel capable pour cet enseignement, dit une circulaire du 25 juin -1880, 
» (Annexe LXIII, _IJagc -165), je vous prie, Monsieur le Directeur, d'engager 
)> ceux des régents ou instituteurs de votre école, qui auraient des aptitudes 
>) spéciales, à se préparer it l'examen approfondi d'une des langues modernes, 
» devant le jury de professeur agrégé du degré inférieur 

>> La possession du certificat constatant la connaissance d'une des trois 
>, lan_gues modernes, utuulr« au po1·tcur une amélioration de position. » 
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D. ENSEIGNEMENT. 

Organi·slition et 1wo91·mmnes d'enseignement des écules 'moyennes de rei«. 
- D'après le programme qui était en vigueur sous l'empire de la loi du 
1 ci juin 18~0, les écoles moyennes avaient uniquement pour objectif, en 
quelque sorte de donner il une certaine catéaoric d'élèt es un euseienement l b u 

usuel plus élevé que celui des écoles primaires. Celle organisation avait sa 
raison d'être alors que ,l'enseignement primaire réduit, comme il l'était, aux. 
counaissanccs les plus élémentaires, était, à bon droit, considéré comme 
insuffisant pour quiconque ne voulait pas rester étranger aux notions scien­ 
tifiques; aussi ces écoles out-elles rendu de gran<ls serv ices. On a d'ailleurs 
constaté par les concours que le niveau des études s'y était progressivement 
élevé an point qu'il n'était guère possible d'aller au-delà sans dépasser les 
limites prévues. Il leur a été rendu hommage dans les derniers rapports 
triennaux pour les habitudes de soin et d'ordre qu'elles faisaient contracter 
à leurs élèves. Est-cc il dire que le système qui avait donné de si Lons 
résultats satisfit encore aux besoins de ln population et qu'il dùt continuer il 
être appliqué indéfiniment? Si l'on songe aux critiques formulées au sujet 
des méthodes et de l'enseignement en général, avec la création du Départe­ 
ment de I'Instructiou publique devait nécessairement s'ouvrir une ère de 
réformes qui allaient changer l'économie du programme des écoles moyennes. 
Les mesures prises en exécution de la loi du ! cr juillet 1879 avaient relevé 
le niveau de l'enseignement primaire; il fallait en tenir compte dans l'ensei­ 
gnement moyen, lequel recevant des élèves mieux préparés, n'étant plus 
obligé de s'attarder- aux premiers éléments, pouvait ù son tour développer 
davantage ses programmes d'études. D'autre part, l'école primaire, en faisant 
place dans son enseignement .\ des notions plus ou moins développées de 
sciences, empiétait quelque peu sur l'ancien terrain de l'enseignement moyen 
du degré inférieur. Puis, il faut aussi que l'école moyenne réponde ù une 
tendance qui se manifeste de plus en plus parmi les diverses classes de la 
population : celle de faire faire à ln jeunesse des études moyennes supé­ 
rieures tout en ménageant le temps de façon que l'élève ne s'attarde pas 
en route. Dès l'élaboration du projet de loi de ·1881, le Gouvernement s'est 
préoccupé de cette question : il a pensé que cc serait chose indispensable 
que de voir s'établir entre les différents degrés de l'enseignement public 
plus de coordination en cc sens que l'enseignement primaire servirait réel­ 
lement de préparation ù l'enseignement moyen inférieur, comme celui-ci 
servirait de préparation à l'enseignement moyen du degré supérieur, sans 
enlever à aucun le caractère qui lui est propre. L'augmentation du nombre 
des écoles moyennes trouvait surtout à ses yeux sa justification dans cc 
système; les deux premières années de, ant, d'après lui, être organisées 
absolument comme les deux premières années des athénées et fournir un 
enseignement g<'·néral conduisant, ù la fois à la troisième et dernière année 
de l'école moyenne même et it la section professionnelle et à la section des 
humanités des athénées et collèges. 

Cc sont ces diverses considérations qui ont inspiré les mesures prises par 
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le Gouvernement et dont nous avons rendu compte en parlant du programme 
des athénées royaux, à propos de l'organisation des classes de septième et de 
sixième. (Yoù· pp. xxxi et suivantes). 

Rédaction du progrnmrne particuiier des cours, - L'arrêté royal du 
·10 juin !8152 prescrit aux directeurs des écoles moyennes de rédiger, 
chaque année, le projet de programme des cours et de le transmettre an 
Gouvernement avec l'indication des livres ii employer. 

Comme le Gouvernement arrête le prog1·ammc général obligatoire pour 
tous les établissements soumis au régime de la loi du ·Ic1·juin t8o0, la dispo­ 
sitiou a été interprétée par une circulaire du 8 août ·188·1, en cc sens que le 
directeur soumettrait au Gcnvcrncmcnt : 

f O Le tableau horaire des leçons avec la répartition du travail des 
professeurs ; 
2° La liste des ouvrages employés dans chaque classe; 
5° Les modifications qu'il y aurait lieu d'apporter au progn1mme à raison 

de circonstances locales. 

Question de savoi1· s'il y a lieu, de porter les cours de calligraphie et de 
reliqion au p1·ogmmme de l'école moyenne. - Cette question a été résolue 
de la manière suivante par une circulaire en date du 29 août -!88-1 : 

« Le cours de calligraphie fait partie du programme de la section prépa­ 
ratoire, mais il ne doit plus, désormais, faire l'objet d'un enseignement 
spécial dans les classes de la section moyenne; tout au plus le professeur de 
dessin pourrait-il rattacher à son cours quelques notions d'écriture omc­ 
mentale; quant à cc qui concerne les principes de l'écriture cursive, ils 
doivent être connus des élèves; c'est aux professeurs à exiger de ceux-ci 
qu'ils écrivent toujours bien leurs devoirs et qu'ils tiennent convenablement 
leurs cahiers. 

» Le second point doit être entendu de la manière suivante dans les 
écoles moyennes où il n'existe pas de prêtre chargé de donner le cours de 
religion. 

>) Dans la section moyenne, il n'y a pas lieu de faire donner un cours 
de religion par les régents chargés d'enseigner les matières prévues par 
l'article 26 de la loi du -te-.- juin -l8BO, les seules qui soient de leur compé­ 
tence et qui constituent à proprement parler le programme des écoles 
moyennes. 

» Mais dans la section préparatoire, des répétitions de la lettre du caté­ 
chisme peuvent, sur fa demande des parents, être données aux. élèves, 
principalement à ceux qui se préparent à faire leur première commu­ 
mon. )> 

Pr~jet d'installations d~insfruments rnétéorolog-iques. - Nous avons rendu 
compte, en parlant des athénées royaux, des propositions faites à cet égard 
par le directeur de l'Observatoire royal de Bruxelles, propositions qui furent 

V 
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transmises par le Gouvernement aux bureaux administratifs des athénées cl 
des écoles moyennes de l'Etat. (// oir p. xxxviu.) 

Organisation de cours élémentai1'es d' aqriculture et d'hygiène dans 
quelques écoles moyennes de rïa«. - A la demande <le .M. le Ministre 
de l'Intérieur, des cours élémentaires d'agriculture et d'hygiène furent 
organisés, à titre d'essai, en 18801 dans quelques écoles moyennes situées 
principalement dans les centres agricoles. 

Suivant les dispositions arrêtées de commun accord entre les deux Dépar­ 
tements, ces cours, destinés aux élèves de la troisième année d'études, 
furent confiés à un titulaire désigné pm· le Département de l'Intérieur, et 
donnés d'après un programme arrêté pur cc mème Département. 

Ils devaient comprendre vingt-six heures de leçons, pendant le dernier 
semestre de l'année scolaire. La fréquentation en était gratuite, et lu 1·é1m1- 
nération du titulaire, entièrement ~t la charge du Gouvernement, était 
supportée pa.1· moitié entre les deux Départements intéressés. 

Le premier essai ayant donné des résultats satisfaisants, on décida de 
renouveler cette épreuve l'année suivante et d'admettre les personnes étran­ 
gères à fréquenter ces cours dans les mêmes conditions c1ue les élèves de 
l'établissement. On a organisé, en '1881, des cours dans six écoles moyennes, 
celles de : Waremme, Hal, Boom, Saint-Hubert, Limbourg et Alost; en 
outre, il a été décidé, à la demande des bureaux administratifs intéressés, 
que des cours seraient également donnés l'année suivante aux écoles 
moyennes dAerschot et de Jodoigne. 
Il résulte des rapports adressés au Département de l'instruction publique, 

que ces différents cours ont été suivis avec fruit par un assez grand nombre 
d'élèves et tout fait prévoir qu'ils sont appelés ù rendre des services réels 
aux populations agricoles des cantons où ils sont établis. 

Enseignement de la gymnastique. -- Les dispositions prises en vue 
d'organiser l'enseignement de la gymnastique étant communes aux athénées 
et aux écoles moyennes, nous croyons pouvoir renvoyer le lecteur à cc que 
nous avons dit relativement tl cette question en parlant des athénées royaux. 
(f/où• p. XL.) . 

Organisation de l'enseignement du dessin. - Nous avons rendu compte au 
chapitre des athénées royaux (vofr p. xr.r) des mesures prises pour arriver 
ù organiser l'enseignement du dessin dans tous les établissements d'instruc­ 
tion publique, de façon à les faire concourir avec les académies et les écoles 
de dessin à un vaste système d'éducation publique. Nous n'avons donc pas 
à revenir ici sur les points généraux de cette question. Mais il y a lien de 
signaler quelques mesures prises en vue de rendre le programme applicable aux 
classes inférieures de la section préparatoire. Le programme de cette section 
avait été formulé d'une manière très générale. Dans la pensée du Gouverne­ 
ment, les maîtres formés aux cours normaux temporaires devaient trouver 
eux-mêmes le moyen de l'approprier à la force des élèves et à leur degré 
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de développement intellectuel. Il suffisait pour cela de le ramener à ses 
éléments les plus simples et de compléter successivement les premières 
notions. Cette interprétation n'ayant pas été comprise, les hommes spéciaux, 
auteurs du prngnunmc, furent appelés ù formuler Llll programme complé­ 
mentaire qui fut envoyé aux directeurs des écoles moyennes de l'Etat, par 
circulaire du 5 mars 1880. Le Gouvernement mil à la disposition de chaque 
école, aux. frais du trésor, le matèricl classique nécessaire pour en per­ 
mettre l'exécution. 

E. Er.ëvss. 

Règlement cl' ordre intérieur, - L'arrêté royal du 50 juin 1881, por­ 
tant règlement orga11il1uc des écoles moyennes de l'État, prescrit qnc le 
Ministre de l'Instruction publique prendra les dispositions nécessaires pour 
régler tout cc qui concerne les devoirs it domicile, les compositions dans 
l'intérieur de l'école, la discipline, les heures d'études, la distribution des 
prix. 

Un nouveau règlement fut en conséquence mis il l'essai dans ces établis­ 
sements à partir de l'année scolaire -1881-f882. 

Quelques explications sont nécessaires pour faire comprendre dans quelles 
conditions ce nouveau règlement allait être appliqué. 

D'après l'article -13 de la loi du fet'juin -l850, le bureau administratif pré­ 
pare et le Gouvernement arrête le règlement d'ordre intérieur des établisse­ 
ments d'instruction moyenne. Mais le Gom·ernernent crut devoir, sous la. 
date du 50 septembre 18~2, adopter uu règlement provisoire qui a servi 
de type à tous les règlements particuliers. Il devint en réalité le règlement 
définitif et ne subit aucune modification importante pendant un laps de 
temps de près de trente années. En 18~4. il fut adopté, par arrêté royal, 
comme règlement d'ordre intérieur de l'école moyenne de l'État, à Anvers; 
on y ajouta notamment un chapitre particulier sur l'enseignement religieux, 
et il servit de modèle pour tous les règlements ultérieurs qui intervinrent 
par application de la convention d'Anvers. 

Aujourd'hui un nouveau règlement a été formulé en vue des modifications 
apportées tt I'organisation des écoles moyennes. Prise en vertu d'un arrêté 
royal, cette mesure est applicable à tous les établissements, qu'ils aient ou 
non un règlement spécial. Toutefois1, la nouvelle réglementation, stricte­ 
ment limitée par les termes de l'arrêté royal d'organisation, ne modifie pas 
les dispositions constituant le chapitre spécial relatif à l'enseignement 
religieux. Ces dispositions restent en vigueur aussi longtemps qu'un arrêté 
royal ne vient pas supprimer- l'ancien règlement pour les établissements où 
la convention d'Anvers a été adoptée. 

Le règlement des écoles moyennes reproduit d'ailleurs presque textuelle­ 
ment celui des athénées dont nous avons rendu compte à la page xr.vr. Il 
comprend, comme celui-ci, deux titres relatifs, le premier à la discipline, le 
second à l'enseignement. 
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Au titre Jcr se rattachent les chapitres suivants : Cltapifre for. Division de 
l'année scolnire , ouverture des cours; conditions d'admission il l'école 
moyenne et inscription au registre matricule. - Chapitre 11. Ordre et durée 
du travail; études en commun. - Clurpitr« Ill. Tenue des classes. - 
Clurpitr« Ir. Obligations diverses des élèves. - Cluipitr» Y. Itapports 
mensuels; bulletins trimestriels. - Chapitre f' I. Des punitions. - Chapi­ 
ire rII. Des vacances et des congés. 

Le titre II comprend : Chapitre I»: Liste des auteurs à expliquer; pro­ 
grammes particuliers; cours spéciaux. - C!tapitl'c I /. Des examens d'admis­ 
sion, de pnssage et de sortie. - Chapitre Il/. Des compositions. - 
Chapitre 1 V. Des récompenses : § 1 =. Nature et conditions générales des 
récompenses; § 2. Distribution des prix. -- Chapitre //. § 1 cr. Des diplômes 
et des certificats de fréquentation , § 2. Tableaux. des lauréats. 

A la suite du règlement se trouve un tableau indiquant le nombre de 
points à assigner aux compositions dans les différents cours et un modèle de 
la formule <lu diplôme à délivrer aux élèves qui ont terminé avec succès 
leurs études d'école moyenne. 

Au chapitre VII du titre Jer, relatif aux congés et aux vacances, nous 
remarquons que la prescription relative à la durée des grandes vacances 
n'est pas la même que pour les athénées; dans ces derniers établissements, 
les vacances commencent le t fi août, au lieu qu'elles commencent à la fin 
du même mois dans les écoles moyennes, pour finir de part et d'autre au 
J cr octobre. 

Les autres différences que l'on remarque dans ce règlement comparé à 
celui des athénées ont uniquement pour cause les différences essentielles qui 
existent entre ces deux sortes d'institutions quant aux programmes et au 
nombre des classes ou années d'études. 

Enseignement 1·el-igiwx. - Nous avons rappelé, p. t.u, en quoi consistait 
la convention dite d'Anvers déterminant les conditions auxquelles avait été 
organisé, dans les athénées royaux, l'enseignement religieux. prescrit en 
vertu de l'article 8 de la loi du Jer juin ·f 8~0. Ces conditions furent aussi 
adoptées dans l'enseignement moyen du degré inférieur, et mème d'une 
façon plus générale. Elles restent en vigueur dans près de la moitié des 
écoles moyennes instituées avant la loi du -rn juin ·188!. Le grand nombre 
d'élèves de ces écoles appelés chaque année à faire leur première communion 
explique le fait que nous venons de signaler. 

L'administration actuelle n'a pas cru devoir modifier législativernent la 
situation. On en trouvera les raisons dans l'exposé des motifs de la loi du 
-J~juin -1881 et clans les discussions de la Chambre à cc sujet. 

Quant à la ligne de conduite que le Gouvernement s'est tracée à l'égard 
des conventions existantes, elle n été indiquée en ces termes à la séance 
du 6 avril ·[881. 

<< Nous considérons donc la convention comme ne pouvant plus recevoir 
d'applications nouvelles. Nous approuverons la suppression des applications 



( LXXXV ) [ t\" 183. ] 

qui en existent encore nujourd'hui. Nous ne voulons pas que les applications 
existantes puissent être considérées comme donnant au clergé les droits qu'il 
prétendait originail'clllcnt vouloir en retirer. Nous saurions écarter les préten­ 
tions qui se produiraient à cc sujet. Mais nous ne voulons pas, sans utilité, 
heurter Iu-usqucrncut des coutumes locales auxquelles une certaine impor­ 
tance peul s'attacher. Nous parlons d'une situation cvistnnte. Nous vivons 
dans les faits et nous demandons ü la Chambre de légiférer dans les faits. ,._ 
Nous voulons an-iver à une situation meilleure, mais nous cherchons à 
ménager les transitions de manière ù ne pas compromettre le succès de 
nos établissements moyens, anciens et nouveaux; c'est là notre unique 
préoccupation. >) 

Nous avons maintenant ù rendre compte des retraits de la convention 
qui curent lieu sous l'administration actuelle, ainsi que de l'interprétation 
qu'elle a reçue du Gouvernement duns certain cas particulier qui avait 
soulevé des difficultés. 

/lpprobation de nouveau» règlements 11c comprenant plus la convention 
d'Anvers. - Depuis 1878 jusqu'en 18811 quatre écoles moyennes, dans 
lesquelles la convention d'Anvers était en vigueur, ont ni remplacer, sur la 
proposition des bureau). administratifs, leur ancien règlement par un règle­ 
ment nouveau ne comprenant plus cette- convention : cc sont les écoles 
moyennes de Fosses: d'Anvers, de Snint-Ghislum et de Couvin. Les iudiea­ 
tions qne nous avons données relativement ù l'approbation du nouveau 
règlement de l'athénée royal d'Anvers (p. r.rv) trouvent également ici leur 
application. 

A la suite de cette mesure, le clergé retira son concours aux écoles 
moyennes d'Anvers et de Saint-Ghislain; mais les titulaires du cours conti­ 
nuèrent leurs fonctions am. écoles moyennes de Fosses et de Couvin. 

Un nouveau règlement d'ordre intérieur ne comprenant pas la convention 
d'Anvers fut également approuvé pour l'école moyenne de Spa; mais dans 
ce dernier établissement l'enseignement religieux avait cessé depuis plusieurs 
années déjà d'ètre donné, bien t{UC la convention figurùt dans le règlement. 

Suppression pœr le clerye du cours de religion doiuu; aux écoles moyennes 
d' .Lerschot, de Yirton et de Saint-Hubert, - L'archevêque de l\Ialincs 
informa, en 18791 le bureau administratif de l'école moyenne d'Aerschot 
qu'il avait relevé de ses fonctions, pour motifs de santé; le titulaire du cours 
de religion à cet établissement; il ne lui a pas été désigné de remplaçant. 
A Virton; l'abbé. professeur de religion, ne reprit pas ses cours à la rentrée 
de 1879; il n'avait d'ailleurs ni donné, ni reçu sa démission; à Saint­ 
Hubert, le titulaire a été désigné par le chef diocésain pour une autre desti­ 
nation et n'a pas été remplacé. 

Suppression. du cours de religion ù l'école moyenne de Renaix. - Le 
bureau administratif de cette école, assimilant par erreur la section prépa­ 
ratoire à une école primaire, décida, à la suite de la promulgation de la loi 

w 
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de 1879 sur l'enseignement primaire, qu'il y avait lieu de supprimer, à cause 
de cette loi, le cours de religion donné it l'école moyenne. Les deux titu­ 
laires chargés de cet enseignement cessèrent leurs fonctions. 

li'coles moyennes de l' Ji'tat dans lesquelles l'enseignement religieux est 
actuellement donné eu uertu de la conuention d' A11ve1'S. - A la fin de 
l'année 1881, époque où finit le présent rapport, l'enseignement religieux. 
était donné, en vertu de la convention d'Anvers, dans les écoles moyennes 
ci - après : Turnhout, Jodoigne. Louvain , Brugcs , Nieuport, Alost, 
Beaumont, Gosselies, Péruwelz , Ilœulx , Thuin, Limbourg, :àlaescyck, 
Saint-Trond, Tongres, niarchc, Ncufchûtcau, Andenne, Philippeville et 
Rochefort. 

En outre, le titulaire du cours de religion, comme nous l'avons dit, avait 
été maintenu dans ses fonctions à Comin et ù Fosses, après le retrait de la 
convention d' Anvers. L'enseignement religieux était donc donné dans ces 
deux écoles tout simplement par application de l'article 8 de la loi du 
1c,· juin 18~0. 

Les professeurs ont le droit de s' abstenir d'accompagrie1· leurs élèves <mx 
cérémonies religieuses. - Les prof esscurs attachés à une école moyenne 
s'adressèrent au Gouvernement pour demander à ne plus devoir assister avec 
leurs élèves à la procession de la Fète-Dieu, comme le leur prescrivait le 
règlement d'ordre intérieur. Il leur fut répondu que le Gouvernement 
n'a mit pns à accorder pareille autorisation; qu'il était en effet évident que 
les professeurs à qui leurs convictions ne permettaient pas de prendre part à 
cet acte du culte avaient le droit coustitutionncl de s'en abstenir. A,·is fut 
donné en outre de cette réponse au bureau administra tir de l'école. 

Direction morale des classes. Moyens de discipline. - Les instructions 
rclati ves à la direction morale des classes dont nous avons parlé à propos 
des athénées royaux ont également été données aux écoles moyennes de 
l'État. Il en est de même de celles qui concernent les punitions et notam­ 
ment l'emploi d'un cahier _spécial flans lequel les élèves doivent inscrire leurs 
pensums. Nous croyons inutile d'entrer de nouveau dans les considérations 
que nous avons développées à cet égar<l. (Foir p. 1..) 

Renseignements sur les emplois rulministrati]« auxquels peuvent prétendre 
lesjeunes gens qui ont suivi avec [ruit les cours des écoles rnoyennes de l'JJ:tat. 
- L'un des objets assignés à l'enseignement moyen du second degré 
consiste tians la préparation aux emplois inférieurs des diverses adminis­ 
trations de l'État. Afin de permettre aux directeurs de faire connaltro à 
leurs élèves ceux de ces emplois auxquels ceux-ci peuvent prétendre, le 
Gouvernement a réuni en une brochure destinée am. écoles moyennes, 
tous les documents relatifs aux conditions d'admission dans les diverses 
administrations ressortissant aux i}Jinistères des Finances et des Travaux 
publics. 



( LXXXVII ) [ N~ 183.] 

La circulaire d'envoi contenait des instructions qu'il est bon de rappeler. 
<< Comme directeur d'école moyenne, y était-il dit, vous êtes particulière­ 
ment à mèrne d'user de ces renseignements avec à propos et d'une manière 
elflcnco , vos rapports avec les élèves et avec les parents vous permettent 
mieux qu'à prrsonne de juger des aptitudes des jeunes gens et d'agir par voie 
de conseil sur les décisions des familles. 

>> Vous remarquerez que quelques-uns des emplois dont il s'agit n'exi­ 
gent pas de la part des candidats une somme de connaissances aussi éten­ 
dues que celles que comporte le programme de la section moyenne; il 
pourrait en résulter que les élèves qui s'y destinent croiraient pouvoir 
négliger certaines parties du programme ou même quitter l'école sans passer 
par Jcs classes supérieures. Il importe d'éviter ces deux inconvénients; nous 
ne devons à aucun prix favoriser les études incomplètes; d'ailleurs, nos 
élèves n'ont pas seulement il se faire admettre dans les administrations de 
l'Etat, ils doivent y entrer avec des éléments sérieux de succès, ce qui n'aura 
lieu que s'ils sont préparés sur toutes les matières clu programme officiel. n 

Il fout considérer comme faisant suite au même objet l'autorisation accor­ 
dée à un fonctionnaire du Département des Travaux publics de se mettre en 
rapport avec M~L les directeurs des écoles moyennes de l'État, à l'effet de 
leur donner et de recevoir d'eux tous les renseignements utiles au recrute­ 
ment du personnel de l'administration des chemins de fer de l'État. 

Population des écoles 'moyennes de l'État pour gcwçons. - La population 
totale des cinquante écoles moyennes de l'État pour gal'çons, établies en 
vertu de la loi du ,ter juin 1.8~0, était: 

Écoles ntoyennes. Sedions préparntoim. Total. 
Au 5,1 décembre 1879, de. 5,459 f),859 9.278 élèves. 

1880, de. 5,a74 a,784 9,5;58 
188J, de. 5,777 a,814 !:J,~91 

Si aux. chiffres de la dernière de ces trois années l'on ajoute la population 
des écoles moyennes communales pour garçons transformées en écoles 
moyennes de l'État, dès 1881, par application de la loi du rn juin de cette 
année, et la population de deux nouvelles écoles moyennes de l'État créées 
et organisées également en ,i 88 l 1 en vertu de la même loi, soit : 

irolcs moyennes. 

9;'>0 
Sections prépar.iloires. 

1, 74~ 
Total. 

2,69~ élèves, 

l'on constate que la population totale des écoles moyennes de l'État pour 
garçons était au 51 décembre J88J, 

de 
Ecolrs rnoicnnes. 

4,727 
Sectior,s préparatoires. 

7 ,ffü9 
îot,11. 

J 2,286 élèves. 

Il nous a paru intéressant de montrer, dans le tableau qui suit, de quelle 
manière cette population était répartie entre les neuf provinces du royaume: 
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NOMllllE TOTAL 
Jl1S 

1•nOVINCES. écolos moyennes do lu 

V& L'R1'A'r. 1.'0l'ULA'l'lON, 

Anvers . . 5 -1,2aG 

Brabunt . . !) 2,0M 
' 

FI1111d1·0 oeeklentale . li, 656 

Flandre orientale. . 4 1,078 

Hainaut. . -1!) 3,:594 

Liége . . · I 8 1,927 

Limbourg . . lt G04 

Luxembourg . , . 4,06 

Namur , . . 8 911 

Totaux . . füi 
~ 1 

Dans ces chiffres ne sont pas comprises les écoles moyennes de l'État pour 
garçons d'Audenarde, de Termonde et cle Brée, qui ne furent organisées qu'à 
la fin du mois de décembre i88L 

Taux des rétribiüions scolaires. - La loi du rn juin -188 l n'a pas modifié 
la disposition de l'article 18 de la loi du 1er juin -l8n0 aux termes de laquelle 
le taux de la rétribution des élèves est proposé par le bureau administratif 
et arrêté par le Gouvernement. 

Le taux de cette rétribution est arrêté par disposition ministérielle, confor­ 
mément à l'article 1-11 § 1er, de l'arrêté royal organique du 30 juin -188-l 7 qui 
n'est que la reproduction de l'article i91 § -ter, de l'ancien règlement orga­ 
mque. 

Au 5-l décembre -188-J 1 le taux de ces rétributions était fixé comme suit : 

A. Anciennes écoles moyennes de l'État pour gm·çons_, créées en exécution 
de la loi du, Jer [uin !8~$0. 

SECTION PIIÉPAnATOI!rn. SECTION MOYl':NNE. 

~TA BLISSEME NTS. 1re 2• Ji• I" 2• 5e 5• 
année. année. année. année. année. année. année, 

Fruucs, Francs. Francs, Francs. t'rnncs, Frum s Francs, l Anvers. . ..•• 60 • 60 61 64 68 72 72 
Anvers . , • • •• 

Boom .•. , •• H . 16 18 20 26 30 35 
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~TAB LISSE MENTS. fro 2e :ie 4o fre 2• 3• 
année. année. année. année. année. année. anuée.t 

li'ro.ncs. t'runcs, l-'1·unca. Francs. t·rancs. l-'rnnes~ Francs, 

) Lierre (•I• .••. 30 » 30 • 36 • 36 • 42 . 42 • 4~ • 
Anvers (suilt) . . . Malines . • • . . • • • • ,H • 44 • 44 • 

Turnhout ..... Œ • 18 • 18 • 18 . 40 • 40 • 40 • 
Aerschot .•... 15 • 1:S . 1 !S • 1!S • 30 • 30 . :\0 • 
Diest .••••.. rn • 12 • ·l"a • I'~ » •18 » ·18 • 18 • 
Hal ••••••. 18 • ·18 . •l8 • 18 • 36 . 48 • 48 • 

Brabant. .••.. 
Jodoigne ••••. 24 " 24 • 30 \ 30 • 36 • ,\2 • 48 • 
Louvain ••••. 48 • 60 • 60 » 60 . 60 ~ 60 • 60 • 
Wavre •••••• 15 • 1B • ·15 • 15 • 21 • 21 . 21 . 

)"'"'"" .... 152 . 52 • 52 • 52 . 52 . 52 • 5'2 • 
Furnes •••••• t9 80 19 60 25 80 25 80 30 ll 40 80 40 80 

Flandre occidentale. 
Nieuport. • ... 24 " 24 " 24- • 2<1, )) 48 . 48 ,. 48 . 
Ypres ••.••• 'jj.l, " 24 . 'M • 24 " 36 . 36 ,. 36 • ! Alo.sl .• •. . 24 . 24 • 30 • 30 •• 36 • 48 . 48 • 

Flandre orientale. • Gand_ •••••• ISO •• 50 • 50 » 50 " 64, • 64- • 6-i, • 
Renaix •••••• ~8 " 18 » 18 " 18 • 2l, • 36 • 48 • 
Ath ••••••• '24- " 2-i 1) 36 • 36 . 48 " 48 • 48 . 
Beaumont •••• 20 • 20 " 20 • 20 » 32 » 32 . 3'2 • 
Draine-le-Comte. • 18 .. 18 • 48 • -18 . 24 » 2i . 30 . 
Gosselies .•••. u .. n • -18 » ·18 • 24 • 24- . 24 • 
Houdeng-Aimeries. 30 . 30 • 30 • 30 • 40 . 40 .. 4,0 • 
Mons (b) ••••• 48 . 48 » 48 • 48 • 48 » 48 » !8 • 
Pâturages •••• 20 • 20 • 20 » 2-i . 30 • 36 . 40 . Hainaut •••••• 
Péruwelz ••••. 3:.l . 3'.2 .. 3] • 3'2 . 40 » 40 • 40 1) 

Rœulx ••.••. ·12 . 12 Il -1~ • 45 " '24 . 30 . 36 • 
Saint-Ghislain, .• 28 . 28 • 32 . 32 . 40 • 40 .. 40 . 
Soignies (c) •.•• 24 • 24 • 24 • 3'.2 • 40 ,. 40 . 40 . 

36 • 36 ,. 36 • Thuin •..• .. 41! .. 1'.2 ,. ,t8 • 48 " (nu1o•rs lalfn1) 
48 " 48 » 48 . 

(ne,""" r,un,) 

Huy. • ,. • • • a 3() • 30 . 30 . 30 1) 42 » 42 • 42 • 
Limbourg •••• 46 . -16 . ,f6 . 46 » 20 " 26 • 3~ • Liége .••••.• 
Spa •••••.• rn 12 rs {8 .. • » . 20 . 30 )) 36 . 
Stavelot ••... 41! .. ·12 . 18 . {8 . 24 D 30 » 36 • 

(Il) Celle rétributlon n'est pQS 'perçue pour le mois de septembre , elle est réduite de moitié pour les mois d'avril et d'août, 
(ô) Les fils de militaires ne payent que 36 r, unes. 
(c) Le taux de In rétribution scolaire est fixé à ~O francs pour les élèves qui suivent les cours de ~• et de 6• Ialîne, nrmexés 

à l'école moyenne. 

X 
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HABLISSEMENTS. 

SECTION Plll~PAI\ATOII\E. 

Li6ge (suilt). 

Limbourg. 

) 
Visô (a) 

Waromrno , 

( Muesey ck. 

\ Saint-Trond 

1,, .. , .... 

SECTION ~IOYENNE. 

1 , .• 
1 

2
• 1 S• 1 ~· 1 t•• 1 

2
• 1 

3• 
année. unuëe. année. année. nuuéc. année. année. 

I'runcs. fa·unt•s. Fruuc,. t'ro.ncs. t'ranes Francs. Fruncis. 

l2 . l2 • n " 12 1; 30 • 35 " 40 • 
12 • n ,. ·18 " -18 . 24 • 30 • 36 • 
6 • 6 • 6 • 6 • .f2 " 2,i. ,. 36 • 

. . . 22 • 22 " 22 • 22 " 2i " 22 • '2'2 " 
27 50 27 50 
(oi«!s) t 30 ni 36 »I 40 •I 42 •I .u 22 • 22 • » 

(pou oisl!>) 

Marche (b) • • Par mois : 1 il 6 francs. 

Neufchâteau • H 1) •18 ,, 24- )) 30 " 40 " 40 " 40 . 
Luxembourg. , . . ~ 

Saint-Hubert. ,18 • 18 ,; 48 . •IS • ~4 » ~'t . 24 . 
Virton •• 40 . 40 • 40 • oiO • 40 » 40 • 40 • 
Andenne. ~ . s • 12 • H . ·IG • 20 . 24 ,. 
Couvin. H . 12 " ·18 • •18 )) 2I- • 2-i- • 24 ., 
Dinant. ·16 • ·l6 . 20 • 24 Il 30 " 30 . 30 • 

Namur •••••• / FO$SCS. H - ,12 . 24 )) ï,l, )' 3& • 36 .. 36 • 
Namur. 36 • 36 . 36 . 36 . 36 li 36 » 36 1) 

Philippeville • .f5 • •I.'.) . ·15 . 15 Il 18 • 18 • •s » 

Ilochefcrt (c) 1 . 1 . 1 • 1 . 1 . 1 • 1 . 
B. Nouvelles écoles moyennes de l' É'tat pour garçons> créées en exécution 

de la loi du 1:$ juin 1881. ! Ixelles .•. GO >) 60 . 60 )> 60 . so ' 80 .. 80 • 
Brabant. . . . . . Laeken .•. 36 . 36 . 36 • 36 » 60 » 60 • 60 . 

Schaerbeek. 60 » 60 • 60 Il 60 • 60 .. 60 ,. 60 » 

Flandre orientale, . 1 l.okeren •• H " 12 » 24 )) 'M n 36 • 36 . 36 • 
Binche •• 30 • 30 • 30 p 30 • 40 J) ,iO . ,o • 
Châtelet •• H . 22 • 26 • 26 • 48 . 48 • 48 » 

Ellezelles .• 18 " 18 . 24 • 24 • 36 . 36 )1 36 . 
Hainaut .••.•. ( 

Fleurus 2~ . 24 . 24 . 24 • 2i- . 36 • 60 . 
Jumel. 12 •> ·12 » -18 . ·18 " 24 • 24- . :U . 
Pecq .. iH. " 2·~ • 24 • :U • 36 )) 36 • 36 . 

. ~ Seraing •• 36 . 36 Il 36 . 36 . 60 ,. 60 . 60 . 
Liége .•. . . . 

Verviers • 48 . 48 . 48 » 48 » 60 » 60 . 60 • 
Limhourg , 1 Hasselt .•• 36 " 36 • 36 Il 36 . 40 • 40 » 40 . 
Namur .• 1 Walcourt. » .; . 1 1) • 18 . 24 . 36 . 

(a) A la section préparatoire, les élèves payent, en outre, 2 francs pour le chauffage, s'ils fréquentent l'étude, et r,·. f -~O, 
s'ils ne fa fréquentent pas. A l'école moyenne proprement dite, les élèves payent, en outre, 5 francs pour le chauffage, 
s'ils fréquentent l'étude, et 2 troncs, s'ils ne In fréquentent pas. 

(6) Le taux de la rétribution scolaire pour les élèves du fer cours de ln section prépnrutoire est fixé à 2 francs pnr mois. 
(c) A Rochefort, où il existe une fondation d'Instruction, le tuux de ln rétribution scolaire n été fi.té par an el par élève: 

1 ° à Hi francs pour les élèves solvables, domiciliés à Rochefort , 2° ù 2!1 francs pour les ëlëves élrungc1"i à la Iocalitë, 
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Admissions 9rahdtes et à pri» réilui», - Le relevé des admissions 
gratuites et h prix réduit, dans les écoles moyennes de l'lhat, pour la 
période triennale précédente, présentait les chiffres suivants : 

rn;G 1877 1s1s Total. 
Admissions gratuites 992 ·1;·170 i,074 5,256 
Admissions à prix réduit 997 i,008 1,077 5,082 

Pendant la période triennale actuelle, le nombre de ces admissions s'est 
élevé ù : 

ISîO 
Admissions gratuites ~)70 
Admissions à prix réduit . 1,-12-l 

1880 

945 
1,-lSt> 

1881 

1,060 
1,207 

Totul. 

2,975 
s.sts 

Bourses d' études allouées SUT les ronds cltt trésor 1ntbHc à, des élèves des 
écoles moyennes de l'État. - Décisions de principe, - Une bourse qui avait 
été allouée à un élève d'une école moyenne de l'lttat, lui a été retirée pour le 
motif que, contrairement aux indications mentionnées dans les propositions 
du bureau administratif, il n'était pas étranger à la commune siège de l'école 
moyenne. (Dépêche du ·ter février ,f 879 au Lureau administratif de l'école 
moyenne de l'État, à Namur.) 

Un élève qui n'est pas belge d'origine ne peut obtenir de bourse sur les 
fonds du trésor public. Les bourses ont été instituées en vue de rendre les 
écoles moyennes de l'État accessibles aux enfants pauvres du pays. (Dépêche 
du 16 juin f879 au bureau administratif de l'école moyenne de l'État: à 
Dinant.) 

Les bourses devenues vacantes par suite du départ de l' élève boursier de 
l'école, avant la fin de l'année scolaire, ne peuvent être transférées à un autre 
élève que pour autant que la demande do transfert soit faite avant la clôture 
de l'année scolaire et avant la liquidation des bourses. Passé cc délai, les 
sommes devenues sans emploi doivent faire retour au trésor. (Dépêche du 
6 novembre 1879 au bureau administratif de l'école moyenne de l'État, à 
Hal.) 

F. LOCAUX ET 1\lODILIEll. 

La loi du 1er juin 1881 a maintenu l'obligation pour les communes de 
mettre à la disposition de l'école moyenne de l'État le local et le matériel 
nécessaires; mais, en vertu d'une disposi tion nouvelle inscrite au dernier 
paragraphe de l'article 9 de ladite loi, le Gouvernement est autorisé à 
contribuer par des subsides aux frais de premier établissement et d'acqui­ 
sition du mobilier classique. 

A l'expiration de la période triennale, le Gouvernement n'avait pas encore 
demandé à la Législature les fonds nécessaires pour allouer les subsides de 
ce genre; cette demande fera l'objet d'un travail général comprenant les 
écoles moyennes et les athénées royaux. 

L'article 21 § 7, de la loi du 23 août 1880 a ouvert au Départe­ 
ment de l'instruction publique un crédit spécial de 5201000 francs pour 
construction et ameublement de sections préparatoires d'écoles moyennes. 
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Cette disposition a permis au Gouvernement de venir en aide à un certain 
nombre de communes qui devaient reconstruire ou améliorer leurs locaux. 

Approbation a été donnée aux. projets suivants : 
1 ° Construction d'une nouvelle école moyenne à Brainc-lc-Comtc , 
2° Ameublement d'une partie de l'école moyenne de l'État à Ath; 
5° Construction d'une nouvelle école moyenne à Andenne; 
4° Agrandissement des locaux de l'école moyenne de l'État à Boom; 
f,° Construction d'une école moyenne de nttat pour filles à Charleroi. 
En général, les locaux et le mobilier scolaire laissent à désirer; le Gouver­ 

nement compte que la situation s'améliorera lorsqu'il sera en mesure de 
seconder, par des subsides, les communes qui ne disposent pas de ressources 
suffisantes. 

Dans le but de venir en aide aux autorités qui élaborent des projets de 
construction et d'ameublement: il a été institué près du Département de 
l'instruction publique une commission chargée d'arrêter les plans-types 
d'école moyenne. (Circulaire du f 2 mars ·1879, Annexe n° LIII, p. rn6.) Le 
résultat des premiers travaux de cette commission a été communiqué ù tous 
les bureaux administratifs par circulaires du i6 juillet et du H aoùt 188L 
(Annexes n° LXXIY, p. 178, et n° LXXXIII, p. 190.) 

CHAPITRE Ill. 
ÉCOLES MOYENNES DE L'ÉTAT POUB. flLLES. 

Note préliminaire. - L'organisation d'un enseignement moyen pour les 
filles a été, sans contredit, l'une des plus importantes mesures prises par le 
cabinet de 1878. Pendant bien longtemps, les pouvoirs publics semblaient 
presque s'être désintéressés de cette graye question; le législateur de -1850 
avait concentré exclusivement ses préoccupations sur l'éducation des 
gnrçons, et l'enseignement des femmes était complètement abandonné aux 
particuliers. Cc n'est pas que des tentatives n'eussent été faites pour arriver 
à l'organisation d'un enseignement moyen de ce genre, mais elles étaient 
restées stériles en présence du silence de la loi de Jst;o qu'on avait toujours 
invoquée contre toute mesure d'amélioration. 

La loi du HJ juin 1881 est venue enfin combler la lacune qui existait 
dans notre législation. 

Les écoles pour filles ne sont, en principe, que des établissements du 
second degré; mais il a été ent.endu qu'on pourrait y donner un enseigne­ 
ment plus élevé. Comme le fait remarquer l'exposé des motifs: l'article 27 de 
la loi de J8;j0 permet d'ajouter au programme des écoles moyennes d'antres 
cours que ceux qu'indique le législateur. Ainsi, il sera loisible, par applica­ 
tion de cette disposition, d'organiser certaines écoles de filles en écoles 
moyennes supérieures et d'en faire même de véritables lycées de jeunes filles. 
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A, Ol\GANISA1'10~ l)ES ÉCOl.ES :MOYENNES DE I.
1
ÉTAT POUll HI.LES. 

L'article J01·, § 5, de la loi du Hi juin -1881 stipule qu'il sera établi par le 
Gouvernement au moins cinquante écoles moyennes pom' filles. 

Cc chiffre de cinquante écoles moyennes n'est pas limitatif; c'est un 
minimum, fixé par· le lég·islateur, minimum qui peut être dépassé si des 
besoins constatés le réclament. De nouvelles exigences peuvent, en effet, se 
produire avec le développement continuel de la population du pays, et ici 
encore il eût été souverainement imprévoyant de ne pas laisser une· certaine 
marge pour l'avenir. 

La loi du Hi juin 188 l venait d' être promu lguéc 1 et deux. mois étaient à 
peine écoulés, que des arrêtés royaux, datés des J4 et 26 septembre de la 
même année, décrétaient l'établissement d'une école 1noyeune de l'État pour 
filles dans chacune des villes ou localités désignées ci-après, savoir : 
Pour la province d'Anvers, à Boom, Malines, Lierre; 
Pour la province de Brabant, à Diest, Ixelles, Laeken, Louvain, Molen- 

beek-Saint-Jean, Schaerbeek, Tirlemont, Vilvorde, Wuvre , 
Pour la Flandre occidentale, à Bruges, Nieuport; 
Pour la Flandre orientale, à Alost, Lokeren; 
Pour la province de Hainaut, à Ath, Beaumont, Binche, Charleroi, Flobecq, 

Jumet, La Louvière, Mons, Pecq 1 Péruwelz, Tournai; 
Pour lu province de Liége, à Dison, Huy, Seraing, Spa, Verviers, 

Waremme , 
Pour la province de Limbourg, à Hasselt; 
Pour la province de Luxembourg, à Arlon, Marche, Virton; 
Pour la province cle Namur, à Andenne, Dinant, Namur; 

Toutes ces écoles, sauf celles de Lierre et de Bruges, furent décrétées sur 
la demande expresse des administrations communales locales. A l'égard de 
ces dernières, le Gouvernement dut recourir au droit, dont nous avons déjà 
parlé, d'ériger un établissement d'instruction moyenne, là où il en reconnaît 
l'utilité. 
Il va de soi que l'absence de locaux et surtout le manque d'un personnel 

capable ont empêché d'organiser d'un coup tous ces établissements; mais à 
la date du 3f décembre f88-i 1 époque à laquelle s'arrête la période qui fait 
l'objet de ce rapport, les écoles moyennes de l'État pour tilles de Boom, 
Malines1 Bruxelles, Ixelles, Laeken, Louvain, Molenbeek-Saint-Jean, Schaer­ 
beek, Wavre, Bruges, Lokeren, Ath, Charleroi, Binche, Jumet, Mons, Pecq, 
Tournai, Huy, Seraing, Verviers, Arlon, Andenne, Dinant, Namur, Hasselt, 
Péruwelz et Alost étaient en plein exercice et sous la direction exclusive de 
l'État1 c'est-à-dire 28 écoles moyennes de l'État pour- filles organisées et 
fonctionnant régulièrement. Au moment où parait _ce rapport, ce chiffre est 
augmenté de 8 nouveaux établissements, savoir : les écoles moyennes de 
Nieuport, de Diest, de Couvin, de la Louvière, de Lierre, de Terrnonde, de 
Beaumont et de Tirlemont, qui sont également en plein exercice, ce qui porte 
à 36 le nombre des écoles moyennes de l'État pour filles actuellement 
existantes. 

y 
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Règlement 01"gam'q1.te. - Un arrêté royal du 4 août 1881 a réglé l'organi­ 
sation des écoles moyennes de l'Ittat pour filles. (Vofr Annexes, p. 48). 

Cet arrêté détermine notamment tout cc qui concerne lu composition du 
personnel enseignant de ces établissements et fixe les traitements dont 
peuvent jouir les directrices, régentes, institutrices, etc. 

Il rend, en outre, provisoirement applicables aux écoles moyennes de filles 
toutes les dispositions des arrêtés royaux. du 10 juin 1852, relatifs aux 
attributions des bureaux administratifs et des directeurs des écoles moyennes 
de l'État pour garçons, ainsi que l'arrêté royal du :m juin l 8811 portant 
organisation de ces dernières écoles. 

B. PERSONNEL. 

Conditions exigées des candidats tuux emplois dans l'enseignement moyen 
pour filles. - Bien qu'un arrêté royal du 17 juin 1879, dont il sera parlé au 
titre IV qui s'occupe spécialement de l'enseignement normal, eût institué 
près de l'école normale primaire de l'État, à. Liége, en prévision de l'organi­ 
sation d'un enseignement moyen pour filles, une section spéciale destinée 
à lu formation de régentes, la loi du rn juin 1881 disposa (art. 6) que cc pour 
» être nommée surveillante dans une école moyenne de filles, il fout avoir 
)) obtenu le _diplôme d'institutrice. 

n Le même diplôme peut donner provisoirement accès aux autres fonc­ 
» tions dans ces écoles; le Gouvomement est néanmoins en droit de 
» soumettre les postulantes à des examens complémentaires, dont le pro­ 
» gramme sera réglé par arrêté royal. 

cc Un arrêté royal déterminera l'époque à laquelle les fonetions de 
» régente et de directrice ne seront plus conférées qu'aux postulantes qui 
» auront obtenu le diplôme spécial justifiant de leur aptitude à remplir ces 
n fonctions. » 

Il fallut donc, dans le principe, se contenter d'institutrices primaires pour 
la composition du personnel des écoles moyennes de filles. 

Du reste, en fait, la plupart des établissements nouveaux. étaient des 
écoles moyennes communales, qui furcn t transformées en écoles moyennes de 
l'État, et dont le personnel fut provisoirement maintenu en fonctions. 

Le jury spécial, créé par arrêté royal du 8 décembre 188L dont nous 
avons déjà parlé, avait également reçu pour mission de visiter les nouvelles 
écoles moyennes do filles. Les directrices, régentes ou institutrices devaient 
être soumises aux mêmes épreuves que les préfets ou les professeurs. 

Ici encore nous pouvons déclarer que le plus grand nombre des titulaires 
a subi avec succès les épr<'UYCS~ et a pu être maintenu définitivement en 
fonctions. 

Composition du personnel enseignant attaché aux écoles moyennes de filles. 
- Aux termes de l'arrêté organique du 4 aoùt 1.881; le personnel enseignant 
d'une école moyenne de filles est composé d'une directrice, de deux ou 
plusieurs régentes, dont une au moins pour l'enseignement des langues 
modernes, de trois institutrices ou plus, si une section préparatoire est 
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annexée à l'école moyenne, et de professeurs ou maîtresses d'ouvrages 
manuels, de dessin, de musique et de gymnastique. 

Les directrices et les régentes sont nommées par le Roi. Les institutrices 
et les professeurs ou maitresses ainsi que les surveillantes, s'il y a lieu, sont 
nommées par le Ministre de l'instruction publique. 
Toute augmentation do personnel jugée nécessaire est décidée sur l'avis 

du bureau administratif et du conseil communal intéressés. 
La dépense à résulter du traitement de la nouvelle titulaire est couverte 

pour un tiers au moins par une allocation communale. 
Il en est de même des augmentations successives que ce traitement subira 

par application des dispositions organiques. 
Comme on peut le constater, l'organisation quant au personnel, est à peu 

près la même pour les écoles moyennes de l'État pour filles que pour celles 
de gar\'.Ons. 
Pour le surplus, l'arrêté royal organique de ces dernières écoles étant 

rendu provisoirement applicable aux écoles moyennes de filles, il en résulte 
-notamment que l'institution de régentes et d'institutrices intérimaires est 
également adoptée pour elles. 

Dans l'organisation des nouvelles écoles créées en exécution de l'ar­ 
ticle 1 t-r, § 5, de lu loi du H> juin 1881, il n'a pas toujours été nécessaire de 
désigner un personnel complet dès le début. 

Le Gouvernement a d'ailleurs eu pom· ligne de conduite de ne pourvoir 
qu'à ce qui était indispensable; il réservait ainsi le choix de professeurs 
capables et ménageait, en mème temps que ses finances, celles des villes ou 
communes intéressées. 

Le personnel des écoles organisées dans ces conditions sera complété 
au fur et à mesure des besoins du service et des nécessités du programme. 

Droits et devoirs du, personnel enseignant. - .Rappelons qu'en vertu des 
dispositions organiques des écoles moyennes de l'État, la directrice est 
chargée: , 
i O De la direction des études et de l'administration intérieure de l'école 

moyenne; 
2° Du maintien de l'ordre et de la discipline; 
:5° Des relations de l'établissement avec les diverses autorités et avec les 

parents des élèves. 
Les régentes, institutrices, maîtresses, surveillantes et tous les employés de 

l'école moyenne lui sont subordonnés. 
Elle réside dans l'établissement et elle peut, sous l'approbation du Ministre 

de l'instruction publique, s'entendre avec l'administration communale pour 
l'établissement d'un pensionnat. 

Elle est chargée d'une partie quelconque de l'enseignement, à moins d'une 
décision contraire du Ministre. 

Elle est responsable de l'exécution du programme et des règlements, 
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prend à cet égard toutes les dispositions nécessaires, et visite aussi souvent 
que possible les diverses classes. 

Elle tient un journal exact de ses observations pendant ses visites. 
Elle avertit immédiatement la régente, l'institutrice, la maitresse ou la 

surveillante qui s'est rendue coupable de quelque abus ou de quelque négli­ 
gence; si cet nvertissemcn t est infructueux, elle c11 réfère, selon les cas, soit 
au bureau d'administration, soit an Ministre de l'Instruction publique. 

Quand elle a des observations à faire à une régente, à une institutrice, à 
une maîtresse ou à une surveillante, clic les lui présente dans un entretien 
particulier ou par écrit; jamais en présence des élèves. 
Elle tient registre de l'application, des progrès et de la conduite des élèves, 

d'après les rapports que chaque n~gcntc, chaque institutrice et chaque maî­ 
tresse lui remettent mensuellement et d'après ses propres observations. 

Elle se fait souvent présenter, par Les régentes et par les institutrices, 
leur journal de classe, et adresse aux élèves les remontrances qu'elle juge 
convenables. 

Elle tient un registre de ses actes et de sa correspondance administrative.' 
Chaque année, à. l'époque déterminée par le Ministre, elle rédige, après 

avoir entendu les régentes et les institutrices, le projet de programme des 
cours et le transmet au Gouvernement avec l'indication des livres à 
employer. 

Elle convoque, quand il y a lieu, et préside les réunions des régentes. 
Elle peut y appeler les institutrices et les maîtresses. 

Elle est consultée sur toutes les nominations, ainsi que sur l'avancement 
des régentes et des instil utriees. 
A la fin de chaque année scolaire, elle adresse au Ministre un rapport sur 

la discipline, et généralement sur la situation de l'établissement ainsi que sur 
le personnel. Elle consigne (fans ce rapport ses observations sur la conduite, 
la méthode et la science des régentes et des institutrices. 

Hors le temps des vacances, elle ne peut s'absenter pour plus d'un jour, 
sans y être autorisée, soit par le Ministre, soit par le président du bureau 
d'administration. Les absences de plus de huit jours ne peuvent être 
autorisées que par le Ministre, et, en cas d'absence ou (l'empêchement, elle 
doit prendre les mesures nécessaires pour son remplacement, sauf appro­ 
bation de l'autorité qui accorde le congé. 

Elle peut accorder aux régentes, aux institutrices, aux maîtresses et aux 
surveillantes, la permission de s'absenter; toutefois, une absence de plus d'un 
jour doit être soumise à l'approbation du président du bureau d'adminis­ 
tration. Une absence de plus de huit. jours doit être autorisée par le Ministre. 

La directrice désigne celle qui remplacera la régente, l'institutrice, la 
maîtresse ou la surveillante absente. Cette désignation doit être approuvée 
par l'autorité qui accorde le congé. 

En cas de maladie ou de décès d'une régente, d'une institutrice, d'une 
maitresse ou d'une surveillante, la directrice pourvoit provisoirement à son 
remplacement; cette mesure ne peut s'étendre au delà de six jours qu'avec 
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l'approbation du bureau <l'administration, ni au delà de quinze jours qu'avec 
celle du l\linist1·e. 

Elle peut 1 dans des eirconstanco, graves et pour rnolifs d'urgence, 
suspendre de ses fonctions une régente, une institutrice ou une maîtresse, 
sauf à en instruire sans délai le Lureau d'administration et le Ministre. 

Elle peut, en toute circonstance, suspendre les surveillantes ou maîtresses 
d'étude, sauf à eu donner avis au bureau d'administration. 

La suspension ne peut, sans l'approbation du .Ministre, s'étendre au-delà 
de quinze jours pour les régentes, les institutrices ou les maîtresses, ni d'un 
mois pom les surveillantes ou maîtresses d'étude. 

La suspension n'entraine pas la perle du traitement pour la régente, 
l'institutrice on la maîtresse, à moins que le Ministre n'en décide autrement. 

La directrice peut ajouter à la peine de la suspension de la surveillante ou 
maitresse d'étude la perte de la moitié du traitement. 

Elle prononce l'éloignement provisoire des élèves et en réfère au bureau 
d"administt·ation pour leur exclusion définitive. Elle donne immédiatement 
connaissance aux parents de l'une ou de l'autre de ces mesures. 

Elle propose l'admission gratuite ou à prix réduit de certains élèves. 
Elle adresse ses propositions m1 bureau d'administration pour la rédaction 

du projet de budget .. 
Elle tient les parents constamment an courant de tout ce qui peut les 

intéresser, relativement à la conduite et aux progrès des élèves. 
Elle correspond avec le .Ministre et avec le bureau d'administration. Elle 

leur propose les mesures qu'elle croit utiles. 
Les régentes, les institutrices, les maitresses et les surveillantes commu­ 

niquent avec l'autorité supérieure pa1· l'intermédiaire de la directrice, qui 
accompagne de son avis leurs demandes ou écrits quelconques. 

La directrice exerce les autres attributions qui sont déterminées par le 
règlemciit général. 

Ajoutons encore qu'il est interdit aux membres du personnel enseignant 
des écoles moyennes de l'Etat pour filles d'exercer aucun autre emploi, sans 
uue autorisation du Ministre. Us tombent également sous l'application des 
prescriptions particulières édictées, en ce qui concerne les répétitions payées 
et la tenue de pensionnaires, pour les professeurs d'athénées ou d'écoles 
m0Je1rnes de garçons. 

Serment. - cc Les directrices, les régentes et les fonctionnaires adminis­ 
)) tratils des écoles moyennes de filles prêteront le serment prescrit par 
» l'article 2 du décret du Congrès national du 20 juillet ·J 88J. >) (Art. f7 de 
la loi du 1a juin 1881.) 

Des arrêtés royaux qui sont intervenus pour indiquer la marche à suivre 
en ce qui concerne le mode de prestation de serment, il résulte que les 
prestations de serment doivent être faites de la manière suivante : 

Par les directrices, entre les mains du président du bureau administratif', 
par les régentes: institutrices et autres agents~ entre les mains de la direc­ 
trice de l'établissement auquel ils appartiennent. 
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C. TllAnmmNTS. 

c< Les traitements du personnel des établissements dirigés par l'État sont 
)) fixés par le Gouvernement, dit l'article 8 de la loi du ltî juin ·1881. 

,, Ils se composent, quant aux mcm1rcs du corps enseignant, d'une partie 
ll fixe et d'un casuel. Il sont susceptibles d'un minimum et d'un maximum.)> 

Ce point n été réglé comme suit pm· le règlement organique des écoles 
moyennes de l'État pour filles : 

<< Aur , 4. Les régentes des écoles moyennes et les institutrices des sections 
préparatoires sont divisées, sous le rapport des traitements, eu deux classes. 

)> Toute régente ou toute institutrice, à son entrée dans l'enseignement 
moyen de l'État, est nommée régente ou institutrice de seconde classe. 

,, Elle pourra être nommée régente ou institutrice de première classe après 
six années révolues de service en qualité de régente ou institutrice de seconde 
classe. 

» ART. a. Le taux. des traitements des directrices, des régentes et des 
institutrices est fixé conformément au tableau ci-après : 

FONCTIONS. l\llNl!.\IU.M. MAXIMUM. 

Directrice (classe unique). 

Régente de 2e classe 

i" - 

Institutrice de 2" classe 

,1re _ 

Professeur, porteur du diplôme de 
capacité pour renseignement du 
dessin, de la musique ou de la 
gymnastique (classe unique) . 

2,800 

2,000 

2,500 

1,600 

2,000 

900 

5,500 

2,200 

2,500 

t,800 

2,200 

1,100 

» AnT. 6. Les directrices et les régentes et institutrices de seconde classe 
obtiennent le maximum du traitement après avoir joui pendant trois ans du 
traitement minimum. 

,, Les régentes et institutrices de première classe peuvent obtenir le traite­ 
ment maximum après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum 
de celte classe. 

» Il en est de même des professeurs de dessin, de musique et de 
gymnastique. 

1> ARr. 7. Le traitement maximum des direct ri ces, des régentes et des 
institutrices de première classe peut être augmenté de 200 francs au moins et 
de 500 francs au plus, lorsque ces membres du corps professoral font preuye 
d'un mérite supérieur. 
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>) L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionne les motifs de la 
mesure et est inséré in extenso mi !Jlonitcw·. 

» Le traitement maximum des professeurs de dessin. de musique et de 
gymnastique peut être augmenté d'un tiers, lorsque le titulaire eu aura joui 
pendant dix années consécutives et qu'il aura d'ailleurs fait prem c de mérite 
et de dévoûmcnt. 

>> Anr. 8. Chaque fois que les nécessités du service exigeront qu'une direc­ 
trice, régente ou institutrice passe d'une école t\ une autre école, il pourra lui 
être accordé, si le changement a lien avant r époque d'une augmentation de 
traitement conformément au présent arrêté, une indemnité représentant la 
moitié au moins de la différence entre le traitement réglementaire et le trai­ 
tement auquel l'intéressée aura ultérieurement droit. 

>i AttT. 12. Des dispositions seront ultérieurement prises pour régler la 
position des maîtresses de dessin, de musique et de gymnastique non porteurs 
du diplôme spécial pour cet enseignement. 

» A1tT. f 5. Lorsqu'un professeur de musique, de dessin ou de gymnastique 
occupera, en même temps, d'autres fonctions rémunérées dans l'établissement 
auquel il est attaché, le traitement spécial indiqué ù l'article a ci-dessus est 
réduit d'un quart. » 

Il s'est présenté que dans plusieurs des écoles moyennes communales 
transformées en établissements de l'État les titulaires en fonctions jouis­ 
saient d'un traitement supérieur à celui que fixe l'arrêté organique. Le Gou­ 
vernement a, autant que possible, maintenu à titre personnel les traitements 
de ce genre aux intéressées afin de respecter les positions acquises, mais sous 
la réserve formelle que la différence en plus entre le traitement réel et 
le traitement réglementaire serait à la charge exclusive des caisses commu­ 
nales. 

La plupart des communes ont consenti à accepter ce surcroit de dépense. 

D. ENSEIGNEMENT. 

La création d'un enseignement moyen <le l'État pour filles est chose juste 
et mdispensable ; elle peut se passer· de tout commentaire. Si nous c-royons à 
propos de rappeler ici ce qui a été dit à cet égard lors de l'examen du projet 
de loi relative à l'instruction moyenne, c'est en vue de préciser la portée que 
doit avoir cet enseignement et d'en déterminer le caractère. 

L'honorable rapporteur de la section centrale, en parlant de l'enseignement 
nioyen pour filles, disait : 

<< La femme n'a pas ù chercher son idéal parmi nous; elle est née pour être 
la compagne de l'homme, non pour eu ètre le pastiche. 

» A elle comme à lui le travail et l'étude; mais à chacun sa voie selon ses 
instincts et sa mission. 

)> La place de la femme n'est ni au forum, ni aux académies; elle est au 
foyer domestique. où elle règne et triomphe comme mère et comme épouse. 
Mais comme épouse et comme mère, elle a le devoir de s'instruire. 

» Ne doit-elle pas se préparer à être la première institutrice de son enfant, 
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et s'exposera-t-elle à rougir devant lui, si plus tard, rapportant au logis ce 
qu'il aura appris ailleurs, il compare sans respect le bagage de ses connais­ 
sances ù la simplicité maternelle P 

» Faut-il que l'épouse soit étrangère à la v ic in tcllcctuelle de l'homme auquel 
clic a confié sa destinée, vivant à ses côtés sans le comprendre, incapable de 
jouir d'aucun de ses succès, inhabile à le fortifier aux heures d'abattement, 
formant en un mot une association de deux intérêts, mais n'ayant pu réussit­ 
à créer l'union de deux âmes? 

)> Sans sortir de la famille, que de raisons donc pour que la femme ne 
demeure point dans l'ignorance! 

>> Mais n'y a-t-il pas aussi à s'inquiéter de celles qui ont à subir de plus 
rudes épreuves dans la lutte pour l'existence, qui ont la tâche quotidienne 
de gaguer leur pain quotidien? 

)) Ne continuons pas à leur fermer tant de carrières dont l'accès leur est 
aujourd'hui interdit, ne les poussons point dans le man rais chemin en leur 
refusant les moyens de s'en ouvrir un autre; tendons la main aux vaillantes, 
en lem· distribuant l'intruction qui éclaire et qui sauve : fondons des 
écoles pour les filles! 

)) Ces problèmes sont à la hauteur des problèmes sociaux : l'État ne peut 
se désintéresser de ces questions. >) 

L'article 8 du projet de loi, devenu clans la loi l'article f O, était primitive­ 
ment conçu en ces termes : 

cc L'enseignement dans les écoles moyennes de filles comprend les matières 
énumérées dans l'article 26 de 1a loi du 1 er juin 18~0 et de plus les travaux à 
l'aiguille. 

)> L'article 27 de la loi du i e,· juin f 8a0 est applicable à ces écoles. » 

Ce texte a été remplacé par une disposition ainsi conçue: 
u La loi du i "' juin ,J8J0 est applicable aux écoles moyennes de filles dans 

celles de ses dispositions qui ne sont pas contraires à la présente loi. » 
On admet donc en principe pour l'école moyenne de filles, le programme 

de l'école moyenne pour garçons1 sauf à y ajouter d'autres matières en vertu 
de ce qui est prévu à l'article 27 de la loi de -18~0. 

Programme des cours. - A première vue, on croirait qu'en présence de 
l'opinion émise d'une façon si éloquente par l'honorable rapporteur de la 
section centrale, il aurait fallu adopter pour les filles un programme complè­ 
tement différent de celui des garçons. Il n'en est pas ainsi. Il n'y a point de 
procédés qui s'approprient ù l'intelligence d'un sexe plutôt ql1e d'un autre. 
C'est tout au plus une question de mesure, et encore n'est-il point prouvé 
que la femme ne soit point aussi bien douée que l'homme au point de vue 
des facultés intellectuelles, et que ce qni convient à l'un ne convient pas à 
l'autre. Mais il y aura toujours une différence essentielle entre les moyens 
d'application. C'est au tact de nos régentes à les choisir; c'est à nos sections 
normales à en faire ressortir toute l'importance, et à ne pas laisser perdre 
de vue aux futurs membres du personnel enseignant de nos écoles moyennes 
quelle est leur véritable mission. On retrouve donc dans le programme des 
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écoles moyennes pour filles, avec plus ou moins de développements, tout 
cc qui constitue le progz·v.mmc de l'enseignement moyen pom· garçons. 

Ilemnrquons d'abord qu'on a adopté pour la section préparatoire le pro­ 
gramme de l'ensciguement primaire conformément aux prescriptions de la loi 
du Jm juillet 1879. IJ avait été décidé qu'on pourrait transitoirement n'orga­ 
niser que les deux premiers degrés de cc programme en en répartissant les 
matières sur quatre années d'études; on a néanmoms ajouté, dans plusieurs 
écoles, une cinquième année dans laquelle s'cnseignent les matières du troi­ 
sième degré. 

En section moyenne, l'énoncé du programme pour le français, le flamand 
et l'allemand, est le même; mais le cours d'anglais est donné avec un peu 
plus de développement et commence en deuxième année. 

Le cours de mathématiques diffère de celui des écoles moyennes de garçons 
en cc que l'enseignement de la géométrie est moins étendu et revêt un 
caractère plus usuel; il peut être combiné avec celui du dessin dans les 
écoles où ce dernier cours est confié à une personne ayant le diplôme de 
professeur agrégé. 

Le programme est aussi le même pour l'histoire et la géographie ainsi que 
pour les sciences commerciales et le dessin; il n'en est pas de même des 
sciences naturelles, à l'étude desquelles on accorde ici plus de temps et qui 
comprennent des notions d'hygiime, à partir de la seconde année. 

Le cours de chimie n'est pas un cours scientifique proprement dit; il se 
home à des notions de chimie applicable aux usages domestiques. 

Un point qui mérite particulièrement l'attention, c'est l'introduction dans 
ce p1·ogramme d'un cours d'ouvrages manuels et d'économie domestique. 
Ce cours initiera nos jeunes filles aux connaissances qui intéressent surtout 
la ménagère et la mère de famille; en les mettant ainsi à même de mieux. 
remplir le rôle qui leur est dévolu, il en relèvera par cela même à leurs 
yeux toute l'importance et ne pourra manquer d'exercer- une heureuse 
influence sur l'éducation de In femme. Cet enseignement est l'objet d'un 
programme détaillé et il y est consacré deux heures par semaine pendant 
chacune des trois années d'études. Il est à propos de rappeler, en outre, qu'il 
fait suite aux notions du même genre données pendant trois heures dans 
chaque classe de la section préparatoire. 

L'article 27 de la loi du fer juin i8!JO, en accordant au Gouvernement la 
faculté d'ajouter au programme des écoles moyennes d'autres cours que ceux. 
qu'indique le législateur, permet d'organiser des cours supérieurs près des 
écoles moyennes de filles où il y aura lieu de le faire. Il a été fait application 
de cette disposition aux écoles moyennes de Bruxelles, de Schaerbeek, de 
Bruges et de Verviers. 

En reprenant ces établissements, le Gouvernement a approuvé le principe 
de la création des cours supérieurs qui y existaient, sauf à modifier ulté­ 
rieurement l'organisation qu'ils avaient reçue sous le régime communal. 

aa 
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E. 1~d:rns. 

Rùglcmcnt d'ord,» intérieur, - Le règlement d'ordre intérieur des écoles 
moyennes de n::tat pour gat\'0ns, dont nous avons rendu compte, est appli­ 
cable <\gaiement. aux écoles moyennes de l'État pour filles. Il n'y a pas eu 
lieu d'y introduire des modiliontions, attendu que les deux institutions sont 
soumises aux mêmes dispositions orgnniqucs pour tout cc qui concerne la 
discipline et les études. On s'est donc borné à y apporte!' un complément 
nécessaire, en fixant le nombre des points à attribuer aux compositions 
<l'économie domestique et d'ouvrages manuels. 

Enseiqnenumt reliqieux, - L'article ·10 de la. loi du ,HJ juin ·188J ayant 
placé les écoles moyennes de filles sons le même régime légal que celles tics 
garç-ons, il s'ensuit que l'article 8 de la loi du J cr juin -18~0 leur est appli­ 
cable nu même titre qu'à ces dernières. On s'est demandé de quelle manière 
celle disposition serait appliquée aux écoles moyennes de Iillcs , il ne peut y 
avoir de doute à cet égard. Si le clergé accorde son concours sans conditions, 
il viendra donner sa leçon (le religion aux heures à convenir; si le concours 
est refusé, ou si on le subordonne à des conditions inadmissibles, l'école sera 
fermée au clergé et le cours ne sera pas donné. Il n'y aura pas lieu, comme 
on l'a proposé, de foire donner I'cnscigncmcnt religieux pnr les régentes 
chargées d'enseigner les matières indiquées it l'article 26 de In loi du 
1e•·juîn 18;50, les seules qui soient de leur compétence; mais, ù la demande 
des parents, des répétitions de la lettre du catéchisme peuvent être données 
aux élèves des classes inférieures, principalement à celles qui se préparent 
à faire leur première communion. 

Direction morale. - Les instructions relatives à l'éducation des élèves et 
à la direction morale des classes, dont nous avons parlé précédemment, 
reçoivent ici la même application que clans les autres établissements 
d'instruction moyenne dirigés par l'État. 

Aye et p1·og1'ammc d' admission des élèves. - L'arrêté royal du 50 juin i88J, 
portant organisation des écoles moyennes de l'État pour garçons, étant pro­ 
visoirement rendu applicable aux écoles moyennes de filles, il en résulte 
quc1 pour être admis à la section préparatoire de l'école moyenne de filles, 
il faut être âgé de six ans au moins; que, pour être admis à la troisième classe 
de l'école moyenne, il faut être ttgé de onze ans au moins; mais que des 
dispenses peuvent, dans des cas spéciaux, être accordées par le bureau 
administratif, la directrice entendue. 
En vertu de l'article 5 de cet arrêté organique, le programme d'admission 

à l'école moyenne comprend : les quatre règles appliquées aux nombres 
entiers et aux nombres décimaux, le système légal des poids et mesures et les 
éléments de la grammaire française, ainsi que de la langue flamande ou 
allemande dans les parties du pays où ces langues sont en usage. 

Il faut, en outre, savoir écrire lisiblement et correctement sous la dictée. 
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Le Ministre de l'instruction publique est autorisé à introduire dans ce 
programme les modifications qui seraient reconnues nécessaires pour le 
mettre en harmonie avec le programme de l'enseignement primaire. 

Taux des rétributions scolaires. - L'article ·i 1 de l'arrêté royal prérappelé 
dispose que cc le taux de la rétributiou des élèves est proposé pat· le bureau 
administratif, et arrêté pal' disposition ministérielle n. 

Le tableau ci-après indique il quel taux cette rétribution a été fixée pour 
les écoles moyennes de filles qui ont été organisées avant le 51 décembre ·188-1 : 

Anvers ••••••• 

Brabant .•••.•• 

Flaudre occidentale, 

Flandre orientale .• 

Haiuuut. • • • . •• 

Liége .• · • · • · · 

~ Boom . 

l Malines 
{ Bruxelles 

\ 

Ixelles 

Laekcr: 

Louvain ..•.•.. 

l !\Iolc1itJ('t'k-Sain! -Jean. 

Scbaerberk . 

\ Wavre. 

1 Bruges. 

1 Lokeren . 

Alh .••• 

Charleroi. • 

Jumet .•• . 

1 

Mons .•• 

Pecq .•.• 

Péruwelz , 

Tournai . 

l Huy ••.• Seraing • 

Verviers • 

Limbourg • • • • . . • 1 Hasselt • 

Luxembourg. 

Namur. 

1 Arlon .• 

! 
Audennes • 

Dinant. 

Namur, 

Section préparatoire. Soclion moyenne. 

[r< 't• 3• !• , .. 2• 3• 

811UéO. Mnoe. IIUUI)&. auué~. RIIUÔ!. nnuie. Rllllfo, 

reaucs , }~ràucs. l-'r11nc~. l'r!llll'S. Frnms •. frn11cs rmnes. 
H 16 18 '20 2:i 30 33 

4·0 40 -iO 40 ,. 1, 44 4.1, 

60 100 -100 ·100 -1·~0 HO i20 

60 GO 60 co 60 60 60 

:.w 36 36 3ü 60 60 60 

,i.S li-~ 48 1,s 60 so 60 

liO 60 üO 60 üO GO üO 

60 üO uo 60 üO liO 60 

11i Hi ~>I 21 21 21 21 

60 80 so 80 80 so 80 

I'.! H ';!4, 24 36 36 36 

36 36 36 36 48 48 48 

30 36 36 ,36 48 60 60 

t2 ·12 rn 18 2t 24- 24 

60 60 60 60 60 60 60 

·18 ,13 ,(8 •IS 18 -18 .f8 

2-i 2-i 2.1, 'l!• 32 32 3t 

7':! 72 n 72 100 tno too 
-iO 40 48 i.s 60 60 GO 

60 60 60 CiO 80 so so 
48 48 48 60 60 60 60 

2ft 2~ 24- '24 2i 24 24 

3û 36 3ô 36 36 36 3ô . • . " 24 28 28 

30 30 30 30 30 30 30 

36 36 36 36 36 36 36 

Les écoles moyennes de l'État pour filles de Binche et cl' Alost n'ont été 
organisées qu'à la fin du mois de décembre iSS,J ; c'est pour ce motif qu'elles 
ne sont pas renseignées dans ce tableau. 
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Pour les écoles moyennes de filles comme pour les écoles moyennes de 
garçons, le produit de la rétribution scolaire fait partie des recettes destinées 
à couvrir les dépenses générales de l'établissement. 

Population des écoles moyennes de l'Jttat pour filles. - Comme nous 
l'avons vu plus haut: vingt-huit écoles moyennes de l'État pour filles étaient 
organisées déjà au rH décembre f 88-1; à cette date, la population de ces 
établissements comportait les chiffres suivants : 

Ecole moyenne. 
r.oss 

Section préparatoire. 
2,572 

Total. 
5,427. 

Bourses d' études. - Les dispositions qui règlent la collation des bourses 
d'études allouées annuellement sur le trésor public à des élèves des écoles 
moyennes de l'État pour garçons sont applicables à la collation des bourses 
dans les écoles moyennes de l'État pour filles. Toutefois, il n'y a pas eu lieu 
d'allouer des bourses à cette dernière catégorie d'élèves pendant la période 
triennale 1879-1881, l'organisation des plus anciennes écoles moyennes de 
l'État pour filles ne datant que de l'année scolaire iSSf-1882. 

Admissions qratuitee et à prix réduit. - Le chiffre des admissions de ce 
genre prononcées pour les nouvelles écoles moyennes de l'État pour filles 
organisées au 5-1 décembre 1881, était, savoir : 

Admissions gratuites : 591. 
à prix réduit : 79. 



TITRE 11. 
É'l'A.BLlSSKi\rnN'l'S D'INS'l'RUC'l'I0N MOYENNE DilUOÉS PALt LBS COMMUNES 

E'l' .È'l'Al3LISS.ElVŒN'l'S P.A'l'R0NNÉS. 

- __ --..._.,,__-_ 

CHAPl'l'RI~ PRLmHm. 
ÉrABLISSEMENTS COM~IUNAUX SUUSIDIÊS SUH U! rnrson PUBLIC. 

Léqislation, - La loi de 18~0 subordonnait la création d'établissements 
d'instruction moyenne par les communes à l'assentiment de la députation 
permanente, sauf recours au Roi, en cas de refus (art. 6). 
Il a semblé logique aux auteurs de la loi du H$ juin 1881 de subordonner 

également à l'autorisation d'une autorité supérieure la suppression d'établis­ 
sements qui n'ont pu être fondés qu'avec son concours; ce principe a été con­ 
sacré par l'article 4 de cette dernière loi, article ainsi conçu : 

(< Les résolutions des conseils communaux portant suppression d'un établis­ 
>> sèment d'instruction moyenne, sont soumises à l'avis de la députation 
>> permanente et à l'approbation du Roi. >> 

C'était, du reste, ce qu'avait déjà fait le législateur de ·181>0 à l'égard des 
établissements existant à cette époque et dont la suppression était soumise à 
l'avis de la députation permanente et à l'approbation du Roi. 

<< Il existe trop d'intérêts, disait l'exposé des motifs de la loi du 
)> 1~ juin 188'1; qui se lient à l'existence des institutions de ce genre pour 
» subordonner leur existence aux variations de la politique locale, d'autant 
>> plus que leur population scolaire se recrute souvent dans les communes 
)> voisines autant qu'au siège de leur établissement. » 

La disposition de l'article 4 prérappelé n'a pas été rendue applicable aux 
établissements provinciaux, attendu qu'elle est sans intérêt pratique puis­ 
qu'il n'existe point d'établissements d'instruction moyenne fondés par les 
provinces et que, d'autre part, il aurait été illogique de charger Ia députation 
permanente de réviser les résolutions du conseil provincial dont elle fait 
partie et dont elle n'est qu'une émanation. 

Les conseils provinciaux n'ont d'ailleurs besoin d'aucune autorisation pom· 
établir des institutions de ce genre; il n'y a donc aucune inconséquence ù 
leur reconnaître le droit de détruire seuls cc que seuls i 1s pem en t créer. 

La loi du 1 cr juin -lSfiO ne prévoyait que la création d'écoles moyennes 
provinciales ou communales pour garçons; l'article 3 de la loi du H, juin JSSJ 

bb 
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a autorisé également les établissements du même genre pour filles. L'autori­ 
sation législative était indispensable afin de placer ces institutions, sous le 
le rapport des subsides, sur le même pied que les écoles pour garçons. 

A part ces modifications, la loi du H> juin 1881 n'a point changé la légis­ 
lation existante; les articles 28 et 29 de la loi de JS;:50 continuent clone à 
rester en vigueur. 

Dans l'examen des faits qui va suivre, nous consacrerons un pm-agraphc 
spécial aux établissements communaux subsidiés pour garçons et un second 
paragraphe aux établissements communaux subsidiés pour filles. 

.r1. ÉTADI.ISSEIIIENTS C0)111IUNAUX SUDVENTlONNÉS POUR GARÇONS. 

Pendant ln période qui fait l'objet de cc rapport, un collège communal a 
été érigé à Ostende, en remplacement du collège patronné, et ce en vertu 
d'une délibération du conseil communal en date du 24 avril -1878. Un autre 
collège fut rétabli à Malines, en vertu d'une délibération en date du 
4 janvier ,f 879. 

On se rappelle que le collège communal de Malines, existant depuis 1863, 
avait été supprimé en J877. 

Ces deux collèges obtinrent un subside sur les fonds de l'État, pur appli­ 
cation de Inrticlc 28 de la loi du f e, juin i8gQ_ 
Pendant la même période, le Gomernemcnt usa encore de la faculté 

d'accorder des subsides en faveur de plusieurs établissements d'instrnction 
moyenne du second degré; ce fut : 

En !879, en faveur des écoles moyennes communales de Bruxelles et de 
Walcourt, 

En 1880, en faveur des écoles moyennes communales de Saint-Gilles, de 
Laeken: de Lokeren, de Binche et de Liége. On se rappellera qnc l'école 
moyenne communale subsidiée de Lokeren avait été supprimée en 1876 par 
le conseil communal; 

En 1881, en faveur de l'école moyenne communale d'Oorderen. 
La mise il exécution de la loi du Hi juin 1881 amena, comme nous l'avons 

déjà vu, la transformation en athénées royaux des collèges communaux de 
Malines, Louvain, Ypres, Ath, Charleroi, Chimay, Huy: Verviers, Tongres, 
Bouillon, Virton et Dinant; et la transformation en écoles moyennes de 
l'État des écoles moyennes communales subventionnées d'Ixelles, de Laeken, 
de Schaerbeek, de Lokeren, de Châtelet, d'Eilczelles, de Fleurus, de Jumet, 
de Pecq, de Seraing, de Verviers et de Walcourt , en sorte qu'au 51 décem­ 
bre 1881, il n'existait plus comme subventionnés que les collèges d'Ostende, 
de Diest, de Tirlemont, de Thuin et de Beeringcn, et les écoles moyennes 
de Bruxelles, d'Oorderen, de Saint-Gilles, de Saint-Josse-ten-Noode, de 
Quiévrain et de Liége. 

Organisation de l'enseignement. Prcqrammes. - Les établissements 
d'instruction moyenne communaux ou provinciaux out, d'après la loi, une 
organisation analogue à celle des établissements de l'État. Les subsides que 
le Gouvernement est autorisé à leur accorder sont subordonnés aux condi- 
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tiens suivantes: qne l'établissement accepte le programme d'études qui sera 
arrêté par le Gouvcmcmeut , que les livres employés, les budgets et les 
comptes soient soumis it l'approhation du Gouvernement. Ces prescriptions 
ont été rappelées aux intéressés t\ p1·opos des modifications apportées tl 
l'organisation de l'enseignement moyPn, et IC's règlements et programmes 
des athénées et des écoles de l'État ont été notifiés aux autorités commu­ 
nales des villes ou communes sièges d'établissements moyens communaux, 
pour ètrc mis à exécution, conformément au vœu de ln loi. Il il également 
été fait communication des décisions de principe et des instructions (l'un 
intérêt général dont nous ayons précédemment rendu compte. 

ûrqcnisation des cours à l' écol« moyenne de Liéqe. - Le projet de tableau 
horaire présenté par l'école moyenne de Liégc pour 1881--18821 s'éenrtait 
sensiblement, sur plusieurs points, de ln répartition du temps assign<'.· aux. 
diverses matières de l'enseignement pae l'arrèté du ·10 juillet 1881. Le fait 
fut signalé à l'administration communale. Le Gouvernement appela surtout 
l'attention sur l'organisation à donner aux cours de langues Ilamande et 
allemande qui ne correspondait nullement dans cette école à celle qui avait 
été arrêtée pour les établissements officiels. 

Enseiqnemen; de la gymuastiqne. - Les établissements communaux 
d'enseignement moyen ont été compris dans les mesures dont nous avons 
rendu compte en parlant de l'organisation de la g)' mnastiquc pour les 
athénées et les écoles moyennes de l'État. L'inspection de cet enseignement 
y eut lieu dans les mèmcs conditions, et. les observations relatives aux. instal­ 
lations et à l'enseignement furent communiquées aux autorités communales, 
en même temps qu'un plan-type leur était adressé pour leur servir de guide 
dans les améliorations à apporter aux installations nécessaires à œ cours. 

Personnel. - Rappelons qu'aux termes de l'article 51 de la loi du 
fc-1·juin 18f'.>0~ la nomination des professeurs des établissements communaux 
ou provinciaux, subventionnés ou non sur le trésor public, est faite confor­ 
mément aux lois du 50 mars et du 30 avril l8:iû1 c'est-à-dire par les 
provinces ou les communes; mais la loi détermine les conditions à remplir 
par les titulaires; l'es conditions sont l<:'1> mêmes que celles imposées aux. 
professeurs des établissements de l'ttat. 

Il arrive souv en t, dans la pratique 1 que les candidats remplissant les 
conditions voulues font défaut. car les écoles normales ne peuvent pas 
toujours fournir suffisamment de professeurs diplômés pour occuper tous 
les emplois vacants. Hans cc cas, le Gouvernement est obligé d'accorder, 
soit le bénéfice de la dispense aux professeurs dépourvus du diplôme légal, 
soit un délai pour permettre aux intéressés de prendre les grades dont ils 
ont besoin; mais c'est toujours avec la plus grande réserve qne des mesures 
de ce genre sont prises. 

Professeurs décorés. - La croix de chevalier de l'ordre de Léopold a été 
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accordée à quelques membres du personnel enseignant de l'enseignement 
moyen communal, comme récompense de leurs longs et loyaux services. 

Ont obtenu cette distinction : 

En 1879, i\l.M. Lorrain, Michel, directeur du collège communal et de 
l'école moyenne communale de Verviers, et Van Ileugcn, Nicolas, directeur 
du collège communal d'Ypres, 

En -18801 .MM. Viol-Truffaut, ancien directeur de l'école moyenne com­ 
munale à Pecq; Lebacq, E.1 ancien directeur <lu collège communal à Nivelles, 
et Van Hollebeke, B., ancien professeur au collège communal d'Ypres. 

Traitements et émoluments. - Ce sont les administrations communales 
qui fixent les traitements du personnel enseignant des étahlissemen ts 
subventionnés. Le Gouvernement se borne à veiller à ce que les avantages 
qui ont été accordés à ce personnel, avec le concours de l'État, restent 
acqms. 

Serment, - Les membres du personnel administratif et enseignant des 
établissements communaux d'instruction moyenne tombent sons l'application 
de l'article 59 de la loi du ,f (}r juin 18150 et sont assujettis au serment au 
même titre que les fonctionnaires de l'État. Un arrêté royal du 17 mai -1881, 
inséré au !Uonitew' du ~l du même mois, a conféré au bourgmestre de 
chaque commune, siège d'un établissement de cette catégorie, le soin de 
recevoir le serment. Cette règle s'applique indistinctement à tous les 
établissements communaux. d'enseignement moyen pour garçons ou pour 
filles, subsidiés ou non sur le trésor public. 

Population des étabtissements communnux subsidiés. - Le dernier rap­ 
port triennal sur l'état de l'enseignement moyen en Belgique accusait la 
population suivante pour les établissements communaux subsidiés : 

En 1876 
En 1877 
En 1878 

Collèges 

f ,444 élèves. 
1,;590 
-1,666 

Écotes moyennes. 

2,226 élèves. 
2,299 
2,5~9 - 

D'après les tableaux annexés au présent rapport, la population des établis­ 
sements de cette catégorie en exercice pendant la période qui nous occupe 
s'élevait, savoir : 

Au 31 décembre 1879, à 
1880, à 

Collèzes. 

1,687 élèves. 
l 168-l 

Écoles moyennes. 

'2;9~~ élèves. 
5,o49 - 

Au 31 décembre 1881, et par suite de 1a transformation de la plupart des 
établissements communaux en établissements de l'État, la populatio n ne fut 
plus que de 480 élèves pour les collèges et de -1 ,231> élèves pour les écoles 
moyennes. 
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Produit des rétrilnuions scolaires, - Casuel du personnel enseignant. - 
Le taux de la rétribution scolaire dans les établissements communaux. d'ins­ 
truetion moyenne subventionnés sur le trésor public, est fixé par les 
administrations locales. Pendant la période, la rétribution payée par les 
élèves a produit : 

En 1879. 
1.880. 
- -188·l. 

Collèges. 

. fr. 67,415 9:) 
69,605 74 
08,88-l ;j7 

Ecolos moyennes. 
fr. 151 J)7 4 44 

140,529 14 
151,785 62 

La diminution constatée en ·1881. résulte de la transformation, au 
1 el' octobre f 88'1, de plusieurs collèges communaux et écoles moyennes 
communales, en athénées royaux et écoles moyennes de l'Etat. 

Les sommes prélevées, à titre de minerval, ont été de : 

Collèges. 

Fr. 20,240 06 
·19,000 88 
9,072 08 

Écoles moyennes. 
fr. 2,956 4.-7 en 1879; 

5,177 06 en 1880; 
2,225 ·10 en 1.ss,1; 

Ces sommes se répartissent ainsi qu'il suit : 

Collège de Louvain. 
Nivelles. 
Charleroi 
Huy. 
Verviers 
Beeringen 

École moyenne de Verviers 

. fr. 
1879. 

4;22~ )) 
'1,569 75 
9,oGa oa 
l,~46 82 
2,06s a3 
-1,464 93 

20,240 06 
2,936 47 

tsee. 1 sst. 
5,790 >> 5,40 l 5:> 
1,5a~ 66 1,mm » 

8,400 )) » 

2,592 41 1 ;86a 2a 
-17D89 >> ·l ,·104 » 

1,475 8-l f ,5a1 48 
---- 

19,000 88 9,072 08 
3,177 06 2,223 JO 

Admissions qratuite«. - L'on sait qu'en accordant des subsides aux 
établissements communaux, le Gouvernement se réserve le droit d'y faire 
admettre gratuitement un certain nombre d'élèves. 
Pendant la période triennale de 1879 à 1881, le nombre de ces admissions 

s'est élevé à : 

1879. 1880. {881. TOTAL. 

Collèges . { Admissions gratuites . 257 217 80 554 
- à prix réduit 44 59 17 100 

Écoles moyennes. { Admissions gratuites . • 300 554 HH 825 
- à prix réduit . 23 47 28 98 

B. ÉCOLES MOYENNES COJllMUNALES POUR FILLES SUBSIDIÉES SUR LE TRitSOlt PUBLIC. 

Première organisation .d'un enseignement moyen public pom' les filles. - 
Une circulaire ministérielle aux gouverneurs~ en date du ~ décembre '1878, 
que nous croyons devoir reproduire in-extenso, définit clairement le carac­ 

cc 
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tère des nouvelles écoles moyennes communales de filles, érigées et 
subsidiées en vertu du vote d'un crédit au budget de l'État. 

(( Vous aurez remarqué que le Gouvernement, dans le courant de la 
session extraordinaire de 1878, a obtenu des Chambres législatives, dans le 
budget du Ministère de l'instruction publique, pour l'année courante, le 
transfert, du chapitre do l'enseignement primaire au chapitre do l'enseigne­ 
ment moyen, de la somme de !:i0,000 francs, primitivement destinée aux 
écoles primaires de filles à programme développé, pour la consacrer tout 
entière à des établissements communaux d'enseignement moyen, pour filles. 

)) D'après les explications fournies à l'appui clu budget, et en l'absence 
d'une loi sur la matière, les écoles moyennes de filles pourront être subven­ 
tionnées sur le trésor public en se conformant aux prescriptions de la loi 
du 1er juin -l 8a0, sur l'enseignement moyen de l'État, dont certaines dispo­ 
sitions sont également applicables aux. écoles moyennes des deux sexes, et 
notamment les articles 7, 29 et 51. 

>> Plusieurs provinces ont voté des fonds en vue de seconder, de leur côté, 
les efforts cles administrations communales pour la création d'écoles de ce 
genre. Il serait vivement à désirer que cet exemple fût suivi partout, et voici 
quelles seraient les règles qui présideraient à la répartition des subsides. 

>> Pour déterminer le chiffre du subside, ou ne pourra avoir rgard qu'aux 
dépenses nécessitées par le personnel enseignant, déduction faite du produit 
du minerval scolaire, de telle sorte que si, par exemple, une somme de 
ti,000 francs est nécessaire pour couvrir le montant du traitement du 
personnel, et que le produit du minerval scolaire ne soit évalué qu'à 
5,000 francs, la commune, la province et l'État auront à parfaire la diffé­ 
rence. 

» La commune devrait, au moins, fournir la moitié; la province et l'État 
interviendraient chacun pour un quart. Cette règle ne serait toutefois pas 
absolue. Il se pourrait, en effet, que la situation financière de la commune lui 
permît de fournir une quote-part plus élevée, comme il se pourrait. aussi 
qu'elle n'eût pas les ressources nécessaires pour fournir cette quote-part. Ce 
sera là un point à débattre lors de l'examen des demandes de subsides. 

>) Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien consulter la 
dépulation permanente sur ce mode de procéder, et de me faire parvenir son 
avis, le plus tôt possible. 

)) Comme justification du subside sollicité sur le trésor public, les adminis­ 
trations communales sièges d'écoles primaires à programme développé, pour 
filles, devaient aux termes d'une circulaire ministérielle en date du 
7 juillet 1873, adresser au Gouvernement, dans la forme indiquée, un état 
des ressources et des besoins du service annuel ordinaire de ces écoles. 
A l'avenir et jusqu'à cc que la loi ait réglé ce point, les écoles moyennes 
communales de filles qui solliciteront un subside, devront joindre à leur 
demande; deux exemplaires du programme d'études et du règlement d'ordre 
intérieur de l'établissement, ainsi qu'un projet cle budget, conforme au 
modèle ci-annexé. A la fin de l'exercice, elles auront à justifier de l'emploi 
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du subside en faisant parvenir à l'administration centrale, avec les pièces 
à l'appui, un compte, dont mus trouverez également un modèle ci-joint. » 
Pour être à même d'apprécier les besoins pour -1879, la circulaire invitait, 

en terminant, les gouvC'rneurs, à lui transmettre, dans le plus bref délai 
possible, le relevé exact des écoles de la province qni -seraient dans le cas de 
solliciter un subside, d'après les règles rappelées par la circulaire, et à. indi­ 
quer le montant approximatif de ces subsides. 

Comme on le voit, l'octroi des subsides était surtout subordonné aux 
conditions inscrites dans les articles 29 et 54 de la loi du 1er juin 18~01 

c' est-à-dire q1.rn l'établissement devait accepter le p1·og1·amme d'études arrét« 
pm· le Gouoernemetu y' que les liures employés dans les établissements, les 
1'èglements intërieurs, le p1'ogrnmme des cours, le budqet et les comptes 
devaient être soumis cm Gouvenlement, et> enfin> que les établissements 
devaient accepter le 1'egime de l'inspection officielle. 

En résumé donc, la première organisation de l'enseignement moyen com­ 
munal pour filles fut, à peu cle chose près, identique à celle qui existait 
pour les garçons. 

Écoles moyennes communales pom· filles s~tbsi·di'ées sur le trésor publi'c. 
- Plusieurs communes demandèrent immédiatement à profiter des avan­ 
tages que le Gouvernement venait leur offrir. 

Le nombre des écoles moyennes communales pour filles subsidiées sur 
le trésor public était de seize en -1879, situées à Ixelles, Laeken, Louvain, 
Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Wavre, Charleroi, Mons, Pecq, Liége, 
Seraing, Verviers, Arlon, Andenne, Dinant et Namur. 

Ce nombre s'est augmenté, en 1880, des écoles moyennes de Bruxelles 
(rue du .Marais et rue de la Paille), Molenbeek-Saint-Jean, Saint-Gilles, 
Lokeren, Ath, Tournay et Huy. 
Et en -188-1 de celle de Jumet. 
Le détail des subsides alloués à ces établissements sur le trésor public est 

renseigné à la page !>90 des Annexes du présent rapport. 
Au 51 décembre -1881, les écoles moyennes communales ponr filles, de 

Bruxelles (rue du Marais), Ixelles; Laeken, Louvain, Molenbeek-Saint-Jean, 
Schaerbeek, Wavre, Lokeren, Ath, Charleroi, Jumet, Mons, Pecq, Tournai, 
Huy, Seraing, Verviers, Arlon, Andenne, Dinant et Namur étaient trans­ 
formées en écoles moyennes de l'État. 
Il ne restait, donc plus, en qualité d'écoles moyennes communales pour 

tilles subsidiées sur le trésor public, pendant le quatrième trimestre { 88f, 
que celles de Bruxelles (rue de la Paille), Saint-Gilles, Saint-Josse-ten­ 
Noode et Liége. 

Ü'r9anisation de l'enseignement. P1·09mmrne. - Les programmes et règle­ 
ments arrêtés pour les écoles moyennes de l'État ont été également notifiés 
aux écoles moyennes communales de filles, ces établissements devant avoir, 
d'après la loi, une organisation analogue à ceux du Gouvernement. Une 
circulaire du 25 juillet f 88{: adressée aux gouverneurs, renferme à cet 
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égard diverses instructions. Les administrations des communes sièges de 
ces écoles devaient, notamment, inviter les directrices i't préparer et à 
soumettre à l'approbation du Gouveruemeut . un progl'nnnne détaillé des 
matières de l'enseignement, le tableau horaire des Ieruus et la répartition 
du travail entre les membres du personnel cnsciguaut. 

L'enseignement de la gymnastique a reçu dans ces établissements une 
organisation semblable à celle des écoles de l'État. 

Caractère de l'école moyenne communale, dite p1·ofessionnelle., de Liéqe. - 
Le programme soumis à l'approbation du Gouvernement, en !88·1, pour 
l'école moyenne de Liége, semblait avoir un caractère spécial à cause d'un 
ensemble de cours professionnels qui s'y trouvaient combinés avec les 
matières ordinaires; l'établissement avait d'ailleurs adopté la dénomination 
caractéristique d'école moyenne professionnelle. Le Gouvernement ayant 
fait remarquer à l'administration. communale que cette institution, à raison 
de son caractère professionnel, devait être considérée connue relevant du 
Département de l'Intérieur, il fnt répondu que l'institution était principa­ 
lement une école moyenne; non seulement Je p1·ogramme des écoles de 
l'État y était complètement suivi, mais toutes les élèves étaient astreintes 
it suivre les cours généraux , les cours professionnels, au contraire, étaient 
considérés comme accessoires et facultatifs. Le Gouvernement admit ces 
explications et conserva à l'école son caractère d'établissement régi par la 
loi du 1er juin 18a0. 

Importance relative des diffénnts cours à l'école moyenne de Bruxelles. - 
Le tableau horaire proposé par l'école moyenne communale de Bruxelles 
pour 188-1-1882 différait essentiellement, par les heures attribuées aux 
diverses parties du programme, de la répartition admise pc>Ur les écoles 
moyennes de l'Etat; au point que l'économie du programme en était entière­ 
ment modifiée. Cette anomalie fut signalée ù l'administration communale de 
Bruxelles et des instructions furent données pour que le tableau fût recti­ 
fié et mis en rapport avec les prescriptions officielles. 

Personnel. - La loi du J er juin J 8r;O impose au personnel enseignant des 
établissements communaux powr gm·çons subventionnés sur le trésor public, 
l'obligation d'être muni du diplôme exigé pour les établissements de l'État; 
mais il n'était pas possible, en l'absence d'un enseignement normal spécial 
qui n'avait pu encore être organisé, d'étendre, en ce qui concerne ce point, 
les dispositions de la loi de 18~0 an personnel des écoles moyennes commu­ 
nales de filles. Dans le principe donc, aucune prescription légale ou régle­ 
mentaire ne déterminait les conditions que devaient remplir les membres du 
personnel enseignant de ces établissements. 

La nomination des directrices, régentes ou institutrices devait seulement, 
aux termes de l'article 51 de la loi du ·l er juin J8;':$0, être faite conformément 
aux lois du 30 mars et du 50 avril ·J 836. 

On se rappelle que la loi du io juin -1881 elle-même n'a pu établir des 
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règles fixes à cet égard; qu'elle s'est bornée à exiger le diplôme d'institutrice 
primaire pour les fonctions de surveillante, et le même diplôme donne 
transitoirerueut accès aux autres fonctions dans une école moyenne de filles. 

Mais dès que l'enseignement normal aura formé un nombre suffisant de 
régentes diplômées, les mesures nécessaires seront prises pour ne plus 
conférer à l'avenir ces fonctions qu'aux postulantes qui auront obtenu le 
diplôme spécial. 

Admissions gratitites et à prix réduit. - Par application du prmc1pc 
admis pour les établissements de garçons, le Gouvernement, en accordant 
des subsides aux écoles moyennes communales de filles, s'est réservé le droit 
de faire admettre gratuitement un certain nombre d'élèves dans ces écoles. 

D'après une circulaire du H> septembre -t8a2, les admissions de l'espèce 
peuvent être accordées dans la proportion suivante : 

{ élève pour un subside de 1,000 francs; 
2 élèves - -I ,000 à 2,000 francs; 
5 élèves - 2,000 à 3,000 francs, et ainsi de suite. 

Pendant la période triennale, le nombre des élèves admises gratuitement 
ou à prix réduit, dans les écoles communales pour filles subsidiées sur le 
trésor public, a été : 

Admissions gratuites . 
à prix réduit . 

rn79. 
395 
52 

(880. 
507 
29 

~88~. 
589 
89 

TOTAL• 

1,489 
150 

P1·oditit des 1·étribution.s scolaires. - Le taux de la rétribution scolaire 
dans les écoles moyennes communales de filles subsidiées sur le trésor 
public est fixé par l'administration locale. 

Cette rétribution a produit, savoir : 

En 1879. 
En 1880. 
En 188!. 

. . . fr. Hf>,504 20 
201,5!6 19 
169,975 24 

CHAPITRE li. 
ÉTABLISSEMENTS EXCLUSIVEMENT COMMUNAUX POUR GARÇONS. 

L'article 50 de la loi du fer juin 18~0 permettait aux provinces et aux 
communes, soit seules, soit aidées de la province, de créer ou d'entretenir 
des établissements d'instruction moyenne du premier et du second degré, 
dont elles ont la libre administration. Elles devaient se conformer, à cet 
effet, aux conditions exigées par les articles (i1 7, 81 9 et 10 de la même loi. 
Jusqu'ici aucune province n'a profité du bénéfice de l'article 50 de la loi 

dd 
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dL1 i cr juin i8~0 pour créer un établissement d'instruction moyenne de l'un 
ou de l'autre degré. 

Les deux écoles moyennes communales de Bruxelles et l'école moyenne 
de Liège étaient les seuls établissements de cette espèce qui existaient dans 
le royaume au commencement de la période qui fait l'objet de cc rapport. 

Au 51 décembre i88-I, elles avaient cessé d'avoir cc caractère. 

CHAPITRE Ill. 
ÊTADLISSEMEN1'S PA'l'llONNËS PAU LES COMMUNES. 

Lu loi du H, juin 1881 a apporté certaines restrictions au système de 
patronage de la loi de 18~0. Les établissements qui ont obtenu le bénéfice 
du patronage, sous l'empire de ln loi du 1 c,· juin 18a0, pourront contt-iuer à 
jouir de la même faculté, aux conditions stipulées par l'article 52 de cette loi; 
mais les communes dans lesquelles il n'existe ni un athénée royal, ni un 
collège communal, ni une école moyenne, soit de l'État, soit de la commune, 
et qui n'ont pas exercé cette faculté, ne pourront plus en faire usage à l'avenir. 

La loi réduit à cinq ans la durée pour laquelle les contrats de patronage 
pourront être renouvelés. Elle n'exige plus l'avis conforme de la députation 
permanente, lorsqu'en cas (l'abus grave ou de refus de se soumettre aux. 
prescriptions de la loi, les subsides et la jouissance <les immeubles devront 
être retirés aux établissements patronnés. Il suffira que la députation soit 

· entendue. 
Il existait en -18781 dix-neuf établissements patronnés, dont onze du degré 

supérieur : les collèges de Gheel, d'Hérenthals, de Courtrai, d'Ostende, de 
Poperinghe, de Thielt, d'Eecloo, de Binche, d'Enghien, de Herve et de 
Saint-Trond ; et huit du degré inférieur, savoir : les écoles moyennes de 
Courtrai, d'Ostende, de Poperinghe, de Thielt, d'Eecloo , de Ninove, de 
Binche et de Herve. Sur ces huit écoles, sept étaient placées sous la même 
direction que le collège patronné, et les deux établissements ainsi réunis 
étaient soumis à la même convention. L'école de Ninove était la seule qui 
ne se trouvait pas dans ce cas; il y avait donc en tout douze conventions de 
patronage pour les établissements des deux degrés. 

Les établissements dont le patronage a été renouvelé pendant la précédente 
période sont ceux de Ninove, d'Enghien, de Herve et de Saint-Trond. 

A Ninove, le patronage, qui avait pris fin en 1878, fut renouvelé dans le 
courant de la même année scolaire pour. un terme de deux ans. Le Gouver­ 
nement, en prévision de l'éventualité de modifications plus ou moins pro­ 
chaines à la loi du 1 cr juin 18a0, n'avait pas cru pouvoir préjuger des inten­ 
tions du législateur en matière de patronage et, dès lors, devoir autoriser 
des contrats pour un terme trop long. Une nouvelle convention fut conclue, à 
l'expiration de celle qui précède, pour le terme d'un an, et ce dernier terme 
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étant échu, ce qui eut lieu en octobre ·1881, le patronage cessa d'être accordé, 
par suite de la création dans cette localité d'une école moyenne de l'État. 

Le patronage du collège d'Enghien fut renouvelé en 1880; pour la même 
raison qu'à Ninove, la nouvelle convention ne fut approuvée que pour un 
terme de deux ans. 

Le renouvellement de la convention eût également lieu cette même année, 
en ce qui concerne le collège et l'école moyenne de Herve; mais ici la durée 
du contrat, d'après la proposition de la députation permanente, fut réduite à 
un an, afin de réserver éventuellement à la commune, les avantages que 
pourrait lui procurer la révision de la loi sur l'enseignement moyen. 

Un nouveau contrat intervint en f88i, par lequel la convention fut de 
rechef prorogée pour un an. 

. La convention de patronage du collège et de l'école moyenne d'Ostende, 
dont le terme expirait en 1878, n'a plus été renouvelée. 

Le patronage du collège de Saint-Trend devant prendre fin en 188!, 
l'administration communale de cette ville en demanda le renouvellement. Le 
Gouvernement ne consentit à se prononcer sur cette demande qu'après avoir 
obtenu de l'administration la garantie formelle qu'une surveillance sérieuse 
serait exercée par elle dans l'établissement auquel elle entendait accorder 
son patronage. Une nouvelle convention accordant le patronage pour un 
terme de cinq années fut approuvée le -10 octobre 1881. Quelques modifica­ 
tions y avaient été introduites en vue de mettre l'organisation de l'établisse­ 
ment en rapport avec celle des établissements de l'État. En outre, la nomi­ 
nation des professeurs, auparavant réservée au directeur de l'établissement, 
fut attribuée par la nouvelle convention au conseil communal. 

'Le patronage du collège et de l'école moyenne de Binche était résiliable 
tous les ans, à la condition defairesignitier la renonciation six mois d'avance. 
Le conseil communal, dans sa séance du 28 février ·1880, vota la résiliation. 
Les formalités de signification ayant été remplies, l'établissement patronné 
fut supprimé et remplacé par une école moyenne communale. 

Produit des rétrilnitions seolaires, Casuel. - Le produit des rétributions 
scolaires payées par les élèves qui ont fréquenté les établissements patronnés 
s'est élevé à : 

Collèges 
Écoles moyennes . ,._ 

4879. 

. fr. 49,a45 )) 
2~,654 » 

.\880. 

o0,765 40 
25,407 so 

-t88L 

44,f>45 » 

26,216 )) 

Il a été prélevé sur ce produit, en faveur des directeurs et des professeurs 
des collèges de Ghecl, Hérenthals, Enghien et Saint-Trond . 

rn79. 
Fr. t61109 80 

{880. 

11),t>0-l 2a 
4884. 

7,708 )) 

Il résulte des tableaux statistiques annexés à ce rapport que la population 
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des établissements patronnés d'instruction moyenne s'élevait, pendant la 
période actuelle : 

Au 5,t décembre !879, à 
1880, ù 
188!, à 

Collèges. 

1,259 élèves 
i,225 
i,179 

Ecolos moyennes. 

846 élèves. 
766 
826 

Pendant la période antérieure, elle était : 
Collèges. 

. i ,476 élèves 
f. ,!:$42 
i,297 

Au 5i décembre !876, de 
1877, de 
1878, de 

Êcoles moyennes. 

999 élèves. 
956 
8!5 

Ainsi qu'on peut le constater, la population des établissements patronnés 
a subi une diminution assez notable pendant ces dernières années. 

Admissions gratitites ou à pri» réduit. - Le nombre des élèves admis 
gratuitement ou à prix réduit dans les établissements patronnés d'instruction 
moyenne des deux degrés, pendant la période 1879 à -1881, a été de : 

4379. -1880. 488L TOTAL. 

Collèges 
t Admissions gratuites. 75 64 65 202 . • - à prix réduit . 52 ;i6 49 Hi7 

Écoles moyennes. l Admissions gratuites . 27 26 30 83 
- à prix réduit. 29 38 34 toi 

CHAPITRE IV 
COMMUN A TOUS LES ÊTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT MOYEN SOUMIS AU RÉGIME 

DE LA LOI, 

Aux termes de l'article 551 § 2, de la loi du 1er juin {800, le conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne est chargé d'examiner les livres 
employés dans l'enseignement ou donnés en prix dans les établissements 
soumis aux dispositions de ladite loi. 

C'est comme conséquence de cet avis qu'ont été prises les mesures indi­ 
quées ci-après : 

OUVRAGF.S DONT L
1
EMPLOI A ÉTÉ AUTORISÉ OU RECOMMANDÉ, 

Sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, 
le Gouvernement a autorisé ou recommandé l'emploi des ouvrages suivants: 

f o POUR L
1
ÉTUDE DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

Cours supérieur de qrammaire française, 2e édition, par .M. F. Collard. 
(Athénées et écoles moyennes.) 
Éléments de lecture [rançaise, par M. F.-A. Mouzon. (Écoles moyennes.) 
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Chrestomathie f'mnraise, par M. B. Yan Hollebeke. (Athénées et écoles 
moyennes.) 
Traité général de iittêrature [rtcnçuise, pnr M. E. Van Bemmel. (Athéuées, 

rhétoriquc.) 
Leçons et modèles d'analyse littéraire, par M. E. Yan Bcmmcl. (Athénées, 

à partir de la troisièmc.) 
Recueil de lectures mondes à l'usage de Ïu. jeunesse, par M. D. Vcrracrt. 

(Éroles moyenncs.) 
Méthode intuitive d'ortlwg1·ap!w et de lecture, par :\1. F.-F. Gallet. (Écoles 

moyennes, sert ions préparatoires.) 
Les secrets de l'analyse et de la synthèse dans la conipositiou tittéruirc, par 

M. Loise. (Classes supérieures des athénées.) 

2° POUR L
1
1.hunE DE I.A LA:-iGUE l'LUlANLm. 

Cours complet de langue flamande ( 11 e partie, cours élémen taire), par 
.MM. F'. Verstraeten et E. Doms. (Athénées et écoles moyenncs.) 
Nieuu: leesboek »oor oclksscholen (middclste klas), par M. O. Claes. ((~coles 

moyennes, sections prépnratoires.) 
G-rnrnmafre flamande à l'usage exclusif des lrallons, par .M. J. Kleyntjens. 

(Athénées et écoles moyennes.) 

5° POUU I.
1
ÉTUDE fü~ L.\ LANGUE ALLirnANDE. 

Deutsehes.Leeebuch, par M. Mohl. (Athénées et écoles moyennes.) 
Ilondbuch dei· tleutschcr ntüionnalliteratur, erster uiul zuiciter Theil, par 

M. H. Vichoff. (Athénées.) 
Deutsehes Lesebncb [ù» 1lladschenscfwlen, par i\l. Erkelenz. (Écoles 

moyennes de filles.) 

4° POUR L'ÉTUDE HE 1..\ LA'.S"GllE ANGLAISE. 

Cours métlwdique et pratiqice de langue anglaise. - Grammaire, par 
M. Ch. Vander Straeten. (Athénées et écoles moyennes.) 

Cours de thèmes, par M. Ch. Vandcr Straeteu. (Athénées et écoles 
mcycnnes.) 

Cours méthodique et pratique de qrammaire cnqlcus«, par M. Th. Hegener. 
(Athénées et écoles moyennes.) 

a0 l'OUR 1.'ÉTUDE DE l.
1
H1STOIRE ET DE 1. \ GI:;OGU.\PfllE. 

Précis de l'histoi1·e de Belgiqtwy l7e édition, par M. L. Genonceaux. 
(Athénées et écoles mojennes.) 

Bioqraphies tirées de l'histoire géné1·atey à l'usage des écoles moyennes, 
1mr MM. Mouzon et Lallemand. 

Grand cours méthodique de géog1'(tpftie élementaire. Tomes I et Il; 5e édition; 
par M. J. Mouzon. (Athénées.) 
Petit cours métluuliqu» de géographie) ~e édition, pur M. J. ~louzon. 

(Écoles moyennes.) 
ee 
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Carte hypsométriqite cle la Belgique) publiée par l'Institut cartographique 
militaire. 

Noinxlle Ca?'ÜJ del' Europe, publiée par MM. Callewaert frères. 
Nouvelle carte de l'A{l'iquc, dressée pur M. Chavanne et revue par 

M. Duveyris. 
Traite élémentaire de géogrnphic1 ire édition, par M. Lallemand. 
Atlas spécial de la Belgique> publié par M. H. Manceaux. 

6° POUR L'ÉTUDE DES MATHÉMATIQUES. 

r-a« de géomél1'i'e analytiqiœ} par M. Bosct. (Athénées.) 
Leçons d'arithmétique élémentaire, par M. Delville. (Athénées et écoles 

moyeunes.) 
Trait» d'oritbmétique élémentcire, par .M. Maingie. (Écoles moyennes et 

classes inférieures des athénées.) 
Traité élémentaire d'algèbre tliéorique et pratique, 26 édition, par 

M. Deloycrs. (Ecoles moyennes.) 
Traité élémentaire d' alqèbre, par l\f. Boset. (Section scientifique des 

athénées.) 
Traité d'aritlimétz"q1te, à l'usage des écoles moyennes, par M. Caillet. 
Géométrie descriptive, ire partie, 2e édition, par M. Simons. (Athénées.) 

7° POUR L'f:TUDE DES SCŒNCES. 

Leçons de cosmoqraphie, par M. Van Drernme. (Écoles moyennes.) 

8° POUR L
7
BTUDE DES SCIENCES COMMERCIALES. 

Traité théorique et pmtiqiw du, droit commercial, par M. H. Biot. (Recom­ 
mandé aux professeurs.) 

9° POUll L'ÉTUDE DU DESSIN. 

Grnmmaù-e ëlëmentaire du dessin ('11·e partie, dessin linéraire), par 
, M. Cerncsson. 

!0° POUR L'ÉTUDE DE LA MUSIQUE. 

Recueil de chants d'école à deu» voix} par l\J. Bouillon. 
Solfège théorique et pratique de musique vocale, par M. \Vatelle. 
La ly-re des écoles belges., par l\'I. Watelle et Mlle Bourgeois. 
Cent canons avec paroles, par M. Bouillon. 
lléllwde pratique de citant d'ensemble, par M. Bouillon. 

i fo GYMNASTIQUE. 

Guide pour l'enseignement cle la gymnastique des 9a1·çons, par M. Docx.. 
(Athénées et écoles moyennes.) 

Giâde pou1· l'enseignement de la gymnastique des filles, par M. Docx. 
(Écoles moyennes de filles.) 

!2° DllOIT. 

Notions élémentaires de droit civil., par M. H. Biot. (Athénées.) 
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LIVRES A ])ONNEll EN mix. 
Pendant la période triennale, le catalogue oflleicl des livres adoptés pour 

être donnés en prix. s'est augmenté des ouvrages suivants : 
Traité théorique et pratique du. droit commercial, par M. Biot. 
Histoire de Be/gigue, par M. Van Bemmcl. 
Nederlands letterkunde in de xrx" eeuw, pur M. De Kcyscr. 
Exposé des moti]« de la Constitution belge, par M. Van Overloop. 
.b'lu,des politiques sur les principaux· événements de l' histoire romaine, 

par M. P. Devaux. 
Histoire d:u Cong1·ès national; par M. Juste. 
Handboek van 9ezondheiclsleer voor alle standen, par M. Fredericq. 
Léopold Je,· et Léopold li, Rois des Belges. Leur oie et leur rëqn«, par 

M. Juste. 
Petite histoire populaire contemporaine de la Belqique, par M. Dardenne. 
L'ouorier à l'école, 2° édition, par M. Keiffer, 
Le Gouvernement a encouragé d'autres publications, soit en y souscrivant 

pour un certain nombre d'exemplaires, soit en allouant un subside. C'est 
ainsi qu'il a continué à accorder, pendant la période triennale, m1 subside 
annuel de ! ,800 francs au comité de rédaction de la Revue de l'instruction 
publi'que. 

Les livres auxquels le Gouvernement souscrit pour un certain nombre 
d'exemplaires sont envoyés aux. établissements d'instruction moyenne et 
servent à alimenter la bibliothèque de ces établissements. 

Choix des livres à clonne1· en pri», - A diverses reprises les Gouverne­ 
ments antérieurs avaient eu l'occasion de rappeler à certain établissements 
d'enseignement moyen soumis au régime de la loi du :fer-juin !8~01 l'ohliga­ 
tion de ne pas s'écarter, pour le choix des ouvrages à donner en prix, du 
catalogue officiel qui a été arrêté en vertu de l'article 551 § 2, de la dite loi. 

Une circulaire du 27 janvier 1879 a dû faire de nouvelles recommanda­ 
tions à cet égard. MM. les gouverneurs ont été invités à insister auprès des 
bureaux. administratifs des athénées et des chefs des collèges subsidiés, 
pour qu'ils tiennent la main à la stricte observation des prescriptions de la 
loi. 11 a été rappelé, en même temps; que le Gouvernement était tout disposé 
à soumettre au conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne les 
ouvrages nouveaux qui lui seraient signalés comme pouvant être utilement 
portés au catalogue officiel. Parmi les ouvrages qui y sont inscrits un grand 
nombre est suranné ou épuisé en librairie. Le Gouvernement a chargé 
d'un travail préliminaire les membres du personnel enseignant des deux 
écoles normales moyennes supérieures. Ils ont proposé, chacun en ce qui 
concerne sa spécialité, des éliminations et des additions nombreuses. Un 
projet de catalogue nouveau a été dressé. Il est soumis à l'examen du conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne. 



TITRE Ill. 
MOYENS DE SURVEILLANCE, DE CON'l'ROLE; BUREAUX ADMINISTRATIFS; 
INSPEC'l'EURS DE L'ENSEIGNEMEN'l' MOYEN; CONCOURS GÊN.i;RAL; 
CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT. 

CHAPITRE PHEMŒR. 
DUREAUX AD~IIN!Srl\Al'IFS. 

Nous grouperons ici tous les faits relatifs aux bureaux administratifs des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l'Etat. 

~ Aux termes de la loi du l er juin 18t>0, le Gouvernement exerce la surveil- 
lance dans les athénées et les écoles moyennes de l'État, par l'intermédiaire 
d'un bureau local d'administration. 

Le bureau se compose: 
1 ° Du collège des bourgmestre et échevins, le bourgmestre ou l'échevin 

délégué par lui étant président de droit; 
2° De quatre membres au moins et de six membres au plus, qui sont 

nommés par le Gouvernement, sur une liste double de candidats présentés 
par le conseil communal. 
En vertu de l'article l er de l'arrêté royal du 7 juillet f 8fH, le nombre des 

membres du bureau d'administration, qui ne font pas partie du collège des 
bourgmestre et échevins, doit être de six pour les athénées royaux; confor­ 
mément à l'arrêté royal du 10 juin f.8;')2, il est également de six membres 
pour l'école moyenne placée dans une commune qui possède un athénée ou 
dont le collège <les bourgmestre et échevins est formé de cinq membres; il 
n'est que de quatre membres pour les écoles moyennes qui ne se trouvent ni 
dans l'une ni dans l'autre des deux conditions prémentionnécs. 

Un seul et même bureau peut être chargé de la surveillance des établisse­ 
ments d'enseignement moyen de l'État situés dans une même localité. 

La moitié, au moins, des candidats présentés pour la composition d'un 
bureau doit être prise en dehors du conseil communal. Le bureau est 
renouvelé tous les trois ans; les membres sortants peuvent être nommés de 
nouveau. Le gouverneur de la province peut présider le bureau de l'athénée 
ou de l'école moyenne. Il en est de même du commissaire d'arrondissement 
à l'égard de l'école moyenne dans les communes pincées sous sa surveillance. 
Les fonctions de membre du bureau sont gratuites. 
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L'article !O ·de la loi du !4 juin 188! ayant rendu applicables aux écoles 
moyennes pour filles toutes les dispositions de la loi de -l8!fü1 les mêmes 
règlements régissent toutes les catégories d'établissements similaires pour 
garçons et pour filles. 

Attributions des bureeu» tulministrati]«. - Le bureau a spécialement 
pour attributions de foire ses observations sur les livres employés dans 
l'établissement, de donner son avis sur· lu nomination du personnel, de 
dresser le projet de budget et les comptes, de préparer le projet de règle­ 
ment intérieur et d'en surveiller l'exécution. 

Il adresse annuellement au Ministre de l'instruction publique un rapport 
sur la. discipline, la tenue de l'établissement et l'exécution des règlements. 

D'autres missions sont encore confiées aux bureaux administratifs par les 
règlements généraux et particuliers. Il en a été rendu compte dans les 
rapports antérieurs; mais leurs attributions principales ont surtout été déter­ 
minées par l'arrêté royal du 7 juillet ·i8~H, en ce qui concerne tes athénées 
royaux, et par celui du f O juin 18a2, en ce qui concerne Les écoles moyennes. 

Secrétaire-trësorier, -Le bureau est aidé d'un secrétaire-trésorier, nommé 
pur le Ministre de l'instruction publique, et qui est chargé, entre autres, 
de tenir la comptabilité de l'établissement, de surveiller le matériel , 
d'inscrire lès élèves au registre matricule et d'opérer la recette du minerval. 

La comptabilité des secrétaires-trésoriers a été réglementée par un arrêté 
royal du 9 janvier f872, dont il a été longuement parlé dans le septième 
rapport triennal sur l'enseignement moyen et qui n'a subi aucune modifi­ 
cation dans le cours de la période actuelle. 

Renouvellement des bureosi» adminisfrat-ifs. - Le dixième renouvellement 
triennal des bureaux administratifs des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l'État, s'appliquant aux années !881, ·1882 et !8851 s'est fait 
par arrêté royal du ·12 septembre 1881. 

Décisions diuerses et incompatibilités. - Nous croyons utile de rappeler 
sommairement quelques-unes des principales décisions prises en matière de 
bureaux administratifs, afin qu'elles puissent servir de guide aux administra­ 
tions des localités dans lesquelles seraient créés de nouveaux établissements 
d'enseignement moyen de l'Êtat. Pour plus ample renseignement, nous 
renvoyons aux rapports antérieurs qui ont rendu compte de ces décisions : 

u Le membre du bureau administratif qui vient à être nommé échevin ou 
bourgmestre, laisse aussitôt vacante la place qu'il occupait, puisqu'il devient 
de plein droit membre du bureau. >> 

<c Un membre du bureau administratif, pris en dehors du conseil com­ 
munal, ne doit pas nécessairement résider dans la commune siège de l'éta­ 
blissement. >> 

« Les membres du bureau qui, ne faisant pas d'abord partie du conseil 
communal, viendraient à y entrer, ou qui, faisant partie du même conseil, 

If 
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viendraient à en sortir, ne cesseront point, par ce fait, d'être membres du 
bureau d'administration. n 

« Il y a incompatibilité entre les fonctions de membre et de secrétaire­ 
trésorier d'un bureau administratif. » 

cc Aucun membre du corps enseignant d'un athénée ou d'une école 
moyenne, chargé d'une partie quelconque de l'enseignement, à quelque titre 
qnc ce soit, ne peut être admis à faire partie du bureau administratif. » 

Lors du dernier renouvellement triennal, la question a été soulevée de 
savoir si la présentation du père et du fils pour faire partie d'un même bureau 
administratif était régulière. Bien que la loi de 18~0 soit muette à cet égard, 
le Gouvernement n'a pas cru devoir accueillir la présentation, sans toutefois 
trancher la question. cc A supposer que cette présentation soit légale, a dit 
)) le Ministre de l'Instruction publique, cc que je me réserve d'examiner, clic 
)) constituerait tin précédent fàchcux. )) En effet, si la loi veut qu'une partie 
des membres du bureau administratif soit prise hors du conseil communal, 
c'est pour associer à la surveillance des établissements un plus grand nombre 
de familles intéressées à la bonne marche de ceux-ci. Ce but ne serait évi­ 
demment plus atteint lorsque, comme c'était le cas, des membres appar­ 
tenant au conseil communal trouveront pour collègues dans le bureau 
administratif des parents à un degré assez rapproché pour ne pouvoir 
siéger à côté d'eux. dans le conseil communal même. 

Ces considérations ont. déterminé les conseils communaux que la chose 
concernait à modifier spontanément leurs propositions. 

Il est de principe que, dans tout corps soumis à un renouvellement pério­ 
dique, les membres sortants continuent leurs fonctions jusqu'à ce qu'il ait 
été pourvu à leur remplacement. Ce principe est applicable aux bureaux 
administratifs des athénées et des écoles moyennes. 

En terminant ce chapitre, le Gouvernement se plaît à constater que les 
bureaux administratifs prennent, en général, à cœur l'exercice de leurs impor­ 
tantes attributions. Les rapports qu'ils adressent annuellement contiennent 
souvent des indications précieuses, dont l'administration centrale a pu appré­ 
cier la valeur en maintes circonstances. 

CHAPITRE II. 
DE L'INSPECTlON. 

Sous le régime de la loi du 1er juin 18~0, il y avait pour l'enseignement 
moyen un inspecteur général et deux inspecteurs. 

La loi du rn juin f 881 a permis de porter à quatre le nombre des inspec­ 
teurs de l'enseignement moyen; elle a autorisé, en outre, le Gouvernement 
à instituer des inspections spéciales pour l'enseignement des langues 
modernes, du dessin, de la gymnasticiue, ainsi que pour l'enseignement des 
ouvrages de mains, dans les écoles moyennes de filles. 
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Le nombre des inspecteurs dont ln nomination est prévue est loin d'être 
exagéré : il y a aujourd'hui trois fois plus d'établissements d'enseignement 
moyen de l'Etat que sous le régime de la loi de 1.8o0; et déjà sous l'empire 
de l'état de choses existant alors, il n'était pas toujours possible d'atteindre 
le minimum légal des visites annuelles. 
Tout ce service doit encore être réglé : au moment du dépôt du présent 

rapport aucune mesure n'était prise. 

Titulaires des [onctiotis d'inspecteur, - M. Dumont a continué, pendant 
la période triennale, de remplir avec distinction les fonctions d'inspecteur 
général (1). MM. Viuçotte et Gilles, celles d'inspecteur, le premier pour 
les mathématiques et les sciences naturelles, le second pour les humanités. 

Ces deux honorables fonctionnaires n'ont cessé, comme par le passé, de 
donner des preuves de zèle et de dévoüment. 

M: le major Docx, comme nous l'avons dit au paragraphe relatif à 
l'enseignement de la gymnastique, a été chargé d'inspecter les cours de 
gymnastique dans les athénées royaux et les écoles moyennes de l'État. 

Décoration, - Par arrêté royal en date du 21 juillet i88i, M. Gilles, 
inspecteur de l'enseignement moyen, a été nommé chevalier de l'ordre de 
Léopold. 

M. Dumont était officier de l'ordre depuis i877; M. Vinçotte, depuis 186~. 

Tournées d'inspection. - Les tournées d'inspection sont fixées par le 
Ministre, sur la proposition de l'inspecteur général. D'après l'usage établi, 
l'année scolaire est divisée en quatre périodes; chaque période comprend trois 
tournées; les propositions de l'inspecteur général mentionnent les noms des 
établissements à visiter et détermine la durée maxima de chacune des trois 
tournées de la période. 

Le Gouvernement a continué à se conformer à cet usage. 

Traitements. - Il a été rendu compte dans le rapport précédent des 
modifications apportées aux traitements des inspecteurs par l'arrêté royal 
du i4 février -1877. 

Cet arrêté est resté en vigueur sans qu'aucun changement y ait été apporté 
pendant les années {8791 1880 et -1881. 

Nous estimons cependant que les traitements actuels ne sont pas en 
rapport avec l'importance du service et que le Gouvernement ne saurait 
sans manquer à l'équité, se dispenser de solliciter le plus prochainement 

(1) Au moment où paraît le présent rapport, l\J. Dumont n'est plus. Ce fonctionnnire 
éminent est décédé à Bruxelles, le 14 novembre 1883. Sa mort est une perte réelle pour 
l'enseignement public. Il avait voué à son service tout ce qu'il avait d'activité et de haute 
intelligrnce. Collaborateur dévoué et sûr de l'administration centrale, il a eu une large' part 
dans les nombreux et importants travaux de ces dernières années, les plus laborieuses, et, nous 
croyons pouvoir ajouter, les plus fécondes qui se soient écoulées depuis t8~0. 
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possible des Chambres législatives, les crédits nécessaires pour améliorer la 
position de ces fonctionnaires. 

C'est par application de l'arrêté royal du 14 février ,t877 que le traitement 
de M. l'inspecteur général Dumont n été porté, à partir du Jer janvier 1879, 
au taux maximum de 8,t;00 francs, et celui de M. l'inspecteur Gilles, à partir 
du 1 or janvier 1881, au taux médium de 6,ü00 francs. 

Rapports des inspecteurs. - Les rapports de M.M. les inspecteurs sont 
ordinairement communiqués au conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne. Ces documents éclairent l'administration centrale sur la marche 
des études, sur la valeur du personnel. Ils sont faits avec soin et visent 
toujours à révéler les choses sous· leur jour véritable. S'ils sont parfois 
empreints de sévérité, c'est qu'on ne saurait avoir trop de souci de tout ce 
qui touche à l'exécution sérieuse de nos programmes et à la dignité du corps 
professoral. 

CHAPl'flŒ Ill. 
CONCOURS GÉNF.11.AL DE L'ENSElGNEMENT MOYEN DU PREUIER ET DU SECOND DEGRÉ. 

L'organisation du concours général de l'enseignement moyen aux deux. 
degrés n'a subi aucune modification pendant cette période triennale. 

Les opérations du concours ont été réglées par des dispositions analogues 
à celles qui avaient organisé le concours de 187fl et des années suivantes. 
Au demeurant, l'arrêté royal qui a organisé le concours général de-188( est 
inséré parmi les annexes du présent Rapport triennal. 

Nous croyons utile de résumer ici, en ce qui concerne l'enseignement 
moyen du premier degré, les rapports détaillés sur les opérations du concours 
général en f 879, 1.880 et 188-1 qui ont été publiés au Jloniteiw officiel et dans 
le Bulletin du JJ,J,inistère de l' Instruction publique. · 

· CONCOURS DE f879. 
Les classes désignées par le sort, pour cette année, étaient la seconde 

latine et la première professionnelle. 
Trente-quatre établissements ont pris part au concours général de la 

seconde latine, dont dix athénées avec 109 élèves, quinze collèges commu­ 
naux avec 65 élèves et neuf collèges patronnés avec 67 élèves. 

Dix-neuf établissements ont participé au concours spécial de flamand pour 
cette classe : six athénées royaux avec 59 élèves, six. collèges communaux 
avec 24 élèves et sept collèges patronnés avec 51$ élèves. 

Dix-neuf établissements ont participé au concours général de la première 
professionnelle : dix athénées royaux avec 45 élèves et neuf collèges 
communaux avec 12 élèves. 

Quatre athénées royaux, présentant 8 élèves, et quatre collèges commu­ 
naux avec 4 élèves, ont pris part au concours spécial de flamand de cette 
classe. 
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Les prix, accessits et mentions honorables ont été répartis comme suit : 
1 ° Concours général de la seconde latine : 
a) aux athénées royaux : 5 prix, H, accessits; 
6) aux collèges communaux: 2 accessits; 
c) aux colléges patronnés : 5 accessits et~ mentions honorables; 

2° Concours spécial <le flamand en seconde latine : 
a) aux athénées royaux : i prix, i accessit; 
b) aux collèges communaux : i accessit; 
c) aux collèges patronnés : -l prix, 1 accessit, a mentions honorables; 

5° Concours général de la première professionnelle : 
<t) aux athénées royaux : -l prix, 5 accessits, 2 mentions honorables; 
b) aux collèges communaux : 2 prix, 2 accessits; 
4° Concours spécial de flamand en première professionnelle : 
a) aux athénées royaux: f prix, 5 accessits, 2 mentions honorables; 
b) aux collèges communaux: 2 prix, 

CONCOURS DE f880. 
Le sort a désigné pour concourir les classes de quatrième latine et de 

troisième professionnelle. 
Trente-sept établissements ont pris part au concours général de la qua­ 

trième latine : dix athénées royaux avec 2-10 élèves, dix-sept collèges 
communaux avec HO élèves et dix collèges patronnés-avec 101 élèves. 

Sept athénées royaux, neuf collèges communaux et sept collèges patronnés 
ont participé au concours spécial de flamand pour cette classe. Les 
premiers avec 78 élèves; les seconds avec 34 élèves et les troisièmes avec 
1)4 élèves. 

Les dix athénées royaux ont présenté 143 élèves et seize collèges commu­ 
naux ont présenté 78 élèves pour le concours général de la troisième profes­ 
sionnelle. 

Au concours spécial de langue flamande pour cette classe ont participé 
sept athénées royaux avec 16 élèves et sept collèges communaux avec 
35 élèves. 

Il a été décerné, pour le concours général de la quatrième latine : 
a) aux athénées royaux r I prix, fO accessits; 
b) aux collèges communaux: 2 prix, 8 accessits; 
c) aux- collèges patronnés : -i prix, 8 accessits, 
Il a été décerné pour le concours spécial de langue flamande de cette 

classe : 
a) aux athénées royaux : l prix, 2 accessits; 
b) aux collèges communaux : 4 accessits; 
c) aux collèges patronnés : 1 prix, 12 accessits. 
Au concours général de la troisième professionnelle il a été décerné : 
a) aux athénées royaux : 2 prix; 6 accessits, 6 mentions honorables; 
b) aux collèges communaux : 2 prix, 2 accessits, a mentions honorables. 

_gg 
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Au concours spécial de flamand de cette classe, il a été décerné : 
a) aux athénées royaux : 2 prix, ! 2 accessits; 
b) aux collèges communaux : 7 accessits. 

CONCOUHS DE 1881. 
Pour cette année, le sort a désigné les classes qui out pris part au con­ 

cours général de l'année précédente. 
Dix athénées royaux avec 209 élèves ont pris part an concours général de 

la quatrième latine et six athénées royaux avec ù7 élèves au concours 
spécial de flamand de cette classe. Dix-huit collèges communaux avec 
i 11 élèves ont participé an concours général et neuf collèges communaux 
avec 44 élèves au concours spécial de langue flamande. Pour le même 
concours général, neuf collèges patronnés out présenté 91 élèves et pour le 
concours spécial de langue flamande: sept collèges patronnés ont présenté 
44 élèves. Dix athénées royaux et seize collèges communaux ont participé 
au concours général de la quatrième professionnelle. Les premiers avec 
66 élèves; les seconds arec 29 élèves. Au concours spécial de flamand de 
cette classe'. six athénées royaux ont présenté 44 et sept collèges communaux 
ont présenté 26 élèves. 

Cette année, il a été décerné : 
1 ° Concours général de la quati-ièmc latine : 
a) aux athénées royaux : 4, prix, 11 accessits; 
b) aux collèges communaux : 8 accessits; 
c) aux collèges patronnés: ,1, accessits. 
2° Concours spécial de flamand de cette classe : 
a) aux athénées royaux : 2 prix, ~ accessits; 
b) aux collèges communaux : 5 accessits; 
c) aux collèges patronnés : 4 accessits. 

5° Concours général de la troisième professionnelle : 
a) aux athénées royaux: 4 prix, 2 accessits, 2 mentions honorables: 
b) aux collèges communaux : 5 mentions honorables. 

4° Concours spécial de langue flamande pour cette classe : 
a) aux athénées royaux : i prix, 4 accessits; 
b) aux collèges communaux : '1 prix, 8 accessits. 

Décisions. - Il nous reste à faire connaître les décisions de principe qui 
ont été prises pendant cette période triennale au sujet de diverses questions 
se rapportant au concours. 

Concours du premier deg1·é en 1879. - Le conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne a admis le principe que les élèves d'origine wallonne 
passant dans un athénée flamand, emportent avec eux le bénéfice de leur 
origine et peuvent concourir pour les. prix généraux, sans être astreints à 
suivre tous les cours déclarés obligatoires dans un athénée flamand. Ce prin­ 
cipe, qui s'étend aux collèges communaux, est également applicable quand 



( cxvvu ) N° 183.] 

il s'agit du concours général. (Dépêche du 17 juin -187!), nu directeur du 
collège conununal de .Malines.) 

Concours du premier deg'J'(J en 188-i. - Un élève qui a suivi pendant 
l'année scolaire -1879-1880 les cours de la troisième latine et jusqu'au 
26 avril 1881 les cours de la seconde latine ne se trouve pas dans les condi­ 
tions voulues pour concourir avec les élèves de la troisième professionnelle. 
11 est dans une position meilleure que celle de l'élève vétéran et il se présen­ 
terait au concours dans des conditions beaucoup trop Iavorables. (Dépêche 
du 20 juillet J88'1, au directeur du collège communal d'Ath.) 

Concours d-u second cle91·c en ·1879. - Un élève qui a suivi pendant le 
premier semestre de l'année scolaire '1877-1878, les cours de la cinquième 
latine, pendant le second semestre de cette année, les cours de la deuxième 
division d'une école moyenne, et, enfin, pendant l'année scolaire ·1878--1879 
les cours de la première division, peut être admis il participer au concours 
général de I'cuseignement moyen du degré inférieur, comme élève nouveau. 
Mais un élève qui, pendant l'année scolaire -1877-18781 a suivi les cours de la 
quatrième latine et, pendant l'année courante, ceux de la première division 
d'une école moyenne ne peut être admis à concourir qu'avec les vétérans. 
(Dépêche du 215 juin -1879, au directeur de l'école moyenne de l'État ù 
Tongres.) 

Concours du second deg,n} en i880. - Un élève qui a suivi pendant les 
années scolaires '1877-,1878 et 1878--1879 les cours de la quatrième et de la 
troisième professionnelle cl pendant l'année scolaire '1879-1880 les cours 
de la première division d'une école moyenne ne peut être admis au concours 
général de l'enseignement moyen du degré inférieur, la classe de quatrième 
professionnelle équivalant pour l'importance des matières à la troisième 
année d'études des écoles moyennes. (Dépêche du 22 mai 18801 au directeur 
de l'école moyenne de l'État à Diest.) 

CIIAPlTRE IV. 
CONSEIL DE rrmFECTIONNEMENr DE L'LNSTllUCTlO~ MOYENNE. 

01·9a.nisatfon. - L'institution <lu Ministère de l'instruction publique a eu 
pour conséquence 1a modification suivante au règlement organique du 
conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne : en vertu d'un arrêté 
royal du 26 novembre '1878, le secrétaire général du Département et le 
directeur général de l'administration de l'enseignement moyen, s'ils ne sont 
membres effectifs du conseil, sont convoqués aux séances et y assistent avec 
voix consultative. 
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Composition du conseil. - A l'époque où commence le présent rapport, 
le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne était composé 
comme suit: 

Ml\'f. Charles Faider, procureur général près la Cour de cassation, président 
du conseil, en l'absence du Ministre; 

De Longé, président de chambre il la Cour de cassation; 
De Lannoy, licutenuu t-général en retraite; 
Émile De Lavcleyc, professeur ordinaire h la faculté de droit de 

l'université de Liégc , 
Liagre, licutcnnnt-gcnéral, commandant de l'école militaire; 
Boersch, professeur ordinaire ü la faculté de philosophie et lettres de 

l'université de Liége , 
Trasenster, professeur ordinaire à la faculté des sciences de l'université 

de Liége , 
Schollaert, membre de la Chambre des Représentants. 

Un arrêté royal du 4 avril -1878, pris sous l'administration précédente, 
avait nommé membre du conseil, en remplacement de M. Roulez, décédé, 
M. Leschevin, agrégé de l'université de Gand, ancien professeur de mathé­ 
matiques supérieures ù l'athénée royal de Tournai; mais immédiatement 
après l'avènement du cabinet actuel, cette nomination fut rapportée, par un 
nouvel arrêté royal du 16 novembre 1878 qui nommait en nième temps 
membre du conseil, en remplacement de :M. Roulez, décédé, M. Wagener, 
administrateur-inspecteur de l'université de Gand. 

Depuis l'organisation du conseil il avait, en effet, toujours été de tradition 
de composer cc corps consultatif de telle manière qu'un nombre déterminé 
<le membres y représentaient plus particulièrement, par la spécialité de leurs 
connaissances, les intérêts (le l'enseignement littéraire, tandis que d'autres 
membres, en nombre également déterminé, y représentaient. les sciences 
et les mathématiques. 

La nomination de M. Leschevin était venu rompre cet équilibre nécessaire 
à l'intérêt bien entendu des études. Ancien professeur de mathématiques, il 
venait nécessairement renforcer le groupe scientifique, alors que c'était un 
membre du groupe littéraire qu'il fallait remplacer. 

C'est par ces considérations que se justifie, dans la pensée du Gouverne­ 
ment, le retrait de l'arrêté du 4 avril nommant M. Leschcvin. 
Pendant la période triennale, M. De Rongé, ,J.: conseiller à la Cour de 

cassation, a été nommé membre du conseil de perfectionnement de l'instruc­ 
tion moyenne par arrêté royal du 28 février 1880, en remplacement de 
M. Schollaert, membre de la Chambre des Représentants, que la mort est 
venu enlever lorsqu'il venait à peine d'être appelé à siéger au conseil. C'est 
également pendant la période triennale que M. Couvreur, A., membre de la 
Chambre des Représentants, est entré dans ce collège. Un arrêté royal, daté 
du 2 avril 1880, l'a désigné pour remplacer :M. Faider, vice-président, qui, 
siégeant au conseil depuis ,18t>21 a été obligé pour des raisons de santé, à se 
démettre de ces fonctions. 
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Ln retraite de cet homme éminent a été vivement sentie et a excité des 
regrets unanimes dans 1c sein du conseil, où sa longue expérience et la 
sagesse de ses avis, lui avaient créé une situation tout exceptionnelle. 

Le procès-verbal de lu séance du comité du 9 mars ·f 880, dont nous 
transcrivons l'extrait suivant: renferme le témoignage des regrets de ses 
collègues : 

(( M. le seerétaire donne lecture de ln lettre c1nc lui a adressée M. Fuider, 
>> procurcm· général près ln Cour de cassation : 

» (< l\'lONSlEUll1 

>> )> Ayant donné ma démission des fonctions de membre et de vice-président 
n >> du conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen, je viens vous 
» " prier de donner à cc conseil, à sa prochaine séance, communication de 
» » ma résolution fondée sur <les motifs de santé. Je vous prie d'exprimer ù 
>) » mes anciens et honorables collègues les regrets très sincères que j'éprouve 
>) >) en me séparant d'eux. Je les remercie de la bienveillance qu'ils m'ont, 
i> n pendant tant d'années, constamment témoignée. 

>) » Agréez. etc. < , 

» )> (Signé) Cu. 1"AmER. » 

>> M. le président propose au conseil de consigner au procès-verbal les 
)> très vifs regrets qtie la résolution de M. Faider cause à tous ses collègues 
» et d'en transmettre l'expression à l'honorable peocureur général. 

>) M. De Lannoy rappelle que M. Fnider siégeait au conseil depuis ·18i>2; 
» les services qu'il a rendus à renseignement sont immenses; la privation de 
>> sa collaboration sera (loue une grande perte pour le conseil. 

» Ces paroles rencontrent l'assentiment unanime. La proposition de 
» M. le président est adoptée. » 

11/embres adjoints avec voix consultative. - Les membres adjoints avec 
voix consultative ont été : 

Pour les années !878-1879 et de -1879-·!880 : M. Keiffer, D., préfet des 
études de l'athénée royal de Namur, et 1'1. Oc Givc, F., préfet des études de 
l'athénée royal de Tournai; 

Pour les années -1879-1880 et 1880-1881 : M. Hurdehise, A.-C., préfet des 
études de l'athénée royal de Hasselt, et M. Even, :M.~ professeur de mathé­ 
matiques supérieures à l'athénée royal dArlon ; 

Pour les années 1880-188{ et i88i-1882: iU. Bosschaerts, J.-F., préfet 
des études de l'athénée royal d'Anvers; et M. Branquart, L., préfet des 
études de l'athénée royal de Bruxelles. 

Secrétaire du conseil. - Les fonctions de secrétaire étaient remplies, 
depuis 181'59~ par M. E. Greyson qui, ayant été nommé directeur grnéral au 
Ministère de l'instruction publique, demanda d'être déchargé de cc service 
accessoire. Par arrêté royal du G novembre 1878, le Roi a accepté cette 
démission, tout en conservant à M. Greyson le titre de secrétaire honoraire. 

Mi 
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Un autre arrèté royal, du même jour, a nommé secrétaire, en remplace­ 
ment de M. Greysou1 M. Van Camp, directeur au l\linistèrc de I'lnstructiou 
publique. 

Ces mesures ont été notifiées au conseil dans sa séance en comité <lu 
9 décembre '1878. 

Dans ln séance du 10 décembre, M. Faider, président du conseil, s'est 
exprimé en ces termes : 

cc M. le prësiden: exprime à M. le directeur général les regrets que le 
» conseil a eus de le perdre comme secrétaire et rend hommage au dévoü­ 
)) ment et au mérite dont M. Grcyson a fuit pretn-e dans l'exercice de ses 
n fonctions. Le conseil applaudit il la nomina lion de cc fonctionnaire comme 
)> directeur général de l'enseignement moyen. Le Uouvcrncmcnt lui a donné 
>> en :M. Van Camp un digne successeur. 

>> M. le président désire qu'il soit tenu note au procès-verbal de ces Iéli­ 
>> citations: puis le conseil aborde son ordre du jour. » 

Trtuxni» dit conseil. - De nombreuses et importantes questions ont été 
soumises au conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne pendant 
les sessions de -18791 '1880 et -1881. Nous signalons ici les plus importantes: 

Question de savnir s'il y a lieu de commencer l'étude du latin dès la 
septième et celle du grec dès la sixième dans les athénées; 

Rédaction d'un programme pour la confection d'une grammaire uniforme 
destinée it l'étude des différentes langues qui s'cnscigncnt dans les athénées 
et les collèges ; 

Modification à introduire dans l'arrêté royal du l1 juin -!8n3, en ce qui 
concerne les absences des professeurs; 

Organisation des concours généraux del' enseignement moyen; 
Rédaction du programme général des athénées royaux et des écoles 

moyennes; 
Organisation d'une section normale d'enseignement moren pour filles; 
Programme provisoire pour l'enseignement moyen des filles; 
Question de savoir s'il y a lieu de modifier les conditions pour l'admission 

aux examens de professeur agrégé du degré inférienr , 
Modifications à introduire dans les matières de l'examen d'entrée à la 

section spéciale des langues modernes, annexée à récole normale des 
humanités; 

Nouvelle répartition de quelques-unes des matières d'enseignement à 
l'école normale des humanités; 

Question des réformes à introduire clans l'organisation des études 
d'humanités; 

l\'Iodifications à introduire dans l'organisation des athénées; 
Modifications à introduire dans l'organisation des écoles moyennes pour 

garçons; 
Organisation des écoles moyennes de l'lhat pour filles, 
Modifications à introduire clans le programme des cours de l'enseignement 

normal moyen du degré inférieur; 
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l~COLES NORMALES POUR LA l'OltMA'l'lON DE P.RO~'r:ss1.rnRS, DN R~GtN1'S 

l~T D.E RÉO.l!JN'l'tS. 

CllAPl11RL~ PlUmlEH. 
ÉCOl.~ NORMALE DES nmL\NlTl~S. 

Organisation. - L'école normale des humanités s'est maintenue à la 
hauteur de la réputation f[Ue l'excellence de son enseignement et la com­ 
position de son corps professoral lui ont acquise à l'étranger; c'est ce que 
constatent les rapports de .MM. les inspecteurs spéciaux des études. 

Des modifications importantes ont été introduites dans l'organisation de 
cet établissement .. L'une de ces modifications concerne tout spécialement la 
section des langues modernes instituée auprès de l'école normale de Liégé. 
L'arrêté royal du S mai 1874 exigeait poui- l'admission la connaissance des 
trois langues flamande, allemande et anglaise. Le Gouvernement, (l'accord 
avec le conseil de perfectionnement, a pensé qu'une pareille exigence suffisait 
pour écarter de la section un grand nombre de jeunes gens, qui, par suite 
de la réorganisation trop récente de l'enseignement des langues modernes, 
dans les athénées, n'auraient pu s'y préparer, et que c'était la justification 
de la difficulté que rencontrait. le recrutement des élèves. Un arrêté royal 
du -19 mai -1879 a donc décidé que jusqu'à disposition contraire et nonobstant 
les articles 7 et iO de l'arrêté du 8 mai 1874, les récipiendaires qui se présen­ 
teront à l'examen d'admission à la section normale des langues modernes 
seront admis, sur leur demande, à ne subir l'examen que sur deux des trois 
langues à leur choix. Dans ce cas la composition de l'examen est réglée 
de la manière suivante : 

L'épreuve par écrit comprend : 
1 ° Une traduction en français, sans dictionnnirc, de deux textes en langue 

différente, soit en flamand, soit en allemand, soit en anglais; 
2° Une traduction d'un texte françnis, avec usage de dictionnaires, dans 

deux des trois langues_; 
5° Une composition française. 



( CU.XI ) [ [\" 183. ] 

Revisîon du catalogue des livres à donner en prix dans les établissements 
d'enseignement moyen soumis au régime de la loi du ,1 °1• juin 18~0; 

Examen des mesures provisoires prises pour le recrutement de profes­ 
seurs capables d'enseigner notamment l'histoire et la géogmphie, ainsi que 
les sciences naturelles dans les athénées; 

Modification aux règlements sur les cumuls, en cc qui concerne les pro­ 
fesseurs de gymnastique et les professeurs de dessin, etc. 

Le conseil a été outre appelé à émettre son avis sur toutes les demandes 
de dispense du diplôme légal; il a été également chargé le l'examen des 
ouvrages classiques ou des livres à donner en prix et a pris connaissance 
des rapports de l'inspection sur la situation des athénées, des rapports des 
présidents des divers jurys d'examen qui ressortissent au service de l'ensei­ 
gnement moyen, des rapports des jurys du concours général, etc. 

Le Gouvernement. a toujours rencontré le concours le plus actif et le plus 
éclairé de la part du conseil de perfectionnement et il attache le plus grand 
prix aux appréciations des hommes éminents qui le composent. 
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L'épreuve orale porte sur les préceptes de rhétorique et sur les connais­ 
sances acquises dans les deux langues indiquées pat· le récipiendaire. 
(Yofr l'arrêté royal aux Annexes, p. 19.) 

Une antre modification touche à l'organisation même de l'école normale. 
L'arrêté royal du 1 °1 septembre '18ti2 prévoyait la formation de professeurs 
spéciaux d'histoire, sans instituer un enseignement distinct pour cette caté­ 
gorie de normalistcs. cc Tous les élèves, disait l'article Hi de l'arrèté, dm ront 
suivre les cours d'histoire du moyen âge et de l'histoire de Belgique, mais 
les élèves qui se destinent à l'enseignement de l'histoire seront seuls inter­ 
rogés sur ces matières. >l Cette préparation était insuffisante. Ce n'est pas 
dans ces conditions que l'on pouvait compter sur un développement sérieux. 
de l'enseignement de l'histoire dans les athénées de l'État. Il semblait qu'il 
fttllait tout au moins tenter un essai pour sortir d'une situation défavorable 
aux études. Un arrêté royal du 9 novembre l 880 est , enu régler cc point. 
Il a autorisé le Ministre de I'Instr-uetion publique à prendre les mesures 
nécessaires pour l'organisatiou d'un enseignement spécial d'histoire et de 
géographie à l'école normale des humanités; et un arrêté ministériel du 
iO du même mois a décidé en substance qu'à partir de l'année 1880-1881, 
le programme de l'école serait modifié de la manière suivante, pour les 
élèves qui seront appelés à se préparer à l'enseignement de l'histoire et de la 
géographie dans les athénées royaux et les collèges soumis nu régime de la 
loi du 1er juin 18;50 : 

TUOISllè:IIE Ai'INÉE. 

Les leçons de : 1 ° grammaire générale; 2° dissertations latines; 5° exer­ 
cices de vers latins; 4° exercices de thèmes grecs; a0 interprétations des 
auteurs latins et grecs, sont remplacées par les cours : 

-1 ° D'histoire politique du moyen âge ( cours de l'université); 
2° D'liistoire politique moderne (cours de l'université); 
5° D'histoire politique interne de let Bclgiq1.te (cours de l'université.) 

QUATIUÈ~IE A~~iE. 

L'enseignement comprendra exclusivement les cours de : -1° pédagogie et 
méthodologie générale ( cours actuel de l'école normale); 2° d'antiquités 
grecques ( cours de l'université); 3° d'histoire contemporaine ( cours de l'uni­ 
versité); 4° d'esthétique et d'histoire de l'art (cours de l'université); ~0 de 
dissertations et d'exercices de vive voix sur des sujets historiques ( cours 
actuel de l'école normale); 6° de géographie ancienne et moderne ( cours 
actuel de l'école normale); 7° de géographie détaillée avec notions de cosmo­ 
graphie et révision générale (cours nouveau). 

Dans la quatrième année, chaque professeur devra exercer les élèves à la 
méthodologie de son cours. 

L'arrêté laissait au Ministre de l'instruction publique le soin de désigner 
les élèves qui seraient appelés à suivre spécialement l'enseignement de 
l'histoire et de la géographie. Pour l'année scolaire 1880-1881, la quatrième 
année d'études seule a servi il préparer les futurs professeurs agc·égés. A cette 
fin, on a inscrit dans le programme l'histoire du moyen âge, l'histoire de 

u 
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Belgique, les dissertations et exercices de vive voix. sur des sujets histo­ 
riques, l'histoire politique moderne, l'histoire eouteruporaiuc, la géographie 
ancienne et moderne et la géographie détaillée avec révision générnlc. 

Ces mesures qui avaient été prises d'urgence onl reçu la pleine adhésion 
du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, ~u moment où 
quelques semaines plus tard il s'est ngi de déterminer les matières de 
l'examen d'aspirant-professeur agrégé et <le professeur agrégé pour l'histoire 
et la géographie. 

Inspection, - Aux termes de l'arrêté royal du ·1°1 septembre -J8;$2, le 
Ministre délègue, chaque année, pour faire les inspections de l'école 
uormalc, un on plusieurs membres du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, auxquels est adjoint l'inspecteur général de cet ensei­ 
gnement. L'inspection ne porte pus sur les cours donnés à l'université . 

Les deux membres du conseil à qui cette mission est confiée depuis -188·1 
sont :Mi\L A. Couvreur: membre de la Chambre des Bepréscntants, et 
De Rongé, conseiller tl la Cour de cassation. 

Programme des cours, - Dès le 28 juin 1878, le directeur de l'école 
normale des humanités avait proposé des modifications assez importantes 
• lu programme des cours. 11 demandait tout d'abord le rétablissement du 
cours de lecture et de diction française qui était resté supprimé depuis la 
mort du titulaire, M. le professeur Lcpas , il préconisait ensuite l'institution 
d'un cours de méthodologie spéciale, d'un cours d'hygiène, d'un cours de 
paléographie et d\m cours d'épigraphie. 
Pareille proposition ne pouvait que rencontrer les sympathies de l'admi­ 

nistration supérieure. Seulement il J avait à examiner si: eu égard au temps 
dont les norrnalistcs disposent et au nombre assez considérable de matières 
sur lesquelles ils doivent se préparer, il y aurait possibilité de trouver place 
pour les cours nouveaux. 

l\'I.M. les inspecteurs spéciaux, tout en étant favorables à l'extension du 
plan d'études dans le sens indiqué, se préoccupèrent de l'économie générale 
du programme. ll ne fallait pas, dans tous les cas, que la liste des épreuves 
imposées aux futurs professeurs fùt allongée. Déjà les examens actuels com­ 
promettent les forces des récipiendaires. H fut convenu que les cours 
nouveaux ne seraient point des cours à examens, et dès le mois d'octobre 1878 
on inscrivit parmi les cours de l'école normale le cours de lecture et de 
débit oratoire, lequel fut confié, provisoirement, à M. Eugène Monrose, 
lecteur du Roi de Hollande, Lien connu pour son talent; on y comprit 
ensuite un cours facultatif d'hygiène scolaire que l'on confia à M. le docteur 
Kuborn, membre de l'académie royale de médecine et spécialiste distingué. 

Quant aux cours de paléographie et <l'épigraphie, on en admit l'institution 
en principe. 11 était difficile de rencontrer immédiatement, pour donner cet 
enseignement, des hommes suffisamment Lien préparés. Rien ne pressait 
d'ailleurs. 

Dans la section des langues modernes, on avait complété le programme de 
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flamand, d'allemand et d'angluis, pnr l'obligation pour le professeur de faire 
dans chaque cours l'examen ci-itiquo d'un auteur. 

Le 1>rognunme de 1879-1880 subît également quelques modifications. Un 
arrêté royal du 19 mai -1879, e11 vue de diminuer le travnil des élèves pendant 
la troisième année de l'école normale des humanités, a dispensé des épreuves 
relatives am. .. antiquités romaines les élèves de cette école qui se présentent ù 
l'examen d'aspirant-professeur agrégé, pour reporter celte matière i\ l'examen 
de pass.igc de la première ù la deuxième année d'études. Conformément à 
cet arrêté, le cours d'antiquités romaines a été inscrit en première année 
d'études, pour être suivi transitoirement par les élèves de la troisième année .. 

M. le professeur Delbœuf a été déchargé, sur sa demande, de la cinquième 
heure de g1·ec qu'il donnait en première année d'études, pendant un semestre. 
Les élèves continuent à. faire d'eux-mêmes et mutuellement les exercices de 
répétition de lcxigraphie grecque. 

Comme conséquence plutôt que par application de la convention dite 
d'Anvers, un cours de religion avait été institué dès ·!8;$4 à l'école normale 
des humanités. Ce cours n'avait point cessé de foire partie du programme et 
était confié. en dernier lieu: ù M. le chanoine Van Heeswyck. 

Le 18 août 1879, le :Ministre de l'instruction publique adressa au directeur 
de l'école la dépêche que nous croyons devoir reproduire ùi extenso ci-après: 

cc Le IUonitem· du 24 juillet a publié le programme de l'école normale des 
humanités, tel que vous me l'avez proposé pour l'année scolaire 1879-1880. 

1> Le cours de religion y est mentionné comme dans les programmes des 
années précédentes. 

» Les deux demandes suivantes m'ont été faites tl ce sujet : 
» i O Les normalistes sont-ils obligés de suivre le cours de religion P 
» 2° Les normalistes appartenant à un antre culte que le catholicisme 

pourraient-ils recevoir l'enseignement religieux à l'école normale" 
» Les mêmes questions pourraient vous être directement adressées; je 

crois donc utile de vous indiquer les réponses qu'elles doivent recevoir: 
» i O Les normalistes mineurs sont obligés de sui He le cours de religion, 

si telle est la volonté du père ou de la personne fJUÎ, à défaut de père, en 
exerce l'autorité. Ils n'y sont point obligés si cette volonté est contraire. 

>) Les normalistes majeurs ne peuvent être contraints à suivre le cours de 
religion. 

» 2° Si des norrnalistes appartenant à un autre culte que le catholicisme 
désiraient recevoir un enseignement. religieux. clans l'école et si les ministres 
de ce culte se montraient disposés à le donner, il faudrait accorder à ces 
derniers l'entrée de l'école et leur y assurer, pour l'accomplissement de leur 
mission, les mêmes facilités qu'aux prêtres catholiques. 

>> Ces solutions sont les seules admissibles. Elles sont conformes à l'esprit 
constitutionnel et à la loi du 1 cr juin 18:'501 qui s'est inspirée de cet esprit. 
L'article 8 de cette loi proclame, en effet, les mêmes principes que l'article 4 
de la loi sur l'enseignement primaire du { er juillet f 879. Si les deux dispo­ 
sitions sont conçues en termes différents, elles ont le même point de départ 
et conduisent aux mêmes conséquences. 1) 
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Pour l'année scolaire 1880-i88,t, le cours de religion fut supprimé. 
. En 188 l s'ouvrit la section spéciale d'histoire et de géographie. 
Les cours de cette section furent répru-tis de la manière suivante : 

TllOISJÈ)rn ANNl~E 1)
1
KTUDES. 

Exposé des principes théoriques de 1a fittr.Jrnfu?'e 1w1· l'étude des grnncls 
écriouins gl'ecs-' latins et [rancuie, i\'L Stecher, professeur ordinaire ( cours de 
la troisième année des humanités). 

Dissertations et compositions [rtmçaises (cours de la troisième année des 
humanités), professeur, M. Stecher. 
Latin (cours de la troisième année des humanités), M. Roersch, professeur 

ordinaire à l'université. 
Grec, M. Dclbœuf, professeur ordinaire. 
Latin ( cours de la troisième année des humanités), professeur, M. Boersch. 
Histoire du moyen âge (cours de l'université), M. Lequarré, professeur 

extraordi na ire. 
Histoire dit moyen âge (cours de l'université), M. Kurth , professeur ordi­ 

nmre. 
Histoire de la Belqique (cours de l'université), .M. Frédéricq, professeur 

extraordinaire. 
Con{frences historiques, M. Troisfontaines, professeur ordinaire . 
Histoire moderne (cours de l'université), 1\1. Lequarré, professeur extra­ 

ordinaire. 
Exerciees sur les sources cle l'histoire de Belgique ( cours de l'université), 

,M. Frédéricq, professeur extraordinnire. · 
Lecture et débit oratoire, M. l\fonrose. 

QUATRiliUE ANN.Ü: D
1
ÉTUDES. 

Histoire contemporaine (cours de l'université), 1\1. Frédéricq, professeur 
extraordinaire. 
Exercices sur les sources de l'histoire de Belgique (cours de l'université), 

M. Frédéricq, professeur extraordinaire. 
Coufërencee historiques, M. Troisfontaines: professeur ordinaire (comme à 

la troisième année). 
Géog1·apliie, M. Lequarré, professeur extraordinaire. 
/lntiquz"tes g1·ecques (cours de l'université), M. Troisfontaines, professeur 

ordinaire. 
Pédagogie et rnéth.oclologie (cours de la quatrième année des humanités), 

professeur, M. Le Roy. 
Esthétique(cours de l'université), M. C. Renard. 
Lecture et débit oratoire, M. Monrose (comme à la troisième année). 
Le directeur de l'école avait proposé l'inscription d'un cours de Constitution. 

belge et des lois organiques-' et d'un cours élémentaire de français, de deux 
heures par semaine, destiné à la correction des travaux écrits et à l'étude 
approfondie des textes, de la granunaire, des éléments du style (théorie de la 
construction de la phrase, gallicismes, synonymie, versification), cours qui 
aurait demandé la désignation d'un nouveau titulaire. 
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A cette époque déjà, l'administration centrale était saisie de propositions 
relatives ù la réorganisation de l'enseignement normal pédagogique tout 
entier. Il fallait le mettre en hurmouie avec les réformes mêmes de 
l'enseignement moyen et Je fortifier duns certaines parties. On n'admit des 
propositions du directeur que celle relative il l'introduction du cours de 
Constitution, lequel fut confié à M. Thiry, professeur ù la faculté de droit de 
l'université de Liégc, avec une indemnité annuelle de t>0O francs. La Consti­ 
tution et les lois organiques sont d'ailleurs comprises parmi les matières de 
l'examen de professeur agrégé pour l'histoire et lu géographie. 
011 réserva l'autre proposition. 

Normalistes miliciens. - L'article 78 de la loi du 30 juin 1870 sur la 
milice nationale dispense du service militaire les élèves des écoles normales 
d'instituteurs, ainsi que ceux des écoles normales moyennes du second degré, 
mais exclut du bénéfice de cette exemption les élèv es des écoles normales 
moyenues du degré supérieur. Les conditions de fortune et de position sont 
pourtant les mêmes pour tous. A diverses reprises, 1e Gouvernement a été 
saisi de demandes en nie d'obtenir une assimilation complète entre tous 
les normalistes sans distinction. 
Pendant la période triennale, un élève de la section des langues modernes 

fut désigné par le sort pour se rendre sous les drapeaux. Sa famille était sans 
fortune et ne pouvait souger à lui fournir un remplaçant. D'autre p •. n-t, le 
Gouvernement lui-même avait le plus grand intérèt à conserver à l'école 
normale, en vue du recrutement, chaque jour plus difficile, du personnel 
enseignant des athénées, le plus d'élèves possible. 

La seule concession que pùt faire M. le lHinistre de ln Guerre, cc fut d'in­ 
corporer le normaliste milicien dans un régiment tenant garnison à Liége et 
de donner l'ordre au chef de corps d'accorder à ce jeune homme toutes les 
facilités compatibles a, cc les nécessités du service militaire, à l'effet de le 
mettre à même de suivre les cours de l'école normale des humanités. 

Personnel. - Il n'a point été apporté de changement à la composition du 
personnel enseignant de l'école normale des humanités et des langues 
modernes. Seulement, à fa suite de la suppression du cours de religion, 
M. l'abbé Van Hecswyck a cessé ses fonctions. 

En '1881, à propos de l'idée d'instituer un cours complémentaire de langue 
française, il fut question d'attacher à l'école l'un des professeurs les plus 
distingués de l'athénée royal de Liégé, M. A. Deschamps. Mais la difficulté 
de remplacer immédiatement M. Deschamps à l'athénée et, d'autre part, cette 
considération que l'on était en quelque sorte à la veille d'une réorganisation 
complète de l'enseignement normal firent ajourner le projet. Il a été réalisé 
depuis le dépôt du présent rapport. 

Secrétaire-surueillant. - Le titulaire de ces fonctions, M . Marchal (F.-J.), 
ayant été nommé professeur d'athénée, une dépéehc ministérielle du 
29 octobre -!880 lui donna pour successeur, à titre provisoire et d'essai, 
M. Hanuise, Jules, aspirant-professeur agrégé de l'enseignement moyen du 

kk 
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degré inférieur-, porteur d'un certificat d'études complètes d'humanités. 
11 u été confirmé dans ses fonctions par arrêté ministériel du 8 novcm­ 
hre 18811 et a obtenu un traitement annuel de 2,600 francs. 

Des admissions. - Ont été admis à l'école normale des humanités : 
5 élèves en 1879-1880, 9 en 1880-·188·1 et 9 en 1881-1882. 

Ont été admis ù la section des langues modernes : -1, élèves en 1879-18801 

6 en -1880-1881 et G en ·1881--1882. 
La population de l'école normale a atteint pendant ces trois années les 

chiffres ci-après : 
1879-·1880 : 22 élèves, dont 13 pour les humanités et 9 pour les langues 

modernes; 
·1880-188,t : 50 élèves, dont i8 pour les humanités et 12 pour les langues 

modernes ; 
1881-1882 : 5a élèves; dont 22 pour les humanités et 15 pour les langues 

modernes. 
La progression est considérable. Le nombre des norrnalistcs n'avait jamais 

dépassé le chiffre de ·12 depuis l'institution de l'école. En y comprenant les 
élèves pour les langues modernes, on avait compté -18 ù -19 élèvesà l'école. 
Ces chiffres étaient. presque doublés en 1881. 
Pourtant l'époque était difficile; les travaux de reconstruction de l'école 

normale allaient être entrepris et les focaux faisaient défont. Le Gouverne­ 
ment sollicita et obtint de la Législature l'augmentation de crédit nécessaire 

. pour une mesure qui allait permettre l'essai d'un régime nouveau à l'école 
normale. JI fut décidé en 1880 que. provisoirement, les normalistes de 
fa troisième et ceux de la quatrième année d'études pourraient, sur leur 
demande: être dispensés de l'internat, et que, dans ce cas, le montant de la 
bourse d'études serait porté de ~00 à 800 francs. 

Dès l'année scolaire ·J880-f881: un élève de deuxième année fut autorisé 
à suivre les cours de la nouvelle section d'histoire et de géographie. Dès 
l'année sui vante, il y en eut trois. 

Un jeune homme, qui venait de terminer avec succès ses études profession­ 
nelles, avait demandé à pouvoir se présenter aux examens d'admission à la 
section des langues modernes. Par dépêche du 51 août ·1880, le Ministre de 
l'Instruction publique lui fit remarquer qu'il n'était pas dans les conditions 
requises : aux termes des dispositions organiques, il fout être porteur soit du 
di plômc de gradué en lettres, soit d'un certificat d'études d'humanités 
complètes. 

Dispense d'âge. - Dispense de la condition d'âge prescrite pour l'entrée 
à l'école normale a été accordée en -188-J, par arrêté royal, sur l'avis con­ 
forme du jury, it quatre uorrnalistes. 

Examens de passage. - Aux termes de l'arrêté royal organique de l'école 
normale des humanités; nul n'est admis à la deuxième ou à lu troisième 
année d'études, s'il ne subit avec succès un examen de passage sur les 
matières d'enseignement de la première ou de la deuxième année. 
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En vue de donner une sanction à cet examen, un arrêté ministériel du 
51 mai -1879 a. décidé qnc le jury chargé de procéder aux examens de passage 
tiendra désormais compte aux élèves de la manière dont ils auront satisfait 
aux travaux intérieurs de l'école pendant le courant de l'année scolaire. 

« Les professeurs chargés de cours, dit l'arrêté, transmettront au direc­ 
teur, à la fin de chaque année scolaire, le relevé des points obtenus pour 
les travaux écrits et la préparation des leçons. » 

Bourses, - Pendant les deux premières années de la période triennale, 
tous les élèves indistinctement de l'école normale ont obtenu chacun une 
bourse de üOO francs. 

Mais une loi dn 25 août -188() ouvrit au Ministère de l'instruction publique 
entre autres un crédit spécial de 4,000 francs destiné à augmenter. à partir 
du 1 cr octobre suivant, Je nombre des bourses créées en faveur des élèves 
normalistes de l'enseignement moyen du degré supérieur. Cc crédit devait 
pourvoir à la constitution de vingt bourses nouvelles et à l'élévation de 
l'import de celles-ci. cc Les installations de l'école normale de Liége, disait 
l'exposé des motifs du projet de crédit, ne permettent pas d'y recevoir plus 
de dix-huit à vingt élèves internes. On devra donc autoriser les nouveaux 
arrivants à se loger hors de l'établissement et dès lors, la somme de ~00 francs 
prévue par la loi du 1 cr juin 18;$0, est loin de suffire. Le Gouvernement estime 
que chaque bourse devra être portée à 800 francs. i> 

Un arrêté royal du 26 novembre 1880 alloua vingt-deux bourses de 
~00 francs et huit bourses de 800 francs, pour l'année scolaire 1880--188-i. 

Pour l'année scolaire ·f 88I--f882. il y eut quinze bourses de ~00 francs et 
vingt et une de 800 francs. 

Bourses de voyage. -Un arrêté royal du Iûrnai 187-1 a institué des bourses 
de voyage en faveur des jeunes gens qui, ayant obtenu avec la plus grande 
distinction le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur, seraient proposés par le jury pour une telle faveur. 

Deux bourses ont été allouées; dans ces conditions, à des normalistes 
de Liége : l'une en 1872~ à lW. Désiré Dcmoor t l'autre en -1877, à i\J. Alfred 
Grafé. 

Depuis -18781 des norrnalistes s'étaient créé des titres sérieux à l'obtention 
de la même faveur, et le Gouvernement se serait fait un devoir de la leur 
accorder si les besoins du recrutement du personnel des athénées royaux 
ne l'avaient obligé d'absorber toutes les forces dont il pouvait disposer. 

Cunférenccs publicues plw des normalistes, - Un élève de l'école normale 
des humanités ayant donné une conférence publique à Liégé, sans autorisa­ 
tion du directeur, le Gouvernement fut amené à déterminer, par dépêche 
du 25 février f 8811 les règles à suivre en pareille occasion : 

JO JI y a lieu de maintenir rigoureusement la disposition traditionnelle 
qui interdit aux élèves normalistes de donner des leçons ou des répétitions, 
soit à des élèves particuliers: soit dans des institutions privées; 
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2° Il y a lieu de défendre formellement aux élèves des trois premières 
années d'études de donner des conférences publiques; 

5° Les élèves de la quatrième année, lesquels out dl.'.jit le titre d'aspirant­ 
professeur agrégé, peuvent être nutorisés, par disposition ministérielle, à 
donner des conférences sur des su 'ets rentrant dans le cadre de leurs études. ., 

Ceux qui voudront obtenir cette autorisation en feront la demande par 
écrit au directeut-, qui la transmettra, avec son avis, au Ministre de l'lnstruc­ 
tion publique. La demande devra mentionner le sujet de la conférence, le 
nom de la société et {e jour et l'heure où elle doit être donnée. 

Devoirs imposés aux élèves. - Livre d'honneur. - Les devoirs écrits que 
les élèves sont astreints ù faire périodiquement sont discutés entre les norma­ 
listes, corrigés par le professeur et soumis ensuite à l'appréciation des 
inspecteurs spéciaux de l'école. 

Voici le relevé des devoirs qui ont mérité d'être inscrits au registre 
d'honneur: 

De Vromu biJ Jakob Cats) devoir flamand, par M. Vercouillie, élève de la 
section des langues modernes; 

De ludis gmmmaticorum et rhetorum apud Bomomos, Q1tintiliœni tempore, 
deux devoirs sur le même sujet, par M. \Valzing1 élève de la seetion des 
humanités; 
Fan den r os Reinaerile, een. eelit kunstuierk, deux. devoirs flamands sur le 

même sujet, par M. Gittée, élève de la section des langues modernes; 
ln seholœm normalem, par M. A. Salmon; 
Clëon le démagogue, sa vie et sa politique, par le méme , 
Le lyrisme dans Pascal, par l\'I. A. Dutron , 
Haqens Ka1·akte1· in het Neoeiinqenlied, par M. H. Houmeu ; 
La réfo1·me poétique d',,Jnd1·é Chënier, par M. J.-P. \Valtzing; 
Buffon écrivain. Son discours de réception à l'Académie française, par 

M. J. Feller; 
De tabula quadam ahenea nupe1· in Mosa repert«, par :M.F. Cocq; 
fflétaphores et images, par M. J. Feller. 
Local. - Depuis longtemps, les anciens bâtiments affectés aux différents 

services de cet important établissement ne répondaient plus à leur desti­ 
nation : Je nombre des élèves avait triplé; une section nouvelle, celle d'his­ 
toire, s'était ajoutée à celles des humanités proprement dites et des langues 
modernes; la création d'une section française était prévue. Les chambres 
d'internes, insuffisantes quant au nombre, ne donnaient. pas toute satisfaction 
aux lois de l'hygiène, et le gymnase était établi dans des conditions peu 
favorables. 

Des constructions nouvelles ont paré à ces divers inconvénients. L'État 
était proprietaire du terrain assez vaste, salubre, servant de jardin à l'an­ 
cienne école. C'est sur cet emplacement que s'élèvent les nouveaux locaux. 
Une commission consultative, le directeur entendu, en avait arrêté la distri­ 
bution intérieure. La confection des plans et la direction des travaux furent 
confiées à l\L l'architecte Émile Demany. 
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L'édifice se partage en un bâtiment central, entouré de deux ailes latérales. 
L'ordonnance architceturnlo est celle du style Louis Xlll qu'on peut appeler 
classique, en opposition avec la riche profusion qu'offrent certains types de 
la même époque : de grandes fenêtres en ·plein cintre au rez-de-chaussée, le 
cintrage à l'étage, l'amortissement au faîte. 

L'intérieur est du même style, et la distribution des pièces a été l'objet 
de soins particuliers. La salle d'études, vaste et aérée, occupe la place 
principale au centre de l'édifice, et elle communique de plein pied avec la 
bibliothèque. Six auditoirs spéciaux sont aux deux côtés, et les étages 
comprennent trente-six chambres d'internes, séparées, chacune ayant 
fenêtre et~ mètres de profondeur. Les escnlicrs, doubles, sont en for comme 
la charpente, et un dallage, dit de Quaregnon, couvre toutes les surfaces 
horizontales. 

La moitié des anciens bâtiments de l'école ont été conservés pour être 
appropriés aux usages domestiques. 

Cette œnvrc donnera satisfaction aux exigences d'une situation nouvelle, 
et elle contribuera à développer, en même temps que le goùt du travail, 
l'amour de l'ordre et de la bonne tenue. 

Le Gouvernement avait sollicité des Chambres et a obtenu pour pour­ 
voir à ces constructions un crédit de 4t>O,OOO francs, lequel a fait l'objet de 
la loi du 26 août 1880. Cc crédit ne sera point dépassé. 

CHAPITRE li. 
ÉCOLE NOIUIALE DES SCIENCES. 

Organisotion. - L'école normale des sciences comprenait dans son orga­ 
nisation tout l'ensemble <l'éludes destiné à former des professeurs capables 
d'enseigner les sciences mathématiques et physiques . .Mais la part qui était 
faite aux sciences naturelles était insuffisante pour c1uc, avec l'exigence 
des programmes nouveaux des athénées, on pùt y former des maitres suffi­ 
samment bien préparés sur cette matière spéciale. D'autre part, il n'existait 
aucun cours destiné à la formation de professeurs de sciences commerciales. 

Un arrêté royal du 9 novembre -1880 a autorisé le Ministre de l'instruc­ 
tion publique à prendre les mesures nécessaires pour l'organisation, à titre 
d'essai, en y employant les ressources de l'université de Gand, d'un double 
enseignement, celui des sciences naturelles et celui des sciences commer­ 
ciales. 

Un arrêté ministériel du 8 novembre suivant a modifié en conséquence le 
programme de l'école normale des sciences, pour les élèves se préparant à 
l'enseignement des sciences naturelles. Les deux premières années de l'école 
restent communes. En troisième année, le cours comprend les cours 
ci-après : f0 botanique, exercices pratiques (cours nouveau); 2° zoologie, 
exercices pratiques ( cours nouveau) ; 3° éléments de géologie ( cours de l'uni­ 
versité); 4° chimie générale ( cours de l'université); ~0 méthodologie 

u 
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chimique (cours nouveau); Ü0 éléments d'astronomie (cours de l'école nor­ 
male des sciences); 7° exercices de leçons (leçons élémentaires de physique 
aux élèves conducteurs des ponts et chaussées), 8° leçons d'assistance. 

L'arrêté ministériel qui a institué la section des sciences commerciales, 
porte que celle institution est faite pruvisnircmeut. 

La section comprend deux aimées d'études. 

Les cours de la première année portent sur les matières suivantes : 
A. Exercices de rédacliou (cours de l'école préparatoire du génie civil); 
IJ. Sciences commcreialcs : opérations de banque et de bourse, changes, 

arbitrages, matières d'or et d'argent, assurances, rentes viagères (cours 
nouveau); 

C. Géographie industrielle et commerciale (cours de l'école des arts cl 
manufactures); 
/J. Complément du cours précédent : histoire du commerce et de la 

navigution, histoire des produits eouuucrçuhlcs (cours nouveau}, 
E. Éléments de chimie (cours de l'école des arts et manufactures); 
F. Principes généraux de th-oit civil (cours nouveau); 
G. Économie politique (cours du doctorat en droit). 
Les cours de la deuxième année portent sur les matières suivantes : 
A. Droit des gens1 y compris lu lé~islation sur les consulats ( cours du 

doctorat en sciences politiques et udmiuistrativ es); 
.B. Travaux de comptoir1 sous fa direction du professeur de sciences 

commerciales ( cours pratique nouveau), 
C. Sciences commerciales, complément : législation commerciale com­ 

parée, au point de vue des livres de commerce, des effets de commerce, des 
faillites et du droit de timbre; législation douanière ( cours nouveau); 
l), Géographie industrielle et commerciale, complément : histoire du 

commerce et de la navigation; histoire des produits commerçahles , emploi 
des cartes et sphères; organisation de musées d'échantillons; lecture des 
rapports consulaires ( cours nouveau), 
B. Droit commercial (cours nouveau}; 
F. Économie politique ( cours du doctorat en sciences politiques et admi- 

nistratives); 
G . .Méthodologie; exercices de leçons ; 
li. Chimie industrielle ( cours de l'école spéciale du génie civil). 

Pour être admis à la première année d'études, il faut subir une épreuve 
sur les matières suivantes : 

11. Langue française ; rédaction ; 
B. Langue flamande, allemande et anglaise (traduction d'un texte français 

dans l'une de ces trois langues, au choix); 
C. Arithmétique commerciale; 
D. Algèbre élémentaire (résolution des équations du [ e,· et du 2e clegré1 

binôme de Newton, logarithmes); 
R. Géométrie élémentairc , 
F. Éléments de chimie minérale et 01·ganique; 
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G. Comptabilité; la comptabilité générale~ les principales comptabilités 
spéciales, comptes courants cl d'intérêts, changes, arbitrages, matières <l'or 
et d'argent, opérations de bourse , 
li. Éléments d'économie politique; 
1. Éléments de droit commercial. 
Les éll'\ es diplômés de la première conuucreiale des athénées royaux. 

pourront être admis, après un examen satisfaisant; sur les matières .,J_, C~ 
D, B et G. 

Pour passer de la première ù la deuxième année d'études; il fout subir un 
examen sur toutes les brauchcs inscrites au programme de la première année 
d'études. 

L'élève qui aura subi cette épreuve d'une manière satisfaisante portera le 
titre cl'aspfrant-professew· ag1·égé potw les sciences counnerciales. 

Les élèves diplômés de l'institut commercial d'Anvers pourront être admis 
directement tl la deuxième année d'études, ù condition de subir l'examen 
dont il est question ù l'article précédent. 

Enfin, pour obtenir le diplôme de proîesseur agrégé pour les sciences 
eommereiales, il font subir, d'une manière satisfaisante, un examen sur les 
matières faisant l'objet des cours de la deuxième année d'études de la section 
normale. 

Personnel. - Aucune modification n'est survenue dans le personnel de 
l'université de Gand proprement dite, qui prête son intelligent et précieux 
concours it récole normale des sciences. 

La création de la section des sciences naturelles et de la section des sciences 
commerciales a nécessité une augmentation de personnel et. la nomination 
d'un professeur plus spécialement chargé des cours de commerce. C'est à 
M. F. Merten, professeur de sciences commerciales ù l'athénée royal de 
Bruxelles, que ces fonctions furent confiées, par arrèté royal du 26 sep­ 
tembre f.881. 

A l'ouverture de l'année scolaire 1881-1882 le personnel était composé de 
la manière suivante : 

Section des mathématiques et des sciences physiques. 
:MM. F. Dauge, inspecteur des études, chargé des cours <le géométrie 

analytique, de méthodologie mathématique et d'éléments d'astro­ 
nomie; 

Boudin, professeur, chargé du cours de calcul des probabilités; 
Dugniolle, professeur. chargé des éléments de la minéralogie; 
Kiekx, professeur, chargé du COUl'S de botanique; 
Mansion, professeur, chargé des cours de haute algèbre, de calcul 
différentiel et de calcul intégral; 

Massau, chargé des cours de statique et de mécanique rationnelle; 
O. :Merten, professeur, chargé du cours de psychologie et logique; 
Swarts, professeur, chargé du cours de chimie inorganique et orga- 
rnque; 
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MM. Valerius, professeur, chargé de la physique expérimentale; 
Vandcr McnsLrugghc, professeur, chargé du cours de physique mathé­ 
matiquc , 

Versn-actcu, professeur, chargé de la géométrie descriptive. 

Section des sciences na turell es. 
MM. Daugc, inspecteur des études, chargé du cours d'éléments d'astre- 

norme, 
Dugniollc, professeur, chargé du cours d'éléments de géologie; 
Kickx , professeur, chargé du cours de botanique; 
Plateau, professeur, chargé du cours d'éléments de zoologie; 
Swarts, prof csseur 1 chargé des cours de chimie générale et de métho­ 

dologie chimique. 

Section des sciences commerciales. 
MM. De Biddcr, professeur, chargé des cours d'économie politique, du droit 

(les gens, y compris la législation sur les consulats; 
Donny, professeur, chargé du cours de chimie industrielle; 
Fuerison, professeur, chargé des exercices de rédaction; 
F. Merten, professeur, chargé du cours de géographie industrielle et 

commerciale. 

indemnités. - Le montant des indemnités annuelles allouées aux 
membres du personnel enseignant de l'école normale des sciences était 
de ·I0,2~0 francs à la fin de -188l. 

Aclmiss·ions. - Ont été admis à la première année d'études : 
En 1878, 2 élèves; 
En 1879, 5 élèves; 
En 1880, 5 élèves; 
En 1881, le nombre des admissions a été de 6, pour les sections de 

sciences mathématiques et de sciences naturelles réunies et de 5 pour la 
section des sciences commerciales. 
Aux. termes de l'article 6 de l'arrêté royal du 2 septembre -18~2, modifié 

par l'arrêté royal du -17 avril 1877, il faut, pour pouvoir se présenter à 
l'examen d'admission. être muni du diplôme de gradué en lettres ou, tout au 
moins, être porteur d'un certificat d'études d'humanités faites en Belgique. 

Deux jeunes gens ayant fait, l'un des études d'humanités incomplètes, 
l'autre de fort bonnes études professionnelles, avaient demandé, en -1880, 
de pouvoir se présenter à titre exceptionnel. 

En présence des termes formels du règlement organique, le Gouvernement 
n'a pu accueillir ces demandes. 

Mais un arrêté royal du 29 septembre '188 l 1 en vue d'assurer transitoire­ 
ment le recrutement des deux sections de sciences naturelles et de sciences 
commerciales, supprima , pour cette année, la condition prérappcléc, 
prescrite par l'arrèté royal du 17 avril 1877. L'arrêté admettait les jeunes 
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gens itgés de dix-huit ans au moins et de vlngt-trols ans au plus, munis oit 
non d'un certifient d'études d'humanités complètes, qui justifieront de leur 
bonne conduite; il ajoutait : les jeunes gcus qui ont satisfait ù l'examen 
d'entrée à l'école d11 génie civil ù Gand, ù l'école des mines à Liégc el ù l'école 
militaire (section des armes spéciales) pourront, sur l'avis du jury chargé de 
procéder ù l'examen d'admission, être dispensés de subit· cet examen. 
Trois récipiendaires qui avaient obtenu un nombre de points suffisant pour 

ètre déclarés admissibles, mais que l'on n'avait pu inscrire connue élèves de 
l'école, le nombre des bourses d'études disponibles étant insuffisant, ont été 
autorisés il suivre les cours ù leurs frais. (Décisions tin 17 et du 22 novembre 
et du 19 décembre 1881). 

Bourses. - Le montant des bourses de l'école normale des sciences, qui 
ne reçoit que des externes, a été porté de ~00 ù 800 francs à partir de l'année 
scolaire J 880-f 881. 

Le Gouvemement avait sollicité tics Chambres, en vue de cette mesure, 
une augmentation de crédit qui a fait l'objet de la loi du 23 août -l880. 

CHAPITRE Hl. 
SECTIO~S l'XOHMALES D'E\SEIG:0-EllEN l' i\lOYEN DU DEGUÊ INfÙHEUR POUR GA!IÇONS, 

ÉTt\BLIES A BRUGES El' A NIYEL.ŒS. 

Faits communs tnux tleuo: écoles, 

Direction. - Les sections normales d'enseignement moyen du degré 
inférieur créées pour la formation de professeurs aptes à donner l'enseigne­ 
nient dans les écoles moye11ncs pour garçous. étaient unnexées l'une à la 
section normale primaire de Bruges, Inutrc à l'école normale primaire de 
l'État, à Nivelles. 

Un arrêté royal du 16 avril J8ï9, ayant transformé la section normale 
primaire de Bruges annexée à l'école moyenne en école normale primaire de 
l'État, on conserva auprès de ln nouvelle école le cours normal d'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur-, 
Il importait également de régler, d'une manière uniforme, le mode de 

désignation du directeur et des professeurs des cours normaux d'enseigne­ 
ment moyen établis à Bruges et à Nivelles. 

C'est dans cc but que fut pris l'arrêté royal du 26 avril '1879, ainsi conçu : 
cc Le cours normal d'enseignement moyen du degré inférieur, primiti­ 

>> vcmcnt annexé ù la section normale primaire de Bruges, est transféré à 
>> l'école normale de l'État en Ia mèrne ville. 

>> Ce cours, ainsi que celui qni est établi à Nivelles, sont placés sous 
>> lautorité des directeurs des écoles normales primaires auxquelles ils sont 
» respectivement annexés. 
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)) Les professeurs seront choisis parmi les membres du personnel cnsci­ 
» gnant des écoles normales primaires ou (les établlssemcnts d'enseignement 
» moyen de l'État. Ils seront désignés par Notre i\linistre de l'instruction 
» publique, qui fixera, indépcudanuneut des attributions, ln rémunération 
)> des directeurs et du personnel enseignant. )) 

Bnseignement. - Le fait le plus important il signaler est la publication 
du nouveau prngramme des études des deux sections. 

Un arrêté royal du 21 août '1880 dispose que les cours normaux d'ensei­ 
gncmcnt moyen comprendront : 

La pédagogie (psychologie - logique - morale; méthodologie - éduca­ 
tion morale -- discipline); - la langue et 1a littérature françaises; - la 
langue et la li ttérature flamandes ( à Bruges), la langue flamande ( à Nivelles); 
- la langue allemande; - la langue anglaise; - l'histoire; - la géogra­ 
phie; - le commerce~ -le droit constitutionnel , - les mathérnatiqucs. - 
les sciences naturelles; - le dessin; - la calligraphie; - la gymnastique. 

Un arrêté ministériel du 23 du même mois a réparti ces cours entre les 
deux années d'études et donné le programme détaillé de chacun d'eux. 

Dans la première année, on enseigne : ln pédagogie et la pratique de 
l'enseignement (assistance aux leçons dans une école moyenne, ou deux 
heures de pratique par l'élève), le français, le flamand (pour les cours de 
Bruges), l'allemand, l'anglais, l'histoire et la géographie, le commerce, le 
droit constitutionnel, les mathématiques: les sciences naturelles, le dessin, 
la calligraphie et la gymnastique. 

Sauf en cc qui concerne l'histoire, la géographie: le droit constitutionnel 
et la calligraphie, toutes ces matières font également partie de la deuxième 
année. 

C'est par les soins d'une commission composée de MM. Greysou, directeur 
général de l'enseignement moyen, président; Vinçottc, inspecteur de l'ensei­ 
gnement moyen pour les sciences; Castnigne, directeur de l'école normale de 
Nivelles, et Genonceaux, directeur de l'école normale de Bruges, que le 
nouveau programme a été élaboré. II a été soumis ensuite au conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne, qui l'a admis tel que l'a reproduit 
l'arrêté ministériel du 25 août. 

Dès le mois d'octobre 1879, le Gouvernement avait décidé (fUe le cours 
élémentaire de droit constitutionnel et de droit administratif, ajouté au 
1wogramme des écoles normales primaires, serait également donné aux élèves 
des sections normales moyennes. 

Conditions d'aclrniss-ibilité aux sections normales. - Un jeune homme, 
paralysé du bras ganchc1 nvait demandé si cette affection pourrait être un 
obstacle à son admission à l'une des sections normales moyennes du Gouver­ 
nement. Il lui fut répondu qu'il n'appartient pas à l'administration supérieure 
de trancher une question de cc genre. C'est au jury d'examen que ce soin 
appartient. Aux termes de l'article 7, § 2, de l'arrêté ministériel du 
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25 août i869i cc jury peut écartée, avant ou après l'examen, ceux qui 
seraient atteints d'une infirmité de nature il affaiblir l'nutocitè qu'un profes­ 
seur doit exercer sur ses élèves. (Décision du la octobre '1878.) 

Inspection SJJéciale. - Deux membres du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne et un inspecteur l'enseignement moyen ont été dési­ 
gnés1 par l'arrêté ministériel du 25 janvier -1872, pour inspecter annuelle­ 
ment les sections normales moyennes de Bruges et de Nivelles. Cc sont 
MM. Ch. Faider, procureur général à la Cour de cassation, et De Longé, 
aujourd'hui premier président de la Cour, auxquels avait été adjoint 
i\'l. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement pour les sciences. 

La dernière inspection remonte à !879. 

SECTION NOUMALl!: 1'IOYENNE ns BUUGES. 

Extensùm. œux P'l'ogi·amrnes. - On sait que les récipiendaires: qui se 
présentent aux examens d'aspirant-professeur agré-gé et de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré iuférieur, peuvent subir, en même temps 
que l'examen principal, soit un examen sommaire, soit un examen appro­ 
fondi sur les langues Ilamande, allemande et anglaise. L'arrêté royal 
du 8 mai -{87 4 institue même en faveur des récipiendaires. déjà professeurs 
agrégés, un examen spécial en vue de l'obtention d'un certificat de capacité. 

:Mais aucun enseignement n'était organisé, nu moins en ce qui conceme 
les langues allemande et anglaise. 

A partir du ,fer octobre -1879, un cours d'allemand et un cours d'anglais 
furent institués à la section normale <le Bruges, et confiés respectivement à 
MM. Muller et Schoofs, professeurs <le l'athénée royal. L'assistance au cours 
était facultative. 

Nous avons , u que l'enseignement des langues modernes a. été inscrit 
définitivement dans le programme général du 50 aoùt 1880. 

Personnel, -A la fin de la période triennale, la composition du personnel 
avait subi les quelques modifications indiquées ci-après : 

Un arrêté royal du 2 avril -1879 ayant placé dans la position de disponi­ 
bilité, M. Th, Verhoef, professeur spécial à la section normale primaire de 
Bruges, chargé des fonctions de directeur, la section normale moyenne fut 
placée sous la direction du chef de l'école normale primaire de l'État, 
M. L. Genonceaux, ancien professeur de la section. 

A la fin de la période triennale, le personnel de 1a section se composait de : 
l\H\L L. Genonceaux, directeur: chargé du cours de pédagogie; 

G. Kirsch, professeur, chargé du français et de la gymnastique; 
F.-1. Van Keirsbilck, - de la langue flamande; 
De Sorgher, E. - de l'histoire et de la gfographie; 
Houvenaghel, P. - de la méthodologie et du dessin; 
De Waele, Cl. - des nmthérnatiques , 
Clays, A. G. - du droit constitutionncl , 
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tous cmprnn tés il l' école normale primai ro , et des professeurs ci-après 
empruntés ù l'athénée royal de Bruges : 

MM. L. Philippin, chargé des sciences naturelles et de ln chimie; 
L. Leclcrcq, - des sciences commerciales; 
J. Oc Moor, - de ln physique et de la mécanique; 
J. Fcys, - de la littérature Imnçaise , 
J. Sahbc, - - flamande; 
J. i\'Iullc1·, -~- de l'allemand; 
L. Schoofs, - de l'anglais. 

Hémunération des zwofessem-s. - Il n'existait pas de règles pour la fixation 
des indemnités dues aux professeurs qui sont accessoirement chargés de 
donner des cours dans les sections normales. Les chiffres de ces indemnités 
ne reposaient sur aucune base certaine : c'est ainsi qu'à Nivelles presque 
tous les professeurs recevaient une rémunération égale, alors que leur ensei­ 
gnement différait pnr la durée ou pnr l'importance. 

Le moment de la réorganisation de la section normale de Bruges parut 
opportun pour régler cc point. 

La. question fut traitée <l'accord avec MM. les inspecteurs spéciaux des 
écoles; et un arrêté ministériel du 30 avril 1879 a disposé que : 

-1° L'indemnité attachée aux fonctions de directeur des sections normales 
d'enseignement moyen, annexées aux écoles normales primaires de l'État, 
est fixée à la somme de 17200 francs pat· un. Elle pourra être portée 
à 1,~00 francs après dix années de services. 

Le directeur qui donne en outre un ou plusieurs cours recevra une rému­ 
nération spéciale calculée d'après les règles admises pour les indemnités 
dues aux professeurs; 

2° Il sera alloué ü tout professeur d'école normale primaire ou d'établis­ 
sement d'instruction moyenne de nttat chargé d'un cours à la section 
normale moyenne, une indemnité de 600 francs, pour une à six heures de 
leçons par semaine. L'indemnité sera augmentée de -100 francs pour chaque 
heure de leçon donnée en plus, sans qu'elle puisse, en aucun cas, dépasser 
la somme de J ,200 francs; 

5° L'indemnité sera réduite pour les professeurs de dessin et de gymnas­ 
tique non munis du diplôme spécial, ù 500 francs pou~· un cours de une heure 
à six. heures. 

Elle sera augmentée de '100 francs pour toute heure nouvelle, sans pou­ 
voir dépasser un maximum de 900 francs; 

4° Les surveillants ou maîtres d'études de- l'école normale primaire, 
chargés d'un service i1 la section moyenne, obtiendront de ce chef une 
indemnité i.l déterminer d'après l'importance du serv icc , 

5° Les professeurs touchant au moment où l'arrêté a été pris une rémuné- 
ration plus élevée, la conscrv cnt ù Li tre personnel. , 

Assistance aux cours, - En nie de former les normalistes à la pratique 
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de l'enseignement, l'administration centrale a établi des cours d'assistance, 
c'est-à-dire que les futurs régents d'école moyenne assisteront aux leçons 
données par les meilleurs professeurs d'une école moyenne, et s'initieront 
ainsi aux procédés les plus sûrs. Il fut décidé, par dépêche du 4, novembre 1880, 
que ces cours d'assistance se feraient à l'école moyenne de l'État à Bruges, 
tous les mardis, de deux ù quatre heures. 
Au mois d'avril '188 i 1 le directeur de l'école moyenne soumit au Gouver­ 

nement des propositions qui, dans sa pensée, devaient rendre plus efficace 
l'assistance des normalistes aux cours de cette école. 

Le Ministre de l'Instruction publique n'a pas cru devoir se rallier à ces 
propositions, qui auraient donné à l'essai tenté par le Gouvernement un 
caractère différent de celui qu'il avait entendu y attacher. 

En même temps, ou prit les mesures nécessaires pour préparer les jeunes 
gens de la première année à la pratique de l'enseignement. Pendant le 
semestre d'été, l'assistance aux leçons de l'école moyenne fut remplacée par : 
f O l'assistance à la leçon didactique de la seconde année d'études de la section 
normale et à la discussion de cette leçon; 2° l'assistance aux leçons que 
doivent donner les élèves de seconde année de l'école normale primaire dans 
une école primaire, sous la direction du professeur de méthodologie. 

Admieeions. - Les conditions exigées des récipiendaires qui aspirent à 
entrer à la section normale de Bruges sont restées les mêmes. En vue de 
rendre plus facile le recrutement de régents pour les écoles moyennes 
flamandes, on y admet, indépendamment des jeunes gens porteurs du 
diplôme d'instituteur primaire, ceux qui ont fait des études latines ou pro­ 
fessionnelles dans un athénée ou un collège jusqu'à la troisième inclusi­ 
vement. 

L'examen porte sur les matières suivantes : le flamand, le français, les 
mathématiques, l'histoire, la géographie, le dessin et la calligraphie. 

En {879, 59 élèves ayant été déclarés admissibles et les locaux ne per­ 
mettant pas de loger un aussi grand nombre d'internes, le Gouvernement 
décida qt1e1 provisoirement, l'on exempterait de l'internat une partie des 
récipiendaires munis du diplôme d'instituteur primaire et que l'on porterait 
pour eux la bourse annuelle de 4~0 à ~00 francs. 

Sous la date du 10 janvier 1880, le Ministre de l'instruction publique a 
autorisé le directeur, sur sa demande, à soumettre, par mesure disciplinaire, 
au régime de l'internat, avec une bourse de 4a0 francs, l'élève de deuxième 
année d'études dont l'application et les progrès prouveraient qu'il n'est pas 
dans les conditions voulues pour user sagement et dignement de la liberté 
relative qu'offre le régime de l'externat. 

En 18807 la création éventuelle de nombreuses écoles moyennes obligea 
le Gouvernement à prendre des mesures pour augmenter encore la popu­ 
lation des sections normales d'enseignement moJen. 

Une loi du 23 août 1880 a ouvert notamment un crédit spécial de 
6,800 francs pour les frais d'appropriation des locaux. 
A Bruges, en attendant l'achèvement des locaux de l'école normale pri­ 

nn 
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maire, on a loué, au prix de 1,800 francs et pour le terme de trois ans: une 
maison spacieuse pour y installer la section moyenne. 

Bourses. - Le nombre des bourses allouées annuellement est en raison 
constante avec celui des normnlistcs régulièrement admis. 

Le chiff re de la dépense s'est élevé : 
En 1879: à 9, 7t.O francs pour cinq bourses d'internes et quinze bourses 

d'externes; 
En 1880, à i 2:500 francs pour quatorze bourses d'internes et douze 

bourses d'externes; 
En f88J, à H ,8~0 francs pour treize bourses d'internes et douze bourses 

d'externes. 
SECTION NORllIALE JUOYEl'iNE DE NIVELLES. 

Admissions. - Le nombre des élèves admis pendant la période triennale, 
a été, savoir : 

Année scolaire !879-i880 
1880-·!881 
188!--1882 

Première année 
d'études. 

12 
H 
21 

Deuxième année 
d'études, 

15 
9 
9 

Un jeune homme. sur le point de terminer ses études professionnelles au 
collège communal de Nivelles, avait demandé d'être assimilé au porteur du 
diplôme d'instituteur primaire pour pouvoir se présenter à l'examen d'admis­ 
sion à la section normale. Il avait de plus demandé une dispense de la 
condition d'âge. 

On lui a fait remarquer, par dépêche du 19 avril-1879: que les règlements 
s'opposent. à cc que cette faveur lui fùt accordée. 

Le pétionnairc ne pouvait se prévaloir de ses études professionnelles que 
pour entrer à la section moyenne de Bruges; aucune condition de ce genre 
n'est prévue pour les normalistes de Nivelles. 

Un jeune homme: muni du diplôme d'aspirant-professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré inférieur, avait sollicité l'autorisation de 
suivre les cours de la deuxième année d'études. Il n'était point instituteur 
primaire diplômé. 

Il lui fut répondu, par dépêche du -16 octobre 18801 qnc l'arrêté organique 
de la section de Nivelles exige des élèves qui se présentent à la première 
année le diplôme d'instituteur. Cette condition doit nécessairement exister 
aussi pour l'entrée à la deuxième année d'études. 

Ne pouvant suivre les cours comme élève régulier, il sollicita et obtint 
l'autorisation de les suivre en qualité d'élève libre et ù ses frais. 

Au mois de mai 188 i et. au mois de juillet suivant, la même autorisation 
fut accordée à deux autres aspirants-professeurs agrégés. 

Personnel enseignant. - Par arrêté ministériel du 5 décembre 1878, 
M. Berger, J.-B., maitre d'études, surveillant à l'école normale primaire de 
Nivelles, a été chargé de donner aux élèves de la section normale moyenne 



( eu ) (\
0183.] 

Je cours de calligraphie en remplacement de M. Wnutriche, mis en disponi­ 
bilité. ll lui a été alloué, du chef de cc cours, comme à son prédécesseur, une 
indemnité annuelle de 500 francs. 

Un arrèté royal du 5 janvier 1879 avait déchargé de ses fonctions, 
M. l'abbé Corvilain, directeur de l'école normale primaire de Nivelles, et 
nommé en son remplacement M. Cnstaignc, P.-J., directeur de l'école 
moyenne de l'État à Soignies. Un arrêté royal du 29 du même mois a fixé 
à 2,000 francs l'indemnité annuelle de .M. Cnstaigne, du chef de ses fonctions 
de directeur de la section normale moyenne annexée à l'école normale 
primaire. ~l. Caslaigne a continué à donner aux élèves de la section normale 
le cours de débit et de prononciation dont était chargé son prédécesseur. 

Par dépêche ministérielle du 9 octoLrc i879, M. Vauderrnarlière, profes­ 
seur au collège communal de Nivelles, a été désigné pour donner, à titre 
provisoire, les cours de langue anglaise et de langue allemande i1 la section 
normale. Une indemnité annuelle de 600 francs lui est accordée pour chacun 
de ces cours. 
Par dépêche ministérielle du 15 octobre -t.879. M. Goffart, H.-F., docteur 

en philosophie et lettres, professeur de littérature française, d'histoire et de 
géographie ù l'école normale primaire de Nivelles. a été chargé, à la section 
normale moyenne, du cours de géographie, en remplacement de M. Lepoivre, 
à qui il avait été confié, à défaut d'un titulaire du même cours à l'école 
normale primaire. M. Goffort reçoit du chef de ce cours une indemnité 
annuelle de 600 francs. 

Un arrêté royal du 11 octobre 1879 a accordé, sur sa demande, à 
M. Lagusse démission honorable de ses fonctions de professeur de physique 
et de chimie à. la section normale, et l'a admis à foire valoir ses droits à la 
pension. Les cours donl était chargé M. Lngasse ont été confiés, par dépêche 
ministérielle du 23 octobre 1879, à :M. Tribut.docteur en sciences naturelles; 
professeur à récole normale de Nivelles, qui reçoit de ce chef une indemnité 
annuelle de 600 francs. - 

Par dépêche ministérielle du fO novembre ·1879; M. Goffart a été chargé 
de donner à la section normale le cours de littérature française; en rempla­ 
cement de M. Hassart, admis à faire valoir ses droits à la pension. Le 18 du 
même mois; M. Goflai-t a été chargé de l'enseignement de l'histoire. 

Une dépêche ministérielle du 15 novembre {880 a désigné M. Poncelet, 
maitre d'études à l'école normale primaire de Nivelles, pour remplir les fonc­ 
tions de surveillant à la section normale moyenne et lui a alloué du chef de 
ce service spécial uncindemnité annuelle de 500 francs. 

Par arrêté ministériel du 22 janvier f 880, M. Van Halen a été chargé de 
l'enseignement du dessin, en remplacement de l\L Wergifosse. M Van 
Halen ayant obtenu: à la session de 1880, le certificat de capacité pour 
l'enseignement du dessin dans les sections normales moyennes1 un arrêté 
ministériel du 2~ novembre 1880 a porté à 600 francs l'indemnité annuelle de 
300 francs qui lui avait été allouée par l'arrêté du 22 janvier précédent. 

Par dépêche ministérielle du l4 octobre 1880, M. Fosséprcz a été chargé, 
en, ue de diminuer le nombre d'heures de leçons de M. Goffart. d'une partie 
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de l'enseignement de la géographie; une indemnité annuelle de 600 francs 
1 ui a été allouée de ce chef. 
Par dépêche ministérielle du 2 juin 1881, l'indemnité annuelle allouée à 

M. Tribut, chargé du cours de physique et de chimie, a été portée de 600 à 
800 francs, en vue de l'indemniser du surcroit de travail que lui occasionnait 
la direction des excursions scientifiques. Ces excursions ont lieu pendant le 
semestre d'été, chaque semaine, et ont une durée de deux heures. 
Par arrêté royal du 26 septembre ·1881, M. Faux, professeur de mathéma­ 

tiques à la section normale, a été placé dans la position de disponibilité pour 
motifs de santé. Son traitement d'attente a été fixé au taux annuel de 
·1 :oOO francs. 

Une dépêche ministérielle du 50 novembre 1881 u chargé -M. Desmedt, 
professeur à l'école normale de Nivelles, de donner, en remplacement de 
M. Faux, le cours de mathématiques à la section moyenne. Une indemnité 
annuelle de 1,t:SOO francs lui a été allouée du chef de ce cours. 

En vue d'assurer, d'une façon continue, la surveillance des élèves, une 
dépêche ministérielle du 22 décembre 188-1 a désigné :M . Berger, maître 
d'études à l'école normale primaire de Nivelles, pour remplir les fonctions 
de surveillant à la section moyenne concurremment avec M. Poncelet. Une 
indemnité annuelle de 650 francs a été allouée à .M. Berger du chef de ce 
service spécial et l'indemnité accordée à M. Poncelet a été portée de 500 à 
9a0 francs. 

Bourses. - Ont obtenu une bourse annuelle de oOO francs : 

2a élèves en i 879-1880 ; 
20 - f880-1881; 
50 - i88f-!882. 

La dépense de ce chef a été de i 2,oOO francs pendant la première année, 
de 10,000 francs pendant la seconde et de H>,000 francs pendant la troi­ 
sième. 

Restitution de bourse. - Au mois d'avril 1880, un élève de la première 
année d'études avait quitté la section normale en faisant connaitre qu'il 
renonçait à poursuivre sa préparation au professorat. 

Cet élève a encouru la pénalité prévue par I'artiele il du règlement minis­ 
tériel du 25 août -1869, c'est-à-dire qu'il a dù restituer au trésor la somme 
de 2~0 francs qu'il avait obtenue à titre de bourse (première moitié). 

ENSEIGNEMENT NORMAL POUR LA FORMATlON DE RÉGENTES n'ÉcOLES MOYENNES 

DE FILLES. 

Organisation. - Nous croyons ne pouvoir mieux indiquer les raisons qui 
ont amené le Gouvernement à organiser l'enseignement normal pour la 
formation Je régentes d'écoles moyennes de filles, qu'en reproduisant les 
passages suivants du rapport au Roi qui accompagnait le projet d'organi­ 
sation sanctionné par Sa .Majesté le 7 juin -1879 : 

c( Tandis que, dans la plupart des pays, l'enseignement à tous les degrés 
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est organisé d'une façon complète 1 la Belgique attend encore qu'une loi 
spéciale vienne régler l'intervention de l'État dans cc qui constitue l' ensei­ 
gnement moyen et l'enseignement supérieur pour les jeunes filles. 

» Au point de vue social, la question est des plus importantes. Ln part. 
de la femme est grande dans le développement des facultés de l'âme et clans 
leur direction vers le bien et le beau. Eclairer son esprit, élargir le cercle 
de ses connaissances, c'est consolider en quelque sorte en elle les précieuses 
et délicates qualités dont la nature l'a favorisée. 

n La Législature a inscrit an budget du Département de l'instruction 
publique pour 1878~-1879 deux crédits, dont l'un est destiné it encourager, 
par l'octroi de subsides sur le trésor public, la fondation d'établissements 
communaux d'enseignement moyen pour filles, dont l'autre doit servir à 
instituer une section supérieure auprès de l'école normale primaire de jeunes 
filles à Liégé. C'est un premier pus. • 

n Au Gouvernement revient maintenant la tâche de régler les conditions 
auxquelles les subsides seront accordés comme garantie de leur bon emploi 
et aussi de définir ce que sera cette section supérieure dont le budget prescrit 
la eréation. 

» J'ai pensé, Sire, que, tout en aidant les communes sous le rapport 
pécuniaire, il fallait les mettre à même de recruter pour les écoles nouvelles 
un personnel capable de donner à l'enseignement une portée sérieuse. Par 
le projet d'arrêté ci-joint, j'ai l'honneur de proposer à Votre Majesté d'établir 
auprès de récole normale de l'État à Liége une section spéciale pour la 
formation d'institutrices ou régentes d'écoles moyennes de filles. » 

Le rapport signale ensuite les principales dispositions du projet et constate 
que celui-ci a reçu l'approbation sans réserve du conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne. 

C'est à la suite de ce rapport qu'intervint l'arrêté royal du 7 juin 1879 
(Annexes, p. '.20), dont voici les principales dispositions : 

La durée des cours est de deux ans. 
Ils comprennent : 1 ° les éléments de la psychologie, de la logique et de 

la morale, principalement dans leurs rapports avec l'éducation de la femme; 
2° fa pédagogie et la méthodologie spéciales; 3° la langue et la littérature 
françaises ; 4° la langue et la littérature flamandes; ~0 la langue allemande; 
6° la langue anglaise; 7° les mathématiques : arithmétique démontrée, avec 
ses applictions , - calcul algébrique et résolution des équations du premier 
et. du second degré; - géométrie plane; - théories principales de la géomé­ 
trie dans l'espace, avec leurs applications usuelles; 8° la géographie physique 
et poli tique ; 9° les éléments <le la cosmographie; 10° l'histoire moderne et 
contemporaine; - l'histoire de Belgique et l'exposé des institutions cons­ 
titutionnelles et administratives du pays; { i O les éléments des sciences natu­ 
relles : anatomie d physiologie humaines; - zoologie et botanique; -­ 
éléments de la physique; - hygiène générale et hygiène scolaire; -notions 
de chimie; de minéralogie et de géologie; 12° la tenue des livres, ainsi que 

00 
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des notions de droit commercial; -l5° l'économie domestique et les travaux. it 
l'aignille; 14° le dessin; 1;$0 la musique; 16° la gyumastiquc. 

Les professeurs de la section spéciale peuvent être pris dans le personnel 
de l'école normale primaire ou dans le personnel des établissements d'cnsei­ 
gncmcnt existant tians la ville siège de l'école normale. Ils sont désignés par 
le Ministre de l'instruction publique, qui Iixe leurs attributions et la rémuné­ 
ration à laquelle ils ont droit. 

Indépendamment des cours indiqués ci-dessus, le Ministre peut instituer 
des conférences bimensuelles sur des sujets moraux, littéraires, scienti­ 
fiques, etc., à désigner, et qui ont pour but le développement intellectuel 
général des normalistes. 

Ne sont admises aux cours de la. première année que les personnes qui, 
munies du diplôme d'institutrice, quel qnc soit l'établissement où elles ont 
fait Jeurs études, auront subi un examen dans les conditions ù déterminer 
pnr le Ministl'c de l'lustruction publique. 

Le nombre des élèves h admettre est déterminé chaque année par décision 
ministérielle, et les admissions ont lieu clans l'ordre de mérite assigné par le 
3ury. 

L'examen comprend une épreuve écrite et une épreuve orale. 
L'épreuve écrite a pour objet : 
1° Une composition française et, pour les élèves qui aspirent aux fonctions 

de régente dans une école flamande, une composition flamande; 2° deux 
questions sur la théorie de l'arithmétique et un problème; 5° un exercice de 
dessin; 4° une page d'écriture. 

Il est accordé quatre heures pour cette épreuve. 
L' épreuve orale porte sur les matières suivantes : -1 ° langue française et, 

pour les récipiendaires qui aspirent aux fonctions de régente dans une école 
flamande, langue flamande (lecture et analyse d'un morceau); 2° urithrné­ 
tique , 5° histoire : principaux. faits de l'histoire grecque et de l'histoire 
romaine jusqu'à la fin de l'empire d'Occident; principaux faits de l'histoire 
du moyen ùge; 4• géogl'aphie : géographie de la Belgique; géographie phy­ 
sique et politique de l'Europe, géographie générale <les autres parties du 
monde. 

Nulle élève ne peut passer de la première à la seconde année d'études 
qu'après avoir subi avec succès, devant un jury nommé pa1' arrêté royal, un 
examen portant sur les matières <le la première année d'études. 

Cet examen donne accès au diplôme préparatoire pour les fonctions de 
régenle. 

A la fin de la deuxième année, il y a un examen pour la délivrance d'un 
diplôme de capacité. 

Cet examen est subi devant le même jury que celui qui est chargé de 
délivrer le diplôme préparatoire. Il porte sur les matières de la deuxième 
année d'études. JI comprend, en outre, deux. leçons d'une demi-heure chacune 
à donner par le récipiendaire; l'une sur un sujet littéraire; l'autre sur un sujet 
scientifique. Les sujets sont indiqués au moins quatre heures d'avance. 
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Il est fait mention aux diplômes préparatoire et définitif des résultats de 
l'examen approfondi sur l'une ou plusieurs des langues flamande, allemande 
ou anglaise. 

L'interrogation se fait clans la langue sur laquelle porte l'épreuve. 
Pour avoir droit à un diplôme définitif de régente d'école moyenne; les 

récipiendaires doivent avoir obtenu au moins les sept dixièmes de la somme 
des points attribués à l'examen entier. • 

Peuvent être admises à l'examen pour l'obtention du diplôme préparatoire, 
les personnes qui, quoique n'ayant. pas fait leurs études à la section spéciale, 
sont munies, depuis au moins un an, du diplôme d'institutrice primaire. · 

Peuvent être admises à l'examen pour l'obtention du diplôme définitif pour 
les fonctions de régente, les personnes munies, depuis un an au moins, du 
diplôme préparatoire. 

Le Gouvernement a pris immédiatement toutes les mesures nécessaires 
pour mettre cet arrêté à exécution. 

Un arrêté ministériel du 2·1 juillet -1879 (Annexes) p. a6) a réglé la 
répartition des matières d'enseignement entre les deux années d'études, le 
temps à assigner à chacune de ces matières et les conditions d'admission aux 
cours. 

Une circulaire en date du 28 juillet 1879, adressée aux gouverneurs des 
provinces, a iuvité ces hauts fonctionnaires à ne rien négliger pour que l'appel 
le plus large fût fait aux récipiendaires. 

Examen d'admission. Conditions requises po1.w s'y présenter, - Les 
examens d'admission à la première année d'études ont eu lieu an mois 
d'octobre 1879. 

Aucune condition d'âge n'est requise pour se présenter à l'examen, mais 
l'arrêté royal du 7 juin 1879 et l'arrêté ministériel du 21 juillet suivant 
exigent Je diplôme d'institutrice primaire. 

Dès l'année -1880, on reconnut la nécessité d'apporter une dérogation à 
cette disposition, et cela en vue de faciliter Je recrutement des régentes 
d'écoles moyennes. 

Un arrêté royal du 27 août -1880 (Annexes, p. 25), maintenu par l'arrêté 
royal du a octobre 1881 (Annexes, p. ai), a autorisé à se présenter à 
l'examen d'admission, « les personnes mêmes non munies du diplôme 
d'institutrice, sans égard au genre d'établissement où elles avaient fait leurs 
études ». 

SECTIOi\: NORl\JALE DE LIÉGE. 

Enseignement. - Le Gouvernement avait confié à. une commission spéciale 
le soin d'élaborer les programmes détaillés des matières d'enseignement. En 
les transmettant ensuite aux membres du personnel enseignant, il leur fit 
connaître que, sans exiger qu'ils s'y astreignissent complètement, il désirait 
cependant qu'ils s'en inspirassent. Les professeurs furent invités, en même 
temps, à tenir note des modifications de détail qu'ils jugeraient utile d'intro- 
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duire dans ces programmes et à transmettre à la fin de l'année scolaire leurs 
observations motivées à l'administration centrale. 

inspection des études, -- Dès -1879, une inspection des études fut orga­ 
nisée, à titre d'essai, à la section normale de Liégé, et confiée à M. Stechcr, 
professeur à l'université, qui avait été chargé de donner à la section normale 
le cours dé langue et de littérature françaises. 

C'est l'inspecteur des études qui fournit aux membres du personnel ensei­ 
gnant tons les renseignements qui lem· sont nécessaires relativement à la 
marche <le l'enseignement et à l'exécution du programme. Il formule,d'acco1·d 
avec la directrice, le programme de la distribution des heures de leçons et <le 
l'emploi du temps: qui est soumis à l'approbation dn Ministre au commence­ 
ment de l'année scolaire. Il doit tenir la directrice au courant des instruc­ 
tions données par lui aux membres du personnel. La directrice conserve la 
surveillance exclusive de toutes les autres parties du service. 

Personnel enseignant et administratif. - Le personnel enseignant et 
administratif de la section normale de Liége a été composé de la manière 
suivante par un arrêté ministériel du 20 septembre 1879 : 

Directrice et chargée des cours d'économie domestique, de pédagogie et 
de méthodologie : Mmo Gentil-De Prins, directrice de l'école normale 
primaire de l'État, à Liége , 
Inspecteur- des études et professeur de langue et de littérature françaises : 

1\1. Stccher, professeur à l'université de Liége , 
Professeur de physique et de chimie : .M. Fleury, professeur à l'athénée 

royal de Liége , 
Professeur -de mathématiques : M. Willière , professeur à l'athénée royal 

de Liége; 
Professeur de langue et de littérature anglaises : ~I. Orth, professeur à 

l'athénée royal de Liége; 
Professeur de langue et de littérature allemandes: M. Klock , professeur à 

l'athénée royal de Liégé ; 
Professeur de- langue et de littérature flamandes : l\il. Dumont, professeur 

à l'athénée royal de Liége , 
Professeur d'histoire moderne et contemporaine, de géographie générale 

physique et politique . M. Lequarré, professeur à l'athénée royal de Liége , 
Professeur de psychologie, de logique, de morale, de cosmographie, de 

géographie physique et politique de la Belgique, d'histoire de Belgique, avec 
exposé des institutions constitutionnelles et administratives du pays : 
:M. Deschamps, professeur à l'athénée royal de Liége ; 
Professeur d'hygiène générale _et scolaire: M. Kuborn, professeur à l'école 

normale des humanités à Liége; 
Professeur de sciences naturelles : Mlle Priuz , institutrice à l'institut 

de Waha, à Liége. 
Les autres cours compris dans le programme de la section normale 

moyenne ont été confiés à des régentes de l'école normale primaire. 



( Cf.VII ) [ N' 183. ] 

,Mlle Marcelle a été chargée de l'enseignement de la tenue des livres, des 
notions de droit commercial et de la gymnnstiquc. 

Le cours de dessin a été confié à l\'ll10 Destexhe, et M110 Détienne u été 
chargée de la direction des travaux it l'aiguille. 

La section normale devant avoir une comptabilité distincte de celle de 
l'école normale, M110 Judon, qui remplissait les fonctions (l'économe à l'école 
normale primaire, a été chargée de lu gestion financière de la section nor­ 
male movenne . ., 

En 1881, quelques changements ont été introduits dans la composition du 
personnel enseignant : M. Klock a été déchargé de ses fonctions de profes­ 
seur d'allemand et le cours de langue allemande a été confié à M110 Alice 
Lecointe, régente à l'école normale primaire de Liégc, diplômée pour l'en­ 
seignement de cette langue; M11c Yandcndricsschc, maîtresse de couture à 
l'école normale primaire, a été chargée de la direction des travaux à l'aiguille, 
en remplacement de l\lll0 Detienne appelée à. d'autres fonctions. 

Enfin, l'expérience ayant démontré la nécessité de séparer complètement 
les locaux occupés par la section normale de ceux de l'école nor-male pri­ 
maire, il a fallu créer une place de surveillante-maitresse d'études pour la 
section moyenue. Ces fonctions ont été confiées à M1110 veuve l\folloy. 
Pour la fixation des indemnités à accorder aux membres du personnel 

enseignant attachés à l'école normale primaire, on a appliqué les règles de 
l'arrêté ministériel du 50 avril 1879. 

Quant aux professeurs pris en dehors du personnel de l'école normale 
primaire, un arrêté royal du 10 décembre 1879 a décidé qu'ils recevraient 
une indemnité proportionnée à l'importance et à la durée des cours dont 
ils seraient chargés, mais qui ne pourrait dépasser la somme d.e 1,1>00 francs. 

SKCTION NORMALE DE URUXELLES. 

La section normale de Liége étant loin de suffire au recrutement du 
personnel des écoles moyennes de l'État, un arrêté royal du ~ octobre 188! 
institua une nouvelle section près l'école moyenne de l'État à Bruxelles. 
Toutes les dispositions de l'arrêté royal du 7 juin f 879, relatif à la section 

de Liége, lui sont rendues applicables. 

//dmissions. - Dès le {a novembre 1881, le Ministre de l'instruction 
publique admit à la section normale de Bruxelles, en vertu du résultat des 
examens, 20 jeunes filles, en qualité d'élèves de la première année d'études, 
et 2 jeunes filles, en qualité d'élèves de la deuxième année. 

Une jeune personne, admise à la section normale de Liége, fut autorisée à 
faire ses études à la section de Bruxelles. 

Une autre fut autorisée, par décision ministérielle du 2 décembre 1881, à 
suivre les cours en qualité d'élève libre. 

On avait sollicité l'admission d'une jeune demoiselle qui avait obtenu à 
l'examen la moitié des points sur chaque branche, mais qui n'avait réuni 
que 68 points sur l'ensemble de BO points attribués à l'examen entier. 
Elle n'était pas dans les conditions voulues pour que sa demande pût être 

pp 
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accueillie. Elle fut repoussée par dépêche du i 9 novembre 1881. Mais le 
Ministre déclara admettre la pétitionnaire en qualité d'élève libre. 

Personnel. - La direction de la section normale est confiée à la directrice 
de l'école moyenne de l'Jl~tat, M11e J. Gatti de Gumond. 

Le personnel enseignant est composé de la manière suivante : 

Pédagogie. - M11e E. Vander Melen, régente de l'école moyenne. 
Lœuque [rançaise. -M11e Laure Vandcr Molcn, régente de l'école moyenne. 
Diction, - M11e Tordeus, professeur au cours normal de la ville de 

Bruxelles. 
Histoire. - Mll° Cornélie Nourry, régente de l'école moyenne. 
Économie domestiqu». - M11e Augusta Scherpenberg, régente de l'école 

moyenne. 
Allemand. - M. Doegen, professeur du cours normal de la ville de 

Bruxelles. 
Angla'is. - M. S. Peel, professeur du cours normal de la ville de Bruxelles. 
Mathématiques. - :M. Alexandre Buisset, professeur du cours normal de 

la ville de Bruxelles. 
Géographie. - M. Hector Denis, professeur du cours normal de la ville 

de Bruxelles. 
Physique et chimie. - M. L. Bommelaere, chimiste au Musée royal de 

l'industrie. 
JJ/i7ufralogie. - M. H. Witmeur , professeur à l'université de Bruxelles. 
Hygiène. - M. E. Yseux, professeur à l'université de Bruxelles. 
Botanique. - M. E. :Marchal1 conservateur au Jardin botanique. 
Zoologie. - M. Stienon, professeur au cours normal de la ville. 
Tenue des liures, - M. P. Ithier, professeur à l'université de Bruxelles. 
Dessin: - 1'1110 Langlet, professeur de l'école moyenne. 
Gymnastique. - Mlle V. Carles, professeur de l'école moyenne. 
l/1.1,s1,'q1.te. - J\'Ime Jorez. 

Indemnités. - Les indemnités allouées aux. membres du personnel ensei­ 
gnant ont été fixées conformément aux prescriptions de l'arrêté ministériel 
du 50 avril 1879 et de l'arrêté royal du JO décembre J.879. 
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TITRE V. 
JURYS SPÉCIAUX CHARGÉS DE DÉLIVRER LES DIPLOMES D'ASPIRANT 

PROFESSEUR AGRÊGÉ ET DE PROFESSEUR AGRÉGÉ Dll L'ENSEI­ 
GNEMENT :MOYEN. 

CHAPITRE PREMIER. 
ENSEIGNEMENT MOYEN DU DEGRÉ SUPÉRIEUR. 

§ { =. DIPLO!UES o' ASPIRANT-PROFESSEUR AGRÉGÉ ET DE PROFESSEUR AGRÉGÉ 

POUR LES HU!IUNITÉS, L'HISTOIRE ET LA GÉOGRAPllIE. 

Examens d'aspiront-proïesseu» agrégé pour les humanités. - Une seule 
modification a été apportée pendant la période triennale au programme de 
l'examen d'aspirant-professeur agrégé pour les humanités tel qu'il a été orga­ 
nisé par l'arrêté royal du i 0 janvier -187 4. 

Les élèves de l'école normale des humanités qui se présentent à cet 
examen ont été dispensés, par un arrêté royal du 19 mai 1879 (Annexes, 

' p. -i 9), des épreuves relatives aux. antiquités romaines. Cette matière fait 
partie de l'examen que ces élèves doivent suhir pour passer de la première 
à la deuxième année d'études de l'école normale. 

Pour les récipiendaires qui n'ont pas suivi les cours de l'école normale et 
pour les élèves de cette école qui n'ont pas subi l'examen de passage de la 
première à fa deuxième année, tel qu'il est modifié et étendu par l'arrêté 
royal du -19 mai f 8791 l'examen d'aspirant-professeur agrégé continue de 
porter sur les matières énumérées à l'article premier de l'arrêté royal du 
10 janvier -1874. 

Examens d' aspirant-p1·ofcssciir ag1·égé et de professewt agrégé po1.tr l' his­ 
toire et la géogmphie - Nous avons vu qu'un enseignement spécial pour la 
formation de professeurs d'histoire et de géographie avait été organisé: à 
titre provisoire et d'essai, à l'école normale des humanités, en vertu d'un 
arrêté royal du 9 novembre 1880. 

Un arrêté ministériel du 20 décembre 1880 (Annexes, p. 6~) a déter­ 
miné les matières des examens d'aspirant-professeur agrégé et de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour l'histoire et la 
géographie. 

Une disposition de cet arrêté indique les matières sur lesquelles porte 
l'examen de professeur agrégé auquel, transitoirement, et pour l'année 1881 
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seulement, les élèves de la quatrième année d'études de l'école normale des 
humanités (section d'histoire et de géographie) ont été admis à se présenter. 

Un arrêté ministériel du 10 mai ·1881 (Annexes, p. 68) a déterminé la 
durée et l'importance des épreuves instituées par l'arrêté ministériel prérap­ 
pelé du 20 décembre 1880. 

Jury. - Le jury chargé de délivrer les diplômes dont s'occupe ce para­ 
graphe, a été présidé, en 1879, par .M. De Longé, président de chambre ù 
la Cour de cassation, membre du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne; en ·1880 et en f88l 1 par M. De Ilongé, conseiller à la Cour de 
cassation, membre du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Ont été appelés à faire partie du jury en -1879 et en 1880 : 
MM. Demarteau, directeur de l'école normale des humanités; 

De Monge, professeur à l'université de Louvain; 
Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
James, professeur à l'université de Bruxelles; 
Boersch, profcsseu.r à l'université de Liége et à l'école normale des 

humanités; 
Stecher, id. 

Un arrêté royal, du 25 juin 1881, a apporté à la composition de ce jury, 
telle qu'elle était réglée par l'article 2 de l'arrêté royal du f 6 avril 18f> J, des 
changements nécessités par les modifications introduites dans l'organisation 
de l'école normale des humanités, en vertu de l'arrêté royal du 9 novem­ 
bre 1880. 

Tous les récipiendaires inscrits en f 881 étant élèves de l'école normale 
des humanités, il a paru inutile d'appeler encore à siéger dans le jury des 
représentants des universités libres. 

Par l'arrêté royal du 23 juin f 88-1, le jury a été composé de la manière 
suivante: 

A. Section chm·9ée des examens d' aspirtmt-professeur agrégé et de professeiw 
agrégé poiw les humœnùë«, 

MM. Dumont. inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Demarteau, directeur de l'école normale des humanités; 
Boersch, professeur à l'université de Liége et à l'école normale des 
humanités; 

Steeher, i<l.; 
Delbœuf, id.; 
Troisfontaines, id. 

B. Section chargée des examens d'aspfrant-professezw agrégé et de professeur 
a91·égé pour l'histoire et la 9éographie. 

MM. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Demarteau, directeur de l'école normale des humanités; 
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MM. Lequarré, professeur à l'université de Liége et à l'école normale des 
humanités; 

Stecher, id. ; 
Troisfontaines, id.; 
Frédéricq, professeur à l'université de Liège. 

M. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen et membre du 
jury, a été désigné, pendant les trois sessions, pour présider le jury en cas 
d'empêchement du titulaire des fonctions de président. 

Produit des inscriptions. - Les inscriptions prises pendant les trois 
sessions qui constituent la période triennale ont produit la somme totale 
de 1, 1-10 francs. 

Résultats des ex<1mens. - Il résulte du tableau statistique, inséré à la 
page trns des Annexes, que pendant la période triennale, dix-huit réci­ 
piendaires se sont fait inscrire pour les examens à subir devant le jury. Huit 
ont obtenu le diplôme d'aspirant-professeur agrégé et six le diplôme de pro­ 
fesseur agrégé pour les humanités. Le jury a conféré deux diplômes d'aspirant­ 
professeur agrégé et deux diplômes de professeur agrégé pour l'histoire et la 
géographie. 

Bourses de voyage. - Durant la période triennale, le jury avait proposé 
d'accorder à. un professeur agrégé pour les humanités et à un professeur 
agrégé pour l'histoire et la géographie la bourse de voyage dont l'arrêté royal 
du iO mai i87l prévoit l'octroi aux. récipiendaires qui obtiennent, avec le 
plus de distinction, le diplôme de professeur agrégé du degré supérieur; 
mais nous étions en pleine organisation des athénées nouveaux et les nécessités 
du recrutement du personnel nécessaire a obligé l'administration centrale à 
employer immédiatement les services de deux jeunes professeurs agrégés: il 
n'a donc pas été possible de leur accorder la bourse de voyage. 

§ 2. DIPLÔUES n' ASPIRANT-PROFESSEUR AGRÉGÉ ET DE PROFESSEUR AGRÉGÉ POUR 

LES LANGUES l\lODERNES. 

Aucune modification n'a été apportée, pendant la période dont nous nous 
occupons1 aux dispositions réglementaires concernant ces examens. 

Jusy. -- Aux termes de l'arrêté royal du 27 juillet 1877, le jury appelé à 
procéder à ces examens forme une section du jury de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités. 

Ont été appelés, en 18791 à faire partie de cette section : 

MM. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
James, professeur à l'université de Bruxelles ; 
Boersch, professeur à l'université de Liége et à l'école normale des 
humanités; 

Ilooses, conservateur du musée Plantin et littérateur, à Anvers; 
qq 
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MM. Van Veerdeghcm, maître de conférences il l'école normale des huma­ 
nités, 

Wagner , icl.; 

En 1880, on a adjoint au même jury, M. Dcmartcau, directeur de l'école 
normale des humanités. 

En l 88 l, pour les motifs que nous avons indiqués en parlant des examens 
de professeur agrégé pour les humanités, MM. James cl Ilooscs ont été rem­ 
placés par l\IM. Delbœuf, professeur à l'université de Liégc et à l'école 
normale des humanités, et Frédéricq, professeur à l'université de Liégé. 

Résultats des examens. - Le jury a conféré quatre diplômes d'aspirnnt­ 
professeur agrégé pour les langues flamande et allemande i un diplôme 
d'aspirant-professeur agrégé pour les langues flamande et anglaise: un 
diplôme d'aspirant-professeur agrégé- pour la langue anglaise, quatre 
diplômes de professeur agrégé pour les langues flamande et allemande et 
un diplôme de professeur agrégé pour les langues flamande et anglaise. 
Deux diplômes 1 l'un d'aspirant-professeur agrégé, l'autre de professeur 
agrégé pour la langue anglaise ont été conférés ù la suite d'un examen sup­ 
plémentaire subi en conformité de l'article 21 de l'arrêté royal du 8 mai 1874. 

Dix-huit récipiendaires s'étaient présentés aux examens. 

Produit des inscriptions, - Les inscriptions prises pendant la période 
triennale ont produit la somme totale de 84a francs. 

§ 5. DIPLÔMES D ASPIRAXT-PUOI•ESSEUlt AGRÉGK ET DE PllO11ESSEUR AGRNGÉ 

POUR LES SCIE!\CES. 

Dispositions 1'èglementafres. !Jlalièl'es des examens. - Comme conséquence 
de l'arrêté royal du 9 novembre ·J 880 organisant, à titre provisoire et d'essai, 
à l'école normale des sciences à Gand, un enseignement spécial pour la 
formation de professeurs de sciences naturelles el une section pour la for­ 
mation de professeurs de sciences commerciales, différentes mesures ont été 
prises, pendant la période triennale, en ce qui concerne les examens d'aspi­ 
rant-professeur ageégé et de professeur agrégé pour les sciences. 

Un arrêté ministériel du 20 décembre 1880 a déterminé les matières de 
l'examen de professeur agrégé pour les sciences naturelles. Ces matières 
sont : la botanique, la zoologie, les éléments de minéralogie et de géologie, 
la méthodologie chimique. 

Le même arrêté porte qu'à la suite de l'examen, le récipiendaire devra 
donner, sur notes, en présence du jury, une leçon de trois quarts d'heure 
sur une question de physique ou d'histoire naturelle qui lui aura été indi­ 
quée vingt-quatre heures d'avance. Le jury pourra exiger aussi des exercices 
pratiques sur les manipulations chimiques et l'usage des instruments de 
physique. 

Un arrêté royal du 20 décembre ·l 880 a modifié le programme de l'examen 
d'aspirant-professeur agrégé pour les sciences mathématiques. Cet arrêté 
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décide que, par modification à l'arrêté royal du 29 septembre {860, l'examen 
portera provisoirement sur les matières suivantes : 
i O Le calcul intégral, ·l re partie, et les éléments du calcul des variations , 
2° Lu mécanique rationnelle; 
5° La méthodologie mathématique, 
4,0 La physique mathématique, 

et qu'à la suite de l'examen, le récipiendaire devra donner, sur notes, en 
présence du jury, une leçon de trois quarts d'heure sur une question de 
mathématiques élémentaires qui lui aura été indiquée vingt-quatre heures 
d'avance. 

Un arrêté ministériel du 7 mai -1881, organisant la section pour la forma­ 
tion de professeurs de sciences commerciales, a déterminé les matières des 
examens d'aspirant-professeur uaréeé et de professeur asrézé pour les o o· v n 
sciences commerciales. Cet arrêté est reproduit aux Annexes, p. 67. 

Deux arrêtés ministériels du 4 juillet ·188-1 ont. déterminé, l'un la durée 
des épreuves instituées par l'arrêté ministériel du 7 mai ·1881 pour les exa­ 
mens d'aspirant-professeur agrégé et de professeur agrégé pour les sciences 
commerciales, l'autre la durée de chacune des épreuves de l'examen de 
professeur agrégé pour les sciences naturelles. Ces arrêtés sont reproduits 
aux Annexes, pp. 7:1 et 72. 

. Jury. - Le jury chargé de délivrer les diplômes d'aspirant-professeur 
agrégé et de professeur agrégé pour les sciences a été présidé, pendant la 
session de ·1879, pai· M. le lieutenant-général Liagre, commandant l'école 
militaire, membre du conseil de perfectionnement. de l'instruction moyenne~ 
et pendant les sessions de -1880 et de 188-l, par ~I. le lieutenant-général en 
retraite Colignon. 

Ont été appelés à faire partie du jury, en 1879 et en 1880 : 
MM. Yalérius, Dauge, Swarts et Mansion, professeurs à l'université de 

Gand; Rousseau et Bommer-, professeurs à l'université de Bruxelles; Van 
Bencden et Gilbert, professeurs à I'universisé de Louvain. 
Pour le grade de professeur agrégé: MM. Valerius et Swarts ont été rem­ 

placés par l\[M .. Massau et Dugniolle, professeurs à l'université de Gand. 
Un arrêté royal du 25 juin 1881 a modifié, pour la session de {88-1, la 

composition du jury telle qu'elle était réglée par l'article 2 de l'arrêté royal 
du -16 avt-il '18?H. Les motifs de cette modification sont les mêmes que ceux 
qui ont amené des changements dans la composition du jury de professeur 
agrégé pour les humanités. · 

L'arrêté royal du 23 juin 188-J a divisé le jury en trois sections composées 
de la manière suivante : 

A. Section chargée des examens d' «spiramt-pro'[esseur agrégé poitr les 
sciences. 

1\'IM. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen; Dauge, professeur à 
l'université de Gand 1 inspecteur des études de l'école normale des sciences; 
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Mansion, Swarts, Valérius et Verstrneten, professeurs à l'université de Gand 
et à l'école normale des sciences. 

B. Section c1tm,9ée des examens de proîesseu: ag1·ègé pom· les nuüliématiques, 

MM. Viuçotte, inspecteur de l'enseignement moyen; Dauge, professeur à 
l'université de Gand, inspecteur des études de l'école normale des sciences; 
Mansion 1 Massau et Vandermcnshrugghe, professeurs à l'université et à 
l'école normale des sciences. 

C. Section chargée des examens de professeur agrégé pour les sciences 
naturelles. 

MM. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen ; Dauge, professeur à 
l'université de Gand, inspecteur des études de l'école normale des sciences; 
Dugniolle, Swarts, Valerius, Vandcrmensbrugghe, Kickx et Plateau, profes­ 
seurs à l'université et à l'école normale. 

Produit des inscriptions, - Le produit des inscriptions pour les examens 
s'est élevé, pendant la période triennale, à la somme de 620 francs. 

Résultats des examens. - Il résulte du tableau statistique inséré à la 
page a1$8 des Annexes, que le jury a délivré, pendant la période triennale, 
cinq diplômes d'aspirant-professeur agrégé pour les sciences, deux diplômes 
de professeur agrégé pour les sciences, un diplôme de professeur agrégé pour 
les mathématiques et un diplôme de professeur agrégé pour les sciences 
naturelles. 

CHAPITRE II. 
ENSl!:[GNEMENT MOYEN DU DEGRÊ INFÉRIEUR. 

§ 1 cr. DIPLÔMES D'ASPIRANT-PROFESSEUR AGRÉGÉ ET DE PROFESSEUR AGRÉGÉ DE 

L
1
ENSEIGNEUENT i\IOYEN DU DEGRÉ INFÉRIEUR. 

Matières des examens. Dispositions réglementaires. - Des modifications 
assez importantes, nécessitées par les exigences nouvelles de l'enseignement, 
ont été apportées, pendant la période, au programme des examens tel qu'il 
avait été réglé par l'arrêté royal du 50 mai 1868. 

Un arrêté royal du 20 décembre 1880 a réglé ce programme comme il est 
indiqué ci après : 

L'examen d'aspirant-professeur agrégé porte sur les matières suivantes : 
l O La langue française ( composition, grammaire, analyse littéraire); 
2° Les éléments de la géographie et de l'histoire générale; la géographie 

détaillée et l'histoire élémentaire de la. Belgique, y compris les notions de 
droit constitutionnel ; 
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5° L'aritlunétiquc démontrée, avec ses applications au commerce; 
4° Le calcul algéol'Îquc; les équutiuns du premier et du second degré; 
~0 La géométrie pinne; 
6° Les éléments de la physique et les éléments de l'histoire naturelle 

(zoologie et hotunique), 
7° La tenue des livres; des notions de droit commercial. 
Il comprend, en ou trc, des exercices pratiques sur le dessin, principale- 

ment sur le dessin linéaire et sur la calligraphie. 

L'examen de professeur agrégé porte sur les matière suivantes: 
f O La pédagogie et b méthodologie; 
2° La langue française (composition, gnurnnait·c, analyse littéraire); 
5° La suite de l'algèbre élémentaire, les proportions, les progressions, les 

logarithmes et l'usage des tables; 
4° La géométrie élémentaire des trois dimensions et les premiers éléments 

de lu géométrie descriptive (ligue droite et plan); 
a0 La trigonométrie rectiligne avec l'usage des tables; 
6° Les éléments de la chimie inorganique et organique et les premiers 

éléments de la mécanique. 
Il comprend, enfin : JO des interrogations sur l'arpentage; 2° denx leçons 

à donner par le récipiendaire, l'une sur un sujet littéraire, l'autre sur un 
sujet scientifique, et une épreuve sur le dessin. Les sujets sont indiqués 
vingt-quatre heures d'nvanee. 

Cet arrêté: reproduit à In page 28 des Annexes, règle Ia répartition des 
deux heures de l'épreuve orale entre les différentes matières de l'examen, 
ainsi que le maximum de points qui peut ètre accordé pour chacune des 
matières ou parties des examens. 

L'arrêté royal du 20 décembre ·1880 avait reporté parmi les matières 
de l'examen d'aspirant-professeur agrégé les éléments de l'histoire naturelle 
(zoologie et botanique): qui faisaient antérieurement partie des matières de 
l'examen de professeur agrégé. On souleva Ia question de savoir si les réci­ 
piendaires qui se présenteraient en ·188·1 pour subir l'examen de professeur 
agrégé devraient être interrogés sur les éléments de l'histoire naturelle. Une 
dépêche ministérielle du H5 janvier 1881 décida que cette question devait 
être résolue affirmativement, en vue de placer sur un pied d'égalité, au point 
de vue des connaissances acquises: les récipiendaires qui subiraient l'examen 
de professeur agrégé en -1881 et ceux qui le subiraient l'année suivante, après 
avoir déjà, en vertu de L'arrêté royal du 20 décembre f 880, été interrogés sur 
cette partie du prngrnmme. 

Composition dujW'/J· - L'article 2, § ,Jer, de l'arrêté royal du 50 mai ·1868 
prescrivait que le jury de professeur agi·égé de l'enseignement moyen du 
degré inférieur se composerait de sept membres, dont trois, au plus, appar­ 
tiendraient à l'enseignement normal de l'Etat. 

Par suite de cette disposition, les cours normaux d'enseignement moyen 
de Bruges et de Nivelles ne pouvaient être représentés d'une manière égale 

rr 
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dans le jury. Il était juste de leur attribuer une même importance au point 
de vue des examens. 

Duns cc but, un nrrèté royal du Hi juillet i878 décida que, pur déroga­ 
tion il l'article 2, § 1er, de l'arrêté rO) al du 50 mai 1868, le jury de profes­ 
seur ngd·gé de l'cnscignemcut moyen se oumposerait, poul' lu session 
de 1878, de sept membres, dont quatre, nu plus, appartiondraient il l'ensei­ 
gnement normal moyen. 

Cette disposition fut successivement maintenue pour les sessions de 1879, 
1880 et 1881. 

Ont été appelés tl faire partie du jury, il 1a session de 1878: 
MM. Vinçottc, inspecteur de l'enseignement moyen; 

Corvilain, directeur de la section normale de l'enseignement moyen du 
degré inférieur établie à Ni vellcs , 

Dusausoy, professeur à la section normale de l'enseignement moyen du 
degré inférieur établie à Bruges ; 

Genonccaux, professeur à la même section; 
Schreurs, professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle à 

l'athénée royal (le Liégc, 
Sleeckx, professeur de langue flamande à l'école normale primaire de 

l'lttat, à Lierre; 
Villers, professeur à la section normale de l'enseignement moyen du 

degré inférieur <le Nivelles. 

Le jury a été composé de la même manière à la session de f8n), sauf que 
M. Corvilain a été remplacé par M. Castaigne, qui lui avait succédé dans les 
fonctions de directeur de la section normale de Nivelles. Il est. de plus, à 
remarquer qu'en 1879, ~(. Gcnonceaux a pris part aux opérations du jury 
comme directeur de la section normale de Bruges. Pendant cette session, 
M. Schreurs, empêché de siéger, a été remplacé par M. Fleury, professeur de 
physique, de chimie et d'histoire naturelle à l'athénée royal de Namur. 

A la session de 1880, :M. Gilles, inspecteur de l'enseignement moyen, a 
rcmplncé :M. Castaigne, qui avait manifesté Ie, désir, pour des motifs tout 
personnels, de ne plus faire partie du jury. M. \Vaxwcilcr, professeur à la 
section normale de Bruges, a remplacé .M. Dusausoy, qui représentait la 
même section dans le jury, et M. Schreurs a. été remplacé par M. Gofiin, 
professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle à l'athénée royal 
de Gand. 

M. Raepsaet, professeur à la section normale de Nivelles, a été appelé à 
représenter cet établissement dans le jury. 

Le jury chargé de procéder aux examens en f 881 a été composé de la 
même manière qu'en 1880, sauf que M. Dewael, professeur de mathéma­ 
tiques à la section normale de Bruges, a remplacé M. Waxweiler. 

Pendant les quatre sessions, les fonctions de président ont été remplies par 
lW. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen, et celles de secrétaire par 
M. Gcnonceaux. 

Produit des inscriptions. - Le produit des inscriptions s'est élevé : pour 
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l'année '1879, à 2,ü3:3 francs; pom· l'a111H~c 1880, à ::;,mm francs, et pou,· 
l'année 1881, ù fr. 5,097-ü0. 

Iiésultats des exumens sonrmuires et des examens cq>Jwofumlis sur les 
langues (lamruu!c) ullenunule et anglaise. - En 1870, trois récipiendaires ont 
subi avec distinction l'examen approfondi sur la langue allemande, un autre 
a subi cc même examen d'une manière satisfaisante. 

Pendant. la même année, il a été délivré trois certificats d'exumen appro­ 
fondi sur lu langue anglaise. 
En !880, il a été délivré : 
1 ° Deux certificats d'examen approfondi sur la langue Ilumnndo, dont l'un 

subi avec distinction et l'autre d'une manière satisfaisante, 
2° Deux certificats d'examen approfondi sur la langue allemande, tous 

deux obtenus d'une manière satisfaisante; 
5° Huit certificats d'examen approfondi sur la langue anglaise, dont CIIHJ 

obtenus avec distinction. 
En 1881, sur dix récipiendaires qui se sont présentés pout' l'examen 

approfondi sur le flamand, huit ont obtenu le certificat, dont quatre avec 
distinction et quatre d'une manière satisfaisante. 
Pendant la même année, vingt-sept récipiendaires se sont fait inscrire 

pour l'examen approfondi sur la langue allemande. Uu a obtenu le certificat, 
avec la plus grande distinction; un, avec grande distinction; six, avec dis­ 
tinction ; onze, d'une manière satisfaisante. Trois récipiendaires étaient 
absents, cinq ont été ajournés. 

Six récipiendaires se sont fait inscrire pour l'examen approfondi sur 
l'anglais. Cinq ont été admis d'une manière satisfaisante; le sixième s'est 
retiré. 

Voici en vertu de quelles dispositions ces examens ont été institués : 
En vue de faciliter le recrutement de professeurs agrégés capables de 

donner l'enseignement d'une ou de plusieurs langues modernes dans les écoles 
moyennes où cet enseignement était organisé, un arrêté royal du 8 mai 187 4 
avait adjoint au jury de professeur agrégé un ou plusieurs examinateurs 
spéciaux, pour procéder, suivant la demande des récipiendaires, soit à un 
examen sommaire, soit à un examen approfondi sur le flamand, l'allemand 
ou l'anglais. 

L'examen sommaire (sur le flamand, l'allemand ou l'anglais) comprend une 
traduction à livre ouvert: des questions gl'ammaticalcs~ un thème de vive 
VOJX. 

Tout récipiendaire muni du diplôme de professeur agrégé peut, sans 
nouveaux frais, subir un examen approfondi sur les trois langues ou sur 
deux d'entre elles. Cet examen comprend une composition, des questions de 
grammaire et une anal) se littéraire; il se fait, autant que possible, dans fa 
langue ou les langues sur lesquelles il porte. 
Pour l'examen approfondi sur le flamand, l'allemand ou l'anglais, l'épreuve 

écrite est de trois heures si l'examen porte sur une seule langue, de cinq 
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heures s'il porte sur deux, et de six heures s'il porte sur· trois langues. La 
durée de l'épreuve orale est d'une demi-heure pour chaque langue. 

Le maximum des points ù accorder pour l'examen approfondi sur chacune 
des langues flamande, allemande ou anglaise est de trente, tant pour l'épreuve 
écrite que pour l'épreuve orale. 

Un certificat est délivré aux professeurs agrégés qui ont obtenu les deux 
tiers au moins des points attribués aux deux épreuves de l'examen approfondi 
sur le flamand, l'allemand ou l'anglais. 

Mais en f8801 l'enseignement des langues modernes: qui n'était donné 
encore que dans quelques rares écoles, en quelque sorte à titre exceptionnel, 
fut définitivement introduit. dans ces institutions par le programme général. 

Dans ces conditions, il fallait rendre accessible au plus grand nombre 
possible . de personnes, l'examen approfondi 1 qui avait désormais une 
sanction. 

Un arrêté royal du Hi décembre 1880 a stipulé que : 

« Sont transitoirement admises à subir devant le jury de professeur agrégé 
du degré inférieur, un examen approfondi sur le Ilamaud, l'allemand ou 
l'anglais, indépendamment des personnes munies du diplôme de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, toutes celles non munies 
de ce diplôme qui sont actuellement attachées en qualité de professeur ou de 
régent de langues modernes à l'une des écoles moyennes pour garçons, 
soumises au régime de la loi du -fer juin JSriO. 

>) L'examen comprendra . 

» A. Un examen écrit portant sur les matières suivantes : 
>) '1° Une composition française; 
» 2° Une composition flamande, allemande ou anglaise; 
>> 5° Une analyse littéraire d'un texte flamand, allemand ou anglais. 
» B. Un examen oral portant sur les matières suivantes : 

· >) 1 ° Explication d'un texte français; 
» 2° Traduction et explication d'un texte de la langue moderne choisie 

par le récipiendaire ; 
» 5° Grammaire de la langue moderne; 
>J 4° Notions Iittéraires de la même langue; 
» t5° Histoire de Belgique ; 
>) 6° Pédagogie et méthodologie. 
» La durée et l'importance des épreuves sont réglées de la manière 

suivante . 
~ratière;. üuréo. Vnlenr, 

» A. -- Examen par écrit, ·l ° Composition française. 6 heures. 20 points. 
» 2° Composit.ion flamande, allemande ou anglaise 1 . 2;; 
» 5° Analyse littéraire . . 6 - ·W 

» Total . 60 points. 
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>> Il. - Examen oral. ·l O Explication d'un texte 
français 

>> 2° Traduction et explication d'un texte de 
langue moderne . 

» 5° Grammaire de la langue moderne . 
» 4-0 Notions littéraires de la langue moderne. 
n o0 Histoire (le Belgique . 
>> 6° Pédagogie et méthodologie . 

>> Totaux 

Ouroe. Vnleur , 

50 minutes. 2a points. 
la 

40 - 50 
50 - v)i's' ... ;) 
20 - 20 
rn - 10 
rn - 10 
- - 
2 1/J h. 120 points. 

§ 2. JUllYS SPÉCIAUX CIIARGÉS DE DtLlYllER ms DIPLÔ:nES DE ftÉGENTES l>'i;,cou:s 

MOYENNES DE rn.i.us. 

L'arrêté royal du 7 juin {879 qui a créé la section normale d'enseigne­ 
ment pour filles à Liége, avait institué eu même temps les examens condui­ 
sant aux diplômes de régente. L'arrêté portait: 

<< A1lT. 9. Nulle élève ne peut passer de la première it la seconde année 
d'études qu'après avoir subi avec succès devant un jury, à nommer par Nous, 
un examen portant sur les matières de la première année d'études. 

» Cet examen donne accès au diplôme préparatoire pour les fonctions de 
régente. 

)> An.r. -12. A la fin de la deuxième année: il y aura un examen pour la 
délivrance d'un diplôme de capacité. 

>> Cet examen sera subi devant le même j nry que celui qui est chargé de 
délivrer le diplôme préparatoire. Il portera sur les matières de la deuxième 
année d'études. Il comprendra, en outre, deux leçons d'une demi-heure 
chacune à donner par la récipiendaire, rune sur un sujet Iittéraire, l'autre 
sur un sujet scientifique. Les sujets seront indiqués au moins quatre heures 
d'avance. 

>> AnT. 15. Il sera fait mention aux diplômes préparatoire et défiuitif' dl's 
résultats de l'examen approfondi sur l'une ou plusieurs des langues Il.uuunde, 
allemande ou anglaise. 

» L'interrogation se fera dans la langue sur laquelle porte l'épreuve. 
» Ain. ·14. Chacun des examens préparatoire el définitif comprendra 

deux épreuves : une épreuve écrite dont la durée sera de huit heures répar­ 
ties en deux jours; une épreuve orale, dont la durée sera de deux heures. 

,> Cc dernier chiffre représente un maximum de temps que le jury n'est 
pas obligé d'épuiser si les premières réponses de la récipiendaire sont satis­ 
faisantes. 

,> L'examen sur les langues modernes fera l'objet d'une épreuve supplé­ 
mentaire qui se composera d'une épreuve écrite, d'une durée de trois heures. 
et d'une épreuve orale, d'une durée d'une heure pour chaque langue. 

» Ain. rn. Le jury déterminera la durée des épreuves pratiques de dessin 
ainsi que des travaux manuels. 

>) ART. 16. Pour avoir droit à un diplôme définitif de régente dans une 
SS 
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école moycunc1 les récipiendaires devront avoir obtenu au moins les sept 
dixièmes de la somme des points attribués it l'examen entier. 

>> Pour avoir droit à un diplôme définitif de régente dans une école 
normale, les récipiendaires devront avoir obtenu, en outre, la moitié des 
points sur chacune de ces matières. 

>> Al\1'. ·t 7. Le diplôme contiendra lu mention c1uc l'examen a été subi 
d'une manière satisfaisante (les sept dixièmes des points), avec distinction 
(les huit dixièmes), avec grande distinction (les neuf dixièmes des points) ou 
avec la plus grande distinction (plus de neuf dixièmes des points). 

» ART. f 8. Peuvent être admises à l'examen pour l'obtention du diplôme 
préparatoire, les personnes qui, quoique n'ayant pas fait leurs études à la 
section spéciale, seront munies, depuis au moins un an, du diplôme d'insti­ 
tutrice primaire. 

» Peuvent être admises à l'examen pour l'obtention du diplôme définitif 
pour les fonctions de régente, les personnes munies, depuis un an au moins, 
du diplôme préparatoire. >i 

Un arrêté ministériel fort détaillé, en date du 1 i juin {8801 a déterminé 
les matières (les examens, le temps à assigner aux épreuves, le nombre 
maximum des points représentant un travail parfait et la formule du diplôme. 
Cet arrêté est reproduit in-extenso aux Annexes du présent rapport. 
(N° XXIX, pp. 08 et suivantcs.) 

Une circulaire du '28 juillet 1.879 avait précisé le sens de l'institution de 
ces examens. 

« Il ne faudra pus nécessairement, disait ce document, avoir passé par la 
section spéciale pour être admise à se présenter à l'un ou à l'autre de ces 
examens. La seule condition qu'on impose à toutes les récipiendaires indis­ 
tinctement, c'est d'avoir acquis depuis un an le diplôme d'institutrice 
primaire, pour être admissible à l'examen préparatoire, et d'avoir subi 
depuis un an l'examen préparatoire, pour pouvoir se faire inscrire à l'exa­ 
men définitif. » 

Mais un arrêté royal du 10 juin t880 décida que, par dérogation transi­ 
toire à l'article 18, § f cr, de l'arrêté royal du 7 juin 1879, les persounes même 
non munies du diplôme d'institutrice et sans égard au lieu où elles avaient 
fait leurs études, pouvaient se présenter à l'examen préparatoire de régente. 

Personnel du _jury. - Le premier jury chargé de procéder aux examens 
pour la délivrance du diplôme préparatoire et du diplôme définitif de régente 
d'école moyenne de filles a été constitué par l'arrêté royal du 10 juin !880. 
li était composé de la manière suivante: 

Président: M. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
1Jlembres : l\'Jmc Gentil-De Prins, directrice de la section normale moyenne 

de Liéze · 
tl ' 

l\'IM. Stecher, professeur à l'université de Liége, inspecteur des 
études à la section normale moyenne ; 

Genoneeaux, directeur de la section normale d'enseigne­ 
ment moyen pour garçons, à Bruges; 
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MM. De Gcynst, directeur de l'école normale primaire ù Lierre; 
Deschamps et Fleury, professeurs il la section normale 

moyenne pour filles ù Liégc. 

Le jury était autorisé, pm· l'arrêté royal prérappelé, ù s'adjoindre, pour les 
examens approfondis sur les langues modernes ainsi que pour chacune des 
épreuves pratiques sur le dessin, les travaux manuels, la musique et la 
gymnastique: le professeur spécial chargé de l'enseignement du cours à la 
section normale moyenne. 

Le jury siégeait ù Liégc. 
Les mêmes dispositions ont été prises en i88i. 
Les membres ont joui des mêmes indemnités de frais de route, de séjour et 

de séance que celles qui sont allouées aux membres du jury de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, eu conformité de 
l'arrêté royal du 50 mai -1868. 

JJ/atiè·res de l'examen, - Ces matières, le temps assigné aux épreuves et 
le nombre maximum des points représentant un travail parfait ont été 
déterminés, comme nous venons de le voir, par l'arrêté ministériel du 
H juin 1880. 
Pour obvier aux inconvénients qui pouvaient résulter, d'une part, de 

l'absence d'un progt·amme complet et définitif des cours d'une section nor­ 
male moyenne de filles; d'autre part, de l'impossibilité d'admettre dans la 
composition du jury de régente, tous les professeurs de la section, le Ministre 
décida, par dépêche du ~juillet 1880, que les membres du jury et les profes­ 
seurs non appelés à siéger, se réuniraient la veille de l'ouverture de la 
session à l'effet d'arrêter de commun accord les limites à assigner à chacune 
des matières, suivant l'extension plus ou moins grande qui avait été donnée 
au programme détaillé, provisoirement adopté pour chaque cours. 

Quant aux cours pour lesquels aucun programme n'avait été fait, les pro­ 
fesseurs titulaires fourniraient au jury les explications nécessaires pour que 
les interrogations ne sortissent pas des limites de l'enseignement. tel qu'il 
avait été donné. 

Sessions dtt.fury. - Lejury a tenu deux sessions en 1880. La première 
avait eu lieu au commencement du mois d'août, c'est-à-dire: avant la clôture 
de l'année scolaire; mais un certain nombre d'institutrices s'étant vues 
empêchées, à cause des exigences de leurs fonctions, de se présenter à 
l'examen, le Gouvernement, par arrêté royal du 14 août, a ouvert une 
seconde session le 2a octobre f 880. 

Examen app1·o(ondi sur les langues modernes. - En vue de régulariser 
la position des membres du personnel à qui était confié l'enseignement de 
ces langues dans les écoles moyennes de filles déjà existantes, un arrêté royal 
du 10 juin 188·1 a transitoirement admis à subir <levant le jury chargé de 
délivrer le diplôme préparatoire et le diplôme définitif de régcnte1 un examen 
approfondi sur le flamand, l'allemand ou l'anglais, toutes les personnes qui 
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étaient chargées de l'enseignement d'une de ces langues dans un établisse­ 
ment d'enseignement de l'État ou de ln. commune. 

Un arrêté ministériel du f 2 juillet suivant a réglé tout ce qui concerne les 
matières de cet examen, la durée des épreuves, le nombre des points et la 
forme du certificat ù délivrer. 

L'examen comprenait : 
A. Une éJwcuve écrite portant sui· les matières suivantes : 
f O Une composition } _ . . 
2 U l l. , . dans la langue présentée. 

0 ne ana ysc ittéraire 
B. Une épi·euve orale portant sur les matières suivantes : 
f O La traduction en français, à vue, sans dictionnaire et après une simple 

lecture, d'un texte flamand, allemand ou anglais; 
2° Observations philologiques et littéraires sur le passage traduit; 
5-> Questions de grammaire de la langue présentée. 
C. Épreuoe pratique. Une leçon d'une demi-heure à donner sur un sujet 

indiqué à l'avance. 
La durée et l'importance des épreuves étaient réglées de la manière 

suivante: 
Matières. 

A. Examen par écrit . J° Composition 
2° Analyse littéraire 

Totaux 

B. Examen oral, Traduction ù nie. 
211 Observations philologiques et littéraires 
5° Questions de grammaire . 

Duréo. 

4 heures. 
2 

6 heures. 

Valeu1·. 

40 points. 
20 - 

60 points. 
2~ points. 
H> 
20 

Total 60 points. 
C. Épreuve prnii"qne. Leçon pratique sur un 

sujet indiqué . 50 minutes. 40 points. 

Résultats des examens. - Se sont présentées pour l'examen préparatoire, 
en -1880, trente-neuf récipiendaires; dont vingt-deux ont été admises d'une 
manière satisfaisante, sept. avec distinction, une avec grande distinction. 
En ,J88 l 1 cinquante-cinq récipiendaires, dont vingt-huit ont été admises 

d'une manière satisfaisante, cinq avec distinction, une avec grande dis­ 
tinction. 

Se sont présentées ü l'examen définitif de régente, en -188-1, vingt-deux 
récipiendaires, dont treize out été admises d'une manière satisfaisante, deux 
avec distinction. une avec srrundc distinction. 

' " 
Voici les résultats des examens sur les langues modernes: 

Examen approfondi sur la langue allemande. En -1880, deux récipien­ 
daires, admises d'une manière satisfaisante. 

En 188·1, dix récipiendaires, dont trois admises d'une manière satisfaisante 
et deux avec distinction. Les autres sont ajournées. 
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Examen app1'ofoncli sur la langue anglaise. En !880, deux récipiendaires, 
admises toutes deux d'une manière satisfaisante. 

En 1881, sept récipiendaires, dont cinq admises (l'une manière satisfai­ 
sante. 

Examen appro/'oncli sur la langue flamande. En 1880, deux récipiendaires, 
admises toutes deux d'une manière satisfaisante. 

En 1881, ucul récipicndaires, dont trois seulement sont admises, à savoir: 
deux d'une manière satisfaisante et une avec distinction. (J1/ oir aux Annexes, 
le relevé CXIX, p. ~65.) 

§ 5. JURY POUR I.A DÉLIVRANCE DES CERTII'ICATS DE CAPACITÉ POUR L'ENSEI­ 

GNEMENT DU DESSIN. 

Nous avons vu, p. xr.u, que l'organisation des premiers cours de dessin 
pour les maîtres de dessin en fonctions dans les établissements d'ensei­ 
gnement moyen, avait été réglée par un arrêté royal du 18 février 1879 et 
par un arrêté ministériel du ·12 mars suivant. 

Le cours de cette année ne concernait que les matières communes aux athé­ 
nées, aux collèges, aux écoles moyennes et aux écoles normales moyennes. 

Les professeurs chargés d'enseigner les diverses parties du programme ont 
été désignés par un, arrêté ministériel en date du 17 juin 1879; un autre 
arrêté du ·17 septembre suivant constitua le jury devant lequel les délégués 
ayant suivi les cours, devaient subir un examen sur toutes les branches ou 
sur quelques-unes des branches du cours à leur choix. 

Ce jury était composé de la manière suivante : 
Président : l\L Couvreur, membre de la Chambre des Représentants; 

membres : ~~Canneel, directeur de l'académie des beaux-arts de Gand , 
De Taeye, difeeteur de l'académie des beaux-arts de Louvain; Daels, profes­ 
seur chargé des leçons de projections et de perspective au cours temporaire; 
De Coster, professeur chargé des leçons d'esthétique et d'histoire de l'art, id. ; 
De Wael, professeur chargé du dessin linéaire, id.; Schmidt, professeur 
chargé du dessin d'après le relief, id.; Van Hoeck, professeur chargé de la 
pédagogie et de la méthodologie, id.; Laureys, professeur d'architecture à 
l'académie royale de Bruxelles, membre du conseil de perfectionnement 
pour l'enseignement des arts du dessin. 

Le nombre des délégués inscrits pour les examens était de soixante-dix-sept, 
sur lesquels soixante-quatorze obtinrent un certificat constatant qu'ils avaient 
subi un examen sur toutes les matières du programme, savoir : neuf avec 
grande distinction; vingt-six avec distinction et trente-neuf d'une manière 
satisfaisante. Deux élèves ont obtenu l'attestation d'avoir subi un examen sur 
les deux premières parties du p1·ogramme; un a été ajourné. En outre, 
trente et un élèves libres ont obtenu l'attestation d'avoir suivi le cours, huit 
avec grand fruit et vingt-trois avec fruit. 

En 1880, divers arrêtés instituèrent, indépendamment des cours tempo­ 
raires de dessin pour les professeurs d'athénées et pour les professeurs 
d'écoles moyennes de filles: 1° un cours temporaire destiné aux professeurs 

lt 
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des écoles moyennes de garçons, pour les exercer il la pratique du dessin 
d'après le relief; 2° un cours temporaire destiné aux professeurs des écoles 
moyennes de garçons et des écoles moyennes de Illies pour leur enseigner le 
programme provisoire adopté pour l'enseignement du dessin dans les sec­ 
tions primaires annexées aux écoles moyennes. 

Le cours de dessin d'après le relief considéré comme indispensable pour 
les professeurs des écoles moyennes, n'avait pu être donné au cours tempo­ 
raire institué en 1879. 

Le jury chargé de délivrer le certificat de capacité fut composé des nièmes 
membres que l'année précédente, à l'exception de M. Canueel , on y adjoi­ 
gnit en outre :M.M. Aerts, L., et Yandcrhacghcn, Edmond, professeurs chargés 
d'une partie de l'enseignement au cours temporaire (1). 

Trente-six délégués ayant suivi les cours ont pris part à l'examen du 
premier' degré; sur ce nombre, deux ont obtenu le certificat avec grande 
distinction, quatorze avec distinction, vingt d'une manière satisfaisante. 

Quatre-vingt trois délégués ont suivi les cours du second degré; cinq ont 
obtenu le certificat avec grande distinction, vingt-deux. avec distinction, 
quarante-cinq d'une manière satisfaisante; cinq ont obtenu une attestation 
d'un examen partiel; les six autres 1:e se sont pas présentés à l'examen ou 
ont été ajournés. 

Sur vingt délégués pour le troisième degré, quatre ont obtenu le certificat 
avec grande distinction, quatre avec distinction, neuf d'une manière satis­ 
faisante; un a obtenu une attestation d'examen partiel et deux ont été 
ajournés. 
Vingt-cinq élèves libres se sont présentés à l'examen du premier degré, 

quatre ont obtenu l'attestation d'avoir suivi le cours avec grand fruit, vingt 
avec fruit; un a été ajourné; sur sept élèves libres qui ont subi l'examen du 
second degré, un a obtenu l'attestation d'avoir suivi 1e cours avec grand fruit, 
les six autres, d'avoir suivi le cours avec fruit; sur neuf élèves libres 
qui ont subi l'examen du troisième degré, trois ont obtenu l'attestation 
d'avoir suivi le cours avec grand fruit, quatre avec fruit; deux ont été 
ajournés. 

En 188-1, vingt-six récipiendaires ont pris part à l'examen du second degré; 
sept ont obtenu le certificat avec grande distinction, dix avec distinction et 
neuf d'une manière satisfaisante; vingt et un récipiendaires ont pris part à 
l'examen du troisième degré; huit ont obtenu le certificat avec grande dis­ 
tinction, sept avec distinction et six d'une manière satisfaisante. 

{') Le jury avait réparti les récipiendaires en trois degrés correspondant aux trois catégories 
suivantes: 

1 °" degré : Professeurs qui, ayant obtenu, en qualité d'élèves libres, l'attestation d'avoir suivi 
le cours, étaient, en qualité de délégués au cours de 1880, soumis à un nouvel examen, et 
professeurs qui se sont présentés pour la première fois en 1880; 

2" degré : Professeurs qui ont subi l'examen complémentaire pour l'obtention du certificat 
de capacité pour l'enseignement <lu dessin dans les écoles moyennes; 

5• degré : Professeurs qui se sont présentés à l'examen pour l'obtention du eertificat de 
capacité pour l'enseignement du dessin dans les collèges et athénées. 
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§ ,f.. JUJIY POUR LA DliUVIIANCE DU DIPLÔlUE DE GYMNASTIQUE. 

Des arrêtés ministériels ont institué, pom· les années 1.879 et 18801 des 
jurys d'examen churgés de délivrer les diplômes de capacité pour l'ensei­ 
gnement de la gymnastic1ue : a. dans les écoles normales primaires d'insti­ 
tuteurs et dans les écoles normales moyennes; b. dans les écoles normales 
primaires d'institutrices; c. dans les athénées, collèges et écoles moyennes 
soumis au régime de la loi du ,te,· juin 18::50. 

En -1879, treize récipiendaires se sont fait inscrire pour le grade de profès­ 
seur de gymnastique dans les écoles normales primaires d'instituteurs et (;ans 
les écoles normales moyennes. Un a été admis avec distinction, cinq ont été 
admis d'une manière satisfaisante, six ont été ajournés et un s'est retiré. 

Trent-huit récipiendaires étaient inscrits pom· le grade de professeur de 
gymnastique dans les athénées royaux, les collèges et les écoles moyennes. 
Un a été admis avec grande distinction ; quatre ont été admis avec distinc­ 
tion; vingt, d'une manière satisfaisante; douze out été ajournés et un s'est 
retiré. 

Dix-neuf récipiendaires se sont présentées à l'examen pour le grade de 
professeur de gymnastique dans les écoles normales d'institutrices; une a 
été admise avec la plus grande distinction; trois ont été admises avec grande 
distinction; onze avec distinction et quatre d'une manière satisfaisante. 

Une dépêche ministérielle du 7 juillet '1879 a décidé que Je récipiendaire 
muni du diplôme de capacité pou~· l'enseignement de lu gymnastique dans 
les établissements d'instruction moyenne, qui veut acquérir le diplôme 
destiné à constater son aptitude à donner le même enseignement dans les 
écoles normales primaires, ne peut être dispensé des épreuves sur les 
matières communes à l'examen qu'il a déjà subi et. à celui auquel if désire se 
soumettre. Ces deux examens, bien que portant sur certaines matières 
communes: diffèrent essentiellement pur le but auquel ils tendent respecti­ 
vement. A ce point de vue, ils constituent, chacun dans leur genre, un tout 
distinct et indivisible. L'intégralité de l'examen est d'ailleurs indispensable 
pour permettre au jury de se former une conviction sincère et complète sur 
l'aptitude réelle du récipiendaire. 

En 1880, soixante-cinq récipiendaires se sont fait incrire pour le grade de 
professeur de gymnastique dans les écoles normales d'institutrices. De cc 
nombre, une a été admise avec grande distinction ; huit, avec distinction, 
cinquante, d'une manière satisfaisante; six récipiendaires ont été ajournées. 

Cinq récipiendaires s'étaient fait inscrire pour le grade de professeur de 
gymnastique dans les écoles normales primaires d'instituteurs et dans les 
écoles normales moyennes. Quatre ont subi leur examen d'une manière 
satisfaisante; un a été ajourné. 

Quarante-sept récipiendaires étaient inscrits pour le grade de professeur 
de gymnastique dans les athénées, les collèges et les écoles moyennes; trois 
ont été admis avec distinction; trente-cinq, d'une manière satisfaisante, et 
neuf ont été ajournés. 

Un arrêté ministériel du 2D juin 188i a réglé définitivement les conditions 
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auxquelles est délivré le diplôme de capacité pour l'enseignement, de la 
gymnastique, institué par l'arrêté du 9 juillet {874,. Il établit deux catégories 
de diplômes : le diplôme de capacité pour l'enseignement de la gymnastique 
dans les athénées royaux, les écoles moyennes de l'État, les collèges com­ 
munaux et les écoles moyennes communales, et le diplôme de capacité pour 
l'enseignement de la gymnastique dans les écoles normales moyennes. 

L'arrêté règle la composition et la durée des examens, le mode de déli­ 
vrance des diplômes et la tenue des opérations du jury. 

Il établit en principe que, pour être admis à l'examen pour l'obtention du 
diplôme de capacité pour l'enseignement de la gymnastique dans un établis­ 
sement d'instruction moyenne, il faut avoir obtenu le certificat de capacité 
pour le même enseignement dans les écoles primaires ou être muni d'un 
diplôme d'instituteur ou d'institutrice délivré postérieurement à l'année 1.877. 
Pour être admis à subir l'examen pour l'obtention du diplôme de capacité 
dans une école normale moJennc, il faut avoir obtenu, depuis un an an 
moins, le diplôme de capacité pour l'enseignement de la gymnastique dans 
un établissement d'instruction moyenne. 

Les dispositions de cet arrêté ont. été appliquées, pour la première fois, aux 
examens qui ont eu lieu en -!881. 
Pendant cette dernière année, vingt-cinq récipiendaires se sont présentées 

à l'examen pour le g_rade de professeur de gymnastique dans les écoles 
moyennes de filles; une a été admise avec distinction, vingt d'une manière 
satisfaisante; trois ont été ajournées; une s'est retirée. 

Quarante-trois récipiendaires se sont présentés à l'examen pour le grade de 
professeur de gymnastil1ue dans les établissements d'instruction moyenne. 
un a été admis avec distinction, vingt-neuf d'une manière satisfaisante; onze 
ont été ajournés et deux se sont retirés. 

Quatre récipiendaires se sont présentés pour le grade de professeur de 
gymnastique dans les écoles normales moyennes; un a été admis d'une 
manière satisfaisante; les trois autres ont été ajournés. 



TITRE VI. 
SUBSIDES E'f D:E:PENSES. 

§ A. Dutlgcts et co11.11att•s, 

Athéwies rouou». - Les recettes des athénées se sont élevées, pendant la 
période triennale : 

Eu 1879, à . 
- 1880, à . 
- 1881, à . 

. fr. 1,294,260 81 
1,551~,037 88 
1,386,568 94 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
1879. rnso. 1881. 

Excédents des comptes précédents, fr. 48,249 88 61,475 02 62,899 54 
Allocations sur le trésor public . 705,590 04 726,720 05 759,586 15 

des provinces . » " ,. 
Produit de fondations, rentes, etc. ·1,027 26 1,290 57 2,269 30 
Allocations des communes 520,859 25 327,305 62 552,652 20 
Produit des rétributions scolaires 220,734 58 2'17,198 62 229,581 ,7 

Totaux. . . fr. 1,294,260 81 1,534,037 88 ·1,586,568 94 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 
Fr. ·J,229,67·1 14, en 18W; 

-1,258,039 14, en ·1880; 
1,521, 09() 19, en '188-J. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
4879. ·1830. rnst. 

Excédents des comptes précédents, fr. ll » )) 

l\lobilier classique . 15,735 77 17,259 64 1s,mm 65 
Traitements et autres frais courants. 1,02,1 ,476 23 1,046,886 96 1,096,547 40 
Minerval des professeurs . 192,461 '14 195,912 M 2on,614 rn 

Totaux. . fr. 1,229,671 14 f ,208,059 U ·t ,321,095 19 

Écoles rnoyennes de l'État. - Les recettes de ces écoles se sont élevées, 
pendant la période triennale, à : 

Fr. -1,106,728 06, en 1879; 
1,140,87& 17, en 1880; 
1,l95,866 55, en 1881. 
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Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
~879. ~880. 4884. 

Excédents descomples précédents, fr. 7,085 45 9,251 411, 7,728 90 
Allocations sur le trésor public . . 614,946 44 655,179 60 10,1,rn4 6a 

des provinces • )) )) Jl 

Produit de fondations, rentes, etc 6,593 83 6,783 42 7,510 !l8 
Allocations des communes. 240,919 94 245,804 26 247,527 98 
Produit des rétributions scolaires 237,182 42 22;:$,879 45 250,544 42 

- -- 
Totaux. . . . fr. 1,106,728 06 1,140,878 17 1, 195,866 o5 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 
Fr. 1,101,745 10, en 1879; 

1,105,521 57, en 1880; 
1,190,650 96, en 1881. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
1879, 1880. i881. 

Excédents des comptes précédents, fr. 2,877 59 2,940 86 2,72!) 75 
Mobilier classique . . . . '10,840 52 H,709 65 H,011 52 
Traitements et autres frais courants. 1,017,579 04 1,029,838 7-t 1,Ho,591 45 
Minerval des professeurs • . . . 70,447 95 60,827 55 6(,498 26 

Totaux . . fr. 1,101,7-15 ro 1, {05,521 57 1,190,650 96 

ÉtabHssements communaux subsidiés pm' le trésor public. -Les recettes 
totales des collèges et des écoles moyennes qui obtiennent un subside sur 
les fonds de l'Ëlat se sont élevées, pendant la période triennale : 

En 1879, à . 
En 1880, à. 
En 1881, à . 

Collèges. 

. fr. 568,965 88 
. 585,276 69 
. 508,721 44 

Écoles moyennes. 

405,898 05 
490,437 " 
487,278 06 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
Collèges. 

Excédents des comptes précédents, fr. 
Allocations des communes. 

sur le trésor public . 
des provinces • • 

Produit de fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires 

Totaux. • . fr. 
Êcoles moyennes, 

Excédents des comptes précédents, fr. 
Allocations des communes. 

sur le trésor public 
des provinces . . 

Prod nit de fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires . 

t879. 
7,530 57 

262,910 25 
212,564 20 
9,200 " 
9,746 95 

67,415 93 

568,965 88 
~879. 

1,064 " 
204,990 84 
67,868 75 

1880. 
4,791 64 

270,747 88 
218,955 38 
6,000 Il 

15;178 05 
69,605 74 

58t>,276 69 
4880. 
1,875 44 

250,552 42 
97,700 Il 

4881. 

3,744 70 
246,408 07 
191,101 25 

Il 

8,585 85 
58,88'1 m 

508,721 44 
.f881. 

5,948 30 
250,854 80 
90,024 24 

" " Il 

)) 1) 

Totaux. . fr. 

15·1,974 44 

405,8H8 05 

140,329 14 

490,457 » 

8,668 .. 
151,783 62 

487,278 96 
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Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 
Collèges. ~cotes moyennes • 

. fr. 0671069 61 402,091 14 
. 082,603 45 486,950 47 

501,oos 20 482,5'19 85 
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En 1879. 
En ·1880. 
En 1881 . 

Ces dépenses se répartissent comme il suit : 
Collèges. rnw. 1880. 1881, 

Excédents des comptes précédents, fr !1!:i 95 985 48 1,670 99 
Locaux et mobilier classique . . . 28,605 78 21,850 22 19,508 80 
Traitements et autres frais courants 518,177 84 M0,768 87 476,846 58 
Minel'Val des professeurs . . 20,240 06 19,000 88 9,072 08 

Totaux. . fr. 567,069 61 582,603 4o 507,098 25 

Écoles moyennes, 4879. 4880. {881. 
Excédents des comptes précédents, fr. 1,826 57 1,526 01 485 46 
Locaux et mobilier classique . . 28,280 77 33,6G5 07 54,187 60 
Traitements et autres frais courants. 369,047 53 448,582 35 445,425 67 
lUinel'val <les professeurs . . 2,936 47 5,177 06 2,225 10 

Totaux. . . fr. 402,mH '14 486,950 47 482,319 85 

La diminution que l'on constate en 1881 dans le relevé des recettes et des 
dépenses, provient de la reprise par l'État, à partir du :l cr octobre de cette 
année, de plusieurs collèges et écoles moyennes. 

Établissements communaua d'enseignement moyen pour filles, subsidiés 
po» le trésor public. - Les recettes totales <les écoles moyennes communales 
pour filles qui obtiennent un subside sur les fonds de l'État, se sont élevées 
pendant la période triennale : 

En 'l879, à. 
En 1880, à. 
En 188'1~ à. 

. . fr. 294,5;59 " 
mm,orn 58 
5t'.i2,820 96 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
1879. ~sso. -188t. 

Excédents des comptes précédents, fr. 14 57 782 86 8,198 75 
Allocations des communes 100,0;57 93 226,932 21 257,092 71 

sur le trésor public . . 53,338 W 79,299 56 77,619 38 
des provinces . 25,825 75 40,487 76 39,936 88 

Produit de fondations, rentes, etc. )) 2,'IOO " " 
des rétributions scolaires . '115,304 20 201,3'16 19 ·169,973 24 

Totaux. . fr. 294,559 » 550,918 58 552,820 96 

Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 
En 1879. . • fr. 287,124 05 
En 1880. • . . . . 641,150 60 
En 1881. 547,062 24 
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Ces dépenses se répartissent comme suit : 
4879. 4880. 4881. 

Excédents des comptes précédents, fr. Il 68 95 66 7o 
Locaux et mobilier classique . 11,'590 85 37,9;54 21 33,090 41 
Traitements et autres frais courants. 27t>,733 20 ti03,·J27 46 ;jJ3,90~ 08 
Minerval des professeurs Il Il » 

Totaux. . fr. 287,124 05 54-1,'lt>0 60 547,062 2-i 

Établissernents exclusivement communau», - Les budgets et les comptes 
des établissements d'instruction moyenne exclusi ventent communaux ne 
sont point soumis à l'approbation du Gouvcmement. 

Les deux écoles exclusivement communales de Bruxelles ont été rangées 
dans la catégorie des établissements communaux subsidiés par le trésor 
public, à partir du 1er janvier -1879. 
Il en est de même pour l'école exclusivement communale de Liége, à 

partir du i cr janvier f 880. 
Les recettes de cette dernière école se sont élevées, en i879, à 

fr. 20,088-10. 
Elles se subdivisent ainsi qu'il suit : 

Excédent du compte précédent> fr. 
Allocation de la commune • 

Produit <les rétributions scolaires . 

li 

Totaux. . fr. 

'16,545 05 
4,045 07 

20,588 10 

Les dépenses ont atteint, en 1.879, le chiffre de fr. 20,a88-f O. 
Elles se répartissent comme il suit : 

Locaux el mobilier classique . . fr. li 

Traitements et autres frais courants . 
:Minerval des professeurs. 

20,588 JO 
li 

Totaux. . fr. 20,:588 10 

b'tablissements patronnes, - Les budgets et les comptes des établissements 
d'instruction moyenne patronnés par les communes ne sont point soumis 
à l'approbation du Gouvernement. 11 n'est fait d'exception à cet égard que 
pour les collèges d'Enghien, de Herve et de Saint-Trond , parce que ces 
collèges ont continué à jouir, sur les fonds de l'État, des subsides qui leur 
étaient alloués avant la loi du fer juin J8n0. 

Des tableaux publiés aux Annexes, 11°s CXXI à CXXIII, il résulte que les 
recettes des établissements d'instruction moyenne patronnés par les com- 
munes, s'élèvent : 

Collèges. Écoles moyennes, 
En 1879, à . . fr. 92,469 )) 41,-130 83 
En 1880, à . . . 94,708 65 58,447 55 
En 1881, à . 86,574 Q 58,861 56 
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Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
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Collèges, 1879. Hl80. 1881, 

Excédents des années antérieures. fr. '145 li ·J.10 )) li 

Subsides des communes 33,025 li 34,0-19 2J 52,775 li 

des provinces. 1,800 ll 1,800 li 1,500 " 
sur le uësor public . 7,500 Il 7,500 ,, 7,:iOO li 

Produit de fondations, rentes, etc. 4M • 456 ~ l!t-iO li 

des rétributions scolaires 49,543 )) 50,7G3 40 44,545 " -- 
Totaux. . fr. 92,469 • 94,708 65 86,574 ,. 

Écoles moyennes. ~879. -1880. 1881. 

Excédents des années antérieures. fr. 7,446 85 7,361 83 6,525 •• 
Subsides des communes . 8,0;:i0 ,, 7,üi5 )) 6;125 " 
Produit des rétributions scolaires. 25,654 • 23,407 50 26,216 " ~- 

Totaux. . fr. 41,150 85 38,447 33 58,861 se 
Les dépenses se sont élevées : 

En 1879, à. . 
En 1880, à. 
En 1881, à. 

. fr. 
Collèges. 

125,425 77 
-125,896 17 
116,955 52 

Écoles moyennes. 

50,111 li 

46,41G 27 
47,193 19 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
Collèges. -1S79. 1S80. 1881. 

Excédents des années antérieures. fr. 7,295 " 5,885 Il 5,472 52 
Locaux et mobilier classique . 3,4·15 52 5,582 47 6,656 )> 

Traitements et autres frais courants. 96,607 45 ~8,927 45 99,099 )) 

Minerval des professeurs . -10, 109 80 -15,501 25 7,708 ,. 

Totaux. . fr. 123,425 77 ·1'i3,896 17 116,935 32 

Écoles moyennes. 18ï9. 4880. fSSI. 

Excédents des années antérieures. fr. l> Il ,, 

Locaux et mobilier classique . 3,497 Il 2,6?>1 27 5,507 -19 
Traitements et autres frais courants. 46,614 l) 43,762 Il 45,686 " 
Minerval des professeurs . ,, " ,, 

Totaux. . fr. 50, 11 l >) 46,416 27 47,193 19 

§ Il Com1•le ,•e11du de l'enaplol des ntloC'nU011s tiol't(•e,i nu budget d11 Dé1,nrte111ent de l'lnstrncUon 

1m bllqne, pour le se,·, 1cc de r1•11~elg11e11u•nt 1uoye11, 11entln11, le"' 11111,ée.s l l!l2D à 'I 881. 

Service du conseil de perfectionnement. - Le chiffre de I'allocntion 
affectée au service du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne 
a été de !>1000 francs pendant l'année -1879, de ·i01000 francs pendant 
l'année f 880 et de 8,000 Cranes pendant l'année 188J. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur cc crédit : 
vv 
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Nature des déponses. 

Frais de route et de séjour des 
membres du conseil . • . fr. 
Traitement du secrétaire 
Souscription à des ouvrages pério­ 

diques et achat d'ouvrages pour la 
bibliothèque du conseil • 
Impressions, écritures, autogra- 

phies et travaux de tous genres pour 
le service du conseil 

( CLX:\XII ) 

1870. 

M2 » 

2,000 " 

842 » 

·l,403 35 

Totaux. . fr. 4,787 5G 

188(). 

3,240 ,, 
2,000 04 

4,512 li 

9,987 40 

1881. 

3,n04 ,. 
2,000 04 

'1,756 es 

7,992 34 

Service de l'inspection. - Deux crédits figurent au budget du Département 
de l'instruction publique pour le service de l'inspection des établissements 
d'instruction moyenne. L'un est destiné à payer les traitements d~1 personnel 
de l'inspection; l'autre, à faire face aux frais de tournées et à d'autres 
dépenses. 

Le premier de ces crédits a été le même pendant les trois années qui 
concernent le présent rapport, soit 23, 7;50 francs. 

Le second crédit a été de H,000 francs en 1879, y compris un crédit 
supplémentaire de ü00 francs alloué par la loi du ·18 mai -1880 (Ll/oniteur) 
n° 14·1); de 101000 francs en f880 et de ·16,000 francs en ·f88L L'augmen­ 
tation de crédit constatée pour l'année 1881 était destinée à pourvoir au 
traitement et aux. frais de voyage d'un inspecteur de l'enseignement du 
dessin. 
Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ces deux crédits : 

1870, ·1880, -188t. 

Pour le personnel de l'inspection 
(trois inspecteurs) • . . • fr. 25,000 " 23,000 )) 23,500 J) 

Pour frais de tournées des inspec- 
teurs . . & 9,926 )) 9,353 70 3,859 60 
Frais de bureau de l'inspecteur 

général . . . & . 1,000 ,. 'l,000 . f,OO0 ,. 

Totaux .••. . fr. 55,926 " 55,555 70 28,559 60 

Service de l'enseignement normal pédagogiqtte, destiné à [ormer des p1·0- 
[esseurs pour les établissements d'instructicai moyenne. -Les sommes votées 
pour couvrir les frais de l'enseignement normal du degré supérieur et du 
degré inférieur étaient de H41795 francs en 1879; de HH ,593 francs 
en .f 880, y compris un crédit supplémentaire de 8,600 francs alloué par la 
loi du 23 août 1880 (!Jlondew·) n° 242), et de 210,495 francs "en 188-f, 
y compris un crédit supplémentaire de 9,500 francs alloué par la loi du 
22 mai 1.885 (JJloniteur, n° 14~)- 
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1879. 
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1880, 1881. 
1 ° Frais de l'école normale de 

l'enseignement moyen du 1°' degré 
( section des humanités, ù Liégé) • 

2° Frais de la section spéciale pour 
la formation de professeurs de langues 
modernes, instituée près l'école nor­ 
male des humanités, à Liëge . 

3° Indemnités, matériel et dépon­ 
ses ordinaires pour la section des 
sciences, à Gand. 

4~ Bourses aux élèves des écoles 
normales de l'enseignement moyen 
du degré supérieur (humanités et 
sciences) . 

5" Frais des sections normales de 
l'enseignement moyen (lu degré infé­ 
rieur, établies à Nivelles et ù Bruges 
(personnel, matériel et bourses) . 
6° Crédit destiné à accorder des 

augmentations de traitement au per­ 
sonnel administratif et enseignant des 
écoles normales moyennes de l'État 
(loi du 2 juillet '18W) 

7° Crédit destiné à accorder des 
bourses à des élèves de la section 
normale supérieure de Liége , poul' 
la formation de régentes d'écoles 
moyennes. 

8° Frais de la section normale 
d'enseignement moyen pour tilles, 
instituée près l'école normale primaire, 
à Liége • 

Totaux . fr. 

56,008 Il 

12,000 " 

5,700 )) 

H,000 " 

59,650 » 

2,865 » 

2,500 " 

• n 

36,098 n 

f-1.,000 )) 

5,700 Il 

28,000 ll 

48,250 » 

2,865 " 

26,500 " 

114,795 Il ·l 61,593 • 

5 l ,598 11 

U,000 " 

·l·fi700 " 

40,000 » 

63,830 " 

2,86a •• 

H i►

26,500 11 

2-f0,495 ,. 

Les dépenses sur ces diverses allocations se sont réparties ainsi qu'il suit : 

1 ° École normale des hsunomitës, ù Liége. 
·187!), ·1880. 1881. 

A Personnel. . fr. 38,285 33 38,750 " 58,·166 66 
B. Matériel et local . 5,514 55 6,483 73 12,794 95 
C. Bourses . . ·l 1,000 1) '17,400 » 24,300 " 
D. Bourses (subsides de voyage) . )) )) » " li Il 

E. Frais de route et de séjour . 1,HS8 " ·J ,790 » 3,725 )) 

P. Indemnités spéciales. 580 Il -I,053 53 675 1) 

Totaux . fr. 06,535 88 65,457 06 79,661 61 



[N°181.] ( Cl.XXXIV ) 

2° École normale des sciences, ù Gand. 
1879 • 1880. ·1881. 

A. Personnel . . fr. 4,458 50 4,000 ~ 8/i85 53 
R. l\latériel . Il }) » )l )) » 

C. Bourses 5,000 .. 6,400 )) ·12,800 )l 

D. Frais de roule et de séjour . 037 )) 570 80 1,4.-:H li 

Totaux: . fr. 7,995 53 10,970 80 2~,824 35 . 
5° Sections normales de l' enseiqnement moyen dtt deg1·é inf érieur, pmw 

garçons.:, étoblies à Nivelles et à Bruqes. 
i879. ·1880. ~881. 

A. Personnel . . fr. 24,521 59 27,844 ·1G 50,935 55 
B. Matériel . . 1,039 82 7,342 45 11,912 35 
C. Bourses 20,750 Il 23,050 .. '23,·162 50 
D. Frais de route et de séjour. 1,507 JI 1,386 " 2,450 Il 

E. Indemnités spéciales. 700 » -100 )) 691 66 

Totaux . . fr. 48,518 4'1 t.9,722 59 69,149 84 

4t• Sections uormales de l'enseignement moyen cfo de91·é inférieur., pom· 
filles., établ-ies à Liége et à Bruxelles. 

~879. ,1880. t881. 
A. Personnel . . . . fr. » » H,444 67 '17,155 29 
B. Matériel . » Il 5,058 52 1,850 tO 
C. Bourses . . . . 1,625 Il 9,575 •• 18,375 JI 

D. Frais de route et de séjour . . JI ,. 1,55-1 .. 1,090 • 
E. Indemnités spéciales. " n " ,. )} " 

Totaux . . fr. ·1,625 » 25,209 19 58A48 59 

Crédits et dépenses 'relatifs au service des jurys d'examen. - Les crédits 
qui ont été votés dans le budget de l'État pour le service des jurys d'examen 
de l'enseignement moyen ont été : 

En ·1879, de . 
En 1880, de . 
En J88·J, de . 

La dépense totale s'est élevée : 
Pour l'année '1879, à 

1880, à 
'1881, à 

. fr. 28,200 » 

5·1,200 ,, 
57,200 Il 

. fr. 23,727 82 
31,042 55 
57;123 24 

Le détail de la dépense se trouve dans un relevé qui fait partie des 
Annexes. (//où· le tableau n° CXX.) 

C1'éclz'ts et dépenses 1'elcttifs cm service du cours temporaire et eomplémen­ 
taire de dessin. - Les crédits qui ont été votés dans le budget de l'État 
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pour le service du cours temporaire et complémentaire de dessin ont été : 
En 18i9, de . . . fr. 32,500 " 
En 1880, de . . . 52,500 • 
En ·t88t, de . . . 32,500 11 

La dépense totale s'est élevée : 
Pour l'année 1879, à 

1880, à 
'1881, à 

. fr. 26,749 90 
52,497 ~o 
52,485 04 

Seniiee des athénées royaux. - Les crédits votés au budget du Départe­ 
ment de l'instruction publique pour le service des athénées royaux se sont 
élevés il : 

1° Crédit ordinaire . . fr. 
4879, 

500,000 " 
2° Crédit supplémentaire, afin d'as­ 

surer aux professeurs des athénées 
royaux de Bruges, etc., un casuel de 
700 francs. • . • . 62,394 • 

3° Crédit pour l'augmentation (le 
traitement à accorder aux professeurs 
de gymnastique et de dessin, munis 
d'un diplôme spécial ou certificat pour 
cet enseignement. . • 8,400 >1 

4° Crédit pour l'augmentation de 
traitement à accorder aux membres 
du personnel enseignant et adminis­ 
tratif des athénées royaux. ( Arrélé 
royal du 14 juillet 1875 ). 541,284 » 

5·• Crédit pour l'adjonction à titre 
d'essai, aux sections professionnelles 
des athénées, des cours complémen­ 
taires spécialement destinés à pré­ 
parer des élèves pour l'institut supé- 
rieur de commerce . » 

6" Crédit pour le payement des 
traitements des professeurs intéri­ 
maires dans les athénées, conformé­ 
ment à l'arrêté royal du 6 août 1879, 
pour l'augmentation des traitements 
des surveillants des athénées, en vertu 
de l'arrêté royal du 8 septembre 'l 879, 
et enfin, pour l'allocation des indem­ 
nités prévues par l'arrêté royal du 
27 septembre 1880, en faveur <les 
professeurs des athénées qui, par 
suite des modifications introduites 
dans le programme des cours, auront 
transitoirement une augmentation 
notable de travail . • • » ------ 

Totaux. • . fr. 712,078 11 

rsso. 
500,000 " 

62,594 Il 

9,000 1) 

341,284 1) 

7,500 n 

·1881. 
500,000 ,. 

rn,ooo • 
755,178 ,, 

62,594 « 

10,800 " 

541,284 u 

7,500 " 

4n,OOO " 
766,978 ,, 

ww 
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Il a été dépensé : 

1 ' Sm· le crédit ordinaire . fr. 
2 · Pour supplément de minerval • 
s~ Pour l'augmentation de traite- 

ment des professeurs de gymnas­ 
tique diplômés . 
4° Pour l'augmentation des traite­ 

ments accordée en vertu des disposi­ 
tions de l'arrêté royal du 14 juil­ 
let 1875 . 

5° Sur le crédit pour l'adjonction, 
à titre d'essai, aux sections profes­ 
sionnelles des athénées, de cours 
complémentaires destinés à préparer 
des élèves pour l'institut supérieur 
de commerce 

6 • Pour le payement des profes­ 
seurs intérimaires, pom· l'augmenta­ 
tion des traitements des surveillants 
et pour l'allocation des indemnités 
prévues par l'arrêté royal du 27 sep­ 
tembre 1880. 

Totaux. . fr. 

( Cl,XXXVI ) 

1879. 

500,000 " 
66,mSS • 

5,928 42 

330,905 62 

l) 

703,590 04 

18~0. 
500,000 » 

65,143 55 

7,418 1> 

328,594 83 

t38I. 
300,000 Il 

68,756 34 

8,018 )) 

532,455 ~~ 

250 " 

25,563 87 

726,720 05 

50,178 24 

759,636 1~ 

Ces sommes, comme toutes celles qui concernent les écoles moyennes de 
l'État, les collèges communaux et les écoles moyennes communales, ont été 
justifiées aux comptes des établissements intéressés. On en trouvera le 
détail dans les tableaux insérés parmi les Annexes, sous les nos CXXI, 
CXXII et CXXIII. 

Service des éeoles moyennes de l'État. - Les sommes allouées au même 
budget, pour le service des écoles moyennes de l'État, étaient de : 

-1 ° Crédit ordinaire . . . fr. 
2° Crédit pour l'augmentation de 

traitement à accorder aux régents, 
instituteurs, ete., qui, étant charges 
de l'enseignement de la gymnastic1ue 
et du dessin, sont porteurs du diplôme 
spécial ou certificat pour cet ensei­ 
gnement . 
3° Crédit pour l'augmentation de 

traitement à accorder aux membres 
du personnel enseignant et adminis­ 
tratif des écoles moyennes de l'État. 
(Arrêté royal du 14 juillet 1875.) 

A reporter- . • • 

,($î9. 

200,000 » 

-10,936 » 

409,766 " 

626,702 » 

1880. 
200,000 » 

30,936 li 

409,766 • 

6-10,702 n 

~881. 

200,000 " 

50,936 " 

409,766 Il 

640)702 • 



Report. . fr. 
4• Crédit pour l'allocation d'in­ 

demnités aux membres du personnel 
enseignant des écoles moyennes, par 
application de l'arrêté royal du 27 ~C}l• 
tembro 1880. 

Totaux. . fr. 

( Cl.XXXVII ) 

1879. 
ü2ü,702 " 

1880. 
010,702 ,, 

j) 

026,702 )I 

La dépense constatée a été de : 

1 ' Sur le crédit ordinaire . . fr. 
2° Pour l'augmentation des trai­ 

tements des professeurs de gymnas- 
tique et de dessin diplômés . . . 1t{,0ôü 86 33,422 54 54,45G 86 
5° Pour l'augmeutation des trai- 

tements accordée en vertu des <lispo - 
t 

sitions de l'arrêté royal du H, juil- 
let 1875 . . . . . . 581-,729 58 407,607 06 454,617 79 

1879. 
H)7,200 » 

(H0,702 )) 

rsso. 
197,200 » 

1 N lf-5.] 

1881. 
(H0,702 ,. 

ü0,000 ~ 

690,702 " 

1881. 

-197,200 " 

Totaux . . . fr. 590,996 44 658,229 60 686,251 65 

Bourses accordées à des élèves des écoles moyennes de l' l!,'tat. - Le crédit 
alloué pour bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État est resté le 
même pendant la période triennale, soit H:>7000 francs. 

La dépense a été de : 
Fr. H,9W, en 1879; 

U,950, en -1880; 
14,900, en 1881. 

Subsides à des établissements communaux d' instructio» moyenne pour 
qarçons. - Le crédit alloué par la Législature pour subsides à des établis­ 
sements communaux d'instruction moyenne~ soit du premier, soit du second 
degré, a été de : 

.f879. 

Fr. 289,168 » 
La dépense s'est élevée à . 287,752 9~ 

.f880. 

527,168 » 

524,Hm 38 

188.f. 

527,168 )) 
288,62;) 49 

Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne poiw 
filles. - Le crédit voté dans le budget de l'État, pour subsides aux écoles 
moyennes communales de filles, a été de : 

4879- 
Fr. a;$,;,OO » 

La dépense s'est élevée à a3,558 7~ 

rsao. 
82~000 )) 
79,299 a6 

1881. 

78,000 )) 
77,H9 58 

Service du concours 9énfral de l'enseignement moyen du premier et du 
second degré. - Le montant de l'allocation pour le concours général entre 
les établissements d'instruction moyenne a été de 2o,OOO francs poue 
chacune des années.1879, i880 et 1881. 
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Nous donnons ci-après le détail des dépenses que cc service a occasionnées 
pendant la période triennale qui fait l'objet du présent. rapport. 

Ces dépenses ont atteint les chiffres suivants : 
1879. ·1880. 1881. 

Indemnités de frais de route et de 
séjour aux délégués chargés de sur­ 
veiller le concours dans les établis­ 
sement du premier degré . . fr. 
Idem du second degré . 
Indemnités aux membres des jurys 

chargés d'apprécier les épreuves du 
concours du premier degré . 
Idem du second degré . 
Impressions, frais de distribution 

lies prix, etc. 

Totaux. . fr. 

2,828 80 
5,4tH 50 

6,450 » 
5,550 Il 

8,607 90 

24,988 20 

2,282 30 
2,859 ·18 

7,500 ,, 
2,950 Il 

9,54-1 80 

24,985 28 

2,634 35 
2,945 70 

7,200 Il 

2,950 " 

9,269 80 

24,999 85 

Indemnités e-n f'cive'm' des p1·ofesseiws sans emploi. - Les indemnités 
votées en faveur des professeurs de l'enseignement moyen du premier et 
du second degré, qui sont sans emploi, ont été de : 

F1·. 
Les indemnités accordées se sont 

élevées à . 

1879. 

5,120 " 

1,720 , 

rnso. 
5;120 •. 

1,720 ,. 

1881. 
3,120 ,. 

'1,420 Il 

Traitements de dispon·ibilité. - Le crédit pour traitements de disponi­ 
bilité a été de 55,000 francs pom· l'année ·f 879; de 551000 francs pour 
l'année {8801 et de 58,000 francs pour l'année 1881. 

La dépense faite de ce chef s'est élevée à : 

Fr. 22,947 66, pour l'année 1879; 
29,208 66, - 1880; 
34,889 ~2, -- '188·1. 

Encouraqements J)Ott1• let publication d'ouvrages classiques, subsides, 
souscriptions, achats, etc. - L'allocation pour la publication d'ouvrages 
classiques, subsides, souscriptions, achats, etc., a été de 81000 francs 
en ·1879; de ·14,000 francs en !880 et de ·107,000 francs en f88-t, y compris 
un crédit supplémentaire de 7,000 francs, alloué par la loi du 22 mai f 882 
(Moniteur., n° ·14~)- 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur cette allocation : 
,13;9, 13S0. 18lH. 

A. Subsides pour la publication 
d'ouvrages classiques . . . fr. 3,000 " 4,000 )) 4,500 » 

B. Souscriptions, achats 2,827 70 9,224 50 98,594 59 
C. Autres dépenses . . 2,171 " 760 55 2,924 92 

Totaux. . fr. 7,998 70 ·15,985 05 106,019 51 
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Formation d'itne bibliÔthèque d'o1tvragcs de philologie et d'histoire à 
t'itsagc des professcttrs des athénées et des collèges soumis au 1·égime de la loi 
du 1er jitin 18~0. - L'allocation votée par la Législature pour l'acquisition 
d'ouvrages destinés à la bibliothèque de philologie et d'histoire, à l'usage 
des professeurs des athénées et des collèges soumis au régime de la loi du 
1°1 juin 1800, a été de o,000 francs pour chacune des trois années de la 
période triennale actuelle. 

La dépense faite de ce chef s'est élevée à : 

fr. 4,999 51, 
4,996 29, 
4,998 56, 

pour l'année i879 ; 
1880; 
1881. 

Frais de rédaction. du, neuoième rappo1·t triennal sur l'état de l' ensei­ 
gnement moyen. - Sur le crédit de 10,000 francs, alloué en 1880, pour 
frais de rédaction, etc., du neuvième rapport triennal sur l'état de l'ensei­ 
gnement moyen, il a été dépensé une somme de fr. 91961-70, qui sc 
décompose ainsi qu'il suit : 

Frais de rédaction du rapport • . . fr. 4,900 00 
Fourniture d'exemplaires de ce rapport, pour le service de l'admini- 

stration centrale . . • . • 5,061 75 

§ C. Bu.dge&s e& comptes des nouYeau.:s. êtablh1sement• d'lnatructlen moyeono 
créés par applleactoa de la loi du I1' Juln :188:11, 

Les recettes des nouveaux athénées royaux et écoles moyennes de l'État, 
tant pour garçons que pour filles, se sont élevées, pour le quatrième trimestre 
de 188:l~ à : 

Athénées royaux • . . fr. 204,6~0 50; 
Écoles moyennes de garçons 93,071 59; 

de filles . 145,795 18. 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
Écoles moyennes l::Coles moyennes 

Athénées royaux. de garçons. do filles. 

Excédents des comptes précédents, fr. 839 69 (a) 2,070 50 (b) >) 

Allocations sur le trésor public . . 141,772 95 42,244 50 68,641 83 
des provinces . u " u 

Produit de fondations, rentes, etc. Il )) • 
Allocations des communes. . 47,806 24 28,471 56 59,951 62 
Produit des rétributions scolaires 14,251 55 20,284 83 57,199 75 

Totaux. . fr. 204,650 50 95,071 59 U5,795 18 

(a) Somme payée en trop sur le subside alloué par l'État à l'ancien collège communal de 
Dinant et restituée à la caisse de l'athénée. 

(b) Somme disponible sur le subside alloué par l'Etat à l'ancienne école moyenne commu­ 
nale de Fleurus pour les trois premiers trimestres de t88t. 

XX 
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Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 1801 77 4 Hi pour les athénées royaux; 
82,n41 05 - les écoles moyennes de garçons; 
H 7,507 01 - - filles. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 

Excédents des comptes précédents, fr. 
Mobilier classique . 
Traitements et autres frais courants. 
Minerval des professeurs 

Totaux. . fr. 

Écoles moyennes Êcoles moyennes 
Athénées royaux. de garçons. de filles. 

)} )1 Il 

2,190 92 2,278 90 5,688 47 
151,7l'l6 23 80,062 15 us.ers o4 
26,827 Il » •• 

180,774 15 82,341 05 H7,5O7 01 

ûbseroation. finale. - Nous avons exposé sincèrement et de la façon la 
plus rapide les différents actes relatifs à l'administration de l'enseignement 
moyen, qui ont suivi la constitution du Ministère de l'Instruction publique, 
en {878, et qui ont précédé la réorganisation de cet enseignement telle 
qu'elle résulte des règlements et des programmes nouveaux introduits 
en 1881. 

Nous insistons une dernière fois sur cette considération que le véritable 
intérêt du présent rapport gît tout entier dans la publication, sous forme 
d'annexes, des pièces les plus importantes de cette réforme, dont le Gouver­ 
nement attend avec confiance les plus heureux résultats. 
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SO J»JttAIRE .. 

J. 1 HS juin f.881 •..•.. 

Il. 1 10 juillet 1878 ••.•. 

m. I 21 janvier {879. . • • . 

IV. 19 mai 1879 . . • • • 

V. f9 mnU879 • • • 

VI. 7 juin {879 .•• 

Vll. 1 8 septembre 1879 

VIII. 21 août rsso. 

IX:. 27 août 1880. • • 

LOJ. 

L<:>i apportant des modifications à ln loi du i•• juin t8:SO, 
sui· l'enseignement moyen 13 

41\l\lflTÉl!I l\OYA'IIX. 

Arrêté royal organisant l'enseignement du dessin dons les 
établissements d'mstructiou moyenne . {6 

Arrèté royal modifiant, en faveur- des professeurs qui ont 
rendu, dans I'enscignement moyen, des services à ln com­ 
mune ou à ln province, I'arrêté royal dn ti juillet f.87ts, 
relai if aux traitements des membres du personnel des 
athénées royaux. f 8 

Arrêté royal qui apporte des medifications ou programme 
des examens de sortie de l'école norrnale des humanités, 
à Liëi;e. iO 

Arrêté royal modifiant transitoirement le pi-ogrnmme des 
examens d'admission à la section des bogues modernes 
de l'école normale des humanités, à Liége, . 19 

Arrêté royal instituant, près de l'école normale primaire de 
l'Èlat, à Liège, une section spéciale destinée ù la formation 
de régentes peur les écoles moyennes de filles . 20 

Arrèté royal augmentant les traitements des surveillants des 
athénées royaux 23 

A1·1·êté royal modifiant le programme des cours normaux 
d'enseignement moyen, ù Bruges et à Nivelles 2i 

Arrêté royal nutorisont, par dérogation transitoire à l"ar­ 
ticle 6 de I'arrêté royal du 7 juin 1879, les personnes non 
diplômées ù se pr-ésenter à l'examen d'admission aux cours 
de lu première année d'études de la section normale d'en- 
seignement moyen pour filles, à Liège. 25 

X. 1 Z"/ septembre .1880 ... j Arrêté royal renforçant les examens d'entrée dons les athé­ 
nées royaux et dans les écoles moyennes, et apportant 
quelques rnodificalïons transitoires aux arrêtés royaux 
orgnoiq ucs <le ces établissements 2~ 

XI. 1 9 novembre 1880 ..• 1 Arrêté roynl portant oq;onisnlîon temporaire d'enseigne­ 
meuts spéciaux pour la formation dcprofcsseurs d'histoire 
cl de géographie, de professeurs de sciences naurrellcs et 
de professeurs de sciences commerciales, dans les athénées 
royaux et les collèges soumis au régime de la loi du 
jar juin 18:iO, 'O 
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XII, 1 20 décembre 1880. 

( 4, ) 

XIII. 1 20 décembre t880 .••• 

XIV. 1 20 décembre 1880 ••• , 

Anêlé royol introdulsent certaines motliOcations dons Je 
p1·11grummc des matières des examens tl':ispirnnt•profos­ 
seur ogritgé cl de professeur og1·êgtl de l'enscigucment 
moyen du dq;1·é i11féril•111· • , 28 

Antêlè rnyn] mud,fi:int Il' programme du l'cxnmeu rie rro­ 
fo.-,cur u~r•:~<i pou,· les scivuccs, Mt cc qui coucerue les 
sciences uruthéruutiques • , 30 

Arn!t,: roynl nssimilnut , 1111 point de vue tin clussemcut et de 
ln fb111ion ,lu trnitenu-nt , les services rendus comma 
surv1•1llonl C\11 eouuuo professeur i111è1·i11t.1ii-e, duus les 
nth6nrcs l'llynux, p11r les profc~scurs Dl,\1êgês sortls des 
écoles noi-muk-s d,•s hurnnuités et des sciences, et ceux 
rendus ,1011s les écoles moyennes µn1· les rl:gents lntér i­ 
maires, 1111x services rendus comme professeur ou régent 
eu titre 5l 

XV. 1 17 mai 1881 , • • • • • 1 Arrêtè roynl portant orgnnisntion du concours général d11 
l'enseignement moyeu du premier degré, pour i881 • . 3i 

XVI. 1 17 mni 1881 •• • • • • 1 Ar1·ètê royal portant orgnnisotion du concours général de 
l'enseigucment moyeu du second degré, pour- 1881 • • 37 

X VII. 1 50 juin 1881 •.•••• 

XVIII 50 juin 1881 . 

XXI, ♦ août 1881 •••••• 

XXII. 2, septembre 1881. 

XXIII. !I octebre 1881. • • • • 

XXIV. 29 octobre 1881. . 

XXV. 8 décembre iSSt. 

XXVII. I t7 juin 187!) •••••• 

Arrêtê royal, - Nouveau règlement organique des athénées 
royaux. 

Arrêté royal. - Nouveau règlement organique des écoles 
moyennes de l'Êtot. pour garçons • 

59 

XIX. 1 12 juillet 1881 . • . • • 1 Al'l·êlê royal iustituant, ou près de chaque athénée royal, un 
musée d'êchantillons de produits commerçables du pays 
et de l'étrnnge1· . • • , ,~ 

XX. 1 • août t88l . • • • • · 1 Ar,·èté royal modifiant le taux du traitement des membres 
du personnel enscignnnt des nthénées royaux et de .• écoles 
moyennes de l'Êtot, tel qu'il avait été fixé par les orrètês 
royaux du U juillet 187lS . ,o 

ArriHê royal. - Règlement organique des écoles moyennes 
de l'État, pour filles ,a 

Arr~té l'oyal apportant des modifications transitoires aux 
conditions d'admission à l'examen d'entrée de l'école nor- 
male des sciences annexée à l'université Je Gand • • ISO 

Arrêté royal instituant, près de l'école moyenne de l'Ètat 
pour filles, à Bruxelles, une section spêein le destinée à la 
formo.tion de régentes pour les écoles moyennes de filles. !St 

Arrêté royal déterminant le rfgime intérleur de la section 
normale d'enseignement moyen, pour filles, à Bruxelles. Clt 

Arrêté roynl instituant un jury d'examen chargé de 
s'assurer de ln capacité des membres du personnel ensei­ 
gnant des établissements communaux repris par l'État. Ili 

.11.11.11.:irll:a llilll.'ll!ITi:B.IE:a:.a. 

XXVI. 1 31 mai 1879 •••••• 1 Art"êté ministériel prescrivant de tenir compte aux élèves 
de l'école normale des humanités à Liége, lors des examens 
de pnssnge d'une année ù I'autre, de la manière dont ils 
auront sntisfuit aux travaux intérieurs de I'écote pendant 
le courant de l'année scolaire. • • 113 

Arrété ministériel portant règlement des examens pour 
J'obtention du diplôme de professeur de gymaastiq11e 
dons les écoles normales, les athénées et les écoles 
moyennes. 

XXVIII. 1 21 juillet f8711 • • • • • 1 Arr~té ministériel ré gin nt ln répartition de! matières d'ensei­ 
gnement et tout cc qui concerne l'admission aux (our1 
normaux pour la formation de régentes d'écoles moyenne, 
de filles. • • • • • • • • • • 116 
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XXXII. 

XXIX. 1 11 juin 1880 .•.• , • 1 Arrélô ministériel réglant les matières des examens pour 
l'obtention du diplôme préparatoire cl t.111 diplôme définitif 
do régente ù'écolo moyenne . . • • . l.i8 

XXX. l 10 novembre 1880 .•• 1 Arrêté ministériel modifiant le programme de l'école nor­ 
male des humanités il Liégo, pour les élèves de celte écolo 
qui seront appelés b ~o préparer it l'enseignement do 
l'histoiro et de lu géographie dans les athénées royaux et 
les collè:;rs . 65 

XXXI. / 10 novembre 1880 •.. 1 ArnHô ministfricl modifiant le programme de l'éwlc nor­ 
male des sciences à Gand, pour les élèves do celle écolo 
qui sont appelés i1 se pt·éporcr il I'cnseigucmeut tics 
sciences naturelles dans les athénées roynux et les 
collèges . 64 

6 décèmbre 1880 •••• 1 Ar1·èté mintstôi-iel modiflnut celui du IO novembre IS80 en 
cc que les interprétations d'auteurs lutius et grecs sont 
maintenues nu p, ogrnrnmo de l'école normnle des huma­ 
nilésù Liége, pour les élèves appelés i1 suivre, en troisième 
année d'études.I'cnseiguemeut provisoire et spécial d"his- 
toiro et do géoi;1·uphio. titi 

X:XXlll. 1 20 décembre 1880 .••. 1 Arrêté ministériel déterminant les matières de l'examen 
d'aspiront-profosscul" agrégé cl de professeur n~régé de 
I'enscigucmcnt moyen du degré supceiem- pour I'hlstolre 
et la i;éographic . 6:l 

XXXIV. 1 7 mai 1881 .•...• 1 Arrêté ministériel orgauisnnt 111 section pour la Iormation 
de professeurs de sciences commerciales provisoirement 
instituée à l'école novmalo des sciences .i Gand . 67 

XXXVI .• 1 1 l mai 1881 . . . . . . 

XXXV. 1 10 mai 1881 1 Arrêté minlstêr iel déterminant la durée et l'impoetauce des 
épreuves des examens d'aspirnnt-profcsseur ng,·égé el de 
professeur ogr~gë de l'enseignement moyen du Jegrë 
supérieur pour l'histoire et la géographie. 68 

Arrêté ministfriel apportant des modifications à I'urrêté 
ministfricl du 11 juin 1880 relatif aux examens pour 
I'ebtenriou du 1tiplôme préparatoire et du diplôme définitif 
de rrgcnte d'école moyenne de filles 70 

XXXVII. 

xx:xvm . 

. XXXIX. 

,{. juillet 1881 . . . . • 1 Arrêté ministél-icl déterminant la durée des épreuves des 
examens ,l'nspirnnl-profosscu1· ogrégé et de profc,seur 
agrégé de l'enseignement moyen du deg1·é supérieur pour 
les sciences commerciales • 71 

4 juillet 1881 . . . .• J Ari-êté ministérie! déterrniunnt la durée des épreuves de 
)'l)xamcn de professeur ugrêgé de l'enseignement moyen 
du dcgt'é supérieur pour les sciences naturelles. 7-J 

9 juillet 1881 . • • • • f A1Tèté minisf éi-iel ré0lant le nombre total et la répartition 
tics heures assignées par semaine aux diverses matières 
de l'enseignement dans les deux sections des athénée;; 
royaux. 72 

XL. 1 IO juillet fSSI . . . . . 1 Ar1·èté ministériel réglant le nombre total et la répertition 
des heures assignées pnr semaine aux matières de l'ensei­ 
gnement dans les écoles moyennes de l'Étnt pour garçons. 7ti 

XLI. 

XLII. 

XI.VI. 

H juillet 1881 

12 juillet 1881 

f.( dêcembre 1881. 

A1·rèté minist ér-icl déterminant le programme des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'Êtat pom· garçons. 

Arrêté ministértcl déterminant le programme des écoles 
moyennes de l'lÜ,,t pour filles, pour l'année scoluire 
1881-1882. 

76 

IU 
XLIII. 1 50 juillet 1881 ..... 1 Arrêté ministériel organisant, dans les athénées royaux, le 

musée d'éclmunllous de produits commerçnbles du pays 
et de l'étranger-, créé par arrêté royal du li juillet 1&31. 120 

XI.IV. 1 51 aoùt 1881. . . 1 Programme des cours de l'école normale des humanités 
établie à Liége, pour l'année scolaire 1881-1882. · 12{ 

XLV. 1 10 décembre 1881. 1 Règlement d'ordre intérieur des athénées royaux. 152 

Règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes de l'Étot. 1-'2 

2 
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XLVII. 

XL\'111. 1 29 juiu t878 •••••• 

XLIX. I 30 juillet 1878 • • • . . 

L. 1 21 junvicr 1879. • • . . 

Liste tics ounugr~ classiques dont le Gouvernement o pros­ 
crit , autorisé 011 reeommamlé l'emploi dans les établisse­ 
meurs d'enseignement moyen tic l'J<:tul, sur ln proposition 
du conseil de perfectionuemcut do l'inslruclion moycnuc, 
- 4• supplément . . i ~0 

CIRCUL.411\Eli ET DÉCI!llONB DE PIUNCIPE, 

f'<olilil'alion t111x ét11Llisscmrnts d'enseignement moym 1!0 
l'É!al, de la créutlo» du !\linislèl'e rie I'Insu-uetio» pulili~ 
quo , , i;S2 

Ci1·cnlni1·c relative nux premières mesures tl'orgauisation tic 
l'cnscigueuicut du dessin duns les établissements d'ins- 
truction moyenne . Hl3 

Circulaire rclutive nu nombre de points ù uttt·ibucr ù ln com­ 
position tic physique, en poésie et en rhétorique latine • i!U 

l.l. 1 27 jnuvier 1879. • • • • 1 Cieculalre aux gouverneurs, rappelant les prescriptîons relu­ 
tives au choix des ouvrages à donne!' r-n prix dans les 
étnblisscmcnts soumis nu régime de ln loi du t•r juin 18~0. rn, 

Lli. 1 50 jonvicr 1879 •.••• 1 Cirtulnirc notifiant aux présidents tics bureaux adminis­ 
trnufs des athénées royaux l'unèlê royal du 21 jan­ 
viei- 1879 qui, par modiûcatiou aux articles 4 et 5 de 
1'11rrè1é royal tin U juillet 1875, tient compte,nu point de 
vue du classement <'t des n-aiterncuts des professeurs 
d'uthénées, lies services rendus da11s l'enseignement 
moye11 communal ou provineial , 1 titi 

Lill. 1 f2 mars f870 1 Circulaire notifiant I'insthutiou d'une commission chargée 
de! dresserdes plnns-typcs pour la construction û'othdnécs, 
de collèges, d'écoles moyennes de gnr·çons et d'écoles 
moyenne, de filles • HiO 

Ll V. ( 23 mai t87!J • . • • . . f Circulaire aux présidents des bureaux ndministratifa des 
athénées royaux, relative ù l't'nscign{'mf.'11! de 1., 6}'ITTllllS· 
tique. Envoi d'un plan-type etc gymnase • . • Hi6 

LV. 1 2 juillet 1879 ••••• 1 Ci1·c11lairc à MM. les préfets des études des athénées royaux 
et à i.'11~1. les directeurs tics collèges communnux et 
patronnés, t11111011çant I'ouvcrture de la bil,liotliè<[Ue 
d'o11 ~rages de philologie et d'histoire à l'usage des pro- 
fesseurs 11$7 

LVl. 1 28 juillet 1879 .•••• 1 Circulaire aux gouverneurs relative à l'organisation d'un 
enseignement normal pour la formation de régentes 
d'ccoles moyennes et d'écoles normales primaires de filles. H18 

LVJJ. 1 29 noût 1879 •••••• 1 Circulaire aux bureaux administratifs des athénées royaux, 
prescrivant les mesures à prendre en vue tl'omélio1·er la 
direction morule des classes . t60 

LVIII. 1 19 septembre 1879 ••. 1 Circulaire aux bureaux ndministratifs des écoles moyennes 
de l'État, relative ou même objet • 161 

LIX. 1 11i octobre 1879. • • • • 1 Circulaire aux préfets des études des athénées royaux, leur 
Iatsant iles recommandations au sujet du r ecrutement 
d'ëlè\-es pour I'cnseiguemeut normal moyen • t6I 

LX. f 19 novembre 1879 ••• 1 Circulaire aux bourgmestres et échevins des localités sièges 
d'une école moyenne communale de filles, les invitant lt 
rapprocher autant que possible le programme desdites 
écoles du programme génél'DI du Gouvernement, • 162 

LXJ. 1 25 novembre :1879 .••• 1 Circ11lni1·c auxdirecteurs des écoles moyennes de l'Êtat, con­ 
tenant des renseignements sur les emplois adrninisu-atifs 
auxquels peuvent prétendre les jeunes .;ens qui ont suivi 
avec fruit les cours des écoles moyennes de l'État. 162 
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Ci1·cul11i1·c aux préfots des études des nthéuécs royaux, 
dounnn] des instructions relutlvement aux mesures à 
prendre pour empêebcr lcs fraudes !11111s les compositions. f!l3 

LXIII. 1 23 juin 1880 .••.•. 1 Circuluire aux directeurs des écoles 111oye1111es ,te l'État cl uns 
écolos moyenne, communales, eontcuant tics rccommau­ 
dutious nu sujet du recrutement 1111 personnel r.lrnrg1i de 
I'cuseigucment d es langues modernes dons les écoles 

LXII. 1 20 janvier :1880 ••• , . 

LXVI. 1 29 septembre 1880 ••. 

ruoyenucs , 

LXIV. 1 :17 juillet 1880 ••••• 1 Cireulntre nux préfets des études des athénécs r-oynux et aux 
di1·,~ctl't11's des écoles moyennes de l'Étnt, les invitant ù 
réuuu- les u-avnux des élèves i1 exposer ou musée scolaire 
de l'{,;tnt , . 16~ 

LXV. 1 26 août 1880 .•••.. 1 Circululre ù nrn. les présidents des bureaux ndrninistratifs 
des athéuées roynu'C et des écoles moyennes de l'Ëtat, 
relal ive ù l'exécution du programme géuérul de l'ensei­ 
gncmeut moyen pour l'année scolaire 1880-1831 • • • :166 

Circuloirc aux préfets des études des athénées royaux et 
aux directeurs des écoles moyennes de l'Étol, contenant 
des instructions on sujet des examens d'udmission en 
7~ et o~ des athéuêes et eu J• et 2• des écoles moyennes. f68 

LXVII. 1 tl octobre 1880 .•••. 1 Circulaire aux préfets des études des athénées royaux et 
aux directeurs tics écoles moyennes tic l'~tot, leur donnant 
connaissance 1!'u11c dépêche udressée on directeur d'une 
école moyenne ou sujet de la manière d'intcqmHcr les 
instructlcns relatives ù ln direction morale des classes. 169 

LX\'111. 1 12 octobre iSSO .•••• 1 Circulaire à l\lM. les préfets iles études des athénées 
royaux, con!cnont une note explicative sur l'application 
du ptogrummc géné1·:,I ofllciel de l'enseignement moyen. ·169 

LXIX:. 1 -12 novembre 1880 • . . Circulnire aux préfets clf.'s études des athénées roynux, 
faisant connaître la réunion en conférence des professeurs 
des athénées, chnrgés de I'cnseigncment des sciences 
unlurellcs, pour s'entendre sur les meilleurs moyens de 
donner- le; notions générales prescrites en 7• et en 6•. 
niusi que sur I'organisarion des excursions et des visites 
aux musées 11, 

LXX. 1 16 novembre 1880 • • . 1 Circulaire aux préfets des études des athénées royaux, con­ 
eeruant l'applic~tion de ln méthode intuitive notamment 
ù l'enseignement de l'histoire cl des langues nucicnncs . f7, 

IS avril t88l. • • ••• 1 Circulai1·e aux présidents des bureaux administratifs d'écoles 
moyennes de l'État, 1·clu tive à l'organisntion, à I itre d'essai, 
de cou 1·:; élémentaires d'agriculture et d'hygiène • • 17;! 

(,XXII. 1 8 avril 1881 ••.••• 1 Ci1·culairn aux préfets des études des athénées royaux, 
concernant l'uupoi-tnnce excessive attribuée à la mémoire 
iles mots dans certaines compositions • • 176 

LXXI. 

LXXIII. 1 16 avril i88f. •.••• 1 Circulaire aux préfets des études des athénées royaux. 
Emploi d'un nombre exagéré de livres classiques. - 
Création de bibliothèques ù l'usage des élèves . 176 

LXXIV. 1 t6 juillet 1881 • . , •• ) Circulaire aux présidents des bureaux odministrntifa des 
écoles moyennes de l'État : Envoi du programme de cc 
qui Ù•>it constituer une école moycnue complète et des 
plans-types pour la construction des établissements de ce 
genre. - Programme . 178 

LXXV. 1 21S juillet {881 •.••• 1 Circul~ire aux présidents des bureaux ndministrotifs des 
athénées roynux, leur faisant connaitre l'organisation, 
auprès de ces établissements, de musées d'échantillons 
de produits commerçnbles du pnys et do l'étranger. - 
Instructions . • • • • 183 

LXXVI. 1 215 juillet 1881 , •••• 1 Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des 
athénées royaux1 donnant dei instructions pour les 
mesures transitoires à prendre en vue de l'exécution du 
progrnmme des athénées • • • • 1a, 
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LXXVll. 26 juillet 1881 

LXXVIII. 1 26 juillet 1881 • 

Cit·culnil'c aux préfets des études dos uthéndes royaux : 
Nolificnlion do l'urrété royal organique et de l'arrêté 
ministériel 1111i fixo lo nomln-c cl lo répartltlon des heures 
de leçons assignées à chaque mntièt·e du progrurnme • tS~ 

Clrculnire lt l\UI. les présidents et membres des bureaux 
administratifs des écoles moyennes de l'lttnt : Nutiûcolion 
du rèi;lcmcnt oq:;nuique des écolos moyennes tic l'Jitot 
pour gn1·çons ot do l'ru-rêté rninistét-icl qui fixe lo nombre 
total et lu répnrtitlon des heures assignées par semaine 
OUI\ diverses matières. • • • , • 187 

0 août 1881 .••..• 1 Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des 
athénées royaux , relative à l'organisation des musées 
cl'éclmntillo11s do proiluüs commerçables • ~ . 188 

{J août 1881 ..•.•• 1 Cil'cnlni.-c aux présidents des bureaux udrninistrntifs des 
athénées royaux cl des écales moycnues de l'Êtt1t, faisant 
connaitre l'orgcuisntiou d'un cours temporaire tic physique 
et de chimie prntiqnes ponr les professeurs chargé, de 
l'enseignement des sciences dans les athénées royaux 
cl dans les écoles moyennes • • 188 

LXXXI. 1 10 août 1881 . . • . • • 1 Circulaire aux préfets tics études des athénées roynux, conte­ 
nnnt des instructions nu sujet tic la réduction du pro- 
gromnte pnrriculiei- des cours . • . :1.89 

LXXIX. 

LXXX. 

LXXXII. 1 1t août 188( •.•..• 1 Clrculnirc aux gouverneurs des provinces : Notification de 
l'arrêté royal du -' août i881, qui a modifié les arrêtés 
royaux orgnni,rucs fixant les traitements des membres 
du personnel cusci;;nont lies athénées royaux et des 
écoles moyennes lie l'État pour garçons • • 189 

LXXXIII. 1 11 août i881 1 Ci1·culnirc aux présidents des bureaux administratifs des 
athénées royaux cl iles écoles moyennes de l'Êtnl, donnant 
tics iustrucrious complémentaires concernant les locaux 
et le mobilier des établissements d'enseignement moyen. 
- Programme pour la construction d'un athénée royal. 
Note conteuuut quelques données pom· l'amënagemcnt 
des pensionnais annexés aux athénées. 190 

LXXXIV. 1 -12 août l88I. . . . , . 1 Circulaire aux préfets des études des athénées royaux, 
relative aux mesures il prendre en vue de l'ot·1::anisntion 
provisoire du service des répétitions pour l'année scolaire 
18S1-1S82. 193 

LXXXV. 1 2-' noût 1881 • • • • · • 1 Circulai1·c aux préfets des études des athénées royaux, 
Ieur signalant l'utiltlë pour les élèves des classes supé­ 
rieures, de visiter les dépôts d'archives el de manus- 
crits • rn, 

LXXXVI, 1 9 septembre i88i • • • 1 Circulaire aux préfets des études des athénées royaux, leur 
donnant tics instructions complémentaires sur l'organisa- 
tion du service des répétitions . • -19:i 

LXXXVII. f Y1 octobre f881 ..... 1 Circulaire aux p1·ésidcnts et membres des bureaux mlminis­ 
tro tifs des athénées royaux et des écoles moyennes de 
!'Étal, les priant d'uceorder le bénéfice de I'adruission gra­ 
tuite aux :i;,ents des postes et télégrnphes qui demandent 
à suivre les cours de langues modernes • • 196 

LXXXVIII. 1 28 octobre 1881 .•.•. 1 Circulaire nux directeurs des écoles moyennes de l'Étlll, qui 
rappelle les prescriptions pai-tlculières relatives à l'orga­ 
nisation de l'c11scig11ement de la gymnllslÎ<(<IC Jans les 
écoles moyennes. 106 

LXXXIX. 1 U novembre -l88L •.. 1 Circulaire aux présidents et membres des bureaux admi­ 
nistratifs des athénées royaux et des écoles moyennes de 
l'Ètnt, lcurnnnonçant le projet d'inslallcr, dans certains 
établissements d'enseignement moyen, des instruments 
météorologir1ucs. • • . 107 

XC. 1 ?S décembre t881. •.• 1 Circuhiirn aux préfets Lies études des athénées royaux, leur 
donnnnl de nouvelles instructions sui· la mise à exécution 
du programme des cours 198 
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XC 1. 1 17 décembre 188t. • • . 

XCII. 

XCIV. 

9 décembre 1::178 •... 

XCIU. 1 tO décembre 1878 .••• 1 Séance glinti1•ale: 1° lllodification à introduir» dans l'urrèté 
roynl du 11 juin 18!:>5, en cc qui concerne les absences des 
professeurs ; 2° Examen de ln proposition soumise 011 
conseil, en f 877, pnr 31. le préfet des études de l'athénée 
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Séance générale: t• Organisation du concours général de 
l'enseignement moyen pour !879; 2° Hédaetion du pro­ 
gramme général des athénées royaux et des écoles 
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8 avril 1879. 

Circulaire nille présidents tics bureaux administratifs des 
étuhlisscmcnts d'enseignement moyen de l'État, relative li 
l'envoi du nouveau règlement d'ordre i11lfriou1· provi- 
soirement mis ù l'essai dons ces établissements • • 1!19 

Doc1m1e,1ta diven. 

PI\OCÈS-Vlll\BACIX DU CONSEIL DE l'El\FECT!ONHEMllNT 
DE L'INSTR.UCTION MOYENNE. 

Séance en comité (extrnit) : 1° Allocution de M. le 3finistre 
de l'instruction publique; 2° Question de su voir s'il y n 
lieu de commencer l'étude du lutin dès la septième et 
eelle du grec, dès la sixième, dons les athénées royaux; 
3o P1·opositio11 du burenu admmistratif de l'athénée roynl 
de Liége, tendant II ce que les services communnux soient 
comptés comme services rendus n l'État en faveur lies 
professeurs d'uthéuéos , t99 

XCV. / !l mers t880 ... , . 1 Séance gr.nérafc : Organisation du concours général de 
l'enseignement moyen. . 218 

XCVI. 1 27 juillet 18S0 .••.. 1 Sêm1cc génfralc: Rédaelîon dl! programme généml des eours 
des athénées royaux et des écoles moyennes de l'Êtnt 
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XCVII. 1 ter décembre 1880 •••. 1 Séance eu comité : Modificntions nu programme des cours 
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XCIX. 1 t7 mars 1881 .••••• 1 Séance générale : 1° Examen des programmes des athénées 
royaux; 2° P,·ogramme des cours de sciences comrncrciales 
dans les athénées royaux ; 5° Tableau de la distribution 
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écoles moyennes; 5° Proposition d'autoriser !e professeur 
de mathématiques inféi-ieu res à donner des répétitions 
aux élèves des classes où enseigne le professeur lie mathé­ 
matiques supérieures; 6° lllodificatiou ou règlement sur 
les cumuls, en cc qui concerne les professeurs de i;ymDas­ 
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256 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

LOI. 

1 

Loi apportant des modifications â la loi du 1"t juin !8a0, sur l'enseignement 
moyen. 

1..1 Join 11~81. 

LÈOPOLD II, Roi nss BELGES: 

A tous présents et à venir, Salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 
ART. (er. Le nombre des athénées ou collèges royaux sera de trois au moins 

dans le Hainaut; il sera de deux au moins dans chacune des autres provinces. 
Le nombre des écoles moyennes de l'Etat pour garçons sera élevé au moins à 

cent. 
Il sera établi par le Gouvernement au moins cinquante écoles moyennes pour 

filles. 
ART. 2. Dans les agglomérations comprenant plusieurs communes, le Gou­ 

verncment est autorisé ù considérer comme sections de l'athénée établi dans 
l'une de ces communes, les classes latines annexées aux écoles moyennes publi­ 
ques des communes voisines. 

La décision ne sera prise que sur la demande de la commune intéressée. 
Ces classes seront soumises à toutes les dispositions de la présente loi. 
ART. 5. Les écoles moyennes provinciales ou communales peuvent être 

établies pour filles ou pour garçons. 
ART. 4. Les résolutions des conseils communaux portant suppression d'un 

établissement d'instruction moyenne sont soumises à l'avis de la députation 
permanente et à l'approbation du Roi. 

ART a. Pour être nommé aux fonctions de professeur ou de préfet des études 
dans les athénées royaux et dans les collèges provinciaux ou communaux sub­ 
ventionnés ou non par le trésor public, il faut être muni du diplôme de profes­ 
seur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur. 
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Les directeurs et régents des écoles moyennes; soit du Gouvernement, soit 
des provinces ou des communes, doivent être porteurs d'un diplôme de profes­ 
seur agrégé de l'euselgnemeut moyen du degré inférieur. 

Si aucun candidat diplômé sorti des étahlisscments normaux de l'1ttat ne 
sollicite 1111c place vneantc, celle-ci peut être conférée, soit par le Gouvernement, 
soit sur son autorisation, s'il s'agit d'établissements communaux, ù un professeur 
de l'enseignement moyeu ayant fait des études privées ou même ù un candidat 
non diplômé; toutefois, le candidat 11011 diplômé qui sera nommé dans ces 
conditions n'entrera en fonctions qu'après avoir prouvé sa capacité devant un 
jury désigné par le Gouvernement. 

Pour être nommé aux fonctions de maître d'études ou de surveillant dans un 
athénée ou dans un collège, il faut avoir subi avec succès au moins une des 
épreuves soit de la candidature en philosophie et lettres, soit de la candidature 
en sciences: ou être porteur d'un certificat d'études complètes d'humanités; le 
Gouvernement peut déterminer. par arrêté royal, d'autres conditions à exiger 
des candidats. 
Pour être nommé aux fonctions de surveillant dans une école moyenne de 

garçons, il faut être porteur du diplôme d'instituteur primaire. 
AttT. 6. Pour être nommée surveillante dans une école moyenne de filles'. il 

faut avoir obtenu le diplôme <l'institutrice. 
Le même diplôme peut donner provisoirement accès aux autres fonctions 

dans ces écoles; le Gouvernement est néanmoins en droit de soumettre les pos­ 
tulantes à des examens complémentaires, dont le programme sera réglé par 
arrêté royal. 

Un arrêté royal déterminera l'époque à laquelle les fonctions de régente et de 
directrice ne seront plus conférées qu'aux postulantes qui .iuront obtenu le 
diplôme spécial justifiant de leur aptitude â remplir ces fonctions. 

ART. 7. Nul ne peut être nommé préfet des études, directeur, professeur ou 
régent dans des établissements dirigés par le Gouvernement, la province ou la 
commune, s'il n'est Belge ou naturalisé. 

Les dispositions du paragraphe précédent et celles des articles a et 6 ne 
s'appliquent pas ~ 

·l O Aux personnes qui occupent actuellement, dans un étrblissement dirigé 
011 subsidié par le Gouvernement, la province ou la commune, les emplois dont 
parle le présent article; 

2° Aux professeurs de langues vivantes, d'arts graphiques. de musique, de 
gymnastique, ainsi qu'aux maitresses de travaux à l'aiguille; les conditions 
d'admission à ces emplois sont réglées par le Gouvernement. 

Le Gouvernement peut, sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement, 
dispenser des conditions de nationalité: de diplôme, d'examen ou de certificat 
prescrites par le présent article et les deux articles précédents. 

Anr. 8. Les traitements du personnel des établissement dirigés par l'État sont 
fixés par le Gouvernement. 

Us se composent, quant aux membres du corps enseignant, d'une partie fixe 
et d'un casuel. 

Ils sont susceptibles d'un minimum et d'un maximum. 
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Anr. 9. La commune qui est le siège d'un athénée ou d'une école moyenne 
de l'État met à lu disposition du Gouvernement un local convenable muni d'un 
matériel en bon état et dont l'entretien demeure à sa charge. Elle contribue, en 
outre, aux frais de l'établissement par une subvention annuelle qui ne pourra 
excéder le tiers de la dépense, sans son consentement. 

Les communes où existe actuellement un collège communal ou une école 
moyenne communale, ne pourront, en cas de transformation de cet établisse­ 
ment en établissement de l'État, être tenues d'intervenir pour une allocation 
supérieure ù celle que prévoit le budget communal de 1880. 

Le Gouvernement est autorisé à contribuer par des subsides aux frais de 
premier établissement et d'acquisition du mobilier classique en faveur des athé­ 
nées et des écoles moyennes. 

ART. iO. La loi du 1°r juin l8f>O est applicable aux. écoles moyennes pour 
filles, dans celles de ses dispositions qui ne sont pas contraires à la présente loi. 

AUT. 1 f . Les patronages actuellement accordés à des établissements libres 
d'enseignement moyen par les communes où n'existe ni athénée royal, ni 
collège communal, pourront être continués ou renouvelés, pour un terme de 
cinq ans au plus, avec l'approbation du Hoi, la députation permanente du 
conseil provincial entendue. 

Ces établissements restent soumis au régime d'inspection. 
En cas d'abus graves ou de refus de se soumettre aux prescriptions de la loi, 

les subsides et la jouissance des immeubles sont retirés par arrêté royal, le 
conseil communal entendu et sur ravis de la députation permanente. 

Il ne sera plus autorisé de nouveaux patronnages. 
ART. 12. Le nombre des inspecteurs de l'enseignement moyen est porté 

à quatre. 
Le Gouvernement est autorisé à instituer des inspections spéciales pour l'en­ 

seignement des langues modernes; du dessin, de la gymnastique, ainsi que des 
ouvrages de mains, dans les écoles moyennes de filles. 

AnT. f 3. Dans l'organisation de l'enseignement normal du degré supérieur: la 
durée des cours sera abrégée et le nombre des épreuves réduit en faveur des 
docteurs en philosophie et Jeures et des docteurs en sciences, qui voudront 
obtenir le diplôme de professeur agrégé. 

AnT. 14. Le diplôme de professeur agrégé <le l'enseignement moyen de l'un 
ou de l'autre degré sera délivré par un jury spécial et après un examen dont le 
programme et les frais sont réglés par arrêté royal. 

Si le recrutement du personnel l'exige, le Gouvernement peut admettre aux: 
examens, à des conditions qu'il détermine, des personnes n'ayant pas suivi les 
cours des établissements normaux de l'Etat. 

ART. fo. Il est institué un enseignement normal pédagogique destiné à 
former des régentes pour les écoles moyennes de filles. 

Des bourses sont créées en faveur des élèves de cet enseignement. 
Des examens et des concours ont lieu pour l'admission à ces cours normaux. 
La délivrance des diplômes est réglée conformément à l'article 14. 
ART. i6. Le nombre et l'importance des bourses à conférer en faveur de 
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l'enseignement normal destiné à former des professeurs et des régentes est fixé 
annuellement par la loi du budget. 

A1tT. -17. Les directrices, les régentes et les fonctionnnires administratifs des 
écoles moyennes de tilles prêteront h· serment prescrit par l'article 2 du décret 
du Congrès national du 20 juillet 1851. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'lhat 
et publiée par la voie du if'/011ileur. 

Donné à Laeken, le H> juin 1881. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le llinistre de l' Instruction publiqite) 
P. VANHUMBÉECK. 

Vu et scellé du sceau de l'État: 

Le Ministre de la Justice, 
JULES BARA. 

ARR:tTÉS ROY AUX. 

Il 

Arrêté royal organisa-nt l'enseignement du dPssùi dans les établissements 
d'instruetio» moyenne. 

te Jullle& 18~8- 

f,ÉOPOLD II, Ro, oss füLGES> 
A tous présents et à venir, Salut, 

Vu l'article 73 du budget du Ministère de l'Intérieur, exercice 1878, prévoyant un crédit 
destiné à pourvoir aux frais d'un cours temporaire de dessin à l'usage des professeurs des 
écoles normales primaires d'instituteurs et d'institutrices, pour les former à l'enseignement du 
dessin dans ces institutions; 

Considérant qu'il y a lieu de prendre, dès à présent, des mesures pour l'organisation de cet 
enseignement dans tous les établissements soumis au régime de la loi du 25 septembre f 842 
et dans les établissements soumis au régime de la loi du t•• juin i85U; 

Vu l'avis émis par le conseil de perfectionnement de l'enseignement des arts du dessin, dans 
sa séance du 51 juillet ·1876; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1 ••. il est institué un di plôme de capacité pour l'enseignement du dessin : 
A. Dans les écoles normales primaires et dans les écoles moyennes; 
B. Dans les écoles normales d'enseignement moyen du degré inférieur et dans les athénées 

et collèges. 
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Cc diplôme sera délivré dans la forme et aux conditions l, déterminer ultérieurement. 
AnT. 2. Les examens de sortie des écoles normales primaires porteront, pour le dessin, sur 

le progrnmme qui sera arrête pn1· Notre l\linistre de I'Instruction publique, qui désignera 
égnlemcut l'époque à laquelle ln disposition du présent article sortira ses effets et qui prendra 
les mesures réglementaires nécessaires, 

A111·. 5. En attendent qu'il soit établi, s'il y 11 lieu, un enseignement normal pour la formation 
de professeurs de dessin dans les ncnclémics et autres institutions de tous genres, il sera établi : 

1 ° Un cours normal temporaire destiné aux personnes actuellement churgées de l'enseigne­ 
ment du dessin dans les écoles normales primaires; 

2° Un cours normal temporaire destiné aux personnes actuellement chargées de l'enseigne­ 
ment du dessin dans les écoles moyennes ; 

5° Un cours normal tempornire auquel pourront être appelés les professeurs chargés du 
cours de dessin dans les athénées et les collèges et les professeurs des écoles normales d'ensei­ 
gnement moyen du degré inférieur. 

AnT. 4. L'ouverture du cours temporaire pour les professeurs des écoles normales primaires 
est fixée au jeudi 16 août 1878. 

Le lieu où le cours sera donné, les professeurs qui en seront chargés, le programme sur 
lequel il portera, l'importance relative des leçons, etc., seront déterminés par arrêtés minis­ 
tériels. Il en sera de même pour la date d'ouverture et pour les détails d'organisation des 
autres cours temporaires. 

ART. 5. A la suite des cours temporaires, des examens pour lu collation de certificats de 
capacité auront lieu devant un jury spécial. 

Ces examens porteront sur toutes les matières du programme du cours temporaire, dont ils 
seront la sanction. 

Le jury spécial pourra, à la demande des récipiendaires, ne les interroger que sur une des 
parues ci-après des matières et leur délivrer, le cas échéant, une attestation provisoire consta­ 
tant qu'ils possèdent cette partie : 

t•• partie Dessin géométrique, dessin à main libre et à l'aide d'instniments; 
2° partie : Principes des proportions et éléments de perspective; 
5" partie : Principes généraux tlu dessin ,faprès le relie]: - Notions des ombres et de la 

lumière, - Dessin, d'après le relie], de /mgments cl'arc/iitecture et d'ornements. 
Les porteurs d'une attestation provisoire pourront acquérir le certificat définitif en subissant 

ultérieurement un examen sur la partie du programme des examens à laquelle ils n'auront pas 
encore satisfait. 

AnT. 6. Tout professeur de dessin dans une école ou section normale de l'État, dans une 
école moyenne ou athénée de l'État, qui aura acquis Je diplôme ou certificat d'aptitude 
institué par le présent arrêté aura droit à un traitement spécial, dont le taux sera fixé par les 
règlements sur lu matière. 

Anr , 7. Notre l\linistre de I'Iustruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le iO juillet 1878. 
, LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Ministre de l' Instruction 7mblique, 

P. VANHUl!fBÉECK, 

~ 
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111 

Arrêté royal modifiant, en. faveur des professeurs qui ont rendu, dans 
l'enseignement moyen, des services à la commune ou à la prooince, l'crrèt« 
royal die 14 juillet 187~ relatif' auo: traitements des membres du personnel 
des athénées royaux. 

•• Janvlcr I8'19, 

LÉOPOLD Il, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu la loi du l •• juin 18!:îO sur l'enseignement moyen; 

Revu l'arrêté royal du t4 juillet 187!:î, portant réorganisation des athénées royaux au point 
de vue des traitements des membres <hl personnel enseignant; 

Vu notamment les dispositions des articles è et ti dudit arrêté royal; 
Considérant qu'il y a lieu de modifier ces dispositions en faveur des professeurs qui ont rendu 

des services à la commune ou à la province dans l'enseignement moyen; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Vu Je rapport et sur la proposition de Notre ifünistre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1°', L'article 4, § t0•, et l'article !5 de l'arrêté royal du 14 juillet 187!5 sont modifiés 
dans les termes ci-après : 

11 AnT, 4, § 1••, Tout professeur qui n'a point de sereïces antfriew·s valables débute par 
la troisième classe. 

li AnT. !5. Pour les professeurs, porteurs du diplôme de professeur' agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur sortis des écoles normales pour les humanités, pour les Iangues 
modernes ou poul" les sciences, on comptera, au point de vue du classement et du traitement, 
toutes les années passées dans le service de l'enseignement moyen communal ou provincial. 

li Pour les autres professeurs agrégés, non normalistes, pour les professeurs qui sont 
porteurs d'un diplôme de docteur ou munis d'une dispense en vertu de l'article l O, § 7, de la 
loi du t •• juin 1.8150, il ne sera point tenu compte des trois premières années passées dans 
l'enseignement moyen communal ou provincial ; à partir de la quatrième année, la règle du 
précédent paragraphe leur deviendra applicable. " 

AnT, 2. Notre l\'Iinistre de I'Instruetion publique est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
qui produira ses effets à partir du i •r janvier de la présente année. 

Donné à Bruxelles, le 2{ janvier i879. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le illinistre de t' Instruction publique, 
I', V ANIIU!IBÜCK. 

---~ 
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IV 

A-n~èté royal qiâ apporte des modifications ait programme des examens 
de sortie de l'école normale des luimanités à Liége. 

19 IUlll Hno. 

LÉOPOLD Il, Rot Oils BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut, 
Revu Notre arrèté du tO janvier ·1874, qui a réorganisé le programme des examens d'aspi­ 

rant-professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur 
pou!' les humanités, lei que ce programme avait été primitivement réglé par les articles 2, 4 
et 7 de l'arrêté royal du '11> mai 181'>7 ; 

Vu l'article 21 de l'arrêté royal du 1"' septembre '18~2, relatif ù l'organisation de l'école 
normale des humanités établie à Liége, article modifié par l'nrrêté royal <lu 26 juillet 1856; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sui· la proposition de Notre l\linistre de l'lnstructîon publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ain. 1«. Les élèves de l'école normale des humanités qui se présentent à l'examen d'aspirant­ 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur poui- les humanités, sont 
dispensés des épreuves relatives aux antiquités romaines. Cette matière fera désormais partie 
de l'examen que ces élèves doivent subir pour passer de la première ù la deuxième année 
d'études de l'école normale. 

Ain. 2. L'examen d'aspirant-professeur continuera de porter sur les matières énumérées 
à l'article 1 •• de Notre arrêté du IO janvier 18711-- pour les récipiendaires qui n'auront pas suivi 
les cours de l'école normale des humanités, ainsi que pour les élèves de cette école qui n'auront 
pas subi l'examen de passage de la I "' à la ~• année lei que cet examen est modifié et étendu 
par le présent arrêté. 

Ain. 5. Notre ifünistre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 19 mai 1879. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Ù hlinistre de t'Instruction publique, 

P. V ANHUaIBÉECK, 

-o- 
V 

Arrêté royal modifiant transitoirement le programme des examens d'admis­ 
sion à la section des langues modernes de l'école normale des humanités 
â Liége. 

19 mal a8'J9, 

LÉOPOLD li, Rot oes HE1.Gi;s, 

,\ tous présents et à venir, Salut, 
Revu les articles 7 et iO de Notre arrêté du 8 mai ·1874, qui a institué auprès de l'école 
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normale des humanités ù Liégo, une section spéciale destinée /1 former des professeurs pour 
l'enseignement tin flumand , <le l'allemand et de l'ungluis dans les athénées et les collèges; 

Considérant que cet arrêté, en exigeant la eonuaissanee des trois langues modernes, écarte 
des examens d'ndmission /1 ladite section un gl'llml nombre tll• jeunes gens qui, pat• suite de la 
réorgnnisution trop récente de l'enseignement de ces longues, n'ont pu s'y préparer; 

Voulant transitoirement assurer le recrutement de la section spéciale; 
Considérant que l'enseignement de celte section est organisé de telle manière que les élèves, 

à leur sortie, possèdent <les connaissances suffisantes sur les trois langues simultauérnent ; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne enlenclu; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Instructlon publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Aur. 1••. Jusqu'à disposition contraire et nonobstant les articles 7 et 'lO de Notre arrêté 
du 8 mai 187 -i-, les récipiendaires qui se présenteront 11 l'examen d'admission t1 ln section 
normale des langues modernes de Liégc seront admis, sur leur demande, it ne subir l'examen 
que sur deux des trois langues flamande, allemande et anglaise, à leu!' choix:. 

Dans ce cas, la composition de l'examen sera réglée de lu manière suivante: 
L'épreuve par écrit comprendra : 
i O Une traduction en français, sans dictionnaire, de deux textes en langue différente, soit en 

flamand, en allemand ou eu anglais; 
2° Une traduction d'un texte français, avec usage de dictionnaires, dans deux des trois 

langues; 
5° Une composition française. 
L'épreuve orale portera sur les préceptes de rhétorique et sur les connaissances acquises clans 

les deux langues indiquées par le récipiendaire. 
ART. 2. Toutes les dispositions de l'arrêté royal précité du 8 mai 1874 relatives, notam­ 

ment, au nombre de points exigé pour l'admission i, l'école, à la durée des épreuves, aux cours 
de la section normale, aux travaux des élèves, aux examens d'espirnnt-professeur agrégé et de 
professeur agrégê pour les langues modernes, etc., restent maintenues poue les récipiendaires 
de toutes catégories. 

AnT. 3. Notre Ministre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le f9 mai 187!1. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

. Le Jlinistre de i'I nstruction publique, 
P. VAl'IUUIIBÉECK. 

--- ..•...•.. 
VI 

Arrêté royal instituasü, près de l'école normale prima-ire de l'État., à Li"ége, 
une section spéciale dest-inée â la formation de réqentes pour les écoles 
moyennes de filles. 

7 Juin t879. 

LÉOPOLD II, Roi DES IlELGEs, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu la loi du l.H mars 1879, relative au budget du Ministère de l'instruction publique 
pour 1.879; 
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Vu notamment l'ortie le 27, chapitre III, qui ouvre à cc Département un crédit de 50,000 Cranes 
pour être réparti en subsides ù des établissements communaux d'enseignement moyen pom· 
filles; 

Vu également l'article :rn, chapitre IV, qui alloue un crédit pour une division supérieure 
à l'école normale primaire d'institutrices de Liége ; 

Voulant pourvoir 1t la formation d'Institutrices ou régentes pour l'enseignement moyen des 
filles ; 

Considérant qu'en attendant l'ouverture de l'école normale primaire de l'État à Gand, il y a 
lieu de proflter des ressources qu'offre l'école normale primaire de l'Êtat à Liége pour organise!' 
un enseignement destiné o former des institutrices ou régentes, non seulement d'écoles 
moyennes wallonnes, mais provisoirement aussi d'écoles moyennes flamandes; 

Considérant que la division supérieure de l'école normale de Liége pourra aussi former des 
institutrices on régentes pour les écoles normales primaires d'institutrices; 

Sur la proposition de Notre Ministt·e de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Aar. 1 "· Il est institué, près de l'école normale primaire de l'État lt Liége, une section 
spéciale destinée à la formation d'institutrices ou régentes pour les écoles moyennes de filles. 

Cette section préparera également des institutrices ou régentes pour les écoles normales 
primaires de filles. 

ART, 2. La durée des cours est de deux ans. 
Anr, S. Les cours comprennent : 
1° Les éléments de la psychologie, de la logique et de la morale, principalement dans leurs 

rapports avec l'éducation de la femme; 
2• La pédagogie et la méthodologie spéciales; 
5° La langue et la littérature françaises; 
1° La langue et la littérature flamandes 7 
!:i• La langue allemande; 
6• La langue anglaise; 
7• Les mathématiques : arithmétique démontrée, avec ses applieations ; - calcul algé­ 

brique et résolution des équations du premier et du second degré; - géométrie plane; 
théories principales de la géométrie dans l'espace, avec leurs applications usuelles; 

8° La géographie physique et politique; 
9° Les éléments de la cosmographie ; 
iOo L'histoire moderne et contemporaine; - l'histoire de la Belgique et l'exposé lies 

institutions constitutionnelles et administratives du pays; 
-11 ° Les éléments des sciences naturelles : anatomie et physiologie humaines; - zoologie et 

botanique ; - éléments de la physique ; - hygiène générale et hygiène scolaire ; - notions 
de chimie, de minéralogie et de géologie ; 
f2° La tenue des livres, ainsi que des notions de droit commercial; 
15° L'économie domestique et les travaux 11 l'aigui Ile; 
1.4° Le dessin ; 
1 ?5° Lll musique; 
16° La gymnastique. 
ART. '•· Les professeurs de la section spéciale peuvent être pris tians le personnel de l'école 

normale primaire ou dans le personnel des établissements d'enseignement existant dans la ville 
siège de l'école normale. Ils seront désignés par Notre Ministre de l'Iustruction publique, qui 
fixera leurs attributions et la rémunération à laquelle ils auront droit. 

Ain. 5. Indépendamment des cours indiqués ci-dessus, il pourra être institué, par Notre 
Ministre de l'instruction publique, des conférences bimensuelles sur des sujets moraux, 
littéraires, scientifiques, etc., 11 désigner, et qui auront pour but le développement intellectuel 
général des norrnnlistes. 

AnT. 6. Ne seront admises aux cours de ln première année que les personnes qui, munies 
6 
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du diplôme d'institutrice, quel que soit l'établissement où elles ont fait leurs études, uuront 
subi un examen dans les conditions à déterminer pur Notre Ministre de l'Instructiou publique, 

AnT. 7. Lo nombre des élèves i1 ml mettre sera déterminé chaque année par décision 
ministérielle. 

Les admissions auront lieu dans l'ordre de méi-ite assigné par le jury. 
Am', 8. L'examen comprendra une épreuve écrite et une épreuve 01"<1lc. 
L'épreuve écrite aura pour objet : 
1 • Une composition française et, pour les élèves qui aspirent aux fonctions de régente dans 

une école flamande, une composition flamnnde , 
2° Deux questions sur la théorie de l'aritmétique et un prcbtème ; 
5° Un exercice de dessin; 
4° Une page d'écriture. 
Il est accordé quatre homes pour celte épreuve. 
l.'épreuve orale purteru sur les matières suivantes : 
1" Langue française et pour les récipiendaires qui aspirent aux fonctions de régente dans une 

école flamande, langue flamande (lecture et analyse d'un morceau); 
2Q Arithmétique; 
5° Histoire : principaux faits de l'histoire grecque et de l'histoire romaine jusqu'à la fin de 

l'empire d'Occident; principaux faits de l'histoire du moyen àge; 
/1,0 Géogl'aphic : ~éographie de la Belgique; géogral)hic physique et politique de l'Europe, 

géographie générale des autre!' parties du momie. 
A1rr. 9. Nulle élève ne peut passer de ln première à la seconde année d'études qu'après avoir 

subi l\YCC succès devant un jury, 11 nommer pat' Nous, un examen portant sur les matières de lu 
première année d'études. 

Cet examen donne accès au diplôme préparatoire pour les fonctions de régente. 
AnT. 10. Il sera pris des mesures pour que les élèves admises /1 la seconde année soient 

exercées i1 l'enseignement, soit dans une école moyenne, soit dans une école d'application. 
AuT. l l. Les élèves dont les études auront été interrompues pour cause de maladie ou pour 

des absences forcées seront seules admises tt doubler les cours. 
Il ne pourra être dérogé 11 cette règle que sur l'avis conforme du jury. 
AnT. '12. A la fin de la deuxième année, il y aura un examen pour la délivrance d'un diplôme 

de capacité. 
Cet examen sera subi devant le même jury que celui qui est chargé de délivrer le diplôme 

préparatoire. Il portera sur les matières de la deuxième année d'études. Il comprendra, en 
outre, deux leçons d'une demi-heure chacune 11 donner par la récipiendaire, l'une sur un sujet 
littéraire, l'autre sur un sujet scientifique. Les sujets seront indiqués au moins quatre heures 
d'avance. 

ART. 15. Il sera fait mention aux diplômes préparatoire et définitif des résultats de l'examen 
approfondi sur rune ou plusieurs des langues flamande, allemande ou anglaise. 

L'interrogation se fera dans fa langue sur laquelle porte l'épreuve. 
AnT. ·14. Chacun des examens préparatoire et définitif comprendra deux épreuves : 

une épreuve écrite dont la durée sera de huit heures, réparties en deux jours; une épreuve 
orale, dont la durée sera de deux heures. 

Cc dernier chiffre représente un maximum de temps que le jury n'est pas obligé d'épuiser 
si les premières réponses de la récipiendaire sont satisfaisantes. 

L'examen sur les langues modernes fera l'objet d'une épreuve supplémentaire qui se compo­ 
sera d'une épreuve écrite, d'une durée de trois heures, et d'une épreuve orale, d'une durée 
d'une heure pour chaque langue. 

AnT. 1 i'i. Le jury déterminera la durée des épreuves pratiques de dessin ainsi que des 
travaux manuels. 

A11T. 16. Pour avoir droit à un diplôme définitif de régente dans une école moyenne, les 
récipiendaires devront avoir obtenu ou moins les sept dixièmes de la somme des points 
attribués à l'examen entier. 
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Pour avoir droit à un diplôme définitif de régente dans une école normale; les récipiendaires 
devront avolr obtenu, en outre, lu moitié des points s m· chacune de ces matières. 

AnT, 17. Le diplôme contiendra la mention que l'examen a été subi d'une munière satis­ 
faisante lies sept dixièmes des points], avec distinction (les huit dixièmes), avec la grande 
distinction (les neuf dixièmes des points) ou a vec la plus grande distinction (plus de neuf 
dixièmes des points). 

AnT, 18, Peuvent être admises à l'examen pour l'obtention du diplôme préparntoire, les 
personnes qui, quoique n'ayant pas fuit leurs études à fa section spéciale, seront munies, 
depuis au moins un an, du diplôme d'institutrice primaire. 

Peuvent être admises à l'examen pour l'obtention du diplôme définitif pour les fonctions de 
régente, les personnes munies, depuis un an au moins, du diplôme prépamtoire. 

AnT. 19. Les cours de la section spéciale commencent annuellement o. la même date que les 
cours de l'école normale primaire, dont le régime tout entier est appliqué à la section. 

AnT. 20. Notre Ministre de l'Inslructiou publique, chargé de l'exécution du présent arrêté) 
réglera tout cc qui concerne le plan d'études, notamment la répartition des branches d'ensei­ 
gnement entre les deux années et le tableau de la distribution du temps; il réglera le nombre 
des points à attribuer à chacune des matières des examens de passage et de sortie, la forme des 
diplômes et tous les autres points relatifs à la matière. 

Donné à Laeken, le 7 juin 1879. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le illinish·e de l' Instruetitm pnblique, 
P. VANHU!IBÉ.ECK. 

--~-- 

Vil 

Arrêté royal augmentant les traitements des surneillœtus des athénées royaux. 

tl septembre Uilr9. 

LÉOPOLD Il, Roi nss BELcEs, 

A tous présents et à venir, Salut. 
Considérant que l'intérêt des études et de la discipline exige que le Gouvernement puisse 

assurer le bon recrutement des surveillants des athénées royaux en exigeant des candidats 
toutes les qualités nécessaires à cet emploi et que, dès lors, il convient de relever le taux de 
leur traitement; 
Revu l'arrêté royal du 14 juillet 187?} portant réorganisation des athénées royaux, au point 

de vue des traitements des membres du personnel enseignant; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : ,. 
Aar. 1 •1• Par modification aux articles 7 et 8 de l'arrêté royal du i4 juillet f87tJ, les 

traitements des surveillants dans les athénées royaux sont fixés conformément au tableau 
ci-après: 

SUR VEILLANT$. 
Athén~e de l,. catégorie. 
- -~ 

!finimtuu. 

De 2" classe .. 
De fre classe .• 

2,200 
2,600 

!Joxlmum. 

2,4'00 
2,800 

Athénée de 2• catégorie. 
~ 
Minimum. M111imum. 

2,000 
2,400 

2,200 
2,600 

ART, 2. Les surveillants obtiennent le maximum de la seconde classe après avoir joui 
pendant trois années du traitement minimum. 
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Ils peuvent pnsscr dans la première classe après avoir joui pendant six ans du maximum de 
la seconde classe, et obtenir le maximum de la première classe, après avoir joui pendant 
six ans du minimum de cette classe. 

AnT. 5. Notre Ministre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 8 septembre i 87!1. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

le Mùu"stt-e de l'Instruotion pitbli"que, 
P. V ANHUHÉECIL 

VIU 
.4.r-rêté royal modifiant le programme des cours normaux d'enseignement 

moyen, à Bruges et à Ni-veltes. 
i • aoùt 188•• 

LÉOPOLD Il, Roi oss BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Revu les articles 2 et 5 de Notre arrêté du 20 août l 869 portant organisation des cours 
normaux d'enseignement moyen du degré inférieur près des écoles normales primaires de 
Bruges et de Nivelles; 

Le conseil de perfectionnement de l'iugtruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. t=. Les cours normaux d'enseignement moyen du degré inférieur 11 Bruges et 
à Nivelles comprendront : 

La pédagogie (psychologie -· logique -- morale; méthodologie - éducation morale - 
discipline) ; 

La langue et la littérature françaises ; 
La langue et la littérature flamandes (i1 Bruges). La langue flamande (à Nivelles); 
La langue allemande; 
La langue anglaise ; 
L'histoire; 
La géographie ; 
Le commerce; 
Le droit constitutionnel ; 
Les mathématiques ; 
Les sciences naturelles ; 
Le dessin; 
Ln calligraphie ; 
La gymnastique. 
AnT. 2. Notre Ministre de l'Instruetion publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 

fera la répartition des matières ci-dessus indiquées entre les deux années d'études des cours 
normaux, publiera annuellement un programme détaillé des leçons et déterminera la durée de 
chacune de celles-ci. 

Donné à Bruxelles, le 2i août t 880. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

le JJ1i11istre de t'lnstruaion pitblique, 
p. V ANUUmÉlCK. 
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IX 

Ar1·èté 'royal autorisant) pai' dérogation transitoire lÎ l'article 6 de l'arrêté 
royal du 7 juin ,1879, les pn·sou11es non diplômérs., â se présente?' à 
l'examen d'admission aux cours de la première année d'études de la section 
normale d'enseignement moyen pour filles., à Liége . 

• ., 1101\t 1880. 

LÉOPOLD II, Roi nss BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu l'arrêté roral du 7 juin 1879, qui a institué nuprè« de l'école normale d'institutrices de 
l'État, ù Liége, une section spéciale destinée ù la foi-matlon de régentes pour les écoles moyennes 
de filles; 

Revu l'article 6 dudit arrêté qui détermine les conditions d'admission aux cours de la 
pr-ernière année d'études de cette section ; 

Considérant qu'il y a lieu de faciliter temporairement le recrutement de régentes d'écoles 
moyennes; 

Sui· la proposition de Notre Ministre de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1°<. Par dérogation transitoire à l'article 6 de l'arrêté royal du 7 juin 1879, pourront, 
celte année, se présenter à l'examen <l'admission aux cours de la première année d'études de 
la section normale d'enseignement moyen pour filles instituée à Liége, indépendamment lies 
personnes qui ont acquis le diplôme d'Institutrice, les personnes même non munies de ce 
diplôme et sans égard au genre d'établissemeut où elles ont fait leurs études. 

ART, 2. Notre Ministre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 27 août 1880. 

LÊOPOLD. 
Par le Roi: 

La iJJim'stre de l'instruction publique, 
P. VANHU!!IBSECK. 

X 

Arrêté royal renforçant les examens d'entrée dans les athénées royaux et 
dans les écoles moyennes., et apportartt ouelquee modifications transitoires 
aux arrêtés royaux organiques de ces établissements. 

~'f septembre 1880. 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et 11 venir, Salut. 

Revu les arrêtés royaux du 18 juillet i 869 et du 8 mai 1874, portant organisation générale 
des athénées, et l'arrêté royal du -10 juin ,( 81>2, portant organisation générale des écoles 
moyennes de l'État; 

7 
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Considérant qu11, par suite des modlflcntlons apportées au programme général des cours de 
ces établissements, il y n lieu de renforcer l'examen d'entrée en septième lutine et en septième 
professionnelle des athénées royaux , ainsi qu'en troisième (1" année d'études) des écoles 
moyennes de l'État; 

Considérant, d'autre part, qu'il peut être nécessaire do changer transltoirement les attribu­ 
tions de quelques professeurs ou régents, ou d'augmenter, dans une certaine proportion, le 
nombre d'heures de leur travail ; 

Considérant que, dans cc dernier cas, il est juste de rémunérer ce surcroît de travail; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT, 1°•, Los élèves qui se présentent pour être admis en 7• latine ou en 7° professionnelle 
des athénées royaux, ou en 5• ('Ir• année d'études) des écoles moyennes de l'État, ont lt subir 
une épreuve portant sur les matières suivantes : 

Les éléments de la grammaire française (Iexîgmphie et syntaxe) ; 
Les quatre règles fondamentales de l'arîthmêtique appliquées aux nombres entiers et aux 

nombres décimaux. 
Ils doivent savoir écrire correctement sous la dictée. 
At1T, j. Nul ne sera admis en sixième latine ou en sixième professionnelle des athénées 

royaux, ou en deuxième des écoles moyennes de l'Etat, s'il ne justifie, par examen, qu'il 
possède les matières enseignées dans la classe précédente. 

li pourra être apporté transitoirement à ces dispositions certains tempéraments exigés pnr le 
changement de régime. 

Notre Ministre de I'Instruction publique est autorisé à prendre dnns ce sons les mesures qui 
seront jugées nécessaires. 

ART. 5. Notre l\Jinistre de l'Instruetion publique est également autorisé à introduire dans les 
attributions des membres du personnel enseignant des athénées royaux et des écoles moyennes 
de l'État, telles qu'elles sont actuellement réglées par les arrêtés organiques, les change­ 
ments que la mise à exécution du nouveau programme des études rendra transitoirement 
indispensables. 

ART. 4.. Dans le cas où, pnr suite de changements d'attributions ou d'extension d'attribu­ 
tions, des professeurs d'athénées royaux recevraient une surcharge notable de travail, il pourra 
leur être aecordé, par mesure transitoire, <les indemnités calculées à raison de '100 francs par an, 
et par heure supplémentaire de leçon, sans que l'indemnité totale puisse dépasser 1,200 francs. 
li pourra également être alloué aux régents des écoles moyennes de l'État, qui recevraient 

une surcharge de travail, des indemnités dont le taux sera déterminé par Notre Ministre de 
I'Instruction publique. 

ART. ?1, Notre Ministre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Ostende, le 27 septembre 1880. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le lUùiistre de l'lns6ruction pub{iqw1, 

P. V ANllUMDÊECK. 
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XI 

Arrêté royal portant organisation temporaire d'enseignements spéciaux pour 
la formation de professeurs d'histoire et de géoyrapliie) de professeurs de 
sciences naturelles et de professeurs de sciences commerciales dans les 
athénées royaux et les collèges soumis au régùne de la loi d u 1 e1• fuin 18a0. 

9 novembro 1888, 

LÉOPOLD II, Ro, uss Br,LGEs, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu la loi du 1er juin 1850; 
Revu l'arrêté royal du pr septembre 18ts2, modifié notamment par les arrêtés royaux du 

26 juillet 18?56, du 9 juin -t861 et du 28 septembre -186~, et portant organisation de l'école 
normale des humanités à Liégc; 

Revu l'arrêté royal du 2 septembre 1852, modifié notamment par les arrêtés royaux du 
10 juin 1861, du 29 septembre 18615 et du 6 juin 1868, et portant organisation de l'école 
normale des sciences annexée à l'école préparatoire du génie civil de l'université de Gand; 

Considérnut que, dans l'organisation actuelle de l'école normale des humanités à Liége, la 
part faite à l'enseignement de l'histoire et de !a géographie est insuffisante pour former des 
professeurs chargés des cours d'histoire et de géographie dans les athénées royaux et les 
collèges soumis au régime de la loi prérappelée du i« juin i8t50; 

Qu'il convient, dès lors, tout au moins à titre provisoire et d'essai, de faciliter une prépara­ 
tion plus complète à cet enseignement de ceux des élèves de l'école normale des humanités qui 
seraient reconnus aptes à le donner avec fruit; 

Considérant, d'autre part, que l'école normale des sciences ne forme pas actuellement de 
professeurs spécialement aptes tl enseigner les sciences naturelles, et que les ressources de 
l'université de Gand et des écoles spéciales des arts et manufactures y annexées doivent per­ 
mettre d'organiser, sans trop de frais, une section normale pour la formation de professeurs de 
sciences commerciales; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnTICLB UNIQUE, Notre i\lin istrc de l'Instruetion publique est autorisé à prendre les mesures 
nécessaires pour l'organisation, à titre provisoire et d'essai, en y employant les ressources des 
universités de Liége et de Gand : 

1 ° A l'école normale des humanités de Liége, d'un enseignement spécial pour la formation 
de professeurs d'histoire et de géographie; 

2° A l'école normale des sciences de Gand : 
A. D'un enseignement spécial pour la formation de professeurs de sciences naturelles; 
B. D'une section pour la formation de professeurs de sciences commerciales. 

Notre Hinistre de l'instruction publique règlera les eonditions à remplir par les élèves pour 
leur- passage ou leur entrée dans ces cours spéciaux et prendra toutes autres dispositions 
nécessaires pour l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 9 novembre ·1880. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Ministre de l'instruction publique, 

P. VANIIUMBÉECK, 
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XII 

Arrête royal introduisant certaines modifieations dans le p1·ogramme des 
matières des examens d'aspirant-profêsseitr· agrégé et de p1·ofesseur agrégé 
de l'enseignement moyen du deg~'é infëriewr. 

:eo tléc:e111bl"o :1880, 

LÉOPOLD II, Roi DES IlELGEs, 

A tous présents et à venir, Saint. 

Revu l'arrêté royal du 50 mai 1868 portant règlement organique des examens d'aspirant­ 
professeur agrégé et ile professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur 1 

Considérant qu'il y a lieu d'introduire dans le progrurnme des matières de ces examens 
certaines modifications nécessitées par les exigences nou velles de l'enseignement public; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre l\linistl·e de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Aar. -t•r. Les articles 4, 5, H et 15 de notre arrêté <lu 50 mai 1868 sont modifiés dans les 
termes ci-après : 

• AnT. 4. L'examen d'aspirant-professeur agrégé porte sur les matières suivantes : 
" 1 ° La langue française (composition, grammaire, analyse littéraire); 
" 2° Les éléments de la géographie et de I'histniee générale ; lu géographie détaillée et 

I'histoire élémentaire <le la Belgique, y compris les riotions de droit constitutionnel; 
n 5° L'arithmétique démontrée, avec ses applications au commerce ; 
11 4° Le calcul algébrique; les équations du i •• et du 2e degré; 
» !:1° La géométrie plane; 
" 6° Les éléments de la physique et les éléments de l'histoire naturelle (zoologfo et boto­ 

,nique); 
" 7° La tenue des livres; des notions de droit commercial. 
n Il comprend, en outre, des exercices pratiques sur le dessin, principalement sur le dessin 

linéaire et sur la calligraphie. 

11 AnT. ~- L'examen de professeur- agrégé porte sur les matières suivantes : 
" { 0 La pédagogie et la méthodologie; 
11 2° La langue française (composition, grammaire, analyse littéraire); 
» 5° La suite de l'algèbre élémentaire, les proportions, les progressions, les logarithmes et 

l'usage des tables; 

" 4-0 La géométrie élémentaire des trois dimensions et les premiers éléments de la géométrie 
tlesc1'iptive (ligne droite et plctn); 

• ts• La trigonométrie rectiligne avec l'usage des tables; 
" ü• Les éléments de ta chimie inorganique et organique et les premiers éléments de la 

mécanique. 

" 11 comprend, en outre : i O des interrogations sur l'arpentage; 2° deux leçons à donner 
par le récipiendaire, l'une sur un sujet littéraire, l'autre sur un sujet scientifique, et une épreuve 
sur le dessin. Les sujets sont indiqués vingt-quatre heures d'avance. 

11 ART. t 1. La répartition des deux heures de l'épreuve orale entre les différentes matières 
de l'examen est réglée de la manière suivante : 
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" ll:UHl!N o' ASPIRANT•PROFESSEUR AGRÉGli. 

~ Langue française • • 
• Géographie. 
• Histoire. 
n Arithmétique 
• Algèbre. 
» Géométrie • 
11 Physique et sciences naturelles . 
n Tenue des livres et notions de droit commercial • • 

• • 215 minutes • 
10 

• 11'> 

• BX.UlllN DE PROJIESSl>UII AGRÉGÉ, 

11 Pédagogie et méthodologie 
li Langue française 
n Algèbre. 
li Géométrie • 
• Trigonométrie , 
• Éléments de chimie inorganique et organique et premiers éléments de 

mécanique 

• AnT. 13. Le maximum de points qui peut être accordé, pour chacune des matières ou 
parties des examens, est réglé de la manière suivante : 

215 minutes. 
25 
-1.5 
Hl 

• Hi 

n BUii.EN D' ASPIRANT•PRO~ESSEUR AGRÉGÊ. 

n Langue française . 
• Géographie. 
• Histoire. 
• àrithmétique 
• Algèbre. • 
• Géométrie . 
" Physique e~ histoire naturelle . 
li Tenue des livres et droit commercial 
" Exercices de dessin, 10 points. 
» - de calligraphie, ·t O points. 

Épreuve écrite. Épreuve orale. 

50 points. 50 points. 
10 - 10 
iO - 10 
10 - 10 

. . 10 - 10 
10 - 10 
20 - 20 
10 - IO 

• EXAMEN DB PROGESSEUR AGREGÉ. 

li Pédagogie et méthodologie 
M Langue française 
• Algèbre. • 
• Géométrie • 
• Trigonométrie . 
• Éléments de chimie inorganique et organique et pre- 

miers éléments de mécanique. 
" Interrogations sur l'arpentage, ~ 0 points. 
• Leçon donnée sur un sujet littéraire, 50 points. 
• - scientifique, 50 points. 
,, Épreuve sur le dessin, 5 points. n 

AnT, 2. Transitoirement, les récipiendaires qui se présenteront aux examens de professeur 
agrégé, en i881, ne seront pns interrogés sur les premiers éléments de la géométrie 
descriptive. 

Épreuve écrite. 
50 points. 
50 
15 
rn 
115 

20 

Épreuve orale. 
50 points. 
50 
1!'.5 
1!S 
HS 

20 
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AnT 3. Notre Ministre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 20 décembre 1880. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

le illinist1'e ile l'lnstnwtion publi'que, 
p. V .tNIIUMBÊECK, 

XIII 

Arrêté royal modifiant le programme de l'examen de professeur agrégé pour 
les sciences, en ce qui concerne les sciences mathématiques. 

LÉOPOLD Il, Rot D6S BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 
Revu l'arrêté royal du 29 septembre i 86ts, relatif à l'examen de professeur agrégé de 

l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences; 
Vu notre arrêté du 9 novembre {880; 
Consldérant que par suite de la création d'un enseignement provisoire et spécial pour la 

formation de professeurs de sciences naturelles, il y a lieu de modifier le programme de 
l'examen de professeur agrégé pour les sciences, en ce qui concerne les sciences mathématiques; 

Le conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen entendu, 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. I••. Par modification à l'arrêté royal du 29 septembre 186?>, l'examen d'aspirant 
professeue agrégé pour les sciences mathématiques portera provisoirement sur les matières 
suivantes : 

1 ° Le calcul intégral, t •• partie, et les éléments du calcul des variations ; 
2° La mécanique rationnelle ; 
5° La méthodologie mathématique; 
4-0 la physiqirn mathématique. 
A la suite de l'examen, le récipiendaire devra donner, sur note, en présence du jury, une 

leçon de trois quarts d'heure sur mir question de mathémotique« élémentaires qui lui aura été 
indiquée vingt-quatre heures d'avance. 

AnT. 2. Notre ~linistre de llostruction publique est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 20 décembre 1880. 
LÉOPOLD. 

Par le Rni: 

La Ministre cle l'Instruction publique, 
P. V .4.NHUHBÉECK.. 
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XIV 

Arrêté royal assimilant, au point de vue du classement et de la fixation du 
traitement) les services rendus) comme suroeillant oit comme professeur 
intérimaire, dans les athénées royaux., par les professeurs agrégés sortis 
des écoles normales des humanités et des sciences, et ceux 'tendus dans les 
écoles moyennes par les régents intérimaires, aux seroices rendu» comme 
professeitr ou régent en titre. 

•• déeerubre t •••· 

LfiOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à. venir, Salut. 

Vu l'article 4, de notre arrêté en date do 14- juillet t 875, portant réorganisation des athénées 
royaux, au point de vue des traitements des membres du personnel enseignant; 

Considérant que les élèves sortis des écoles normales d'enseignement moyen du degré 
supérieur qui ont débuté dans la carrière par des fonctions de surveillant dans un athénée 
de l'État doivent pouvoir invoquer ces services, au point de vue de leur classement et de la 
fixation de leur traitement; que, s'il n'en était ainsi, ils se trouveraient placés, eux fonction­ 
naires de l'État, dans une situation financière inférieure à ceux de leurs collègues qui ont 
débuté comme professeur dans un collège communal ; 

Vu notre arrêté du 2l janvier 1879, qui admet les services rendus dans les établissements 
communaux par les professeurs agrégés de l'enseignement moyen du premier degré; 

Vu notre arrêté, en date du 6 août 1879, portant création de places de professeur et de 
régent intér-imaires dans les athénées royaux et dans les écoles moyennes de l'État; 

Considérant qu'il y a lieu de régler leur situation au point de vue du traitement dont ils 
auront à jouir un jour comme professeur, régent ou instituteur en titre; 

Sur la proposition de Notre l\linistre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AR.T, f"'~ Les services rendus comme surveillant dans les athénées royaux, par les profes­ 
seurs agrégés sortis des écoles normales des humanités et des sciences, sont assimilés, au point 
de vue du classement et de la fixation du traitement, aux services rendus comme professeur 
dans ces mêmes établissements. 

Il en est de même des professeurs et régents intérimaires nommés en vertu de notre arrêté 
du 6 août 1879. 

ART, 2. La mesure qui fait l'objet de l'article t•• ci-dessus est applicable à partir du 
1" janvier t.880. 

ART, 5. Notre lllinistre de l'instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
fixera les traitements des intéressés en conséquence. 

Donné à Bruxelles, le 20 décembre 1880. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le 1"Jinistre de l' Instruction publique, 

P • V ANHUlll.BÉEU .• 
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XV 

A1rêté royal portant organisation du concours général de l'enseignement 
moyen du premier degré, pour 1881. 

t'I mal tfi8:I. 

LÉOPOLD Il, Roi nss BELGES, 

A tous présents et ù venir, Salut. 
Vu l'article 56 de la loi du 1 •• juin 18a0, relatif au concours général entre les établissements 

d'instruction moyenne; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de Notre Ministre do l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Au. 1°", Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier degré aura 
lieu, en 1881, d'après les dlsposirions ci-après e 

Les dix athénées royaux, les établissements communaux et provinciaux subsidiés par le 
Gouvernement, les établissements exclusivement communaux ou provinciaux, les établissements 
patronnés par les communes sont tenus d'y prendre part, à moins qu'ils n'en soient dispensés 
par Notre l\linistre de l'instruction publique. 

Les établissements privés pourront y être admis sous 'les conditions indiquées ci-après. 
Toutes les opérations du concours auront pour base le programme tel qu'il a été publié 

officiellement par le Gouvernement pour l'année scolaire 1880-1881 (Jloniteur du 2t; août 1880}. 
ART. 2. Seront appelées à concourir : 

Dans la section des humanités : 

Une des quatre classes supérieures, à désigner par le sort, 

Da11s la section profession-nette : 

Une des deux classes de troisième ou de première professionnelle, à désigner pal' le sort. 
En ce qui concerne ln section des humanités, Notre Ministre de l'instruction publique 

pourra appeler supplémentairement ,1u concours la classe de rhétorique latine si les élèves de 
cette classe n'ont pas eu l'occasion de coneourh- pendant la durée de leurs études. 

Si le sort désigne trois fois de suite une même classe d'humanités, celle-ci sera remplacée par 
une autre classe tirée au sort. 

A1rr. 5. Dans les parties du royaume où la langue flamande est en usage, il sera ouvert un 
concours spécial de flamand, tant pour la section des humanités que pour la section profes­ 
sionnelle. 

Seront appelées à cc concours, les classes désignées pal' le snrt pour le concours général. 

Dans les athénées et les collèges des provinces wallonnes, les élèves pourront, sur leur 
demande, être admis au concours spécial de flamand. 

ART. 4. Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
Ces épreuves eonsisterout eu un même travail exécuté le même jour, dans les communes 

sièges des établissements concurrents. 
Elles auront lieu hors de l'enceinte tic l'athénée ou du collège, en présence d'un membre du 

bureau administratif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un ou de plusieurs délégués. 
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A1\T, ts, § 1•r, Dans les classes d'humanités, le concours aura pour objet: 
En quatrième : 

Un exercice de réduction française ; 
Un thème lutin; 
Uuc traduction du llttiu en frnnçais ; 
Des exercices sur la langue grecque (sans dictionnaire] ; 
Une traduction du grec en Irnnçais ; 
Une version Ilamande, allemande ou anglaise (1); 
L'histoire el la géographie; 
Les mathématiques. 

En troisième: 
Un exercice <le composition française; 
Un thème latin ; 
Une traduction du latin en français; 
Une traduction du grec en français; 
Un thème flamand, allemand ou anglais (1); 
L'histoire et la géographie; 
Les rua.thématiques; 
La botanique. 

En seconde: 
Une composition française ; 
Un thème latin (sans dietionnuire); 
Une traduction du latin en français ; 
Une traduction du grec en français; 
Un thème flamand, allemand ou anglais (1); 
L'histoire et la géographie; 
Les mathématiques ; 
La physique, 

E1i rhétorique : 
Une composition française ; 
Un thème lutin (sans dictionnaire); 
Une traduction du latin en français ; 
Une traduction du grec en français ; 
Un thème flamand, allemand ou anglais j '}; 
L'histoire de Belgique, des notions sur les institutions du pays et tics notinns d'astronoune ; 
Les mathématiques ; 
La physique. 

§ 2. Dans les classes professionnelles, le concours aura pour objet : 
En ttoisième : 

Un exercice de composition française ; 
Un thème sur deux des trois langues flamande, allemande ou anglaise (1) ; 
L'histoire et la géographie ; 
Les mathématiques; 
Les sciences commerciales ; 
La physique et la botanique. 

/:,.'n première : 
A. Poul' les deux sections réunies : 

Une composition française; 

(') A l'exctuslcu de la langue rnaternelle de l'élève. 
9 
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Un thème sur deux dos trois langues flamande, allemande ou anglaise (1); 
L'histoire de Belgtque, des notions sur les in~titu!ions du pays el des notions d'ustronomic ; 

B. Pour les élèves de ln section industrielle et commcrclalc : 
Les sciences eommercinles, y compris le droit cornmereinl ; 
La géographie commerciale et industriolle ; l'histoire industrielle et commerciale des pro­ 

vinces qui constituent le royaume de Belgique ; 
L'économie politique ; 
La chimie; 

C. Pour· les élèves de la section scientifique : 
Les mathématiques. 
§ 5. Pour les concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve so1·11 une nan-ation 

ou tout autre exercice de composition. 
§ 4. Poor le concours de ln première professionnelle (section scientifique), l'épreuve 

consistera en questions théoriques et en problèmes. 
AnT, 6. Les établissements privés devront, pour être admis à concourlr-, en faire ln demande 

par fo1·it nu Département de l'Instruction publique et avoir une orguuisaticn analogue n celle 
des établissements soumis au régime de la loi du •fer juin 18150. 

Le Gouvernement eonstntera si les établissements privés qui désireront concourir sont dans 
les conditions requises. 

AnT. 7. Tous les établissements qui prendront port an concours, soit volontairement, soit 
à titre d'obligation, adresseront directement nu Déportement de l'instruction publique : 

1° La liste des élèves formant chacune des quatre classes supérieures d'humunités ; 
2° La liste des élèves formant chacune des deux classes de troisième et de première 

professionnelles; 
5° Les listes spéciales des élèves de la première industrielle et commerciale et de la 

première scientifique. 
Lorsque des élèves de rhétorique latine et de seconde latine suivront le cours de mathémati­ 

ques respectivement en première el en seconde scientifiques, mention en sera faite sur la liste 
de ces classes. 

Les préfets des études des établissements situés dans les provinces wallonnes indiqueront 
les élèves qui auront déclaré vouloir prendre part nu concours spécial de langue flamande. 

Les listes porteront l'indication du nom, des prénoms, ile l'àge, du lieu de naissance de 
chaque êlève et du domicile de ses parents. Elles mentionneront, en outre, si l'élève est ou non 
vétéran, 

Anr, 8. Ne seront admis à concourir que les élèves inscrits sur la liste de leur classe 
respective, vérifiée et arrêtée par le Département de l'instruction publique avant l'ouverture 
du concours. 

Ne pourront être portés sur cette liste : 
A, Les vétérans ; 
B. En quatrième, les élèves qui, au ·(" juillet 1881, auront accompli leur 
En troisième, dans les deux sections, 
En seconde latine, 
En rhétorique et en -l •• professionnelle, 

17• année. 
·18· 
19• - 

La preuve de l'âge se fera lors du concours : le délégué exigera la production des actes de 
naissance des concurrents; il en tiendra note duns son procès-verbal. 

ART. 9. Notre itlinistl'C de l'instruction publique nommera des délégués pour surveiller les 
opérations du concours dans chacun des établissements concurrents. 

La surveillance se fera : dans les athénées royaux, par des délégués appartenant au corps 
professoral des établissements communaux, patronnés ou privés qui prendront part au 

( ') A l'exclnsiou de hi langue materuelle de l'élève. 
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concours; dons les ét1,.i>lissomcnts eommunnux, patronnés ou privés, pur des délégués appar­ 
tenant nu corps professornl des athénées royaux. 

Lo membre du bureau ndruinistrutif ou le membre de l'administmticn communale et les 
délégués nommé, par le Ministre sont seuls présents aux trnvaux du concours. 

Aucune autre personne ne peut a voit· accès dans la salle uù les eoneurrents sont réunis. 
i\111. 1 O. Les concours seront jugés par un jury que nommera Notre Ministre de l'instruction 

publique. 
Cc jury pourra être subdivisé en autant tic sections qu'il y n de matières portées au 

programme de la classe appelée nu concours. 
Ain. 11. Los travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points dont 

le maximum doit représenter un u-avail excellent. 
La valent' relative des mutlères sui· lesquelles porteront les concours est déterminée ainsi 

qu'il suit : 

A. Dans la section des humanités : 

Composition Ieançaise 
Thème latin • 
Version latine • 

grecque 
Thème flamand, allemand ou anglais. 
Yerslon flamande, allemande ou anglaise. 
f!i<:toirc et géographie ; notions d'astronomie, notions 

constitutionnelles. 40 
Mathénwliqttes 40 
Physique " 
Botanique . " 

4• 3• 2• Rhétorique. 
50 60 60 60 
50 50 so 50 
40 40 40 40 
60 (1) ,.o 40 40 

20 20 20 
2.0 Il 

li. Dans la section professionnelle : 

Composition frnnçaise 
Thème tlnmaud, allemand ou anglais . 
Histoire et géogeaphie ; notions constitutionnelles, notions d'astre­ 

nonne . 
Mathémntiques. 
Sciences commerciales 

physiques 
botaniques . 

40 40 ,.o ,.o ,.o 40 
10 10 

10 " Il ------- 
300 points. 

Je 1re 

50 50 
,~o 40 

40 
60 
50 
20 
to 

40 

" 
" 

A. Première commerciale et indusn-iellc : 
Sciences co mmerciales , 

physiques . 

21:iO points. 150 points, 

B. Première scientifique 
Mathématiques . 

80 
20 

100 points. 

100 points. 

Le mode déva lnntlon sera arrêté par le jury, préalablement i, l'examen du travail et des 
réponses des concurrents. 

A11T. 1 2. Les prix, les accessits et les mentions honorables seront décernés aux élèves qui 
auront obtenu le plus g1·und nnmln-o tic points sui· l'ensemble des matières du concours. 

En première professionnelle, il y aura un prix spécial pour ks élèves de la section commer­ 
ciale et pour 1•f'11, de la première ~,·ienlifiquc. 

(') \"rugi po1111~ roui le; exei crces grammancau , suns dtcuonnarre. 
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11 pourrs être accordé pour chaque classe de rhétorique, de deuxième, do troisième et de 
quatr-ième lutine ninsi que de troisièrue professionnelle, quatre prix et vingt nominations. 

Pour chacun des concours de la première professionnelle, aiusi que p1,ur le concours de 
langue flamando spécial n cette classe, il pou1•1·u être accordé deux prix et quutre nominations. 

Pour le concours spécial de langue Ilamande dans les nutrcs classes, il pourra être accordé 
deux prix et dix nominations. 

Un prix ne pourra être accordé à un élève qui 11'am·11 pas obtenu 
au moins 

Un accessit • 
Une mention honorable 

1.i5 points sur i 00. 
GO 
1:55 

Le premier prix en rhétorique latine, uinsi que le premier prix dans la première scienti­ 
fique et dans la première commerciale sont qualifiés de prix d'lwnne11r quand, dans l'ensemble 
des épreuves, le lauréat a obtenu 7/5 points au moins sur 1UO. 

Les élèves qui auront doublé la rhétorique latine OL1 la première professionnelle pourront, 
en ce qui concerne chacune de ces classes, prendre part au concours mentionné à l'article 5 
ci-dessus. 
lis devront être compris dans des listes spéciales. 
Ne pourront être portés sur ces listes les élèves qui, au 1" juillet 1881, auront accompli 

leur vingt et unième année. 
Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront au moins 6!5 points sur 100. Il ne leur 

sera pas décerné d'autre distinction. 
Les élèves de rhétorique latine et ceux de la seconde latine qui fréquentent le cours de 

mathématiques, respectivement en première scientifique et en seconde scientifique, sont admis 
à coneoueir pour l'ensemble des matières avec leurs condisciples de la section des humanités. 

A11.T. 13. La distribution des prix aura lieu à Bruxelles. La date en sera fixée var Notre 
Ministre de l'instruction publique. 
Tous les lauréats seront appelés pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront obtenus. 
Les diplômes accordés pour les mentions honorables seront envoyés aux élèves pal' l'inter­ 

médiaire <les administrations communales. 
Ain. -14. Les résultats généraux du concours seront publiés au Moniteur, 
Oil y renseignera notamment, pour chacune des classes concurrentes des différents 

établissements : 

1 • Le nombre des élèves inscrits; 
2° Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis à concourir; 
5° Le nombre des concurrents et celui des absents avec ou sans motifs légitimes; 
4° La moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par les élèves concurrents 

ayant réuni : 
A. Au moins la moitié du maximum des points ; 
JJ. Au moins le quart du maximum des points ; 
C. ~foins du quart des points; 
~• Le nombre des élèves n'ayant obtenu aucun point ou ayant refusé de coneourir ; 
6° La moyenne générale des points obtenus pour chaque matière, par les divers établisse­ 

ments qui ont pris part au concours. 

ART. 15. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours, 
ainsi que les décisions à intervenir sur les cas douteux seront prises par Notre Ministre de 
l'Instruetion publique, chargé de l'exécution <lu présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le i 7 mai t 88·1. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Jlù1istre de l' Instruction publique, 
P. V ANHU.!IBÉECK. 
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XVI 

Arrêté royal portant orqanisation du concours genéral de l'enseignement 
moyen du second degré., pour 188-f. 

11' 11u,1 Ul81, 

LÉOPOLD II, Roi nss BELGES, 
A tous présents et à venü-, Salut. 

Vu l'article 56 de la loi dut or juin 18150, relatif au concours général entre les établissements 
d'instruction moyenne; 

_ Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Instruetiou publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1 '"'· Le concours entre les établissements d'Instructlon moyenne du second degré aura 
lieu, en -1881, d'après les dispositions du présent m-rêté. 

Les écoles moyennes de l'État, les écoles moyennes communales ou provlncînles subsidiées 
par le Gouvernement, les écoles moyennes exclusivement communales ou provinciales, les 
écoles moyennes patronnées par les communes sont tenues de prendre part au concours, 
l1 moins qu'elles n'en soient dispensées pour des motifs jugés légitimes par Notre i\linistl'c de 
l'instruction publique. 

Les écoles moyennes privées pourront ètrc admises au concours, sous les conditions indiquées 
ci-après. 

Les opérations du concours auront pour base le programme du 22 août ·1880, publié 
officiellement dans le 1lf011itew· du 25 du même mois. 

ART. 2. Est appelée à concourir la première classe ou troisième année d'études. 
An·r. 5. Dans les parties du royaume où la langue flamande est en usage, il sera ouvert un 

concours spécial de longue flamande pour la première dusse. 
Dans les écoles moyennes des provinces wallonnes où se donnent des cours de langue 

flamande, les élèves de la première classe qui les amont suivis pourront, sur leur demande, 
ètre admis au concours spécial de flamand. 

AnT. 4. Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
AnT. 15. Ces épreuves consisteront en un même travail exécuté le même jour, dans les 

communes sièges <les établissements concurrents. 
Le concours sera tenu hors <le l'enceinte de l'école moyenne, en présence d'un membre du 

bureau administratif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un délégué. 

AnT. 6 _ Le concours général portera sur les matières suivantes : 

i O La langue française; 
2° Les mathématiques et leurs applications; 
5° L'histoire et ln géographie; 
4,0 Une. des quatre matières ci-après, à désigner pal' le sort : la physique, la botanique, 

la chimie et la tenue-des livres. 
Pour le concours spécial de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera un exercice de 

composition, 
Ain. 7. Les établissements privés devront, pour être admis à concourir, en faire la demande 

par écrit au Déportement de l'instruction publique et avoir une organisation analogue à celle 
des établissements d'instruction moyenne du second degré soumis mi régime de la loi 
du \"' juin 18:50. 

to 
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Le Gouvernement constatera si les établissements privés qui désireront concourir sont dans 
les conditions requises. 

AnT. 8. Tous les établissements qui prendront part nu concours soit volontairement, soit 
i1 titre d'obligation, adresseront directement nu Département de l'instruction publique lu liste 
des élèves formant chneune (ks trois classes ou années d'études de l'école moyenne proprement 
dite. 

C('S listes porteront l'indlcatlon du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance de 
chaque élève, du domicile de ses parents et tic l11 date i1 laquelle il est entré li l'école. Elles 
mentionneront, de plus, si l'élève est ou non vétéran. 

A11r. 9, Ne seront admis ii concourir que les élèves inscrits sur les listes de la prcnuere 
classe ou troisième année d'études, telles qu'elles auront été vérifiées et arrêtées par le Dépar­ 
tement de l'instruction publique, avant l'ouverture d11 concours. 
li y aura une liste spéciale pour : 
A. Les élèves qui ont terminé la première classe ou troisième année d'études, sans avoir 

doublé aucune des deux classes antéeieures d'une école moyenne; 

li. Les élèves qui ont terminé cette même classe, après avoir doublé une au moins des deux 
classes antérieures; 

C. Les élèves qui ont doublé la première classe ou troisième année d'études et qui sont, dès 
lors, vétérans de la classe. 

A 11'!'. 10. Ne peuvent être portés, savoir : 
Sur la liste A : Les élèves qui n'auront pas, à la date du t •• juillet 1881, huit mois au moins 

de fréquentation d'une école moyenne; 
Sm les listes A et B: les élèves qui, au 1•• juillet 1881, auront accompli leur dix-septième 

année; 
Sur lu liste C : les élèves qui, à la même date, auront accompli leur dix-huitième année. 
Ln pre'uvc de l'âge se fera lors du concours; le délégué exigera ln production des actes de 

naissance des concurrents : il en tiendra note dans son procès-verbal. 
ART. '11. Notre Ministre de l'Instruction publique choisira, dans chaque établissement, un 

délégué pour surveiller les opérations du concours dans m1 des autres éti1blissemcn!s concur­ 
rents. Il assignera à chaque délégué le lieu où il devra se rendre. 

Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale et le 
délégué nommé par le Ministre sont seuls présents am: travaux du concours. 

Aucune autre personne ne peut avoir accès dans la mile où les concurrents sont réunis. 
Ain. -12. Le travail des élèves qui prendront part au concours général sera apprécié par un 

jury composé de six membres, dont trois pour la langue française, l'histoire et la géographie, 
el trois pour les sciences. 

Le concours spécial de langue flamande sera jugé par un jury composé de trois membres. 
A11T. 15. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points dont 

le maximum doit représenter un travail excellent. 
La valeur relative des matières sur lesquelles portera le concours général est déterminée 

ainsi qu'il suit : 

Langue française 
l'dathémnliques . 
Histoire et géographie. 
Physique, botanique, chimie ou tenue des livres. 

4-0 points sur rno. 
50 
20 
'10 

ART. 14. Il pourra être accordé dix prix et vingt 1wminatio11s, pour le concours général de 
chacune des catégories d'élèves mentionnées aux: litt. A et B de l'article 9. 

Pour le concours spécial de langue flamande de chacune de ces catégories d'élèves, il pourra 
être accordé quatre prix et six nominutitms, 

Il ne pourra être accordé de nomination li un élève qui, dans l'ensemble iles épreuves, 
n'aura obtenu : 
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Pour un prix 
U 11 accessit . 
Une mention honorable 

Catêgorie A. 
615 points 
60 
55 

Catégorie B. 
70 sur 100. 
65 - 100, 
GO - 100. 

AnT. Hi. Les élèves vétérans (litt. C de l'article 9 ci-dessus) seront admis à prendre part aux 
concours mentionnés li l'article 6. 

Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront nu moins 70 points sur 100. Il ne leur 
sera pas accordé d'autre distinction. 

AnT. 16. Les livres et diplômes décernés pour les prix, les accessits et les mentions hono­ 
rables seront envoyés aux élèves par l'intermédiaire des adminîstmtions communales, 

AnT. 17. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours 
seront prises par Notre !Hinistre de i'Instruction publique, qui est chargé de l'exécution du 
présent arrêté, 

Donné à Bruxelles, le 17 mai 188t. 
LIWPOLD. 

Par le Roi: 

Le blinistre de l'Instmction publique, 
p, V ANHUIIDÉECI!.. 

XVII 

Ar·rêté royal. - Nouoecu règlement organique des athénées royaux. 

30 Juin t.88t.. 

LÉOPOLD II, Roi nss 81,LGss, 

A tous présents et à venir, Salut. 
Vu la loi du t•r juin 1850 et la loi du l5 juin ·1881 sur l'enseignement moyen; 
Revu les arrêtés royaux du t8 juillet 1869, du 8 mai t 874- et du 27 septembre ·I 880; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur fa proposition de Notre Ministre de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Le règlement organique des athénées royaux en date du f 8 juillet -1869, revisé par les 
arrêtés royaux du 8 mai 1874 et du 27 septembre 1880, est remplacé par les dispositions 
suivantes. 

Elles sont rendues applicables, le cas échéant, aux collèges royaux. 

CHAPITRE t-, 
NOIIBRE ORS CLASSES OU ANNÉES D'ÉTUDES DANS LES DEUX: SECTIONS DES ArHÉNÉES. 

ART, 1er. Le nombre des classes ou années d'études est fixé à sept clans chacune <les deux 
sections, savoir : deux classes communes, portant les dénominations de septième et de sixième; 

Cinq classes d'humanités; 
Cinq classes professionnelles. 
AnT. 2. Les cinq classes de la section des liumanités prennent la dénomination de: 
Cinquième latine, quatrième latine, troisième latine, seconde latine ou poésie, rhétorique 

latine. 
Il pourra être institué une sixième classe d'humanités sous le titre de rhétorique latine 

supérieure, 
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ln fréquentation de ln rhétorlque lntinc supérieure est grntulte pour les élèves qui ont fait 
les cinq classes antéi-ieures dans un étnblissement public d'enseignement moyen. 

A1tT, 5. Le programme de ln section des humanités comprend les matières suivantes : 

Le latin; 
Le gl'cc; 
Le français ; 
Le flnmund; 
L'allemand ; 
L'anglais; 
L'histoire et ln géographie; 
Les mathématiques; 
Des notions d'astronomie ou cosmographie; 
Les sciences naturelles; 
Le dessin; 
Ln musique; 
Ln gymnastique, 

Notro i\lînistre de l'instruction publique est autorisé à constituer, à titre d'essai, indépen­ 
damment d'un cours d'humanités complètes, trois sections spéciales, savoir : 

I. ll1m1anités latines et grecques, pour les élèves qui aspirent à foire des études littéraires, 
philosophiques ou juridiques. 

L'étude du grec est obligatoire pour ces élèves ; mais ils ne sont pas tenus d'étudier plus 
d'une des trois langues flamande, allemande ou anglaise, ni les mathématiques (en seconde et 
en rhétorique), ni ln chimie. 
Il. Hu11rn11ités latines, pour les élèves qui aspirent soit i\ entrer dans les écoles spéciales, 

soit à faire des études mathématiques ou physiques. 
Pour eux, le grec est obligatoire pendant un an seulement. Ils étudient les mathématiques 

avec les élèves de la section professionnelle scientifique. 
Ill. llmna.11ité.~ latines, pour les élèves qui aspirent à l'étude des sciences naturelles et à la 

médecine. 
Pour eux, le grec est obligatoire pendant deux ans seulement ; ils étudient deux langues 

modernes et suivent le cours de sciences naturelles de la section industrielle. 
ART. 4. L<, sectior• professionnelle comprend : 
Une division inférieure composée de deux: années d'études, lesquelles reçoivent les dénomi­ 

nations. de cinquième professionnelle et quatrième professionnelle; 

Une division supérieure scientifique et une division supérieure commerciale et industrielle, 
composées chacune de trois classes, lesquelles prennent respectivement les dénominations de 
troisième scientifique el de troisième comrnereiale et Industcielle , de seconde scientifique et de 
seconde commerciale et industrielle, de première scientifique et de première commerciale et 
industrielle. 

Aar; r.s. L'enseignement des humanités et l'enseignement professionnel peuvent être donnés 
dans des locaux séparés, en vertu d'une décision de Notre Minist1·e de l'instruction publique 
qui prendra les mesures que nécessitera celte séparation. 

CHAPITRE II. 

AGE ET PROGI\.UIM& o'AO!IISSION, EXUIENS DE PASSAGE. 

AnT. 6, Pour être admis à la classe de septième, il faut être âgé de onee ans au moins. 
Toutefois, des dispenses d'âge pourront être accordées par le bureau administratif, le préfet 
des études entendu. 

Nul n'est admis à ln classe de septième, s'il n'a subi avec succès un examen portant notam­ 
ment sur les matières suivantes : 
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Les éléments de ln grammaire française ainsi que de ln langue flamande ou allemande dans 
les parties du poys où. cos langues sont en usage. 

Les quatre rr~les fondameutales de l'm-ithmétique appliquées aux nombres entiers et aux 
nombres déclmaux, le système 1,:gal des poids et mesures. 

L'nspirnnt doit snvnir écrire lisiblement et correctement sous ln dictée. 
Noire Ministl'e de l'Instructiou publique introduira rlans cc prog1·11mmc les modifications 

qui seraient jugées uéeessnlres pour le mettre en harmonie avec le programme de l'enseigne­ 
ment primnlre, 

Ain·. 7. Il est établi des examens de passage et de sortie. 
Au point de vue des examens de passage, les sept années d'humanités et les sept années 

d'études professionnelles sont divisées en trois groupes. 
Le premier gl'oupe se compose des deux premières années communes (septième et sivième}; 
Le second groupe se compose, dans la section des humanités, des trois classes de cinquième, 

quatrième et troisième: 1 ° pour les élèves qui suivent les humanités complètes; 2° pom• ceux 
qui suivent les humanités latines préparatoires aux études Iittéraires ou juridiques et 5' pour 
ceux qui se préparent à l'étude des sciences naturelles et Lie la médecine. Il se compose des 
deux classes de cinquième et de quatrième, pour les élèves qui se préparent à entrer dons les 
écoles spéciales ou à faire des études mathématiqurs Olt physiques. 

Il comprend également les deux classes de cinquième et de quatrième dans la section profes­ 
sionnelle. 

Le troisième g1·oupe se compose des classes supérieures. 
Nul n'est admis d'un groupe dans un autre qu'en vertu d'un examen de passage donnant 

droit à un certificat d'aptitude. 
Les examens de passnge d'une année à une autre sont maintenus. 
Ain. 8. Il est institué un examen pour la délivrance d'un dinlôme de sortie de la rhéto­ 

rique latine, de la rhétorique supérieure et des deux rhétoriques professionnelles. 
Les épreuves seront réglées par i."toti·e Ministre de l'Intruction publique qui désignera égale­ 

ment les personnes appelées à les apprécier. 
Des avantages à déterminer pat· disposition ministérielle pourront être accordés aux porteurs 

du diplôme de sortie de la rhétorique latine supérieure. 

CHAPITRE III. 
IMPORTANCE: UELATIVE DES HATIÈRES D'ENSEIG:l'E!IENT, 

AnT. O. Le nombre total et la répartition des heures assignées, par semaine, aux diverses 
matières de l'enseignement dans les diverses sections des athénées, sont réglés par Notre 
Ministre de l'Jnstruetion publique. 

CHAPITRE IV. 
N0llll3RE DES PROFl::SSEUIIS. - MODE DC NO!llN.\flON, - Al"TIIIBUTIONS, 

ART. 10. Indépendamment du préfet des études, le personnel enseignant des athénées 
royaux comprend : 

Un professeur de rhétorique latine; 
Un professeur de seconde latine ou poésie; 
Un professeur de troisième latine; 
Un professeur de quatrième latine; 
Un professeur de cinquième latine; 
Un professeur pour chacune des classes communes de septième et de sixième ; 
Un professeur- de rhétorique française; 
Au moins un deuxième professeur de français; 
Au moins un professeur d'histoire et de géographie; 
Un professeur de mathématiques supérieures; 

H 
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Au moins un professeur do mnthématiques inférieures ; 
Au moins un professeur de sciences naturelles ; 
Un professeur tic sciences commerciales; 
Au moins trois professeurs pour les langues ilamnnde, allemande et anglaise; 
Un professeur ou maître de dessin ; 

musique; 
gym nastiquo. 

Il pourra y avoir de plus un professeur de rhétot-ique latine supérieure. 
ART. H. Dans certains athénées, le professeur de rhétorique latine pourra être chargé de 

donner les cours de ln seconde latine, coneurremmcnt avec le professeur de troisième. 
Anr. 12. Les préfets des études et les professeurs sont nommés par Nous. 
Notre Ministre de l'instruction publique nomme les professeurs ou maîtres de dessin, de 

musique et de gymnastique, ainsi que les surveillants, 
li nomme également le secrétaire-u-ésorier du bureau administratif. 
Ain. 13. Les attrfbutions du préfet des études sont réglées par disposition spéciale. Les 

attributions de chaque professeur sont déterminées conformément aux prescriptions de 
l'article 5 de l'arrêté royal du H juillet t 875. 

Notre Ministre de l'lustruction publique peut apporter à ces attributions les modifications 
de détail qui seraient commandées par les exigences de l'enseignement. 

CHAPITRE V. 

RÉPÊTlTIOl'IS, - PROFESSEURS INTÉIUMAIRES, - DIRECTEURS DB CLASSB, 

AnT. 14-, Notre Ministre de l'Instruetion publique est autorisé à prendre des mesures pom· 
I'organisntion de répétitions dans le cours de mathématiques supérieures, en vue de la prépa­ 
ration des élèves aux examens des écoles spéciales. 

ART, t!S. Un certain nombre de professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré 
supérieur peuvent être appelés par Notre Ministre de l'instruction publique à remplir les 
fonctions de professeurs intérimaires dans les athénées royaux. Leur traitement ainsi que leurs 
attributions sont réglés par disposition ministérielle. 

AnT, 16. Chaque année, au mois d'octobre, les professeurs se réunissent pour désigner dans 
chaque classe le professeur qui sera chargé, sous la surveillance et l'autorité du préfet des 
études, de la direction générale de cette classe. 

Ce professeur portera le titre de directeur de classe. 
Ln mission des directeurs de classe sera réglée par disposition ministérielle. 

CHAPITRE VI. 

RÉTRIBUTION SCOLAIRE (MINERVAL). - ÉTUDES El'! COMllltJN, - DISPOSIT!Ol'IS DIV6RS6S. 

ART. 17. Le taux de la rétribution des élèves est proposé par le bureau administratif et 
arrêté par disposition ministérielle. 

AnT. i 8. Des études en commun sont tenues par les maîtres d'études ou surveillants, sous 
la haute direction du préfet des études. 

AnT. 19. Les études en commun doivent se faire dans des salles spéciales. 
Anr . .20. Dans les villes où il existe un athénée royal et une école moyenne de l'État, les 

cours de l'athénée peuvent, en exécution de l'article 21~, paragraphe 1•r, de la loi du 
-t•• juin 1850, être réduits d'une ou des deux premières années d'études (septième et sixième) 
si celle réduction est jugée compatible avec les Intérêts de l'enseignement. 

A11T. 21. L'exercice financier des athénées royaux correspond à l'année financière de l'État. 
Aur. 22. Lorsque, pendant trois années consécutives, Je nombre des élèves d'une classe 

quelconque, dans un athénée, a dépassé quarante, la classe est dédoublée, et la dépense qui 
résulte de cc dédoublement est couverte par le moyen indiqué à l'article 17 de l'arrêté royal 
du t4 juillet 18715. 
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AnT, 513. Des pensionnats peuvent être tenus, nvee l'autorisation de Notre Ministre de 
l'lnstructlon publique, dans une dépendance des locaux nlTcctés à I'euselgncment dans les 
athénées. Toutefois, les locaux destinés au pensionnat doivent être disposés de telle sorte que 
les internes ne puissent communiquer avec les externes, avunt l'entrée dans les classes. 

AnT, 24-. Les mesures prises, en vertu de l'article liO de l'arrêté royal du 1., septern­ 
bre t 8!H, continueront a sortir leurs effets jusqu'à décision contraire de Notre Ministre de 
I'Instruction publique. 

AnT, 21!. Notre Ministre de l'instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
prendra les dispositions nécessaires pour régler tout cc qui est relatif notamment aux devoirs 
à domicile, aux compositions dans l'intérieur de l'athénée, ù lu discipline, aux heures de classe, 
à ln distribution des prix. 

Donné à Bruxelles, le 50 juin '1881. 
LÈOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Ministre cle t'Instruetion publique, 
P. VANHUIIBÊECK, 

XVIII 

Arrêté royal. - Nouveau, règlement or9ardque des écoles moyennes de l'État, 
pou,· garçons. 

ao Julo 1881, 

LÉOPOLD II, Roi nss Becess, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu la loi du t •• juin 18110 et la loi du HS juin 1881 SUI' l'enseignement moyen; 
Voulant régler l'orgnnisatîon générale des écoles moyennes de l'Êtat; 
Revu les arrêtés royaux du '10 juin i.852 et du 27 avril '1872; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sul' In proposition de Notre i\fioistre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

CHAPITRE Jer. 
DU NOIIBRE DES CLASSES ou ANNÉES D1ÉTUDES. - AGE ET I>ROGRAMMB n'ADl(ISSION. 

Anr. l•r, L'école moyenne comprend trois classes qui prennent respectivement les dénomi- 
nations de: 

Troisième classe (t •0 année d'études) ; 
Deuxième classe (2° - ) ; 
Première classe (5° - ). 

Si une section préparatoire est annexée â l'école moyenne, elle comprend le nombre de 
classes nécessaires pour l'exécution du programme de l'enseignement primaire conformément 
aux prescriptions de la loi du l°' juillet 187!). 

ART. 2. Pour être admis à ln section préparatoire de l'école moyenne, il faut être âgé de 
six ans au moins. 

Pour être admis a la troisième classe de l'école moyenne, il faut être âgé de onze ans au 
moins. 
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Des dispenses peuvent, dans des cas spéciaux, être accordées par le bureau administratif, le 
directeur entendu. 

An·r. 5. Le programme d'admission t1 l'école moyenne comprend : les quatre règles appli­ 
quées aux nombres entiers et aux nombres décimaux, le système légal des poids et mesures et 
les éléments de la grammaire française, ainsi que du la langue ûamande ou allemande dans 
les parties du pays où ces langues sont en usage. 
Il fout, en outre, savoir éerire lisiblement et correctement sous la dictée. 
Noire Ministre de l'Instruetiou publique inlroduirn dans cc programme les modifications qui 

seraient jugées nécessaires pour le meure en harmonie avec le programme de l'enseignement 
primaire. 

CHAPITRE Il. 

DES HATIBI\BS D'ENSEIGN6H6NT, DE UUll IMPOIITANC6 lllUTIVE. 

AnT. 4. L'enseignement dans les écoles moyennes comprend les matières portées ou 
programme général qui sera arrêté pnr Notre i.\linist.1·c de l'Instruction publique, pou!' l'exé­ 
cution des articles 26 et 27, § 5, de la loi du 1°' juin 1850. 

ART. ?S. Le nombre total de- ln répartition des heures assignées par semaine aux diverses 
matières d'enseignement tians les écoles moyennes ainsi que dans ln section préparatoire, sont 
réglés par disposition ministérielle. 

CHAPITRE 111. 

PERSONNEL. - MODE DE NOMINATION. - ATTRIBUTIONS. 

ART. 6. Les directeurs et les régents des écoles moyennes sont nommés par Nous. 
Notre Ministre de l'Instruction publique nomme les instituteurs et les professeurs ou maîtres 

de dessin, de musique et de gymnastique, ainsi que les surveillants, s'il y a lieu. 
An1'. 7. L'arrêté de nomination d'un membre du personnel enseignant détermine ses 

attributions. 
Notre l\Iiflislre de l'fnstruction publique peut, par disposition spéciale, introduire dans les 

attributions d'un régent ou d'un instituteur, le bureau administratif entendu, les modifications 
que réclamerait l'intérêt de l'enseignement ou les besoins du service. 

An1', 8. Les traitements des membres du personnel enseignant sont fixés conformément 
aux règles établies par les arrêtés royaux du H juillet 18715, du 1!5 décembre i87~, 
et du '25 juillet 1879. 

ART. 9. Les régents ou instituteurs, porteurs d'un diplôme de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen du degré inférieur, qui auront subi avec succès l'examen approfondi sur une 
ou plusieurs des langues flareende, allemande ou anglaise, recevront, lorsque, indépendam­ 
ment d'autres parties du service, ils seront chargés de l'enseignement de l'une de ces langues, 
un traitement supplémentaire de cinq cents francs. 

ART, 10. Des professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré inférieur peuvent 
être appelés par Notre 1'linistrc <le l'Instruetion publique i, remplir les fonctions de régents ou 
d'instituteurs intérimaires dans les écoles moyennes de l'État. Le traitement dont ils jouiront 
ainsi que leurs attributions seront réglés par disposition ministérielle. 

CHAPITRE IV. 

I\ÉTll1D1JTION SCOLAIIIE (IIINEI\VAL). - ÉTUDES EN COllllllUN. - DISPOSITIO.'IS DlVERSES. 

ART. H. Le taux de la rétribution des élèves est proposé par le bureau administratif, et 
arrêté par disposition ministérielle. 

Le produit de cette rétribution fait partie des recettes destinées à couvrir les dépenses 
générales de l'établissement. 

Si les recettes excèdent les dépenses, le boni est réparti entre Je directeur, les régents et 
lei instituteurs, d'après des règles à déterminer par disposition ministérielle. 
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AnT. 12. Il est institué, dans chacune des écoles moyennes, des études en commun qui sont 
tenues pn1· les membres du personnel sous ln surveillance du dirccteue. 

AnT. 15. J. 'exercice Ilnaneier des écoles moyennes correspond 1i l'année Ilnancière de 
l'l~tat. 

AnT. 1~. Lorsque pendant trois années consécutives le nombre des élèves d'une classe aura 
dépassé qusmnte, cette classe scrn dédoublée et les dépenses de cc dédoublement seront 
couvertes conformément aux prescriptions de l'article Hi,§§ 2, 5 et 4 de l'arrêté royal du 
Hjuillctt871>. 

AnT. HS. Des pensionnats peuvent être établis, avec l'autorisation de Notre Ministre de 
l'instruction publique, dans une dépendance des locaux affectés à l'enseignement. 

AuT. 16. Notre 1\linistrc de l'instruction publique, chargé de l'exécution du pvésont arrèté , 
prendra les dispositions nécessaires pour régler tout ce qui concerne notamment les devoirs à 
domicile, les compositions dans l'intérieur de l'école, la discipline, les heures de classe et 
d'études, la distribution des prix. 

Donné à Bruxelles, le 50 juin 1881. 
1.IWPOLD. 

Pur le lloi : 

Le ,Jfù1istre de l'instruction publique, 
P. VAN"IIU~IO€êClL 

XIX 

A1rètéroyal instituant.ouprès de chaque athénée royal, u·n musée d'échantillons 
de produits commerçables du pays et de l'étranger. 

-a~ Juillet 181111. 

LÊOPOLD Il, Ro, DES BELGes, 

A tous présents et à venir, Salut. 
Vu la loi du -ter· juin 18:'.i0 sur l'enseignement rnop.>n; 
Voulant, par l'institution d'un musée d'échantillons de produits commerçables auprès de 

chacun des athénées royaux du pays, donner une portée plus pratique aux. cours de science, 
commerciales dans les sections professionnelles de ces établissements; 

Vu les proeès-ver-bnux de la commission spéciale à qui a été confié le soin de préparer les 
mesures d'organisation des musées de cc genre; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons; 

ART. f n. Il est institué auprès de chaque athénée royal un musée d'échantillons de produits 
commerçables du pays et de l'étranger. 

AaT. 2. Ce musée est placé sous fa direction du professeur lie sciences commerciales, qui 
est rendu responsabie de la conservation et de l'entretien des objets. Cette responsabilité 
n'exclut pas le contrôle du préfet des études. 

ART, 3. Une somme à déterminer par Notre ~linistre de l'instruction publique, et imputable 
sur le crédit destiné aux achats de collections et d'objets nécessaires 11 l'enseignement dans 
les athénées royaux, est annuellement allouée pour le service et l'entretien du musée. 

Chaque fois qu'une acquisition est reconnue nécessaire, le professeur en informe le Gouver­ 
nement par l'intermédiaire du préfet des études. 

Anr. 4-. Des démorcbes seront faites auprès des consuls et agents diplomatiques belges en 
f~ 



[ N• 185.] ( 46) 

pays étrangers po111• obtenir, autant que possible, gratuitement des échantillons des différents 
produ ils de ces pays. 

A11T, 5. Le local !.'t le mobilier nécessaires au musée sont fournis par la ville siège de l'athé­ 
née, et cela en conformité <les prescriptions de la loi sur l'enseignement moyen. 

AnT, 6. L'instnllation du musée se fait dt· façon li en rendre l'accès possible non seulement 
aux élèves <le l'athénée pendant les heures de cours, mais, pt'nrlant les congés et les vacances, 
1t toutes les personnes qui, dans le hut de s'lnstruirc, expriment le désir de le visiter. 

AnT, 7. Pour l'année 1881, une première somme de quinze couts francs (fr. t,500) sera 
atn-ibuéo à ln formation du musée seolnire tic chacun des dix athénées royaux d'Anvers, 
rl'Arlon, de Heuges, de Bruxelles, de Garni, de Hasselt, de 1,iége, de Ilions, de Namur et de 
Tournai. 

A nr. 8. Notre l\linistrc de l'Instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
réglera tout cc qui est relatîf au mode de classement, d'achat, de payement, otc., des objets 
composant les musées. 

Donné i'1 Bruxelles, le t 2 juillet 1881. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Ministre cle l'instruction publique, 

P. VANIIUMBÉECK. 

XX 

Arrêté royal modifiant le taux dtt traitement des membres cf,ie personne! 
enseignant des athénées royaux et des écoles moyennes de l'Etat, tel qu,'il 
avait été fixé par les arrêtés royaux du f4juillet 187~. 

,a aoùl t.881. 

LÉOPOLD n, Rot DES BELGES, 

A tous présents el à venir, Salut. 

Vu l'article 8 de fa loi du i !5 juin 1881 sur l'enseignement moyen, article ainsi conçu 
• AnT. 8. Les traitements du personnel des établissements dir-igés par l'État sont fixés par 

le Gouvernement. 
,, Ils se composent, quant aux membres du corps enseignant, d'une partie fixe et d'un casuel. 
,. lis sont susceptibles d'un minimum et d'un maximum ..• 
Considérant qu'en présence de cette disposition, il y Il lieu de modifie!' l'organisation des 

athénées royaux et des écoles moyennes de l'État eu ce sens qu'il n'y aura plus qu'une seule 
catégorie pour chacun de ces genres d'établissements; 

Voulant, en même temps, détermiuer le taux des traitements (partie fixe} des membres 
du personnel enseignant ; 

Revu les articles I"' et 7 de l'arrêté royal du 1/4. juillet 1875, relatif aux traitements des 
professeurs des athénées royaux, et de l'arrêté royal de la même date, relatif aux traitements 
des membres du personnel enseignant des écoles moyennes ; 

Revu Notre arrêté du 8 septembre 1879, relatif aux traitements des surveillants dans les 
athénées royaux; 

Sur la proposition de Notre i.\Iinistre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. t ••. Par modification aux articles 1er et 7 des arrêtés royaux du 14, juillet 1875 et. à 
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l'article 1 •• de l'nrrété royal du 8 septembre 1879, le taux des traltements des fonctionnaires 
mentionnés ci-après est fixé d'une mnuière uniforme pour tons les athénées et pour toutes les 
écoles moyennes de l'Étnt, de ln manière Iudiq ure dans les deux tableaux suivants 

A. -- Athénée.~ roncu«, 

'fllAITE&rnNT 

1 FONCTIONS, 

1 
1 Minimum. l\Joximum. 

Préfet des études (classe unique) • . • . 4,200 4,600 

Professeur de 5e classe • • . • . . . . 2,600 2,900 

- de 2t - . . . ... . . . 5,200 5 ,1~00 

- . dei•" - . . . . . . . . 5.700 4, IOO 

Surveillant de 2• - •. •. . . .•. ~ . . 2,200 2,400 

- de f'* - . . . - . . . . 2,600 2,800 

B. - Écoles moye11nes. 

TRAITEMENT 

FONCTIONS. 
Miuimum. Maximum. 

Directeur (classe unique) • • • • . . . 2,800 5,500 

Régent de 2• classe. . • • ... . . . 2,000 2,200 

- de frot - ••••• . . ... 2,500 2,1$00 

Instituteur de 2• classe • • . . . ... 1,600 1,800 

- de t•• - . . ....... 2,000 2,200 

AnT. 2. Notre l\liuistre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
qui ne sortira ses effets qu'à partÏI' du i •r octobre i88 l. 

Donné à Bruxelles, le 4 aoùt -1881. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Jli11istre de l'Instruction publique, 

P. VANHUl!BÉECK:. 
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XXI 

Arrêté royal. - Règlement organique des écoles moyennes de l'État., 
pour filles. 

41 aoîU t.wst. 

LÉOPOLD Il, Roi nss BEtGEs, 

A tons présents et à venir, Salut. 
Vu la loi du Hi juin 1881 sur l'enseignement moyen; 
Voulant organiser les écoles moyennes de l'État pour filles ; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruetion moyenne entendu; 
Sur lu proposition de Notre l\linistre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1 ". Les écoles moyennes de l'État pour filles sont, 1111 point de vue du personnel et 
des traitements, placées sous le régime du présent arrêté. 

ART. 2. Le personnel enseignant de chaque école est composé d'une directrice, de deux ou 
plusieurs régentes, dont une au moins pour l'enseignement des langues modernes, de trois ou 
plusieurs institutrices, et de professeurs ou maitresses d'ouvrages manuels, de dessin, de 
musique et de gymnastique. 

ART. 5. Les directrices et les régentes sont nommées par Nous. Les institutrices et les pro­ 
fesseurs ou maitresses ainsi que les surveillantes, s'il y a lieu, sont nommées par Notre Ministre 
de l'Insn-uction publique. 

ART. 4. Les régentes des écoles moyennes et les institutrices des sections préparatoires sont 
divisées, sous le rapport des traitements, en deux classes. 

Toute régente ou toute institutrice, 11 son entrée dans l'enseignement moyen de l'État, est 
nommée régente ou institutrice de seconde classe. 

Elle pourra être nommée régente ou institutrice de première classe après six années révolues 
de service en qualité de régente ou institutrice de seconde classe. 

ART. 5. Le taux des traitements des directrices, des régentes et des institutrices est fixé 
conformément au tableau ci-après: 

FO~CTIONS. MINIMUM. JJAXlllUM. 

Directrice (classe unique) 

Régente de: 

'.'.!• classe 
,, .•. - 

Institutrice de: 

2• classe • 

Professeur, porteur du diplôme de capacité pour l'enseigne­ 
ment du dessin, de la musique ou de la gymnastique (classe 
unique) • . . . . • • • . . . . . • • . • • . • • 

2,800 

2,000 

2,500 

f,600 

2,000 

900 

5,300 

2,200 

2,!SOO 

-t,800 

2.200 

1,100 
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A,w. 6, Les dlreetrlces et les régentes ('! institutrices de seconde classe obtiennent le maxi­ 
mum du traitement après ovoir joui pendant l1·ois nus du traitement minimum, 

-Les ré~cnteg et instituu-iccs de preruièi-e classe peuvent obtenir le trnlternent maximum 
après avoir joui pendant trois ans du trnlteruent minimum de cette classe, 
Il en est de même des professeurs de dessin, de musique el de gymnastique, 
Ar11'. 7. Le traitement maximum des directrices, des régentes et des institutrlces de pre­ 

mière classe peut être augmenté tic 200 francs au moins et de 500 Iruncs au plus, lorsque 
ces membres du corps professoral font preuve d'un mértrc supérieur. 

L'arrêté royal allouant celte augmentation mentionne les motifs de la mesure et est inséré in 
extenso au Ll/onite1n-. 

Le traitement maximum des professeurs de dessin, de musique et de gymnastique peut être 
augmenté d'un tiers, lorsque le titulaire en aura joui pendant dix années consécutives et qu'il 
aurn d'ailleurs fait preuve de mérite et de dévouement. 

An1'. 8. Chaque fois que les nécessités du service exigeront qu'une directrice, régente ou 
institun-ice passe d'une école 11 une autre école, il pourrn lui être accordé, si le changement 
a lieu avant l'époque d'une augmentation de trnltemcut conformément au présent arrêté, une 
indemnité représentant la moitié nu moins de lu différence entre le traitement réglementaire 
et le traitement auquel l'intéressé aurn ultériem-ement droit. 

ART. 9. Dans le cas où l'allocation payée par le Trésor public, le produit de la rétribution 
des élèves et le produit des donations, fondations ou legs ne suffl-ent pas ponr couvrir les 
dépenses, la commune interviendra par une subvention au moins égale au tiers de la diffé­ 
rence, le tout sans préjudice aux conventions particulières cotre elle et le Gouvernement. 

ART, 1 O. Cette somme est versée par la commune dans la caisse de l'école moyenne; lu 
commune y verse également la somme annuellement nécessaire pom• l'entretien du mobilier 
classique, et, s'il y a lieu, pour les dépenses dont il est parlé il l'article ci-après. 

A11T, 11. Toute augmentation de personnel jugée nécessaire est décidée sur l'avis du bureau 
adrninistmtif et du conseil communal intéressés. 

La dépense à résulter du traitement de la nouvelle titulaire est couverte pour un tiers au 
moins par une allocation communale. 

Il en est de même des augmentations successives que ce traitement subira conformément 
à l'article 6 ci-dessus. 

Ain-. 12. Des dispositions seront ultérieurement prises pour régler la position des maitresses 
de dessin, de musique et de gymnastique non porteurs du diplôme spécial pour cet ensei­ 
gnement. 

An.T. ·15. Lorsqu'un professeur de musique, de dessin ou de gymnastique occupera> en 
même temps, d'autres fonctions rémunérées dans l'établissement auquel il est attaché, le 
traitement spécial indiqué ii l'article 5 ci-dessus est réduit d'un quart, 

Arn. 14. Toutes les dispositions des arrêtés royaux du 10 juin 1852, relatffs aux attributions 
des bureaux administratifs et des directeurs des écoles moyennes de l'État pour garçons, ainsi· 
que l'arrêté royal du 50 juin 1 R81, poitant orgnuisation de ces écoles, sont provisoirement 
rendues applicables aux écoles moyennes de filles. 

ART. 1!S. Notre :Ministre de l'Instruction publique est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné o. Bruxelles, le 4- août 1881 • 
LÉOPOLD. 

Pur le Roi: 

le Afinistrr: de l' Instruction publique, 
P. VANHU~lBÉECK. 

!3 
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XXII 

Arrêté 'royal apportant des modifications transùoires aux conditions 
d'admission û t' examen d'entrée de l'école normale des sciences annexée 
à l'université de Gand. 

LÉOPOLD Il, Roi DES IlELGEs, 

A 'tous présents et à venir, Salut. 

Vu I'article 6 de l'arrêté roynl du 3 septembre '1852 modifié par l'arrêté royal <lu 10 juin 1861 i 
Vu Notre fü't'ètê du ·l 7 avril 1877, exigeant nouuumeut des récipiendnircs qui se présentent 

à l'examen d'admissiou a l'écule uormule des sciences, la possession d'un certificat d'humanités 
complètes; 

Vu Notre arrèté du 9 novembre ·l 880, organisant l1 titre provisoire et d'essai à l'école normale 
des sciences de Gand, outre lu section des sciences physiques cl mathématiques , une section 
spéciale pour la formation de professeurs lie sciences naturcllcs ; 

Considérant qu'en vue d'assurer truusituiremeut le recrutement de ces deux sections spéciales, 
il y u lieu de supprimer pour cette 1111née seulement, ln condition prescrite par Notre arrêté 
du 17 avril 1877; 

Vu la proposition de M. l'Administruteur Inspecteur de l'uuiversité de Gand, directeur 
de l'école normale des sciences, y annexée; 

Yu l'avis de M. l'luspecteur des études de ladite école; 
Sur la proposition <le Notre illînistre de I'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART.~·l =. Par dérogation 11 l'article -l•' de l'arrêté royal du 17 avril 1877 ~ pourront se 
présenter, en 188'1, à l'examen d'admission à l'école normale des sciences annexée à l'uni­ 
versité de Gand, les jeunes gens âgés de ·18 ans au moins et tic 25 au plus, munis ou non d'un 
certificat d'études d'humanités complètes, qui justifieront de leur bonne conduite. 

A.nT. 2. Les jeunes gens qui ont satisfait 11 l'examen d'entrée à l'école du génie civil /1 Gand, 
à l'école des mines de Liége N à l'écule militaire (section des urmes spéciales), pourront, sur 
l'avis du jury chargé de procéder 11 l'examen d'admission, ètre dispensés de subit· cet examen. 

Anr. 5. Les jeunes gens, réunissunt les conditions indiquées il l'article précédent, auront 
à faire parvenir leur demande accompnguée des pièces [usuûcarivcs, avant le 5 octobre pro­ 
ehaiu, au Ministre de I'Iustruetiou publique. 

AnT. 4. Dans le cas où le nombre de ces jeunes gens dépasserait celui fixé pou!' les admis­ 
sions i1 l'école normale des sciences, le jury pourra lem· foire subn- un concours dont les condi­ 
tions seront fixées par Notre Ministre de I'Instruction publique, 

A11r. 5. Notre Ministre de l'Instruetion publique est chargé de l'exécution du présent arrêté, 

Donné il Bruxelles, le 2i septembre ·1881. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi; 

Le illùifatre cle l' l 11str11ction publique., 
P. VANUUlrnù:rn .. 
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XXlH 

Ar·rèté royal instituant, p1·ès de l'école moyenne d() l'État pour filles., à 
Bruxeilcs, une section spéciale destinée â {a formation de réqenie« pour 
les écoles moyennes de filles. 

~ oc&obre 1881. 

LÉOPOLD II, Rot oss BELGES, 

A tous présents et Il venir, Salut. 

Vu l'article 15 de la loi <l11 1 ?:i juin ·t 881 ; 
Vu le second pnrngvaphe de l'article 11~ rie la même loi i 
Considérnnt qu'il y a lieu de frnoriscr le recrutement du pcesonnel enseignant des écoles 

moyennes des filles; 
Revu I'ar-rêté royal du 7 juin 1879, relatif i1 l'organisation d'une section normale pour la 

formation tic régentes d'écoles moyeunes ; 
Vu l'arrêté r-oyal du :li; septembre 1881 établissant, à Bruxelles, uue des écoles moyennes 

de l'ttat pour fi des, créées pa1· I'article I" de la toi précitée ; 
Sm· la proposition de Notre Mi11ist1·e de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. i er. Il est institué, près de l'école moyenne de l'État pour filles, à Bruxelles, une 
section spéciale destinée à la Iormarinn de régt'nte~ pour les écoles moyennes de filles. 

ART. 2. Toutes les dispositions ile Notre nrrôté du 7 juin 1879 sont applicables à ladite 
section. 

AnT. 5. Par dérogation à l'article ti dudit arrêté, seront transitoirement admises aux cours 
de ltt première année (les sections normales d'enseignement moyen pour filles, sans qu'elles 
aient à produire le diplôme d'insututrtce, les personnes avant subi avec succès l'examen 
déterminé en vertu dudit article. 

Ain. 4. Notre i\linistre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné h Bruxelles, le 5 octobre 1881. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

le illinistre de I'Lnstruetion pttblique, 

P. VANIIUllBBE't.:K. 

XXIV 

Arrèté royal déterminant le régime intérieur de lti section normale 
d'enseignement mouen, pour filles1 à Bruxelles, 

~9 octof,re 1881. 

LÉOPOLD Il, Ro, DES BEwEs, 

A tous présents et à venir, Salut. 
R evu notre ar rêté du 15 octobre 1881, portant institution d'une section normale d'enseigne­ 

ment moyen pour filles, à Bruxelles, ainsi que l'article 1 !) de l'arrèté royal du 7 juin 1879, 
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relatif à l'or~ani~ation d'un enseignement normal pour la formntion de régentes d'écoles 
moyennes de filles; 

Considérant qu'il y nura lieu de détct-miner le 1·égirne intérieur de ln section normale 
moyenne de üruxellcs , 

Sur ln proposition do Notre Miniqr(' de l'Instruction publique, 

Nous avons nrrêté et nrrêtuns : 

Anr, 1 ". Jusqu'à disposition ultérieure, la section norrnalo d'enseignement moyen pour 
filles, o Bruxelles, sera orgnuisée en externat. 

Le taux de ln rétribution scoluire ù pnyet' pat· les élèves sera déterminé par Notre Ministre 
de l'instruction publique, 

L'exemption du payement de cette rétribution sera accordée aux: élèves qui s'engageront, 
pa1· déclaration légalisée, à exercer pendant cinq ans les fonctions de régente dans un établis­ 
sement d'enseignement moyen pour filles. 

Aur , 2. Les admissions aux cours de la deuxième année d'études de la section normale 
seront prononcées i1 lu suite des examens conduisant au diplôme préparatoire de régente 
d'école moyenne. 

Le [uey chargé de délivrer ledit diplôme se réunira en session extraordinaire, an local de la 
seetiou nnnnnle , aux jours et heures it déterminer pm· Notre Ministre de l'instruction 
publique. 

ART. 5. Notre ~linisll'o de l'Instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 29 octobre '1881. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le llfinistre de l'instruction publique, 

p. V AIŒU31BÉECK. 

XXV 

Arrêté royal instituant un ivr» d'examen charqé de s'nssurer de la capacité 
des membres du personnel enseignant des établissements comrm.maux 
repris par l'État. 

8 dëce1nb1•e 11!181. 

LÉOPOLD II, Ro, DF.S BELGES, 

A tous présents et â venir, Salut. 
Vu les articles 5 et 6 de la loi du l!î juin 1881, apportant des modifications à la loi du 

~ ,pr juin 1850, sur l'enseignement rnoyen ; 
Vu encore l'article 7, alinéa 5, de ladite loi; 
Considérant que le Gouvernement a provisoirement confié des fonctions dans les établis­ 

sements de l'État nouvellement organisés, en vertu de l'article 1er de la loi précitée du 
15 juin t 881, li un certain nombre de personnes non munies du diplôme légal et qui faisaient 
partie des étahlissemen ts communaux lors de leur transformation ; qu'il convient, dès lors, de 
s'assurer de leur capacité avant de foire usnge en leur faveur du paragraphe prérappelé de 
l'article 7 en leur donnant une nomination définitive; 

Voulant régler le mode d'après lequel les personnes se trouvant dans les conditions ci-dessus 
rappelées pourront pl'ouver leur eapneité et désigner le jury chargé d'apprécier celle-ci ; 
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Sur la proposition de Noire l\Iinistre de l'Instruetion publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART, -ter. Le du-ectour général de l'enseignement moyen, I'inspecteur général et les inspec­ 
teurs spéciaux de cet enseignement sont constitués en jury d'examen chargé de s'assurer dans 
Ies différents établissements d'enseignement moyen, nouvellement organisés en vertu de 
l'article 1 •• de ln loi du H juin 1881, des capacités des préfets des études, directeurs, direc­ 
trices et membres du personnel enseignant non munis du diplôme légal et provisoirement 
attachés à ces établissements. 

ART. 2. Le jury se rendra dans les divers établissements, aux jours et heures à fixer par 
Notre "Ministre de l'instruction publique, dès le mois de janvier 1882. 

La présidence est confiée nu directeur général. Le plus jeune inspecteur remplira les fonc­ 
tions de secrétaire. 

ART, 5. Les épreuves consisteront, pour les professeurs, en deux leçons, d'une demi-heure 
chacune, sur lu matière qui fait l'oùjct de la leçon du jour et sur des Interrogations adressées 
par le professeur aux élèves, sur une ou plusieurs parties déjà vues du programme et qui leur 
seront indiquées par la commission. 

Les épreuves consisteront, pour les préfets des éludes, directeurs et directrices, en une 
leçon, également d'une demi-heure et en un examen des procédés employés par les titulaires 
pour contrôler la marche des études et assurer· la discipline générale. 

AnT. 4. Le jury adressera à Notre l\linistrc de l'instruction publique, en même temps que 
les procès-verbaux des séances, un rapport détaillé sur le résultat de sa mission. 

AnT. ?S. Notre !Uinistt·e de I'Instruction publique, chargé tic l'exécution <lu présent arrêté, 
prendra les mesures nécessaires pour régler l'ordre des travaux et le mode de fonctionnement 
du jury. 

Donné à Bruxelles, le 8 décembre t 881. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Alinistl'e de l'/11Structio11 7wblique, 
P, V ANHUMBÉF.CK. 

A&lliTÉS MINISTÉRIELS. 

XXVI 

Arrêté ministériel prescrivant de tenir compte aux élèves de l'école normale 
des humanités à Liéqe, lors des examens de passage d'une année à l'autre, 
de la manière dont ils auront satisfait aux traoau» intérieurs de l'école 
pendant le courant de l'année scolaire. 

31 mal 1879. 

LE ~hNISTBE DE L'fNSTIWCTION PUBLIQUF., 

Vu l'article 20, §§ 1°• et 2, de l'arrêté royal du t•• septembre 1852, portant organisation 
de l'école normale des humanités instituée à Liégc, article modifié par l'arrêté royal du 
26 juillet 18!56 et dont les paragraphes ,ter et 2 sont ainsi conçus : 

« Nul n'est admis à la deuxième année d'études s'il ne subit avec succès, dans l'école, un 
examen sur les matières d'enseignement de la première année, 

f4 
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11 Nul n'est admis n lu troisième année s'il ne subit avec succès, dans l'école, un examen sur 
les matières d'enseignement de la deuxième année. " 

Considérant qu'il est nécessaire de donner une sanction plus eflleace aux études qui se font 
pendant les deux premières années de l'école et qu'il y u lieu, dans ('C but, de tenir compte 
aux élèves, lors iles examens de passngc d'une année à l'autre, du soin et de la régularité qu'ils 
auront apportés dans l'accomplissement des diflérents travaux qui leur auront été imposés 
pendant la durée de l'année scolaire; 

Vu la proposition du directeur de l'école normale; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

A11T1cu UNIQU!i. Le jury chargé de procéder· aux examens de passage de la première i, l11 
deuxième année et tic la deuxième ù la troisième année de l'école normale des humanités tien­ 
dra compte aux élèves de la manière dont ils auront sntisfüit aux travaux intérieurs de l'école 
pendant le courant de l'année scolaire. 

Les professeurs chargés de cours 1, l'école normale transmettront au directeur, 11 la fin de 
chaque année scolaire, le relevé des points obtenus par les élèves des deux premières années 
d'études pour leurs travaux écrits et la préparation des leçons. 

Bruxelles, le 51 ruai 1879. 
p. V ANHUIIBÊBCK. 

XX Vil 

Arrèté ministériel portant règlement des examens pom· l'obtention du diplàme 
de professeur de gymnastique dans les écoles normales, les athénées et les 
écoles moyennes. 

•'I' Julll :l!HO. 

LE M INISTllB DB L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté royal <lu 9 juillet 1874, instituant un diplôme de capacité pom· l'enseignement 
de la gymnastique dans les écoles normales primaires et moyennes, ainsi que dans les étuhlis­ 
sements d'instruction moyenne soumis au régime <le la loi du -t•0 juin f850; 

Voulant prendre les mesures réglementaires relatives à la formation des jurys et aux 
matières qui constitueront les examens. 

Arrête : 

Ain. i". li se1·11 institué, en 1879, un jury d'examen chargé de délivrer le diplôme de 
capacité pour l'enseignement de la gymnastique : 

A. Dans les écoles normales primaires d'instituteurs et dans les écoles normales moyennes; 
B. Dans les écoles normales primaires d'institutrices ; 
C. Dans les athénées, collèges et écoles moyennes soumis au régime de la loi du for juin 18!S0. 
Ce jury sera composé de sept membres, y compris le président et le secrétaire. 
Anr. ~. Le diplôme sera distinct pour l'enseignement de ln gymnastique dans une école 

normale et pour l'enseignement de la gymnastique dans un établissement d'instruction moyenne. 
A11r. 5. L'examen pour l'obtention du diplôme de professeur dans une école normale 

portera sur l'ensemble du programme d'après lequel a été donné le cours temporaire de 
gymnastique institué, en 1.874, pour les professeurs en fonctions dans ces institutions. 

L'examen pou!' l'obtention du diplôme de professeur dans un établissement soumis au régime 
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tic la loi du 1er juin 18!SO poeters sur l'ensemble du progrnmmc d'après lequel II été donné le 
cours tcmpornirc institué, en 1875, pour les professeurs en fonctions soit dans les athénées, 
soit dans les collèges, soit duns les écoles moyennes de l'Î~tnt cl de ln commune. 
li sera divisé, co111'or111é111cnt fi ces programmes, eu trois épreuves : épreuve par écrit, 

épreuve pratique ot épreuve didactique. 
L'épreuve pal' écrit portors : 

Pou,· les écoles nnrmalcs !l'instil·uteurs et d'inslilulrices et pow· tes écofo.s nortn ales moyennes : 

1 ° Sui· l'histoire cl la pédagogie tic la gymnastique. 

Pout· les nthénees, coltt)ges et écoles moyennes : 

1 ° Sur la pédagogie de ln gymnastique. 

Pour to11tes les institutions : 

1° Sur des notions d'hygiène et sur quelques notions d'anatomie et de physiologie clans leurs 
rapports avec la gymnastique. 

L'épreuve pratique comprendra l'exécution d'un certain nombre d'exercices, 
L'épreuve didactique consistera en une leçon de gymnnstique pratique 11 donner par chaque 

récipiendaire, 
ART. 4. La durée de chaque épreuve est fixée de la manière suivante : 
A. f:p1·euvc plli' écrit, 5 heures ; 
B. Épreuve pratique. Exercices libres et d'ordre pour Lous les récipiendaires réunis, 

50 minutes. - Exercices aux appareils et par groupe de récipiendaires, 15 minutes ; 
C. Leçon à donner: une demi-heure pour chaque récipiendaire. 
AnT. 5. Le diplôme est rédigé pour chaque catégorie de récipiendaires conformément au 

modèle annexé à l'arrêté ministériel du 12 juillet 1876. li constate que l'examen n été subi 
d'une manière satisfaisante, avec distinction ou avec grumlc dlstinctieu, 

ART. 6. La session du jury s'ouvrira, celte année, fi Nivelles, le mercredi t•• octobre, 
ù 9 heures du matin. 

Une série distincte sera formée : 
1° Pour les institutrices qui aspirent au diplôme de professeur de gymnastique dans une 

école normale d'Institutrices, 
2° Pour les récipiendaires qui aspirent au diplôme de professeur de gymnastique dans une 

école normale prhunire d'instituteurs ou dans une école normale moyenne; 
5° 'Pour les récipiendaires qui aspirent au diplôme de professeur Je gymnastique dans un 

établissement d'enseignement moyen. 
ART. 7. Les inscriptions peuvent être prises, sans frais, du .•••. au,50 août prochain, dans 

les bureaux des gouvernements provinciaux. · 
ART. 8. S011t délégués à l'effet de recevoir lesdites inscriptions pour l'année 1879. 
1° Dans la province d'Anvers: M. De Laet (François), chef de division au Gouvernement 

provincial, à Anvers;. 
2° Dans la province <le Brabant: M. Damas (C.), attaché au Gouvernement provincial, à 

Bruxelles; 
5° Dans la province de Flandre occidentale : l\l. Robyo (Louis), chef do division nu Gouver­ 

nement provincial, à Bruges; 
4° Dans la province de la Flandre orientale : J.H. Coryn (Gustave), chef de bureau au 

Gouvernement provincial, à Gand; 
5° Dans la province de Hainau] : tU. Lechien (Achilles-Churles), chef ,le bureau au Gouver­ 

nement provincial, à Mons; 
6° Dans la province de Liége : i\I. Stasse (Alexis), chef de division au Gouvernement 

provincial, à Liége: 
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7° Dans la province de Limbourg : M. Craenen (Herman), chef de division au Gouverne­ 
ment provincial, à Hasselt; 

8° Dans la province de Luxembourg : M. Stiénon (Émile), commis de deuxième classe au 
Gouvernement provincial, à Adon ; 

9° Dans lu province de Namur : ~1. Evrard (Joseph), commis de deuxième classe, ou 
Gouvernement provincial, i1 Nomur. 

ART, 9. Un double des listes d'inscription sera adressé IL l'administration eentrnle le lende­ 
main du joui· de leur clôture. 

AnT. 10. Les délégués auront soin de renseigner exactement sur leurs listes les nom, 
prénoms, lieu cle naissance, lieu de résidence de cbaeu» des récipiendaires, ainsi que toutes les 
indications qtu. ceux-ci" devront [ournir sin- la nature des examens qu'ils ont l'intention de 
subir. 

ART, t 1. Le présent arrêté sera inséré nu 1Jlonite10-. 
Bruxelles, le 17 juin -1879. 

P. VANHUMBÉECK. 

xxvm 
/frrète ministériel réqiaiü la répartition des Matières denseiqnement et tout 

ce qui concerne l'admission aux cours normau.1.· pour la [ormation de 
régentes d'écoles m,oyennes de filles. 

~• Julllti& t.8119. 

LE 1'tlNlS'rRB OE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté royal du 7 juin 1879, portant organisation d'un enseignement normal pour la 
formation de régentes d'écoles moyennes et d'écoles normales primaires de filles ; 

Voulant, en exécution de l'article 20 dudit arrêté, régler la répartition des matières d'ensei­ 
gnement entre les deux années d'études de la section, le temps à assigner ri chacune de ces 
matières, en même temps que tout ce qui concerne l'admission aux cours, 

Arrête: 

Anr. i•r, Les matières qui, aux termes de l'article 5 de l'arrêté royal du 7 juin {879, font 
l'objet de l'enseignement normal pour la formation de régentes d'écoles moyennes et d'écoles 
normales primaires de filles, à la section spéciale instituée près de l'école normale primaire 
de l'État, à Liége, sont réparties de la manière suivante : 

COUJIS 01: PRb!IIIÈll6 1-.T DE SI-.CONDB ANNÉK. 

La langue et la liUérature françaises; lu langue et la littérature flamandes; lu langue 
allemande et la langue anglaise. 

Les mathématiques : 1\ritlunétique démontrée, avec ses applications; calcul algébrique 
et résolution des équations du premier degré; - géométrie plane (première année]; - Algèbre, 
résolution des équations du second degré; - théories principales de la géométrie dans l'espace 
avec leurs applications usuelles (deuxième année); 
Ln géographie: Géographie générale, physique et politique (première année); - géographie 

physique et politique de la Belgique. - La cosmographie (deuxième année); 
L'liistoire: Histoire moderne et contemporaine (première année); - histoire de Belgique 

et exposé des institutions constitutionnelles et administrativea du pays ( deuxième année); 
Les élém1mts des sciences natu1'1illes : Anatomie et physiologie humaines ; - zoologie et 
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botanique. - Éléments de physique ; hygiène générale et hygiène scolaire (première année). 
- Notions de chimie, de minéralogie et de géologie (deuxième nnnée); 
les lntvawx ci l'aiguille, le dessin, la musique et lei gymnastique. 

COUII!! l!XCLUSIVUIENT l>E Pl\llHIÈRE ANNÉE, 

Les éléments de psychologie, de logique et de philosophie morale, principalement dans leurs 
rapports nuec l'éducati"on de la femme. 

La tenue des livres, ainsi que les notions de droit commercial. 

COURS EXCLUSIVEl\l6N1' DE SECONDE ANNÉJ;. 

La pédagogie et la. méthodologie spéciales. 
L'économie domestiq11e. 
ART, 2. Le nombre total el la répartition des heures assignées par semaine aux diverses 

matières de l'enseiguement dans les deux années de la section spéciale sont déterminés confor­ 
mément au tableau annexé au présent. arrêté. 

Ain. 5. L'examen d'admission aux cours de la première année de la section spéciale se fera 
devant un jury nommé par le Ministre et composé de cinq membres, dont uu inspecteur de 
l'enseignement moyen. Le maximum des points qui peut être attribué à chacune des matières 
est tixé de la manière suivante : 

A. Pour les récipiendaires qui aspirent à enseigner dans une école moyenne ou une école 
normale wallonne : 

Composition française • 
Langue française (lecture et analyse d'un morceau) 

• • 26 points. 
• 24 

B. Pour les récipiendaires qui aspirent à enseigner dans une école moyenne flamande : 
Composition française • . • • • • • • 15 
Langue fcançaise (lecture et analyse d'un morceau. • . • • • t 2 
Composition flamande • • . · ' · · • • • • • i 5 
Langue flamande {lecture et analyse d'un morceau) • • • 12 

C. Pour les récipiendaires de toutes catégories : 
Arithmétique . 
Géographie 
Histoire 
Calligrapbîe et dessin 

20 
t5 

• f~ 
• 10 

ART, 4. Dans l'appréciation du mérite des aspirantes à l'admission, le jury tiendra compte 
des qualités qui les rendent particulièrement aptes o l'enseignement. 
li pourra écarter avant ou après l'examen celles qui seraient atteintes d'une infirmité de 

nature à affaiblir l'autorité qu'une maitresse doit exercer sur ses élèves. 
ART. 7. Pour être admises, les aspirantes doivent avoir obtenu la moitié des points nttribués 

à chacune des parties de l'examen et les deux tiers de la somme de ces points sur l'examen 
entier. 

Ain. 6. L'épreuve par écrit, aura lieu simultanément pour toutes les personnes inscrites. 
L'épreuve orale durera pour chacune d'elles une heure et demie. 
AR'r. 7. Une disposition spéciale déterminera tout ce qui est relatif aux pièces à produire 

par les récipiendaires et aux bourses d'étude. 
AnT. 8. Une expédition du présent arrêté sera transmise à l\lM. les gouverneurs des provinces 

pour qu'ils y donnent toute publicité. 
Bruxelles, le 21 juillet ·J 879. 

P. VANIIUIIBÉECK. 
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fl!lecUou 11pécl11le pou•• Ill fo1•111111tlon de 1•égeutc11 d'école• mo-,,eunes de Olle• et d'école11 
no1•w11lca p1•hunlres do Olles, 

Tableau indiquant, par semai11e, le nombre d'heure« assignées, clans chacune des cleux 
a,mées cl'étwles, à choque mutièrc d'enseignement. 

MATIÈRES D'ENSEIGNEl\lENT. 
1 NOMDRE 0'11EORE8, 

4•0 année. 1 2• année. 

1 
2 

0 ( ') 5 (") 

4- 4 

4 (") 4 (") 

4 (') 4 (') 

3 (') 3 (') 

3 3 • 

l 3 1 i 

3 l 3 

,f " 
D s 1! 
2 

3 

1 

3 

2 2 

3 3 

.f. Éléments de psychologie, de logique et de morale, principalement dans 
leurs rapports avec l'éducation de la femme . . • . . . . . • • . • 

2. Ln pédagogie et la méthodologie spéciales 

3. Lu langue et ln littérature lrançaises. 

4. La langue et la littérature ûamandes. 

IS. La langue allemande. 

6. La longue anglaise. 

7. Les mathématiques 

8. La géographie physique et politique et les éléments de cosmographie 

9. L'histoire moderne et contemporaine; I'histolre de Belgique; les institu- 
tions consututtounettes et admiutstratives du pays 

4 O. Les éléments des sciences naturelles. . • • . . . 

4 i. La tenue des livres et notions de droit commercial 

n. L'économie domestique • 

43. Les travaux à l'aiguille 

H. Le dessin • 

4 5. La musique. 

4 6. La gymnastique. • • . 

('l En ,t« année, il y aura 2 heures rl'assista11cs aux cours d'application. 
(~) Dont 2 heures de théorie et 3 heures de pratique. 
l") Cours obligatoires pour les élèves qui se destinent à enseigner dans une localité ûamande. 
(') Cours non obligatoires. 

Vu pour être annexé à l'arrêté ministériel du 2-t juillet ·1879. 

Le Minist1·e de l' Instruction publiqi,e, 

P. VANllU&lBÉECK.. 

XXIX 

Arrêté ministériel réglant les matières des examens pour l'obtention du 
diplôme préporatoire et du diplôme définitif' de régente d'école moyenne. 

•• Juin I88O, 

LE lUtNISTBE DE L'INSTRUC1'10N PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté royal du 7 juin 1879, qui a institué notamment des examens pour l'obtention 
du diplôme de régente d'école moyenne et de régente d'école normale primaire de filles; 
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Voulant pourvoir à l'organisation de ces examens et prescrire des règles pour la tenue de11 
séances du jury oh1œgé d'y procéder; 

Vu l'arrêté royal du 10 juin 1880, 1·clatif au mode de constitution de cc jUl'y, 

Arl'êtc: 

Art, { "'· Les matières des examens pour l'obtention du diplôme préparatoire et du diplôme 
définitif de régente d'école moyenne et de régente d'école normale primaire de filles, le temps 
à assigner aux épreuves portant sur chacune de ces matières, le nombre maximum de points 
représentant un n-avall parfttit, sont réglés conformément aux indications contenues dans le 
tableau ci-après : 

- --· ... - 
Répartllîon, en11·0 les 1Utrérrntes Maximum do points auuchë à 

matières do l'examen oml, du chacune des matières de I'exa, 
tcmys ûxë Jin•· I'arrété royal men par écrit et do l'examen 
d11 j11i11 l 9 (ui-t. UJ. 01·0.l. 

MATIÈRES DE L'EXAMEN. Rècipiendo(re.s l\6cipiend,i res Bécipicndoires llécipi•ndaire• 
se t.lestinant •• destlnant "' de51in0Qt se- t.le.stirunt 

d onaetgoer dans â enseîgner dans à enseigner dans à enseigner dans 
une école de une ëeole de u ne école Lie une ëecle de 

loo111ilé wallonne. locolit~ flamande. locollt~ wollonne, lo,:olilé flamande. 

A. Examen pl'épcu-atoire. 

~. Éléments da psyohologie,delogiqueet 
da moreletprtnctpalemen] dans les 
rapports que ces matières peuvent 
avoiravecl'éducation de la femme). 

2. Langue et littérature françaises • • 

3, Langue et littérature flamandes •• 

i. Arithmétique 

IS. Algèbre .. , 

6. Géométrie . 

7. Histoire moderne et contemporaine. 

8. Géographie générale, physique ot 
politique • . • , . . • • . • • 

9. Éléments des sciences naturelles 
(anatomieet physiologie humaines; 
zoologie et botanique ; éléments 
de physique; hygiène générale et 
hygiène scolaire}. • . . . • • • 

m. Sciences commerciales (tenue dos 
livres et ëlémeuts du droit com­ 
mercial). , • , • 

H. Travaux à l'aiguille. 

4'il. Dessin • 

43. Musique. 

14. Gymnastique. 

rotai .•• 

•10 minutes. 10 mio,t,s.1 1 IS points, 15 points. 

34- - 
J 

40 - 20 - 
34 - 

" » 20 - 

1 
10 - 40 - 

30 - 30 - -10 - 10 - 
·10 - 40 - 1 
45 - fü - 

20 - 20 - 
·15 - HS - 

·16 - 16 - 25 - 25 - 

40 - 10 - Hl - rn - 
• . 20 - 20 - 
• " tlS - 1 IS - 
• • 10 - ro - 
>) . 20 - 20 - 

420 minutes 420 minutes 'il'ilO points. 'il20 points. 
ou 2 heures. ou 2 heures. 
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.. - 
Répnt·lilion, entre les différcnll'> Alnximum de points ullnclu1 I>. 
matière~ tic l'exumen oral, du chacune des 111uti~1·cs tic I'oxa- 
temys fixé J>'U' 1'111-r<'ltl royul IIH'U pur écrit Cl ,!,, l'cmmen 
du juin t 79 (url. 14). oral, 

~IATIÈHES DE L'EXAMEN. !lécipienduircs l\llclp-icnd.1.1irL•s fükîpienùuires llêcipien<lttin,s 
se dcstimuH se dvst i un nt se deslinunt se desciuunt 

il enseigner dans 1\ ensetgner dnns à l'U!il:Îgner dans li enseigner dans 
une éec!e de une Crole de une ëcote de UIH' ceole de 

locnlltë wnllonno. localilé Ilemundu. lccnl ité wullunue. lo,olité llnmon1te. 

B. Exœmen définitif. 

t. Pédagogie et méthodologie spéciales. 

2. Langue et littérature françaises • 

3. Langue et littérature flamaudes 

4. Algèbre •• 

tl. Géométrie, 

6. Histoire de Belgique et exposé des 
institutions coostitu tiounelles et 
admlmstratlves du pays. . . • . 

1 
Géographie physique et politique 

7. de la Belgique. • • • • . • • 

Cosmographie . • • • • • . • . 

8. Sciences naturelles (notions de chi­ 
mie, de minéralogie et de géologie). 

9. Économie domestique. 

•10. Travaux à l'algullte. 

H. Dessin •• 

Hl. Musique. 

13. Gymnastique .• 

Total •.. 

10 minutes. j 10 minutes. 1 20 points. 20 points. 

30 - 
~ 

40 - 20 - 
30 - 

» J 20 - 

20 - 20 - 30 - 30 - 

45 - ·15 - l 30 - JO - 
} 20 - 20 - 

us - rn - 25 - 25 - 

10 - w - ·10 - 40 - 
» " 20 - 20 - 
» "· {15 - ·15 - 
» » ;f.0 - 10 - . " 20 - 20 - 

rno minutes 120 minutes 220 points. '220 points. 
Olt 2 heures, ou 2 heures • 

.. 

ART. 2. Le temps à consacrer aux travaux à l'aiguille, aux exercices de dessin et de musique 
sera, conformément à l'article 15 de l'arrêté royal du 7 juin 1879, déterminé par lei jury. 
li en sera de même pour les exercices de gymnastiqu1;. 

A11r. 5. La durée lie l'examen par écrit étant de huit heures, à répa1·tir en deux jours, le 
jury déterminera les matières sur lesquelles l'interrogation portera pour chacun de ces deux 
jours. 

ART. '•· Le nombre de points accordé pour chacune des leçons orales qui font partie de 
l'examen définitif de régente, est établi de la manière suivante : 

Leçon donnée sur un sujet littéraire • 
scientifique 

50 points. 
50 

Total. 60 points. 

Anr. !'S. Pour l'examen approfondi sur les longues allemande et anglaise (s'il s'agit de 
récipiendaires se destinant à enseigner dans les écoles moyennes ou normales des localités 
flamandes}, sur l'une ou plusieurs des langues flamande, allemande et anglaise (s'il s'agit de 
récipiendaires se destinant à enseigner dans une école de localité wallonne), le nombre des 
points ainsi que la durée des épreuves partielles sont fixés comme suit : 
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Épreuve par écrit: 

Composition . 
Analyse littéraire. 

Total. 

Durée. Points. 
1 t/2 heure. 30 points. 
1 1/2 - 20 - - - 5 heures. tiO points. 

Êpl'euve orale. 
Traduction à livre ouvert • 
Explications philologiques • 
'I'héorîe grammaticale • 

Total. 

20 minutes. 
20 
20 

60 minutes, 

20 points. 
1!5 
Hi 

50 points. 

Le jury pourra, conformément au parngraphc 2 de l'article u. de l'arrêté royal du 
7 juin 1879, abréger la durée de l'épreuve orale si la récipiendaire satisfait aux premières 
questions qui lui sont posées. 

AnT. 6. Pour l'examen approfondi sur une ou plusieurs des langues modernes, le diplôme 
devra, par application de l'article 17 de l'arrêté précité, mentionner le mérite de l'examen. 

ART. 7. Les inscriptions pour l'examen préparatoire ou pour l'examen définitif de régente 
sont prises chez la directrice de la section normale d'enseignement moyen annexée à l'école 
normale primaire de l'Ét11t, à Liége. 

Les listes d'inscription restent ouvertes pendant dix jours au moins, 
La date de leur ouverture et celle de leur clôture sont annoncées par la voie du JJ01iiteur 

belge. 
Ain. 8. Le Ministre de I'Instruetion publique communique au jury la liste des récipien­ 

daires à examiner dans la session. Les récipiendaires inscrites sur cette liste sont seules admises 
aux examens. 

ART, 9. Le président du jury veille à l'exécution des règlements et 11 la régularité des 
opérations. Il a la police des séances , il accorde la parole aux examinateurs et règle les inter­ 
rogations. 

Le secrétaire tient les écritures et dresse les procès-verbaux des séances. 
ART. t.O. Le jury peut délibérer valablement dès que plus de la moitié de ses membres 

sont présents. 
En cas de partage de voix, la voix du président est prépondérante, 
Aar. 1 l. Les récipiendaires sont divisées eu deux séries, selon qu'elles se présentent 

i, l'examen préparatoire ou à l'examen définitif de régente, 
Les récipiendaires inscrites pour ce dernier examen sont convoquées les premières devant 

le jury. 
Ain. 12. Les récipiendaires d'une même série subissent simultanément. l'épreuve par écrit. 

Elles sont placées dans un ordre déterminé par Je sort et de manière à ne pouvoir cornmu­ 
niquer entre elles. 

Elles ne peuvent avoir ni notes, ni écrits quelconques; elles ne font usage que des livres 
dont l'emploi est autorisé par le jury. 

AaT. 15. Le président et le secrétaire assistent à l'ouverture et à la clôture des séances 
consacrées à l'épreuve écrite. 

AnT. H. Les matières à traiter, les questions à résoudre dans l'épreuve écrite, sont arrêtées 
par le jury immédiatement avant chaque séance et dictées au.x récipiendaires par le président. 

AnT. Hi. Pendant leur travail, les récipiendaires sont constamment surveillées par deux 
membres du jury que le président désigne à tour de rôle. 

Les réponses, transcriptions ou copies à remettre au jury, ne peuvent être écrites que sur 
du papier paraphé et daté, à chaque feuillet, par un des membres, 

AnT. t 6. L'examen pm:· écrit précède l'examen oral. Ce dernier est public. 
i6 
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Après chaque examen oral, le jury en apprécie le mérite; il délibère ensuite sur l'ensemble 
des épreuves et proclame, en séance publique, le résultat de sa délibération, 

ART. 17. La récipiendaire ajournée ou refusée ne peut se représenter dans la. même session. 
ART, 18. Le jury tient un registre de présence dans ln forme ù déterminer par le Ministre 

de l'instruction publique. Ce rcglsn-c est coté pn1· première et dernière, et paraphé sur chaque 
feuillet par le prés id en t, 

Chaque jour le procès-verbal de présence est clos séance tenante, signé par le président 
et contresigné pat· le secrétaire, 

A1tT, 19. Les diplômes sont rédigés conformément au modèle annexé au présent arrêté. 
lis soul signés pnr les membres du jury, ainsi que par les récipiendaires auxquelles ils sont 
délivrés. 

Aur; 20. Le diplôme peéparntoire de régente d'école moyenne ou d'école normale primaire 
est imprimé sur pnpier-, le diplôme définitif sur parchemin, 

Les signatures des membres du jury sont légalisées, sans frais, pal· le visa du Ministre 
de l'instruction publique, accompagné du sceau de son département, 

AnT. 21. Ap1·ès la clôture de ln session, les registres et les archives du jury sont déposés 
nu département de l'instruction publique. 

A11T. 22. Le présent arrêté sera publié au 1'/011itew·. 
Bruxelles, le 11 juin 1880. 

Le J.Jfinùtre cle l'instruction publique, 
p. V ANIIUMBÊKCK. 

Annexe à l'arrèté. 

Fo •• m11le de8 diplômes. 

Le jury chargé de procéder aux examens de régente d'école moyenne et de régente d'école 
normale primaire de filles; 

Vu les arrêtés royaux du 7 juin i879 et du 10 juin 1880; 
Vu l'arrêté ministéi-iel du 1 t juin 1880, pris en exéeurion des arrêtés précités; 
Attendu que la d ••. (nom et pré110-ms), native d ••. a subi .•• (inclication die mérite de 

fexmmm) l'examen prescrit par l'arrêté royal du 7 juin 1879 pour l'obtention du diplôme •.• 
(prèparatoiJ·e ou définitif) de régente.c, (d'école 'l1wye1111e ore d'êcole normale primaire 
flamande OM wallonne), 

Confère à ladite d •.• (répéter le nom) le diplôme •.• ; 
Constate en même temps que la récipiendaire a subl..; un examen sur l... langue ••• 

(/lcmtcmde, allemande et an_qlaise) et qu'elle s'est particulièrement distinguée dans les épreuves 
sur ..• (tlési9nation de la brench« ou des btanches). 

En foi de quoi, il lui a délivré le présent diplôme. 
Donné à ••. , le ••• 18 ... 

Le jury. 

Vu pour légalisation des signatures des membres du jury. 
Le l\linistre de l'instruction publique. 

Signature de la personne à qui le diplôme est délivré. 

Approuvé pour être annexé i1 l'arrêté ministériel du 11 juin 1880, 

Le Jlinist1·e de l' Instruction publique, 
P. VANHUIIBÉECK, 
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XXX 

/lrrêté ministé-riel modifiant le programme de l'école normale des humanités 
à Liéqe, pour les élèves de cette école qui seront appelés à se préparer à 
l'enseignement de l'histoir» et de la géographie dans les athénées royaux 
et les collèges. 

LE l\llNISTltE OE l,'INSTllUCTION PUULJQUE, 

Vu l'arrêté royal du 9 novembre 1880, relatif à l'organisation provisoire notamment <l'un 
enseignement plus complet pour la formation de professeurs d'histoire et de géogmphic 
à l'école normale des humanités à Liége, 

Arrête! 

AnT. 1 ~•. A partir- de l'année scolaire 1880-1881, le programme de l'école normale 
des humanités à Liégo sera modifié de la manière suivante, pour les élèves de cette école qui 
seront appelés à se préparer à l'enseignement de l'histoire et de la géographie dans les athénées 
royaux et. les collèges soumis nu régime de la loi du t•• juin 1850: 

TRO!SlÈIIK ANNÉE D'lhUDRS. 

Les leçons de : 
1° Grammaire générale; 
2° Dissertations latines; 
5° Exercices de vers latins; 
4° Exercices de thèmes grecs; 
5• Interprétations des auteurs latins et grecs, 
Seront remplacées par les cours ci-après: 
t0 Histofre poliliq11e tlu moyen dge (cours de l'université); 
2° Histoire politique 11101lerne (cours de l'université) ; 
5° Histoire polaique interne: de la Belgique {cours de l'université). 

QIJA TRIÈME ANNtB. 

L'enseignement comprendra exclusivement les cours ci-après : 
1° Pédagogie et méthodologie génét•ale (cours actuel de l'école normale); 
2° Antiquités grecques (cours <le l'université); 
5° Histoire contemporaine (cours de l'université) ; 
4° Esthétique et histoire de l'art (cours de l'université); 
)5° Dissertations et exercices de vive voix sur des sujets historiques (cours actuel de 

l'école normale); 
6° Géographie ancienne et moderne (cours actuel de l'école normale) ; 
7° Géographie détaillée avec notions de cosmographie et révision générale (cours nouveau). 
ART. 2. Dans la quatrième année, chaque professeur exercera les élèves à la méthodologie 

de son cours. 
ART. 5. Les élèves appelés à suivre spécialement l'enseignement de l'histoire et de la 

géographie seront désignés par le Ministre de l'instruction publique. 
ART. 4. Transitoirement et pour l'année scolaire t880-f881, la quatrième année d'études 

seule servira à préparer les futurs professeurs agrégés pour l'histoire et la géo6raphie. A cette 
fin, le programme comprendra l'histoire du moyen âge, l'histoire de Belgique, les dissertations 
et exercices de vive voix sur des sujets historiques, l'histoire politique moderne, l'histoire 
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contemporaine, la géographie ancienne et moderne et la géographie détaillée avec révision 
générale. 

L'article 2 ci-dessus est applicable à la quatrième année d'études transitoire, 
AnT. IS, Le présent anêté sera inséré au iJ/oniteut. 
Bruxelles, le 10 novembre 1880. 

P. VA.NHUMOÉECK. 

XXXI 

Arrêté ministen:el modifiant le programme de l'école normale des sciences 
à Gand, pour les élëoes de cette école qui sont appelés à se préparer à 
l'enseignement des sciences naturelles dans les athénées royaux et les 
collèges. 

•o novembre t:81!19. 

LB 1'ftNISTR6 DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté royal du 9 novembre 1880, relatif notamment à l'organisation provisoire d'un 
enseignement pour- la formation de professeurs de sciences naturelles à l'école normale des 
sciences? annexée à l'université de Gand, 

Arrête : 

Ain. for. A partir de l'année scolaire f 880-1881, le programme de l'école normale des 
sciences à Gnnd sera modifié de la manière suivante, pour les élèves de cette école qui seraient 
appelés à se préparer à l'enseignement des sciences naturelles dans les athénées royaux et les 
collèges soumis au régime de la loi du {•r juin 1850: 

Les deux premières années seront communes à tous les élèves de l'école. Dans la troisième 
année, le programme comprendra exclusivement les cours ci-après: 

1° Botanique. - Exercices pratiques (cours nouveau); 
'2° Zoologie. - Exercices pratiques (cours nouveau); 
3° Éléments de géologie (cours de l'université}; 
4° Chimie générale ( cours de l'université) ; 
5° Méthodologie chimique (cours nouveau); 
6° Éléments d'astronomie (cours actuel de l'école normale); 
'i0 Exercices de leçons (leçons élémentaires de physique données aux élèves conducteurs 

des ponts et chaussées); 
8° Leçons d'assistance. 
ART. 2. Transitoirement, le p1·ogramme de la troisième année d'études de l'école uormaie 

des sciences sera modifié, pour les élèves de la section des sciences mathématiques, en ce sens 
que les cours d'éléments de géologie et de zoologie seront remplacés par les cours de physique 
mathématique et de calcul des probabilités (cours de l'université]. 

ART, 5. Le présent arrêté sera inséré au Jtlonitettr. 
Bruxelles, le 10 novembre i880. 

P. VA~UUMBÉEGK. 
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XXXII 

Arrêté ministériel modifiant celui du 10 novembre 1880 en ce que les inter­ 
prétations d'auteurs latins et grecs sont maintenues aie programme de 
l'école normale des humanités à Liéqe, pour les élèves appelés à suivre, en 
troisième année d'études} l'ense'ignement provisoire et spécial d'histoire et 
de géograph.ie. 

6 décembre t880, 

LE lUINISTUE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Revu son arrêté <lu tO novembre 18801 relatif 11 l'organisation provisoire d'un enseignement 
spécial pour la formation de professeurs d'histoire et de géographie à l'école normale des 
humanités; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

AnT1CLE UNIQUE. Par modification à l'arrêté ministériel du 10 novembre 1880, les ùiterpr·ê­ 
tations d'aute-ttrs lar-ins et 9l'ecs sont maintenues au programme de l'école normale des huma­ 
nités de Liége, pour- les élèves de celte école qui sont appelés à suivre, en troisième année 
d'études, l'enseignement provisoire el spécial d'histoire et de géographie. 

Bruxelles, le 6 décembre 1880. 
P. VANHUlllllÉSCIL 

XXXIII 

Arrêté ministériel déterminant les matières del' examen d'aspirant prnfesseur 
agrégé et de professeirr agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur: 
pour l'histoire et la géographie. 

89 décembre • 880. 

LE l\fiNtSTRB DE L'INSTRUCTION PUDLIQUI,;, 

Vu l'arrêté royal du 9 novembre ·1880; 
Vu les arrêtés ministériels du 10 novembre et du 6 décembre 1880, qui indiquent les 

matières de l'enseignement m·grrnisé, à titre provisoire et d'essai, i1 l'école normale des huma­ 
nités de Liége, pour la formation de professeurs d'histoire et de géographie; 

Considérant qu'il y a lieu de déterminer les matières de l'examen d'aspirant professeur 
agrégé et de professeur llgrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour l'histoire et 
la géogrnphîe; 

Le conseil de perfectionnement de renseignement moyen entendu, 

Arrête : 

AnT. 1°'. L'examen d'aspirant professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supé­ 
rieur pour l'histoire portera sur les mati_ères suivantes : 

Examen écrit, 

1° Une composition sur un point de l'histoire politique de l'antiquité, y compris .les anli­ 
quités romaines; 

f7 
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20 Une composition sur un point de l'histoire du moyen âge ou do l'histoire moderne; 
5° Une composition sur l'histoire nationale. 

Examen m·al. 

1 ° Histoire des littératures anciennes et de la littérature française; 
20 Antil1uités romaines et histoire ancienne; 
5° Histoire du moyen âge et histoire moderne; 
,t.0 Histoire de la Belgique ; 
5° Interprétation d'auteurs grecs ou latins. 
AnT, 2. L'examen de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour 

l'histoire et la géographie comprendra : 

Exam,m écrit. 

1 ° Une composition d'histoire ancienne, y compris les antiquités grecques; 
20 Une composition d'histoire contemporaine; 
5° Une composition de géographie détaillée, ancienne et moderne (avec tracé de cartes), y 

compris la récapitulation générale et les notions de cosmographie. 

Exa·men oral. 

1 ° Pédagogie et méthodologie spéciales (un quart d'heurej ; 
2° Esthétique et histoire de l'art (id.); 
5° Histoire ancienne (une demi-heure); 
4° Histoire du moyen âge (id.); 
5° Histoire moderne (id.); 
6° Histoire contemporaine (id.); 
7° Histoire de Belgique, y compris la Constitution et les lois organiques: [id.}; 
8° Géographie ancienne et moderne, y compris la récapitulation générale et la cosmographie 

(une heure). 

Examen didactique 

Une leçon d'histoire Olt une leçon de géogr-aphie, sur noies et traitant un sujet indiqué la 
veille par le jury. 

AaT. 5. Transitoirement et pour l'année 1881 seulement, les élèves de la quatrième année 
d'études de l'école normale des humanitês (section d'histoire e\ de géographie) pourront se 
présenter directement à l'examen de professeur agrégé pom· l'histoire et la géographie. Cet 
examen comprendra : 

Examen écrit. 

·1° Composition sur l'histoire du moyen âge; 
2° Composition sur l'histoire moderne ou sur l'histoire contemporaine; 
5° Composition sur l'histoire de Belgique; 
4° Composîtion sui· la géographie ancienne ou moderne. 

Examen oral. 

1° Histoire aneienne, y compris les antiquités romaines (cours de la troisième année) une 
demi-heure); 

2° Histoire du moyen àge (id.}; 
5° Histoire moderne(id.); 
4° Histoire contemporaine (id.); 
5° Histoire de Belgique, y compris la Constitution et les lois organiques (id.); 
(i0 Géographie ancienne et moderne, y compris la récapitulation générale et les notions de 

cosmographie (une heure); 
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7° Méthodologie spéciale pour l'enseignement de l'histoire et méthodologie pOL1r l'enseigne­ 
ment de lu géographie (une demi-heure). 

Épreuve didactique. 

Une leçon d'histoire ou une leçon de géographie sur notes et traitant d'un sujet indiqué la 
veille par Je jury. 

AnT. 4. Une disposition ultérieure déterminera l'importance relative de chacune des 
épreuves des examens dont s'occupe le présent arrêté. 

Bruxelles, le 20 décembre 1880. 
P, VANIIUMBÊEGK, 

XXXIV 

Arrêté ministériel organisant la section pour la formation de professeurs de 
sciences commerciales provisoirement instituée û l'école normale des sciences 
à Gand. 

' Ulftl t88t. 

LE MINISTRE: DB L' fNSTRUCHON PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté royal du 9 novembre 1880, relatif notamment à l'organisation provisoire d'une 
section pour la formation de professeurs de sciences commerciales 11 l'école normale des sciences 
annexée à l'université de Gand, 

Arrête: 

AnT. 1«. Il est institué provisoirement t1 l'école normale des sciences de Gand une section 
pour la formation de professeurs de sciences commerciales. 

A11T. 2. Cette seetlon comprend deux années d'études. 
Les cours de la première année portent sur les matières suivantes : 
A. Exercices de réduction (cours de l'école préparatoire d11 génie civil); 
B. Sciences commerciales: opérations de banque et de bourse, changes, arbitrages, matières 

d'or et d'argent, assurances, rentes viagères (cours nouveau); 
C. Géographie industrielle et commerciale {cours de l'école des arts et manufactures); 
D. Complément du cours précédent : histoire du commerce et de la navigation, histoire 

des produits commerçables ( cours nouveau) ; 
E. Éléments de chimie (cours de l'école des arts et manufactures); 
F. Principes généraux de droit civil (cours nouveau}; 
G. Économie politique (cours dL1 doctorat en droit). 
Les cours de la deuxième année portent sur les matières suivantes : 
A. Droit des geos, y compris la législation sur les consulats (cours du doctorat en sciences 

politiques et administratives); 
B. Travaux de comptoir, sous ln direction du professeur de sciences commerciales (cours 

pratique nouveau}; 
C. Sciences commerciales, complément : législation commerciale comparée, au point de vue 

des livres de commerce, des effets de commerce, des faillites et du droit de timbre; législation 
douanière (cours nouveau}; 
D. Géographie industrielle et commerciale, complément : histoire du commerce et de la 

navigation; histoire des produits eommerçables ; emploi des cartes et sphères; organisation de 
musées d'échantillons; lecture des rapports consulaires (cours nouveau}; 
E. Droit commercial (cours nouveau); 
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P. Économie politique (cours du doctorat en sciences politiques et adrniniatrativcsl ; 
G, Méthodologie ; exercices de leçons. 
H. Chimie industrielle (cours de l'école spéciale du gfoie civil). 
ART. 5. Pour être admis à In première année d'étude, il faut subi!' une épreuve sur les 

matières suivantes : 
A. Langue française ; rédaction ; 
B. Langue flamande, allemando (•t anglaise (trnduotton d'un texte français dans l'une de ces 

trois langues, au choix) ; 
C. Arithmétique commerelnle ; 
D. Algèbre élémentaire (résolution des équations du 1•• et du 2a degré, binôme de Newton, 

logarithmes}; 
E, Géométrie élémentaire; 
F. Éléments de chimie minérale et organique; 
G. Comptabilité; la comptabilité générale, les principales comptabilités spéciales, comptes 

courants et d'intérêts, changes, arbitrages, matières d'or et d'argent, opérations de bourse ; 
H. Éléments d'économie politique; 
/, Éléments de droit commercial. 
ART, ,~. Les élèves diplômés de la première commerciale des athénées royaux pourront être 

admis après un examen satisfaisant sur les matières A, C1 D, E et G. 
AnT. l5. Pour passer de la première i1 lu deuxième année d'études, il faut subir un examen 

sur toutes les branches inscrites au programme de la première année d'études. 
L'élève qui aura subi cette épreuve d'une manière satisfaisante portera le titre d'aspirant 

professeur agré9fi potn· les scie11ces commerciales. 
ART. 6. Les élèves diplômés de l'institut commercial d'Anvers pourront être admis directe­ 

ment à la deuxième année d'études, à condition de subir l'examen dont il est question it 
l'article précédent. 
AnT, 7. Pour obtenir le diplôme de professeur agrégé pour les scïences commerciales, il 

faut subir, d'une manière satisfaisante, un examen sui· les matières faisant l'objet des cours de 
la deuxième année d'études de la section normale. 

ART. 8. Le présent arrêté sera inséré an hloniteur. 
Bruxelles, Ie7 mai 1881. 

P. VANIIUMBÉECK, 

XXXV 

Arrêté ministériel déterminant la durée et l'importance des épreuves des 
examens d'aS[Jiranl professeur agrégé et de pr,of'esseur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen du degré supérieur pour l'histoire et la géograpfûe. 

to mal :188'1, 

LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 4, de l'arrêté royal du 20 décembre 1880 relatif aux examens d'aspirant professeur 
agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour l'histoire 
et ln géographie; 

Voulant déterminer la durée et l'importance relative de chacune des épreuves de ces examens, 

Arréte: 

Anr. J••. La durée et l'importance relative des épreuves instituées par l'arrêté royal 
du 20 décembre 1880 sont réglées de la manière suivante : 



( (i9 ) [N°f83.J 

A. - Examen d'aspfrant protesseur agrége. 

Épreuve écrite. 

Molières. 
1 ° Composition sur un point de l'histoire de l'antiquité, y compris 

les antiquités romaines . 
2° Composition sur un point de l'histoire du moyen âge ou de 

l'histoire moderne • • . 
5° Composition sui· l'histoire nationale 

Totaux. 

Durée, Valeur. 

6 heures. ,~o points. 

6 - 40 
6 - 40 

--- 
18 heures. 1~0 points. 

Épreuve orale. 

Matières. 
1 ° Histoire des Iittérntures anciennes et de la littérature fran- 

çaise 
2• Antiquités romaines et histoire ancienne . 
5° - Histoire du moyen âge et histoire moderne 
4° Histoire de la Belgique • 
15• Interprétation d'auteurs grecs ou latins 

Durée, Valeur. 

50 minutes. 20 points. . 40 - 50 
40 - 50 

. 50 - 20 
40 - 20 

- 
Totaux. . 5 heures . 120 points. 

B. - Examen de professeur agrégé. 

Épreuve écrite. 

Matières. 
1° Composition d'histoire ancienne, y compris les antiquités 

grecques . 
2° Composition d'histoire contemporaine. 
5" Composition de géographie détaillée, ancienne et moderne 

(avec tracé de cartes), y compris la récapitulation générale el les 
notions de cosmographie 

6 heures. 
G 

6 

Durée. Yaleur, 

40 points. 
,.o - 

40 

Totaux. 

Épreuve orale. 

Matières. 
1 • Pédagogie et méthodologie spéciales 
2° Esthétique et histoire de l'art 
5° Histoire ancienne . 
4° Histoire du moyen âge 
t;0 Histoire moderne . 
6° Histoire contemporoine 
7° Histoire de Belgique, y compris la Constitution et les lois 

organiques 
8° Géographie ancienne et moderne, y compris la récapitulation 

générale et la cosmographie 

18 heures. 

Durée. 
HS minutes. 
Hl 
50 
50 
50 
50 

·120 points. 

Valeur. 
10 points. 
ro 
HS 
15 
1 ti 
lti 

50 

60 

Totaux. 4 heures, 

Épreuve didactique . 

.Matièros. Durée. 
Leçon d'histoire ou de géogrnphie sur notes et traitant d'un sujet 

indiqué la veille par le jury. • • • • • . • • . 1 heure. 

120 points. 

Valeur. 

40 points. 
18 
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Anr. 2, Ln durée et l'importance relative des épreuves do l'examen de professeur agrégé, 
pour les élèves de ln 4• année d'études de l'école normale des humanités (section d'histoire et 
do géographie) admis transitoirement à se présenter à cet examen, sont réglées de la manière 
suivante: 

Épreuve écrite. 
Matières. Durée. 

1 ° Composition sur l'histoire du moyen âge . • t or jour. 5 heures. 
2° Composition sur l'histoire de la Belgique • • • • 1"' - 5 
3~ Composition sur l'histoire moderne ou sur l'histoire 

contemporaine • • . • . • • 2• - 6 
4° Composition sur la géographie ancienne ou moderne. 5• - 6 

Valeur. 
20 points. 
20 

40 
40 

Totaux. • 18 heures. 120 points. 

Épreuve orale. 
Matières. 

t O Histoire ancienne, y eompris les antiquités romaines 
2° Histoire du moyen âge 
5° Histoire moderne . • 

Durée. 
• 50 minutes. 

50 
50 

Valeur. 
1:$ points. 
1?:i 
H5 

4• Histoire contemporaine . • . • • • • 50 - 1 ?:i 
tS0 Histoire de Belgique, y compris la Constitution t>t les lois 

organiques. • . 50 - i ::1 
6° Géographie ancienne et moderne, y compris la récapitulation 

générale et les notions de cosmographie • • • • . • 60 - 50 
7° 1.Uéthodologie spéciale pour l'enseignement de l'histoire et 

méthodologie pour l'enseignement de la géographie • 50 - 50 ----- 
Totaux. • 4 heures. 120 points. 

Épreuve didactique. 
Matière. Durée. 

Leçon d'histoire ou de géographie sur notes et traitant d'un sujet 
indiqué ln veille par le jury • • • • • • . • 1 heure. 

Anr. 5. Le présent arrêté sera publié au 11/onifeur. 
Bruxelles, le to mai i 881. 

Valeur. 

40 points. 

p. V ANH.Utll)~liCK. 
---◄eo,~,cc,-.,.o--- 

XXXVI 
Arrêté ministériel apportant des modifications à l' arrèté ministériel du 

11 jttin 1880 reùui]' aux examens pour l'obtention du, diplôme prépara­ 
toire el du diplôme définitif de régente d'école moyenne de filles. 

LE MINISTR& DE L'faSTI\UCTION PUBLIQUE. 

Vu l'arrêté ministériel <lu t 1 juin 1880, portant organisation des examens vour l'obtention 
du diplôme préperatoire et du diplôme définitif de régente d'école moyenne et de régente 
d'école normale primalre de filles ; 

Considérant qu'il y a lieu de diminuer l'importance attribuée dans l'examen préparatoire 
aux travaux à l'aiguille, au dessin, à la musique et à la gymnastique et de ne plus comprendre 
ces branches parmi celles sur lesquelles porte l'examen définitif, 

Arrête ; 

ART. I"'. Par modification à l'arrêté ministériel du 11 juin 1880, le nombre maximum de 
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points attaché, dans l'examen préparatoire, aux travaux à l'aiguille, au dessin, à la musique et 
à la gymnastique, est réduit aux chiffres ci-après : 

Travaux à l'aiguille 
Dessin • 
Musique . 
Gymnastique 

t2 points. 
i2 
9 

Hl 

ART. 2. Les travaux à l'aiguille, le dessin, la musique et la gymnastique cessent de faire 
partie des matières sur lesquelles porte l'examen définitif. 

AnT. 5. Les dispositions qui précèdent seront appliquées dès la session de 188t du jury 
chargé de procéder aux examens. 

ART. 4. Le présent arrêté sera publié aù blonîteur. 
Bruxelles, le 11 mai 1881. 

p. V ANHUIIBÉllCK. ___ ..• ,..,~ •.. ,---- 
XXXVH 

Arrêté ministériel déterminant la diwée des épreuoes des examens d'aspirant 
professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du; 
degré s,_1,périeur pou,1· les sciences commerciales. 

41 .1 !dite, t. 88t.. 

LE MINISTRE DE t..'[NS'J'RUCTION PUBLIQUE1 

Vu l'arrêté royal du 9 novembre 1880; 
Vu l'arrêté ministériel du 7 mai 1881, indiquant les matières des examens d'aspirant profes­ 

seur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les 
sciences commerciales; 

Voulant déterminer la durée de chacune des épreuves de ces examens, 

Arrête: 

AnT. 1"". La durée des épreuves instituées par l'arrêté ministériel du 7 mai 1881 est réglée 
de la manière suivante : 

A. - E:camen d'aspirant professeur agrégé. 

t O Épreuve écrite 

2° Épreuve orale 

5 heures. 
2 heures. 

B. - Examen de professeur agrégé. 
1° Épreuve écrite , . 
2• Épreuve orale. 
5" Leçon orale 

ART. 2. Le présent arrêté sera publié au ilfonitem·. 
Ilruxelles, le 4 juillet '188t. 

5 heures. 
2 heures. 

415 minutes. 

P. V ANHUAlDÉECK, 
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XXXVIII 

Arrêté ministériel déterminant la durée des épreuoes de l'examen de profes­ 
seur a_q1·égé de r enseiqnemen t nwyen du degré supérieur pow· les sciences 
naturelles. 

,a Jullle( 1881, 

LE U!NISTRfl DE 1..'INSTIIUCTION PUDLIQUll, 

Vu l'arrêté royal du 9 novembre 1880 ; 
Vu l'article 2 de l'arrêté ministériel du 20 décembre 1880, déterminant les matières de 

l'examen de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences 
naturelles ; 

Voulant .détemnner la durée de chacune des épreuves de cet examen, 

Arrête : 

AnT. 1°•. La durée des épreuves instituées par l'arrêté ministériel du 20 décembre 1880 est 
réglée de la manière suivante : 

A. Examen écrit. 
B. Examen oral. 
C. Leçon sur une question de physique ou 

d'histoire naturelle 
D. Épreuve pratique sur la chimie . 
E. Épreuve pratique sur- la physique 

AnT. 2. Le présent arrêté sera publié au Monileur. 
Bruxelles, le 4- j uillet ! 881. 

5 heures. 
2 heures. 

45 minutes. 
i heure et demie. 
1 heure. 

P. VANUGMBÉECK. 

XXXIX 

Arrêté ministériel réglant le nombre total et la répartition des heures 
assignées par semaine aux di-verses matières de l'enseiqnement dans les 
deitœ sections des athénées royaux. 

9 Juillet t88t. 

Le MINISTR& Dli L'INSTIIUCTION PUBl,IQUE, 

Vu l'article 9 de l'arrêté royal du 50 juin -1881, portant organisation générale des athénées 
royaux, article ainsi conçu : 

" AnT, 9. Le nombre total et la répartition des heures assignées par semaine aux diverses 
matières de l'enseignement dans la section des humanités et dans la section professionnelle 
sont réglés pal' Notre Ministre de l'instruction publique. " 

Arrête : 

ART. 1°•. Le nombre total et la répartition des heures assignées par semaine aux diverses 
matières de l'enseignement dans les deux sections des athénées royaux, sont déterminés con­ 
formément aux quatre tableaux annexés au présent arrêté. 

ART. 2. Le présent arrêté sera publié au Moniteur. 
Bruxelles, le 9 juillet 1881. 

P. VANHUUBiECK. 
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ATHÉNÉES ROYAUX. - SECTION DES HUMANITÉS. 

Tableau ludlqmual pal' 1um1atoo le nombl'e d'heureM •fo hiton11. 

A. Humanités tatines et grecques, pour les aspirants aux études littéralres, philosophiques, 
juridiques. 

Cours .; ., . 
::, &~ commuas. .g 

tlATlÈHES. V IV Ill li ·c ~ 
0 0 •.• - ~ . ., 
•<!) -<Do, 

VII VI .Cl .c::::, a:: a:; <n 

Latin . . . • • • • _ .. . . .. .. • • . . . 9 • 12 10 Hl n ,1\l ·10 

Grec .•• , •. , ••••••••... , u • ~ 6 6 6 6 6 

Français. • . . • . . • . . .. .. .. .. • .. . 8 8 2 2 2 2 2 2 

Flamand •.•.....•••...... { 
8 8 Il 2 2 2 2 ! 

Allemand •.••.....•••.... 

Anglais • . . . . • . . . . • _ . . . . . • • (3) (2) (il) (2) (2) (2) 

Histoire et géographie . . • • • • • , . . . 3 3 3 3 3 3 3 " 
Mathématiques . . . . • • • . • . . . • . 4 4 2 2 3 (4) (2) .. 
Sciences naturelles . . • . • • • . • . • . ,t 4 1 4 1 ·1 '2 2(4) . 1 

Philosophie. . • . . • . • • . • • . . . . 0 • • • . » . il 

Dessin. • • • • • • • • . • . . • . . . . 2 2 2 (2) (2) (2) (2) " 

Musique .•••••• •. a. •.•••••• ( ,t) (1) (1) (1) (1) (1) (,!) " 
Gymnastique . . . . . . • • . . . . . . . 3 3 3 3 3 3 3 . 

--- -- ------ -- -- -- ·rotai ... 29 29 27 '29 
1 

30 30 30 26 

B. Humanités latines, pour les élèves qui aspirent aux écoles spéciales et aux études mathé­ 
matiques et physiques. 

G 

F 

G 

Cours 
.,; .,, . 
"' ::, e 

communs. ·f 0-::, 
MATIÈRES. V IV 111 [l ;:: Q) 

0 a·~ 

VII 1 
- ,<O'& •(!) 

VI .c .a::, ~ a;;,,, - 
aun • • . • , . • . . • • . • . . . . . » " ,12 10 ~o 12 l'2 (f 0) 

rec .•••••••••.••••..•• " " . 6 (6) (6) (6) (6} 

.ançais . . . . . . . . • • . . . . . . • s 8 2 2 2 2 2 (2) 

lamand ou allemand • . . . . . . . . . . 8 8 2 2 2 2 '2 (2) 

llernand ou flamand . . . • • . . . . . . .• i 4 (2) (2) (2) (2) (t) 

nglais ..•....•...•..... » • (3) (2) (2) ('2) (2) (2) 

istoire et géographie ..........• 3 3 3 3 3 3 3 (1-) 

athématiques • . . • . . • . . . . . . . 4- 4- 4, ¼ 6 6 8 " 
ciences naturelles . . • • • • • . . . • . { 1 1 ,t 1 2 (3) • 
hllosophie . . . .. .. . . . . . . . . . •. . • ,, ., " " " (2) 

essin .•...•............ 2 2 2 2 2 2 2 " 
usique . • . • . . . . . . . . ...•• (1) (1) (1) (1) (1) (1) (1 J " 
ymnastique. . . . • . . . . . . . . . . 3 3 3 3 3 3 3 " -- --- -- -- -- -- -- -- 

Total .•• 29 33 33 33 29 32 J'2 J) 

N. B. Les parenthèses indiquent que les leçons sont facultatives. 
i9 
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C. J/111nc111ités lutines, pour les élèves qui se destinent aux sciences naturelles et Il ln médecine. 

Cours 

"Î' 
.; ., . 
:, :, 9' 

communs. t:,' O":, 

~IATttnrns V IV ,: "i: QJ 

s .s·~ 
VII 1 

·o> 1l~ YI .0 
ii:: a:: 5l 

La Un . . . . . • . • . . . . . , . . .• • • -l'i 10 rn 4'~ 42 (·10) 

Grec ..•....•........... • • • 6 ô (6) (6) (6) 

Français . . . . . • . . . . • . . • • • . 8 8 2 2 2 2 2 (2) 

Flamand ou allemand . . . . . . . . . . . 8 8 2 2 2 i i (2) 

Allemond ou flamand . . . . . . . . ... » 4 4 2 2 :2 2 (2) 

Anglais . . . . • . . . . . . . . . . . . • . (3) (2) (2) (2) (2) (2) 

Histoire et géographie. . . . . . . . . . . 3 3 3 3 a 3 3 (4) 

Mathématiques •.• ~ . . . . . . . ~ . 4 4 Il 2 3 4 2 Il 

Sciences naturelles . . . . . . . . . . . . 1 1 1 " 3 4 4 » 

Philosophie. . . . . . • . . . . . • . • . » • • • . » ., (2) 

Dessin ......•.•....•.... '2 2 2 ('il) (2) 1 (2) (2) ("2) 

Musique ....•....... • • • • · {1) (t) (4) (t l (1) (1) (-1) (l) 

Gymnastique. . • . . • . • . . . . . .. 3 3 3 3 3 1 3 3 » 
----- ail-32 Total ... 29 33 31 31 30 . 

ATH.ÊNÉES ROYAlfX. - SECTION PROFESSIONNELLE. 
-.••bleau de 111 dl!,&rlbuUon du l<-tup,.. 

Cours A. Section scientifique. B. Section commerciale 
communs. et iudustrielle. 

MATlÈl\ES. 

Vil I VI 1 IV I Ill l 
1 1 IV I Ill 1 

1 
V li 1 V Il 1 

Français . . . . • . . . . 8 8 8 6 5 t> 6 8 6 !S 5 6 
Flamand (régime flamand) .. 8 8 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 
Flamand (rtigime wallon) . , » 4- 4- 3 3 3 '2 4 3 3 3 '2 

Allemand (régime flamand) . • 4 4 3 3 3 '2 4 3 3 3 2 
Allemand (régime wallon). . 8 8 3 3 3 3 3 3 3 3 3 J 
Anglais. . • . . . . . . . » . {4-) (3) (3) (3) (2) 4 3 3 3 2 

Histoire et géographie. . . • 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 

Mathématiques • • . . . . 4 4- 4 4 6 6 8 4 4 3 2 '! 

Sciences naturelles. . . . . 1 ~ .( Il 3 2 • ~ 2 3 !a)I (a)4 

Sciences commerciales . . . D . • 3 ., D . • 3 3 IS 15 
Dessin • • • - • • • . • . 2 2 '2 ·j! '2 3 3 '2 2 2 '2 '2 

Musiqtte ..•.••.... [1) (1) {·I) (t) (l) (") (·1) {t) I (f) (1) (-1) ('1) 
Gymnastique • . • . . . • 3 3 3 3 3 3 3 3 J 3 3 3 

Total ... 
r-[-- 

2!1 33 28 '29 2a 'l.8 '28 ;i2 1 a~ 34 33 32 

(a) Noo compris les manipulations. 
N. B. Les parenthèses indiquent que les leçons sont facultatives. 

Approuvé pour étre annexé à l'arrêté ministériel du 9 juillet 188-1. 

Le .Ministre de l7Jnstruction p1,b(ique, 
P. VANBDMBÉECI., 
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XL 
Arrèté ministériel 1régla11t le nombre total el la répartùiou des heures 

assignées par semaine aux matières de l'enseignement dans les écoles 
moyennes de l' lttat pour garçons. 

Ut Juillet 11. fil~ 1. 

LE l'I-IINISTRB DE L'INSTRUCTION PUBLlQUt,, 

Vu l'article !5 de l'arrêté royal du 50 juin 1881 portant crganisation des écoles moyennes de 
l'État, article ainsi conçu : 

u ART, !L Le nombre total el lu répartition des heures assignées par semaine aux diverses 
matières de l'enseignement dans les écoles moyennes, ainsi que dons les sections préparatoires, 
sont déterminées par disposition ministérielle. » 

Voulant régler cc point pou!' les écoles moye1!nes proprement dites; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête : 
A11.T. 1e•. Le nombre total et la répartition des heures assignées par semaine aux diverses 

matières de l'enseignement dans les écoles moyennes de l'État, sont déterminés conforrnément 
au tableau ci-joint. 

AnT. 2. Le présent arrêté sera inséré au Jfoniteur 
Bruxelles, lei O juillet 1881. 

p, V AN UUIIIBÊECIL 

ÉCOLES MOYENNES DE L'ÉTAT. 
'l'ableau Judlquan& p1u· semalut' le 11ou1bre d'heure" ,te lt•ron!!l. 

A 
A 

I. 
M 
s 
T 

D 
à: 

G 

Ill• classe ll• classe Ire classe 
MA1'lÈRES. ou 1« année ou 2• annee ou 3• année 

d'études. d'études. d'études. 

8 8 5 

8 8 3 
• 4 4 

s 8 3 . 4 4 

)) • (3) 
3 3 3 

~ 4- 7 

4(a) i(a) 3 

• • 3 

2 2 2 

(l l (1) (i) 

3 3 3 

29 33 33 

(a) Nou compris les excursions. 
N. B. Les parenthèses indiquent que les leçons sont facultatives. 

Vu pour être annexé à notre arrêté du to juillet 1881. 

Le hlinistre de l' lnstr11ction publique, 
P. V!NIWMB&l!C.ll, 
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XLI 

Arrêté ministériel déterminent le programme des athénées 'royaux et des 
écoles moyennes de l'État pour garçons. 

1 t. J11llle-t t. 81!1t.. 

LE MINISTll8 DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu lu loi du 1°' juin 1850 sut· l'enseignement moyen; 
Voulant déterminer le programme général des athénées royaux: et des écoles moyennes de 

l'État pour garçons; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

ART. t ••. L'enseignement se donnera dans les athénées royaux et dans les écoles moyennes 
de l'État pour garçons, conformément aux programmes ci-annexés. 

ART. 2. Le présent arrêté sera inséré au !Uonitem·. 
Bruxelles, le li juillet 1881. 

p, V AN11Ua1BÉEGIL 

Programu111e de8 .l.théuées 1•0)":U1I et de>!!i écoles 1no1eoues de l'État. 

Observatio11s préliminaires, 

Pal' l'organisation qu'il a donnée II l'enseignement moyen, le Gouvernement a cherché 
à concilier, dans une juste mesure, les exigences légitimes de l'époque, en ce qui concerne 
les langues modernes et les sciences, avec le maintien de ce qui constitue le fonds d'une véri­ 
table culture intellectuelle et littéraire, c'est-à-dire l'étude des longues anciennes. 

L'étude de la langue grecque est même considérablement renforcée; mais on n'impose plus 
cette étude comme strictement obligntoire, l1 tous les élèves Iiumanistes indistinctement. 

La durée normale des cours reste fixée à trois années dans les écoles moyennes, et à sept 
années dans les athénées royaux. Les deux premières années sont consacrées à un enseignement 
général, commun à tous les élèves, ayant exclusivement pour objet les langues modernes, les 
notions générales de l'histoire et de la géographie, les notions générales des sciences naturelles, 
l'arithmétique, le dessin, la musique et la gymnastique. 

A la fin de ces deux années, le père de famille, éclairé sur les aptitudes de son fils, le dirige, 
à son gré, soit vers des études 71rofessio11neUes restreintes (troisième année des écoles moyennes), 
soit vers des études professionnel/es complètes préparant aux carrières commerciales et indus­ 
trielles ou aux carrièr-es spéciales (école militaire, école du génie civil, école des mines, etc.], 
soit enfin vers des études d'lwmanités, lesquelles, à leur tour, sont divisées en vue des diverses 
carrières libérales: 1° en humanités complètes comprenant tous les cours; 2° en humanités 
latines et gr·ccques, pour les aspirants nux études littéraires, philosophiques, juridiques ; 
5° en humanités latines, pour les élèves qui aspirent à entrer clans les écoles spéciales ou qui 
veulent acquérn' un diplôme pour les sciences physiques et mathématiques; enfin, 4° en huma­ 
nités latines, pour les élèves qui se destinent aux sciences naturelles cl à la médecine. 

Pour les humanités classiques, le Gouvernement se réserve d'organiser dans les athénées 
royaux, indépendamment des sept classes ci-dessus indiquées, une rhétorique latine supérieure, 
gratuite pour tous les élèves qui ont fait leurs classes précédentes dans un établissement public 
d'instruction moyenne du pays. Des avantages i1 déterminer ultérieurement pourront être 
accordés aux élèves qui auront fréquenté cette classe avec succès. 
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PROGRAMME DES COURS DES ATHÉNÉES ROYAUX 

tours communs à la 8Cetloo des b111na0Ués et ia ln section ,, •• ofc@tl­ 
sloouclle. 

LANGUES ('). 

1,aNGUE FRANÇAISE. 

Lecture à haute voix (11 ). 
Sep&lènae, 

(') Dos la classe mferieure (la soptieme dam los athenées, la premrere annee dans les écolos moyennes), 
la langue allemande est obhgatouo pour les eloves des Iocalrtos wallonnes ou allemandes Les eleve-, do~ 
localités flamandes ont dès la meme classe, a étudier lo f1 ançais, mtlepeudamment do leur langue mater­ 
nollo L'orgamsation de l'enseignement set a f<ltte do toile façon que l'eleve pourra, en passant p<J.1 n'nnpor te 
quel athenee ou quelle ecolo moyenne du pays, continuer le regune sous lequel 1I aura commence ses études 
Les bureaux adnnmstraufs des etablissements wallons seront d'ailleut s en droit do chorsir, au point de vue 
de la langue punorpale, entre le régune wJllon et le régime üamand, suivant les convenances locates 

Méthodes. - Dans les deux classes mïeneures des athenees et des écoles moyennes, l'enseignement des 
l,mgues modernes exercera l'intelhgeuce des eteves, de mamere a préparer aux otudes olasviques Cette 
preparanon ne sera pas moins utile a ceux. qui se destment a entier dans la section professionnelle, mais 
1c1 l'ensetguement des langues mode-nos prendra des ullui es plus pianques, et le professenr, tout en 
developpant le goût htterau-e, nui a cinq annees poui exercer les Jeunes gens ..t s expumei avec Iaciltte ut 
avec correouon, ce qui est plus spécialement le but à atteindre dans cette section 

Dans les ecoles moyennes, l'étude du flamand ou de l'allemand camp, end dt" neuf heures do leçons p<11 
sema me pour les trois classes les leçons do la dei mèr c classe sont plus <pecialemeut consacrées ..t la pranque 
du langage Le Gouvernement ne s'au ëteru pas d ces mesures afin de mieux assurer le pr ogro-, des eleves, 
li se propose de fdtre commence, l'étude dune langue moderne des la section prt.par atou e des ecoles 
moyennes et de nommai, dans les atheneos flamands et dans les ecoles moyennes flarnaude-, dos professeurs 
capables d'enseigner tout <.111 moins I'allemand et l'angl.ns par le flamand 

Les •egles et les deflmtions d usage (rormauon du pluuel, du ïemrmn dans les substantifs et les <1dJect1f,, 
regles d accord, genres, nombres, pe1s01111t)s, voix etc), s'eusergneront dogmuuquerneut et ps atrquerneut lt 
permettront d'employer une terrnmologie commune pour toutes les langues, tandis que [es regles de la syntaxe 
parnculiere a chaque langue s'enseignemnt dune maruere rur-onuee et pratique, en tenant compte des 
résultats obtenus relatrvemeut a ta gramman e comparee. Le professeur fera trouvai les foi mules des règles 
après les avou déduites d exemples ou exphquees p,11 des exemples 
ll accordera une attention particuhei e aux fonctions des mots et aux Iormes gi arnnuticales l.',rnalyse 

Iexrgraphique et l'analyse S} ntauque, entendues d'une mauiere ratronnelle, seront specralernent employées 
a cet effet Ces exercices, neeessaues pour toutes les langues, sont surtout iecommnudables pour le Ii ançns, 
en vue du Iann , beaucoup d'eleves sont faibles dans les langues morte, parce qu 1b sont faibles dans leur 
langue maternelle, 11:,, ne conn.nsseut pas assez les Ioncuons des mots, la valeur logique des termes dans les 
proposiuons, les rapports des propositions enlie elles, pour savon ù1ffü1enc1e1 l emploi ùe~ ~a,, lies modes, 
des temps, etc , en laun et en grec 

1 es analyses sont utiles, J la condiuon qu'elles ne se fassent pas machmalement, quelles ne dovieuneut pas 
une monotone nomenclature do mots, Il est fustuheux do faire répéter sans fin coque I élève n~ peut ignorer 
sans être inapte ,1 suivr e les cours d'un etabhssernent ù m,-11 uct1011 moyenne Ellus ,e feront tous les jours, 
surtout oralement, dao, les classes iufer ieures , elles permettront de revoir la Iexigraphre, dont l'elude doit 
être systématique et patiente 

Le professeur donnera chaque Jour un exercice, soit 01,1I, soit ecnt, sur la grammaire, sans cedei au desu 
daller au dela du programme de sa classe 

La grammarre appri-e a part et dans s<1 formo ab-traite, sans npphcatron immerhato, ai rète t,L rebuts 
souvent les eleves Au début de l'etude dune f,mgue et pt mcipalement de l'étude des l,lllgue:,, mortes le 
professeur o en fora que peu d usage, ri aur i sorn do donne: a se,:o eleves Id n aducnon d'un tt xte court et 
simple qui set vu a "Il même temps de base a do petits theme- d rrmtauou faits de v11 e von 

Il expliquera comment les mots preunent des te1 mmaisons différeutes suivant leurs loncuons g, ammatt.. 
cales, et passera naturellement <1111s1 de la piatique ..i l<1 théoi w 

Dans le chorx des morceaux a exphquer, 11 veillera constamment au cote educatif et morul L <J.11,1ly&u 
htteratre lut Iournu a ruuin te oct.Js1011 tic fau e rosser t11 les leçons que 1 011fe1 ment u, moi ceaux 

Devoirs à domrctle. - En recommandant dan- toutes le<> 1 lasses du nnrnbr eu 1: exercices d apphcunou, le 
20 
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Exercices de mémoire et de diction. 
G11101111111re: lexigraphie et syntaxe: notions générales. 
Dictées. 
Analyses lcxigrophiques et syntaxiques laites prmcrpulement de vive voix. 
Explicnlwn de morceaux choisis. 
Exercrces de rédacnou et d'élocution {1). 
Une chrestomuthie, 

lll!tlè-me, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grummnrrc : lcxigraphre et syntaxe; développements et difficultés. Dérivation des mots. 
Dictées. 
Analyses lexigraphiques cl syntaxiques faites principalement de vive voix. 
Explicnuon de morceaux: chnisis. 
Exercices de rédaction et d'éloeuuon. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 

LANGUE FLAMANDE. 

l\Rtlll!IE: FLA1114ND, 

~epUèwe. 

Lecture à haute voix. 
Exererces de mémoire et de diction. 
Grammaire : lexigrephie et syntaxe : répétition des notions générales. 
Dictées. 
Analyses lexigraphiques et syntaviques fuites prîncipalement de vive voix. - 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. 
Une chrestomathie. 

Gouveruemeol n'a pas l'mtentron d'engager les professeurs a mulupher les dovotr<, cl dcnucile. Il peul y avoir 
deux devons ecrrts par jour , 11s ne seront pas longs et ils seront bien soignes au pomt de vue de la calhgraphie, 
de la for me htter ,111 e et des maueres donnees b traiter Les sujets des composinons ecntes ne sortrront pas 
du cercle des conn.nssa uces des élèves, et, pour les classes mfeneui es, ils seront empruntés de p1 éterence 
soit a l'histuue, soit aux sciences naturelles 
les veisious dictees sont moins necessau es que les themes ; l'eleve, en traduisaut, suit le texte dicté quand 

lu ù ançais peut eu adopter los tournures 
Les ile\ oirs dans les classes rulerreui es sont simples et la conecuon en demande peu de temps; le protes­ 

seui peut se bo111e1 a souligner les fautes en charseant les eleves de Iaue eux mêmes les recuâcntions , il 
coi ngeia tous les devoirs. D,in~ les classes supes reures, ou la revrsron des devoirs et des composuions 
htterau es exige parfois beaucoup de Lemps, parce que lu professeur doit uidiquer le motif de ses change­ 
ments, 11 en coi ngei a le plus grand nombre possible et 11 contrôlera JU moins chaque Jour l'execunon 
matenetle de tous les devoirs. 

Leçons. - Les exercices de mémou e et cle recuauou sont necessaues pour l 'el ude des langues ancienues 
ou moder nes , 11s donnent une provisron de mols et de tournures, 11s gravent duos l'esprit des eleves les 
modèles les plus propres à former le goût Les morceaux chorsis comme exercices devront être empruotes 
aux bons auteurs, notamment aux poetes , et seront préalablement bien expliqués On engagera les eleves 
J tenir note des expressions heureuses , 

Lecture. - Dans l,1 lecture et t'exphcanon des textes, oo s'attachera parltcuhèremeut a Iaire bien saisir 
aux eufunts le sens précrs des mots, la valeur des locutions et les liens quo la denvauon etabüt entre deux 
mots de la même Iazmlle 

Travaux écrits. - Il importe lie temr a ce que les élèves soignent leurs travaux écrits sous le rapport du 
fond et de IJ forme, 

(J, 01r au surplus, la noto inscrite à la suite du programme du français dans la section des humamtes, et qui 
est egalerneut applicable a la section professionnelle.] 

\') Les professeurs de toutes les cla-ses auront soin de surveiller conetamment la prononcranou. 
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l!ill:s:lème, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : Iexigraphie et syntaxe; développements et difficultés. Dérivation des mots. 
Dictées, Thèmes et versions. 
Analyses lexlgrnphlques et syntaxiques faites principalement de vive voix. 
Bxeroiees de réduction. 
Résumés oraux de lectures indiquées 11 l'avance. 
Une chrestomathie. 

llÉGIME WALLON, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : lexigraphie : formes régulières ; faibles, fortes, 
Thèmes et versions. 
Explications de morceaux faciles. 
Une chrestomathie, 

LANGUE ALLE~IANDE. 

!IÊGUIB WALLON. 

l!llep,Uème. 

Lecture. Écriture. 
Exercices de mémoire et de diction faits sui· des morceaux expliqués. 
Grammaire : Iexigraphie : formes régulières. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Une chrestomathie. 

!§blè1ue. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire: complément de la Jexigraphie. Notions générales de syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Une chrestomathie. 

IIÉGl!IE FLAMAND. 

!!!lblèm~. 

Lecture. Écriture. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits suc des morceaux expliqués. 
Grammaire: lexigraphie e formes régulières. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Une chrestomathie. 

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. 

!!lepUème, 

(Voir le programme général d'histoire.) 

l!lblème. 

( Voir id.) 
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ARITH~lÉTIQUE. 
18epUème, 

Numération décimale. - Opérations fondamentales sur les nombres entiers, sur les fractions 
décimales et sur los fractions ordinaires (sans démonstration). 
Exercices nombreux de calcul mental en décomposant les nombres; résolutions de petits 

problèmes. Poids et mesures. 
8blème, 

Répétition avec les démonstrations les plus simples de ce qui a été enseigné clans le cours 
précédent et exercices de calcul mental et chifft·é ; résolutions de nombreux problèmes par la 
méthode de réduction à l'unité, 

SCIENCES NATURELLES (' ), 

Sepilème. 

Notions très élémentaires sur les sciences naturelles. 
Excursions. Explications de choses. 

1!!11:dème. 

Notions très élémentaires sur les sciences naturelles. 
Excursions. Explications de choses. 

DESSIN. 

L'enseignement se donnera d'après le programme ci-après arrêté par le Conseil de perfec­ 
tionnement des arts du dessin, dans sa séance du 51 juillet 1376, 

Septlè■ue et Sl:dème. 

Dessi» géométrique, dessin à main libre et â l'uitle d'instmments. 

1 ° Dessin linéaire. Étude des figures de 
géométrie plane et quelques-unes de leurs 
combinaisons. 

2° Combinaisons des polygones réguliers. 

5• Application des figures géométriques à 
l'ornement. 

Les opérations seront faites au tableau par 
le professeur. Les élèves suivront le tracé 
des figures à main libre dans leurs cahiers­ 
brouillon et mettront ensuite leur travail 
au net en employant la. règle et le compas. 

Lorsque les élèves comprendront la cons­ 
truction géométrique des figures, ils s'exer­ 
ceront à les tracer, à vue ou à main libre, 
sur la planche noire. Le professeur vérifiera 
ou fera vérifier par l'élève fui-même l'exac­ 
titude <lu tracé des figures. 

A tour de rôle et, s'il est possible, simul­ 
tanément, les élèves traceront à main libre, 
ces exercices au tableau et en vérifieront 
l'exactitude, avec la règle et le compas, au 
moyen d'opérations géométriques. 

L'ornement sera dessiné au trait, à main 
libre, sur un réseau géométri<1ue de lignes 
droites ou courbes. Le professeur fera· exé­ 
cuter, de temps en temps, quelques dessins 
à main libre sur papier. 

(
1
) Vo11· la note insérée à la suite du programme des sciences naturelles do la section des humanités. 
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4-" Exercices do dessin do mémoire. Le professeur fera, de temps en temps, 

reproduire de mémoire l'ensemble ou une 
partie du dessin ou d'une étude fuite précé­ 
demment. 

o0 Exposé pratique des connaissances fonda­ 
mentales des couleurs avec des applica­ 
tions très élémentaires en tons entiers. 

lUUSIQUE. 

Un progrnmme pour l'enseignement de la musique sera arrêté ultérieurement. 

G'nlNASTIQUE. 

(Voir le programme spécial pour l'enseignement do ln gymnnstique, du mois de septem­ 
bre 1875. - 8° rapport triennal sur l'état de l'enseignement moyen en Belgique, Annexes, 
n° XXXIX, page 97 .) 

SECTION DES HUMANITÉS. 

LANGUE FRANÇAISE. 
()lnqulèwe. 

Lecture à haute voix, 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : lexigraphic et syntaxe : récapitulation. Ponctuation. 
Analyses syntaxiques faites de vive voix. 
Dictées. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction et d'élocution. 
Résumés oraux de lectures indiquées 1i l'avance. 
Une chrestomathie. La Fontaine. 

Quatrième ('). 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : syntaxe. 
Notions littéraires sur la fable et sur le genre épistolaire. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres. 
Résumés oraux de lectures indiquées à I'avuncc. 
Une chrestomathie, particulièrement quelques lettres. La Fontaine. 

Trolnlème. 

Lecture à haute voix.· 
Exercices de mémoire et de diction. 
Style : principes. 
Notions littéraires sur les genres narratif et descriptif. 
Règles de la versification. 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres. 
Analyses littéraires. 
Résumés oraux de lectures indiquées ii l'avance. 
Auteurs : Boileau : Art poétique, chant J•r; Satires et Épîtres. 

(') A partir de ta quatrième, on donnera des nouons biographiques et littéraires sur les auteurs don! on 
expliquera les œuvres. 

2-t 
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Une chrestomathie. 
A partir de !a troisième, les élèves auront la faculté de foire en vers un des devoirs de 

rédaction de la semaine. 

!!Jeeoode, 

Lecture à haute voix, 
Exercices do mémoire et do diction. 
Style : figures et tropes. 
Caractères de la poésie. 
Notions littéraires sur l'idylle, l'élégie, l'ode, l'épigramme, la satire et le poème didactique. 
Exercices de composition. 
Analyses littéraires. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Auteurs: Boileau : Art poétique ; Satires littéraires, 
Buffon : morceaux choisis. 
Une chrestomathie. 

Rhê&oriqo.1t>, 

Exercices de mémoire et de diction, 
Rhétorique. 
Notions littéraires sur- l'épopée, sur le genre dramatique et sur l'éloquence. 
Analyses littéraires lie ehefs-d'œuvre oratoires (chaire, barreau, tribune). 
Analyse littéraire d'une tragédie et d'une comédie (Corneille, Racine, Molière). 
Exercices de composition. 
Exposé oral fait par l'élève d'un sujet choisi par lui ou désigné pa1· le professeur. 

Rhétorique su1têrleure, 

Notions de grammaire historique, 
Histoire de la littérature française. 
Exercices de composition. Exercices de critique littéraire. Littérature classique, littérature 

eontemporaine, littérature nationale. 
Notions de philosophie. 

NOTE. 

Ce n'est pas seulement dans le cours spécial de français que les professeurs doivent tenir 
à ce que les élèves soignent leurs travaux écrits sous le rapport de la correction, c'est dans 
tous les cours de l'athénée. Il faut habituer de bonne heure les enfants à mettre par écrit 
ce qu'ils savent. Dès les classes inférieures, il sera facile, pal' exemple, de lem· faire faire 
de petits devoirs de rédaction, à propos de l'histoire et des sciences naturelles. Ils raconteront 
simplement et comme il les auront comprises, les choses qu'on leur a montrées ou enseignées. 

Tous les quinze jours il y aura un devoir d'histoire, et un devoir de sciences naturelles qui 
sera corrigé, quant au fond, par le professeur titulaire du cours et, quant à la forme par le 
professeur de français ; celui-ci tiendra note du résultat ùe ces travaux poui· le classement des 
élèves, au point de vue de l'application et du progrès. 

On a reproché à l'enseignement moyen, en Belgique, de ne pas faire apprécier assez l'impor­ 
tance du style. A partir de la quatrième surtout, il faut s'attncher ù foire faire le plus de 
rédactions possible à domicile. Dans ce mème ordre d'idées, tes professeurs de langues 
anciennes, comme ceux de langues modernes, s'attacheront 1, corriger avec soin les traduc­ 
tions d'auteurs. 

LANGUE FLAMANDE. 

IIÊGIME FLA&J,\ND, 

Cinquième. 

Lecture à haute voix. 
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Exercices de mémoire et de dietlon, 
Grarnmaire i récapitulation de la lexîgraphio et de la syntaxe; développements et difficultés. 
Analyses syntaxiques faites de vive voix. 
Dictées. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 

Quatrlènac (1). 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : difficultés de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de composition: narrations, descriptions, lettres. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 

1'roldètne. 

Lecture li haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Règles de la versification. 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres. 
Analyses littéraires. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 
A partir de la troisième, les élèves auront la faculté de faire en vers un des devoirs de 

rédaction de la semaine. 

Seconde. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Exercices de composition. 
Analyses littéraires. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance, 
Lecture d'un auteur, par exemple, Beets e Camera obscure, 
Une chrestomathie : morceaux choisis de Tollens , Bilderdijk , Ledcganck , Van Beers 

et De Cort. 

llhètorlque. 

Exercices de mémoire et de diction. 
Exercices de composition. 
Exposé oral d'un sujet choisi par l'élève ou désigné par le professeur. 
Analyses littéraires de chefs-d'œuvres oratoires. 
Analyse littéraire d'une tragédie de Vondel ou de Rilderùijk. 

Hlaétorlque s1111érlc111•c, 

Notions de grummaire historique, 
Histoire de l11 littérature. 

(') A partir de la quatrième, on donnera des notions biographiques et littèraires sur les auteurs dont ou 
expliquera les œuvres. 
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Exercices de composition et de critique littéraire : Iittérnture classique, littérature contem­ 
poraine, littérature nationale, 

Analyse d'une grande œuvre classique. 

IIÊGIME WALLON, 

()loqulèoae, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués, 
Grammaire : complément de la lexigruphie ; syntaxe : notions générales, 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Une chrestomathie. 

u,uatrlèlllC, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
Grammaire : récapitulation de lu Iexigraphie et développement de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. 
Conversations. 
Une chrestomathie. 

Troisième, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : répétition et fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux: choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Exercices de composition. Conversations. 
Une chrestomathie. - Conscience : un de ses petits ouvrages. 

Les explications Iittéraires et autres se feront co partie en flamand. 

Seconde. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
Explications de morceaux choisis. 
Exercices de composition. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chresthomathic, - Conscience. 

Ln leçon sc donne en grande partie en flamand. 

Bbétorlqu~. 

Exercices de mémoire et de diction. 
Explication d'un discours, 
Exercices de composition. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Recueil de discours. - Une chrestomathie : morceaux choisis de Tollens, Bildcrdijk, Lede­ 

ganck, Van Heers et De Cort. 

La leçon se donne en grande partie en flamand. 
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Lecture d'un ouvrage importnnt en prose et d'un ouvrage important en vers, 
A perçu de l'histoire de la littérature. 
Exercices de composition. Exposé oral d'un sujet choisi par l'élève ou désigné por le protes­ 

seur-, 

NOTE. 

Dans les établissements du régime flamand, les professeurs de français feront des rappro­ 
chements entre la langue qu'ils enseignent et la langue maternelle. De leur côté, les professeurs 
de langues modernes, et principalement le professeur de flamand, useront du même procédé 
en cc qui concerne la langue française. 

Dans les mêmes établissements, le professeur d'histoire et de géographie, le professeur de 
sciences naturelles et les professeurs de mathématiques, s'attacheront transitoiremcn: et jusqu'à 
ce 'fUC ce point soit définitivement réglé, à donner le plus possible leur enseignement en flamand 
on tout au moins, à préciser en flamand les définitions et les faits. 

LANGUE t\LLEHANDE. 

RÉGIMfi WALLON. 

l()Snqnlème. 

Lecture à haute voix, 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
Grammaire : récapitulation de la lexigraphie ; développement de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. Conversations. 
Une chrestomathie. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
Grammaire: récapitulation et fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction et correction de vive voix Conversations. 
Une chrestomathie. 

'rt•olslème-. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Exercices de composition. Correction de vive voix. Conversations. 
Une chrestomathie. Goethe: Hermann et Dorothée. 
tes explications httéraires et autres se feront en partie en allemand. 

!!lecondc. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Exercices de composition. Correction de vive voix. Conversations. 

22 
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Une chrestomathie. 
Les explications littéraires et autres se feront en partie en allemand. 

Uhétorlquc. 

Exercices de mémoire et de diction. 
Exercices de composition. Conversations. 
Résumés ornux de lectures indiquées 1t l'avance. 
Analyse llttéraire d'un ehef-d'œuvre dramatique et d'un discours. 

Ln leçon se donne en grande partie en allemand. 

llbétorlque aupë1•leu1·e. 

Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvl'age en vers, par exemple: Wieland : A9atho11. 
Une partie des Niebeluugen, en langue moderne. 

Aperçu de l'histoire de la littérature. 
Exercices de composition. 
Exposé oral d'un sujet choisi par l'élève ou désigné par le professeur. 

RIÎGIDIE Fl,AM.\ND. 

Cinquième. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
Grammaire ~ complément de la lexigcaphie ; notions générales de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Une chrestomathie. 

Q11a&rlè111~. 

Lecture à haute voix, 
Exercices de mémoire et de diction, 
Grammaire: récapitulation de la lexigraphie ; développement de la syntaxe. 
Thèmes el versions. 
Exercices de rédaction et de conversation. 
Explication de morceaux choisis. 
Une chrestomathie. 

Trohdèmc. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Exercices de composition et correction de vive voix. Conversations. 
Une chrestomathie. 

Les explications Iittéraîres et autres se feront en partie en allemand. 

Seconde. 

Lecture à haute voix, 
Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
Exercices de composition. Conversations. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 
La leçon se donne en grande partie en allemand. 
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Uhétor!que, 

Exercices de mémoire et de diction. 
Exercices de composition. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Analyse llttéraire d'un chef-d'œuvrc dramatique et d'un discours. 
La leçon se donse en grande partie en allemand. 

Ubétorlqut- 1m11érlenre, 

Lecture d'un ouvrage en prose ou d'un ouvrage en vers. 
Aperçu de l'histoire de la littérature. 
Exercices de composition. 
Exposé oral d'un sujet choisi par l'élève ou désigné pal' le professeur, 

LANGUE ANGLAISE. 
Cinquième. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
Grammaire : lexigrapbie, formes régulières; syntaxe, notions générales. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Une chrestomathie. 

~ua&rlème. 
Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
Grammaire : complément de la lexigraphie et de la syntaxe. 
Thèmes et versions, 
Explication de morceaux choisis. 
Conversations. 
Une chrestomathie. 

'l.'rol■lème. 
Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. Correction de vive voix. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 
Les explications littéraires et autres se donneront en partie en anglais. 

Seconde. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. Correction de vive voix. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 

La leçon se donne en grande partie en anglais. 

Bhéforlque. 

Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
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Explication de morceaux cùoisis. 
Exercices de composition. Correction de vive voix. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
La leçon se donne en grande partie en anglais. 

Rhétorique 1mpérlcure. 

Exercices de composition. 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en vers. 
Aperçu de l'histoire de ln littérature anglaise. 
Exposé oral d'un sujet choisi par l'élève ou désigné par le professeur. 

LANGUE LATINE. 
Vlnqulème. 

Lexigraphie : déclinaisons régullères ; degrés de comparaison ; noms des nombres; conju­ 
gaisons; principes de la dérivation et de la composition des mots. 

Syntaxe : notions élémentaires. Règles géné1·ales sur l'emploi des eas ; les questions de 
temps et de lieux; interrogations directes; emploi du comparatif; la proposition infinitive. 

Exercices de mémoire. 
Thèmes et versions. 
Thèmes de reproduction faits de vive voix. 
Analyses lexigrnphiques. 
Une chrestomathie et petites versions choisies par le professeur, 

9u11ll'lème ('). 

Revision de la lexigraphie et développement de la syntaxe. 
Exercices de mémoire sur les morceaux expliqués. 
Thèmes et versions. Thèmes de reproduction écrits et de vive voix. 
Explication de deux ouvrages faciles, par exemple : De Viris, Phèdre ou César. 
Une chrestomathie. Traduction cursive. 

TrolsHnne. 

Développement el fin de la syntaxe. 
Exercices de mémoire. 
Thèmes et versions, Thèmes de reproduction écrits et de vive voix. 
Prosodie ; vers hexamètre et vers pentamètre. Exercices de versification. 
Explication d'un historien, par exemple Tite-Live, et d'un poète, par exemple Ovide 

(Métamorphoses). 
Traduction cursive des auteurs expliqués dans la classe précédente. 

Seconde, 

Récapitulation de la syntaxe. 
Exercices de mémoire. 
Thèmes et versions. - Thèmes de reproduction faits de vive voix. - Exercices de versions 

el de thèmes, sans dictionnaire. - Analyse littéraire ries principaux morceaux: expliqués. 
Explication de prosateurs, tels que Cicéron (petits discours) e\ Salluste, et d'un poète, par 

exemple : Virgile (Géorgiques et Églogues). 
Traduction cursive des auteurs vus dans la classe précédente. 
Le professeur aura soin de faire scander quelques passages des poètes expliqués. 

( 1) A partir de la quatrième, les professeurs donnent des notions biographiques ot littéraires sur les 
auteurs dont ils expliquent les œuvres, 
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.lllhéto1·lqm,. 

Exercices de mémoire (les poètes principalement). 
Thèmes et versions. 
Exercices do versions et de thèmes, sans dicticnnalre. 
Métrique des odes expliquées. 
Explication d'un prosateur , tel que Cicéron (discours), et d'un poète, Viegile (Enéidc] et 

Ilorace (Odes et Art poétique). 
'I'raduction cursive des auteurs expliqués dans la classe précédente. 
Analyse littéraire de morceaux expliqués. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance, 

Aperçu général de la littérature lutine. 
Versions. 
Horace, satlres et épitres. 
Une comédie de Térence. 
Cicéron, une œuvre philosophique. 
Tacite. 
Exercices de mémoire. 

NOTE. 

On doit étudier le latin non seulement pour développer- l'intelligence, pour exercer le goût, 
mais aussi pour apprendre 1t bien écrire la langue maternelle et, dans tous les cas, la langue 
française. 
li importe donc de s'attacher davantage aux formes littéraires, et, sans abandonner toutefois 

la méthode philologique, de ne point s'appesantir trop sur l'étude des mots et sur l'explica­ 
tion critique. 

D'autre part, les humanités latines doivent avoir pour effet <l'inspirer aux jeunes gens le 
goût de la lecture des auteurs anciens, ce qui est le seul moyen de les pénétrer du génie de 
l'antiquité. 

LANGUE GRECQUE (t). 
Q1u1trlè111c 

Gt·ammafre : lexigraphîe, déclinaisons et conjugaisons. Analyses lexigraphiques. 
Exercices de mémoire. Thèmes, principalement de vive voix. 
Une chrestomathie. Ésope (éd. Teubner]. 

T1·olslème, 

Grnmmaire : complément de la lexigrnphie ; dérivation des mots, désinences, rsdieau x. 
Notions élémentaires de la syntaxe. 

Exercices lie mémoire. 
Thèmes et versions, principalement de vive voix: 
Analyses lexigraphiques <les formes difficiles. 
Explication d'auteurs faciles, tels que Lucien et Xénophon (Anabase). Traduction cursive 

d'Ésopc. 
Sl"COD.de, 

Récapitulation de la lexigraphie et complément de la syntaxe. 
Exercices de mémoire. 

{') Pendant les deux ou trois dernières semaines de l'année scolaire, les élèves de cinquième latine, sont 
exercés à l'écriture et à la lecture d_u grec. 

23 
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Versions. 
Explication d'auteurs nttiqucs, tels quo Xénophon et Lysias. Trnduction cursive des autours 

expliqués dans ln classe préeédento, 

Rhéto1•lquc, 

Répétition do ln syntaxe. 
Exercices do mémoire. 
Dialectes épique et ionien, 
Versions. 
Traduction cursive des auteurs expliqués dans ln classe précédente. 
Hérodote. 
Homère. 

Rhétorique 1rnpë1·leure. 
Versions. 
Aperçu général de la littérature grecque, Une tragédie. Démosthènes, Platon. 
Homère, traduction cursive, 

HISTOIRE. GÉOGRAPHIE. 
!!eplilème, 

Aperçu général de l'histoire universelle. Description générale de ln terre et de ses 
parties; géographie élémentaire de la Bel­ 
gique. 

Sixième. 

Antiquité et moyen âge, jusqu'aux pre­ 
mières Croisades, 

Notions préliminaires. 
Orographie générale de l'Eu,·ope. 

CJlnqulème. 

Répétition rapide du programme de la 
classe précédente. 

Moyen âge, continuation et fin. 
Temps moclernes, jusqu'à i 789. 

Répétition rapide du programme de la 
classe précédente. 

Géographie générale del' Asù:r del' Afrique, 
de l'Amérique et de l'Océanie. 

Qu11i.rlème. 

Court aperçu de l'histoire r.ontemporaine. 
Histoire de la .Belgique. 

T1•otsiè111e. 

Antiquité, moyen age, jusqu'aux croisades 
exclusivement. 

Oéographie générale : la Terre considérée 
dans son ensemble (géographie astrono­ 
mique, géographie physique, grands États). 

Géographie détaillée de la .Belgique. 

Préliminaires et faits généraux, 
Géographie détaillée de l'Europe. 

Seconde, 

Répétition rapide du programme de la 
classe précédente. 

illoyiJlt âge, continuation et lin. 
Temps modernes, jusqu'à i 789. 

Répétition rapide du programme de la 
classe précédente. 

<:éographie détaillée de l'Asie, del' Afrique, 
Lie l' ,1mériq'lœ et de l'Océanie. 

Histoire contemporaine. 
Histoire de la Belgique. 

Ulléto1·lq ue. 

Étude de la Terre considérée dans son 
ensemble (astronomie, géographie physique, 
politique et économique). 

Géographie très détaillée de ln /Jelgique. 
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llbétorlquo u111é1•lc11re. 

Récapitulation de l'histoire universelle : 
formution successive des grands Êtnts et 
histoire de l!1 civilisntion , pa1· grandes 
périodes. 

NOTE, 

Un local spécial sera affecté à l'enseignement de l'histoire et de la géographie. Cc local devra 
être fourni de tous les objets d'intuition et de démonstration nécessaires nu cours : photogra­ 
phlcs, gravures, plâtres, atlas, cartes, sphères, etc. 

Quant à t'interprétation à donner au programme, elle se trouve indiquée ci-après 

Division gé11ér11Je, 

Hrsroias. - Il y a pour l'histoire trois cours concentriques: 
D'où, la division suivante : 
Un J•r cours, donnant, en septième, une vue générale de l'histoire universelle; 
Un Ile cours, donnant, eu sixième et en cinquième, le récit et l'enchainement des 9ra11ds 

faits de l'histoire universelle, et, en quatrième, de l'histoire de la Belgique, précédée de 
l'indication de quelques faits de l'histoire contemporaine; 

Un IJI• cours, développant le cours précédent. On y expliquera les grands faits déjà vus et 
on y intercalera des faits secondaires de l'histoire universelle, en troisième et en seconde; de 
l'histoire de la Belgique et de l'histoire contemporaine, en rhétorique. 

La rhétorique supérieure a un programme spécial. 

GÉOGRAPHIE. - En se.7Jt années d'études, la géographie universelle et la géographie de la 
Belgique seront étudiées att moins dcua: foi.s. 

De là, la division en trois cours : 
Un I•• cours, donnant, en septième, une vue générale de la géographie; 
Un u- cours, donnant la géographie générale, principalement politique (avec plus de détails 

pour l'Europe que pour les autres parties du monde), en sixième et en cinquième, et faisant, 
en quatrième, la récapitulation de ce qui précède, par une étude de la terre dans son ensemble, 
complétée par la géographie de la Belgique. 

Un 111° cours, donnant, en troisième et en seconde, avec développements, la géographie 
physique et ajoutant des détails à la géogruph!e politiqt,e enseignée dans le cours précédent. 
En rhétorique, on reprendra tout le cours par une étude de la Terre dans son ensemble, et on 
le terminera par la géographie détaillée de la Belgique a tous les points de vue. 

Ces trois cours d'histoire et de géographie peuvent être qualifiés de préparatoire (septième), 
moyen (sixième, cinquième, quatrième) et supfrieiw [troisième, seconde, première}. 

1er Cours. 
Septième. 

Hrsroms. --- Aperçu 9ê11énil de l'/iistofre uniaerselie, 

Cet aperçu signalera successivement les grands peuples ou empires, en donnant quelques 
traits eamctéristiqucs (étendue ou durée de leur domination, mœurs ou industrie, grands 
hommes). - Cette succession de tableaux, cette promenade à travers les t,ges, fera comprendre 
aux enfants la succession des temps, des peuples et des idées, et les intéressera pa1· sa variété 
même. 

80 leçons (2 heures par semaine) permettent mnplemeut de donner à ce cours descriptif le 
développement et le caractère qu'il comporte. 

GÉoGllAPIIIE. - Aperçu général de la géographie. 
L'enseignement de la 11,éographie, en septième, doit être une préparation au cours propl'e­ 

meut dit. 
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2• Cours. 

Ce sera un petit cours desc1·ip1i·/; une grande promenade géogmphlque, une sorte de Tom· 
du monde en liO leçons (1 heure pnr semaine). 

On paetira de ln Belgique dont on donnera une description sommaire ; on fera connaître 
ensuite les grands États de l'Em·ope; on passera par l'Afrique, l'Asie, l' Australie, le Grand 
Océan, l'Amérique et l'Océan A tian tique. 

Cc voyage fournira l'occasion do donner une idée de lu rotation de lu Torre, de la différence 
des climats, des végétaux, des animaux et des pou pics, sans nécessiter lu précision scientifique 
d'un cours proprement dit. 

Sb:lèwc, 

H!STOIIIE, 

A-ntiqitité (avec notions élémentaires tic mythologie et de géographie ancienne de la Grèce, 
de l'Italie et de l'empire romain), 

Moyen àge, jusqu'aux premières croisades. 

L'histoire de lu Belgique doit suivre chaque cours d'histoire universelle, elle sera donnée 
en quatrième. Le cours d'histoire universelle sera divisé en deux parties, dont l'une se 
donnera en sixième et l'autre en cinquième. 

Les faits du moyen âge antéi-ieurs aux croisades ont encore de l'affinité avec l'antiquité; 
les faits postérreurs mènent déj11 aux temps modernes. - C'est pourquoi, le cours de 
sixième, comprend l'a11tiqiûté et le moyen cî9e, jusqu'aux Croisades. 

Ce cours, en sixième comme en cinquième, doit être nécessairement restreint, en raison du 
peu de développement des élève, d, du temps (2 heures pur semaine) qui est accordé à l'histoire. 
Le professeur choisira les grands faits, en donnera l'enchaînement et le récit, sans entrer dans 
les considérations politiques ou autres qui s'y rapportent. 

L'importance relative des diverses parties du programme peut être représentée 11 peu près 
par la proportion suivante : 

Histoire de l'Orient, tO leçons. 
grecque et romuine, tiO 
du moyen âge, 20 

GÉOGRAPHIE. 

" Préliminaires de la géographie. 
" Géographie générale de l'Europe. ,. 

Les préliininafres, qui consistent eu l'explication de termes ou notions diverses de géogra­ 
phie astronomique, physique et politique, permettront d'utiliser et de classer méthodiquement 
la plupart des notions du cours descriptif donné en septième. 

Ensuite vient l'étude de l' Europe : elle comprend une courte description physique suivie de 
l'étude de chacune des divisions politiques de l'Europe, parmi lesquelles la Bel9iq11e recevra 
un développement plus étendu que les autres contrées. ---- Pour chaque pays, on donne un 
résumé de géographie physique, ensuite la situation, les divisions, les principales villes et 
quelques notions sur l'industrie et le commerce. 

40 leçons (ou f heure par semaine) suffisent pour remplir ce programme. 

Cinquième. 

Hisrorns. 
" Répétition rapide du programme de la classe précédente. 
" Histoire du moyen âge, depuis les croisades, et histoire des temps modernes, jusqu'à 1789, " 

Ln répétition doit être une récapitulation générale, en une dizaine de leçons, sans revenir 
sur les détails, 

Comme en sixième, le programme comprend le récit et l'enchaînement des grands faits. 
L'importance relative des parties du programme peut être évaluée comme suit : 
Répétition et fin du moyen âge, 50 leçons sur 80 (2 heures par semaine). 
Temps modernes, 1:10 
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GtOGRAPIIIE, 

• Répétition rapide du programme do la classe précédente. 
• Géogrnphio générale: Asie, Afriqur, Améi-ique et Océanie. " 

Pour chaque partie du monde, on donnera d'abord une courte description physique géné­ 
rale; ensuite quelques notions de géographie politique, mais plus brèves que pou,· les Ét.ats de 
l'Europe. 

40 leçons (1 heure pnr semaine) forment un minimum nécessaire, mais suffisant. 

3e cours. 

HlsTOmE. 

u Court aperçu de l'histoire contemporaine de t 7811 à 1880, 
u Histoire de la Belgique. " 

L'indication rnpide des événements de l'histoire contemporaine doit être faite sons apprécia­ 
tions politiques ou religieuses ; elle est nécessaire, car les élèves, arrivés en quatrième, 11e 
peuvent plus ignorer la guerre russo-turque de 1878 ou celle tic Crimée, les révolutions 
de 1850, de 18481 etc. D'ailleurs, ces événements intéressent les élèves, soit par leur con­ 
nexion avec ceux de notre histoire nationale, soit par leur importance et par leur proximité 
même. 

La nécessité de voir deux fois l'histoire tic la Belgique a été reconnue; on ne peut admettre 
que les élèves passent six années à l'athénée sans rien connaître de l'histoire nationale, ce qui 
présente d'ailleurs de graves inconvénients, môme pour les études littéraires. 

D'un nuire côté, l'histoire clc la Belgique ne peut être étudiée que si l'on a déjà une idée 
suffisante des époques de l'histoire universelle auxquelles elle se rattache. - Elle complète 
donc, en quatrième, l'étude de celte-ci, tout en fournissant l'occasion d'en rappeler quelques 
événements. 

80 leçons (2 heures par semaine) suffisent amplement à cc progl'amme. 
Pour l'histoire de la Belgique, 70 leçons sur 80. 

contemporaine, 10 

GtoGR.\PHIK. 

" Géographie génét·ale ~ la Terre considérée dans son ensemble. 
" Géographie détaillée de la Belgique. » 

Ce programme 11 pour but de raccorder dans lem· imité générale et de compléter les faits 
géographiques vus séparément dans chaque partle du monde; il comprend iles notions géné­ 
rales 1° de géographie astronomique [mouvement diurne, mouvement annuel, jour et nuit, 
saisons, la Terre dans le monde solaire], 2° de géographie pliy.5ique (distribution et formes 
générales des terres et des océans, bassins océaniques, courants océaniques, vents alisés , distri­ 
bution générale des trois règnes et tics races humaines); et 5° de géographie politiqtic (grand~ 
ttats). 

Ce résumé de géographie universelle n'est. que la reprise et le développcrueut méthodique 
du petit cours descriptif de la septième. 

Le Il0 cours (ou cours moyen) est terminé, en même temps que le cours d'histoire, par une 
étude de la Belgique plus complète et plus détaillée que tians Ir programme etc ln sixième, 

40 leçons (1 heure par semaine) suffisent. 
20 -- pour la géographie générale, 
~O - - de la Belgique. 

Complet en trois années, y COIIIJWÏS l'étude de la Belgique. 

l-hsTOIRE. - Développement du cours précédent pat> l'explication ( causes, effets, etc.) tics 
faits déjà vus, et par l'intercalation de faits secondaires. 
Indiquer les transformations de quelques institutions politiques, li certaines époques, et foire 

des tableaux des éléments de la civilisotion, 
24 
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GÉoonAPms. - Cc cours développé et complète le cours précédent : 
1° En donnant n la géographie physique l'étendue et le caractère scientifique qu'elle 

comporte; 
2° En donnant, dans la géographie politique, plus <le détails sur les productions et sur 

l'importance Industrielle et eommorclnle des différents pays en purtlculicr. 

'l'••ol.1itè1uo, 

Hisroms. - 80 leçons (2 heures pnr semaine). 
• Antiquité, moyen dge,jusqu'ù l'époque des croisades. 11 

Les leçons sont distribuées entre les diverses parties, dans lu même proportion qu'en sixième. 
Le développement relatif des élèves permet au professeur de donner une double étendue à 

ses leçons. 

GÉOGI\APHIE, 

11 Préliminaires et faits généraux. 
" Géographie détaillée de l'Europe. " 

Ce programme : 
1° reprend, en les complétant, les notions théoriques pi-éliminaires du cours de sixième; il 

rappelle quelques-uns des faits généraux (distribution des terres et des océans, courants, vents 
alisés, ete.) du cours de quatrième 1 - 2° il donne une idée détaillée de l'Europe physique et 
politique. 

L'importance relative des deux: parties du programme peut être évaluée à peu près à 
10 leçons pour les préliminaires, 
50 - - l'Europe. 

8ccon1le. 

HrsTOIIIE, - 80 leçons (2 heures par semaine). 
11 Répétition rapide du programme de ln classe précédente. 
• iJloyen d9e, depuis l'époque des croisades. 
• Temps modernes, jusqu'à ·1789. ,, 

Les leçons doivent être distribuées entre les deux parties du 1wogrammc, dans la môme 
proportion qu'en cinquième. 

Répétition et fin du moyen âge, 50 leçons sur 80. 
Temps modernes, !:SO 
Les leçons peuvent être doubles en étendue de ce qu'elles sont en cinquième. 

GtlOGIIAPIIIE. - 40 leçons ('I heure par semaine). 
11 Répétition rapide- des principales parties du programme de la classe précédente. 
" Géographie détaillée de l'Asie, de l'Afriqite, de l'Amérique et de l'Océanie. » 

Chacune <le ces parties du monde comprendra 1 ° une description physique complète; 2° la 
description particulière de chaque pays, mais avec un développement moindre que pour les pays 
d'Europe. 

llUuitc.n•l<tuc. 

HrsTOmB. - 80 leçons (2 heures par semaine). 
" Histoire <le la Belgique. 
" Histoire contemporaine, depuis 1789. » 

Cc programme développe el complète celui de la quatrième classe. 
JI comprendra : 

65 leçons pour I'histclre de Belgique; 
Hi - contemporaine. 
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GÉOGRAPHIE, - 

11 Étude de la Terre considérée clans son ensemble (astronomie, géographie physique, 
politique et économique). 

" Géographie très détaillée de la Belgique. • 
Cc programme est le développement sciontillquc de celui de ln quatrième. 
1 ° Sous le titre général • La Terre, 11 sont comprises les prescriptlons du programme actuel 

de la rhétorique. 
a) Ln géographie astronomique donne les éléments (l'astronomie du programme ancien. - 

Ces éléments d'astronomie terrestre doivent être enseignés par le professeur de géographie, 
parce quo souvent ils expliquent des faits d'ur-di-e physique et que, logiquement, ils forment 
le couronnement scientifique de la connaissance de ln Terre. 

b) La géographie physique en rhétorique donne la récapitulation des faits généraux. 
c) Il en est de même de la géographie politique qui indique les éléments théoriques de la 

puissance des États, rappelle les grands États de la Tvrre, en particulier ceux de l'Europe, 
et les colonies européennes, etc. 

2° La géographie de la Belgi·que termine l'étude de la Terre. - Elle doit être une étude 
-du pays, aussi détaillée que possible, sous le rapport de la géographie historique, physique, 
topographique, industrielle et commerciale, avec l'étude des institutions politiques et adrni­ 
nistratives, 

Les leçons seront attribuées eu nombre à peu près égal à chacune des deux parties du pro­ 
gramme, soit 40 sur 80 (1 heure par semaine). 

Khétoi•lque n111ërleure. 

RécC1pitulation de l'histoÏl'e univen;elle : formation successive des grands États, et histoire 
de la civilisation générale par grandes périodes. 

La récapitulation consistera, an point de vue des faits, à rappeler le développement des 
grands peuples ou États (empire égyptien, assyrien, macédonien, romain, napoléonien) qui out 
successivement absorbé des peuples ou des Etals moindres; en même temps, au point de vue 
de la civilisation générait', elle signalera l'influence de ces grands États et coordonnera, par 
grandes périodes, des éléments de la civilisation (gouvernement, religion, arts, littéralnre, 
industrie, etc.), qui auront déjà pu être signalés, en détail et séparément, dans le cours de 
troisième et de seconde. - Ce sera une sorte de discours sur l'histoire universelle. 

MATHÉ~IATIQUES. 

Cloqulènui. 

Arithmétique. Rcvision des démonstrations des matières enseignées dans le cours précédent, 
Exercices nombreux de calcul. - Résolution de problèmes par la méthode de réduction 
à l'unité. 

Rcvision des principes· de I'arit hmétique. Proportions. Résolutions de nombreux problèmes. 
Algèbre : notions préliminaires. - Traduction en équation de quelques problèmes 

du 1 •• degré à une inconnue. 
Utilité et but de cette traduction. 
Exercices sur l'intérêt simple et l'escompte. 

'a'1•olelème. 

Algèbre: Opérations Ionrlamentales sur les quantités algébriques. - Résolutions et discus­ 
sion des équations du Jer degré à une et it plusieurs inconnues, - Problèmes divers. 

Géométrie: Définitions. - Axiomes. - Angles. - Cas d'égalité des triangles. - Propriétés 
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des perpendiculaires et des obliques. - Théorie des parallèles (1). - Sommes des ongles d'un 
triangle el d'un polygone quelconque. - Propriétés du purullélogrnmmc. - Propriétés du 
cercle cl des figures qui résultent de sa cornblnnison avec lu ligue droite. - Mesure des angles. 

Évaluations des aires planes. - Propriétés principales des triangles. - Lignes proportlon­ 
nelles. - Figures semblables, - Problèmes. 

Revision de l'algèbre et tic la géométrie enseignées dans lu classe précédente. 
Algèbre : Racine carrée des nombres et tics quantités Iiuérnles. - Extractlon lie la racine 

cubique des nombres. -- Calcul des radicaux du ~d degré. - Résolution cl discussion des 
équations du ~d degré i1 une inconnue. - Quelques problèmes choisis. - Équations trinômes 
réductibles ou 2d degré. - Progressions. - Théorie des logarithmes et usages des tables. - 
Application aux questions d'intérêt composé et d'annuités. 

Géométrie: Propriétés des polygones réguliers. -- Mesure du cercle. -- Détermination 
du rapport de lu circonférence ou diamètre. - Problèmes. - Trigouomén-îe reetitigue. 

Rbétorlque. 

Géométrie dans l'espace : Définitions préliminaires. - Propriétés des fif(Ul'C'S qui résultent 
de lu combinaison de la ligue droite el du plan. - Théorie du parallélisme des droites et tics 
plans, - Mesure de l'angle dièdre. -· Angles solides. - Propriétés générales et mcsm·cs 
des polyèdres. 

SCIENCES NATURELLES. 
()iuqulè1ue, 

Notions élémentaires de sciences naturelles. 
Excursions. Leçons de choses. 

Qunirtèw.e. 

Zoologie. - Notions d'organographic et de physiologie humaine, - Rcvision de ce qui a été 
vu dans les classes précédentes. - Notions d'hygiène. 

Bxcursîons. 

T1·ol11lème. 

Botanique. - Excursions. 

!!leconde. 

Physique. - Propriétés ;;éoéralc~ tics coi·ps. - Forces el mouvements. -- Pesanteur. - 
Hydrostatique. - Pneumatique. - Acoustique. - Chaleur. - Lumière. 

Étutlc approfondie d'une théorie et d'un instrument. 
Excursions. 

nthétorlqul". 

Physique. - Magnétisme. - Êlectricité, - .Météorologie. 
Notions de chimie. 

NOTE. 

Un local spécial sera affecté aux leçons de sciences naturelles. 
Ce local devra se trouver à proximité des collections d'histoire naturelle, du cabinet de 

physique et du Iaboretoire de chimie. 
11 faut employer, dans les trois premières années surtout, en parlant des animaux, des 

plantes et des phénomènes météorologiques qui se produisent autour de nous, une méthode 

{') On s'appuiera sur le Postulaturn d'Euclide, pour établir la théorie des parallèles. 
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intuitive, habituer l'enfant à l'observation et ne commencer l'étude scientifique qu'en 
quatrième. 

Le professeur se gardera d'entrer dans trop de détails, il s'attachem à faire comprendre en 
zoologie, pnr exemple, la vie de l'animal par l'étude génémlc de ses organes et de ses fonc­ 
tions; il exposera li grands traits ln classification, en insistant sur les caractères qui leur servent 
de base, 

Le Gouvernement tlendra à cc quo chaque établissement dispose des collections et du matériel 
nécessaires pour que l'élève puisse constater deuisu la caractéristique des grandes divisîons. 

Lo professeur organisera les excursions suivant les saisons et les besoins de son cours; il 
s'inspirera des eirconstances ; une excursion botanique peut être en même temps entomologique 
et géologique; après avoir fart connaître une plante, il pourra signaler les insectes qui vivent 
sur cette plante, ln nature du terrain où clic croît, etc. 

Dans les mêmes classes inférieures les notions de physique et de chimie seront très simples, 
afin d'être à la portée des jeunes élèves. Elles seront autant que possible appuyées pat· des 
expériences. 

DESSIN. 

«;inqulème-. 

Principes de projections et éléments de la perspective. 

1° Principes élémentaires de projections 
n'exigeant que des plans: 

A. Perpendiculaires à l'un des plans de 
projection rt parallèles à l'autre; 

B. Perpendiculaires à l'un des plans de 
projection et obliques à l'autre, 

C. Perpendiculaires aux deux plans de 
projection. 

2° Êléments de perspective. 

5° Dessin dos solides élémentaires représen­ 
tés par leurs arêtes en fil de fer (système 
Stroësser.) 

4~ Applicatron des figures géométriques à 
l'ornement (continuation). 

5° Exercices de dessin, de mémoire. 

Le professeur fera, au tableau, le tracé 
des projections et les élèves suivront ces 
opérations en les dessinant, à main libre, 
dans leurs cahiers-brouillon, pour les tracer­ 
au net à l'aide d'instruments. 

On procèdera de la même façon que pour 
l'enseignement des principes des projections. 

Les solides seront placés sur un pied 
devant le tableau noir ; les élèves les dessine­ 
ront, à main libre, et vérifieront l'exactitude 
de leur travail par l'application des règles de 
la perspective. 

Les dessins seront cotés, sur I'indieution du 
professeur, pour construire les projections 
des solides représentés en perspective. 

Mèmes principes et procédés que ceux qui 
sont indiqués en cinquième et en sixième. 

6° Premières notions d'harmonie des cou­ 
leurs avec applications polychromes en 
tons entiers et par juxta-position d'après 
la théorie des couleurs complémentaires. 

9u11&rlè1ne. 

Principes généraux du dessin d'après le relief. - Notions des ombres et de la lumière. - 
Dessin, d'après le relie]; ,le fragments tl'urchitecture, d'ornements et de bustes. 

•1° füude de dessin ombré des solides (sys­ 
tème <le l\Iunter). 

L'étude du dessin ombré commencera par 
les polyèdres élémentaires, isolés d'abord, 

2!J 
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2• Étutlo progressive du dessin ombré, 
d'après des Iragments d'arehltecture cl 
d'arnements moulés sur les monuments 
de l'architecture et de lu sculpture de 
l'autiquité, du moyen âge et de ln Renais­ 
sance. 

5° Exercices de dessin, de mémoire. 
4° Étude de ln perspective linéaire et prin­ 

cipes du tracé des ombres. 

'1'1·oh1lèwe. 

1" Étude de dessin ombré de frngments d'or­ 
nements d'après les moulages de la sculp­ 
ture de l'antiquité, du moyen âge et de la 
Renaissance. 

2° Étude de dessin ombré de fragments de 
têtes d'après les moulages des ehcfs-d'œu­ 
vre de ln sculpture antique. 

5" Êtude du dessin ombré de masques, 
d'après les moulages des chefs-d'œuvre 
de la sculpture antique. 

4" Exercices de dessin, de mémoire. 
?S0 Étude de la perspective : tracé des om­ 

bres propres et des ombres portées. 

groupés ensuite, et sera continuée d'après 
les corps ronds et sphériques, ainsi que 
d'après des groupes composés des deux enté­ 
gorics. Les ombres seront dessinées à l'es­ 
tompe. 

Ces fragments seront d'abord étudiés iso­ 
lémeut, puis par groupes progressivement 
compliqués. 
Le professeur donnera des explieatious 

orales sur le caractère et le style de ces objets, 
ainsi que sur la place qu'ils occupent dans 
les monumen ts. 

Le professeur donnera des aperçus oraux 
sur l'ornementation, ses sources, ses appliea­ 
tions selon les matières employées et les 
exigences du style. 

Il sera donné des aprrçus oraux sur les 
proportions et la structure ostéologiq ue et 
myologlquc de la tête en général et, eu pai·­ 
ticulier, des fragments employés aux études. 

l!leconde e& Rhétorique laitues. 

Étude des ornements des différents styles 

·I O Étude de dessin ombré d'ornements de 
différents styles, d'après les moulages des 
chets-d'œuvre de l'antiquité, du moyen 
âge et de la Renaissance. 

2° Étude du dessin ombré de bustes d'après 
des moulages des ehefs-d'œuvre de la 
sculpture antique. 

5• Exercices de dessin, de mémoire. 
4° Étude de lu perspective : tracé des om­ 

bres p1·opres et des ombres portées. 

Le professeur fera des aperçus oraux sur 
l'ornementation, ses sources et ses applica­ 
tions selon les exigences du style. 

Le professeur donnera des explications 
orales sur le caractère du style et. sur l'école 
artistique ii laquelle le modèle appartient. 

rrlUSIQUE. 

(Le programme de l'enseignement de la musique sera arrêté ultérieurement.] 

GYMNAS1'1QUE. 

~ ( Voir Je prog1·111111ue arrêté uu mois de septembre 187 5.) 
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~eetlou pl'@l'c~~donoelle. 

LANGUE FRANÇAISE. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire: lexigraphie et syntaxe. Récapitulation. Ponctuation. 
Analyses syntaxiques faites de vive voix. 
Dictées. 
Explication de morceaux choisis. 
Excreices de rédaction et d'élocution, 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. La Fontaine. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : syntaxe. Récapitulation. 
Notions littéraires sur la fable et sur le gcm·e épistolaire. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres, 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie, partlcullèrement quelques lettres. La Fontaine. 

Troblème. 

Lectur-e à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Style : principes. 
Notions Iittéraires sur le gem·e narratif et descriptif. 
Règles de la versification. 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres. 
Analyses littéraires. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Auteur : Boileau (Art poétique, chant 1e,; Satires et Épîtres). 
Une chrestomathie. 
A partir- de la troisième, les élèves auront la faculté de faire en vers un des devoirs de 

rédaction de la semaine. 

Seconde. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Style ; figures et tropes. 
Caractères de la poésie. 
Notions littéraires sur l'idylle, l'élégie, l'ode, l'épigramme, la satire et le poème didactique. 
Exercices de composition. 
Analyses littéraires. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Auteurs : Boileau (Art poétique, satires littéraires); Buffon (morceaux choisis). 
Une chrestomathie. 

BbéCorlque. 

Exercices de mémoire et de diction. 

(1) A partir de la quatrième, on donnera des notions biographiques et littéraires sur les auteurs dont on 
expliquera les œuvres. 
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Rhétorique. 
Notions Iittérnires sur l'épopée> sur le genre dramatique et sur l'éloquence. 
Analyses littérnires de ehefs-d'œuvre oratoires [chnire, barreau, tribune). 
Analyse littéraire d'une tragédie et d'une eomédio (Corneille, Uacine, Molière). 
Exercices de composition. 
Exposé oral fait par l'élève d'un sujet choisi pur lui Olt désigné pa1· le vrofcsseur. 

LANGUE FLAMANDE. 

IIÉGlllf: l'LHIAND, 

()loqulèou,, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : récapitulation de la lexigraphie et de la syntaxe; développements et difficultés. 
Analyses syntaxiques faites de vive voix. 
Dictées. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 

Qnalrlèn1e (')· 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : récapitulation de la syntaxe. 
Dictées. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres, 
Résumés oraux de lectures indiquées a l'avance. 
Uue. chrestomathie. 

'l'rol,;lèo,e. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Règles de la versification. 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres. 
Analyses littéraires. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 
A partir de la troisième, les élèves auront la l'acuité de faire en vers un des devoirs de rédac­ 

tion de la semaine. 

Seconde. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de lliction. 
Exercices de composition. 
Analyses littéraires. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance . 
Lecture d'un auteur, par exemple: Beets : Camera obscura. 

(1) A partir de la quatrième, on donnera des notions biographiques et littéraires sur les auteurs dont ou 
expliquera les œuvres, 
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Une ehrestcmathle i morceaux choisis de Tollens, Bilderdijk, Ledegnnek, Van Beers et 
De Cert. 

llhôtorlq11e. 

Exercices de mémoire et de diction. 
Exercices de composition. 
Exposé oral fait pur l'élève d'un sujet choisi par lui ou désigné par le professeur. 
Analyses littéraires de chefs-d'œuvre orntcires. 
Analyse littéraire d'une tragédie de Vondel ou de Bildcrdijk. 

BÉGUIB WALLON, 

vtuq1llème. 
Lecture à haute voix, 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux. expliqués. 
Grammaire : complément de la lexigraphie ; syntaxe : notions générales. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Une chrestomathie. 

Qualrlè1Ue, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués, 
Grammaire : récapitulation de la lexigraphie et développement de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. 
Conversations. 
Une chrestomathie. 

Troisième. 
Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : répétition et fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Exercices de composition. Conversations. 
Chrestomathie. - Conscience (un de ses petits ouvrages), 
Les explications littéraires et autres se feront en partie en flamand. 

t!!leeo11de. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de composition. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. - Conscience. 
Lo leçon se donne en grande partie en flamand. 

fthétorlqu~. 

Exercices de mémoire et de diction, 
Explication d'un discours. 
Exercices de composition. Conversations. 

26 
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Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Recueil de discours. - Une chrestomathie : morceaux choisis de Tollens, Bilderdyk, 

Ledeganek, Van Boers et De Curt, 
La leçon se donne en grande partie en flamand. 

LANGUE ALLEMANDE. 

I\ÉGIMU WALLON, 

()lnqulème, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
Grammaire : récapitulation de la lexlgraphie, développement de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. Conversations. 
Une chrestomathie. 

Quatrième. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
Grammaîre : récapitulation et fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction et correction de vive voix. Conversations. 
Une chrestomathie. 

Tl'Ol!llème, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Exercices de composition. Correction de vive voix. Conversations. 
Une chrestomathie. Goethe : Hermann et Dorothée. 
Les explications littéraires et autres se feront en partie en allemand. 

l!leconde. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction, 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Exercices de composition. Correction de vive voix. Conversations­ 
Les explications littéraires et autres se feront en partie en allemand. 

Rhëtorlque. 

Exercices de mémoire et de diction. 
Exercices de composition. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Analyse littéraire d'un chef-d'œuvrc dramatique et d'un discours. 
L~ leçon se donne en grande partie en allemand. 

flÉGUIE FLHIAND­ 

()lnqulèule, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
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Grammaire : complément do la lexlgraphie, notions do la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explications de morceaux faciles, 
Une chrestomathie. 

Q11atrlème, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : récapitulation de la lexigraphie, développement de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Exercices de rédaction et de conversation. 
Explication de morceaux choisis. 
Une chrestomathie. 

Trol•lè1ne. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Exercices de composition et correction de vive voix, Conversations, 
Une chrestomathie. 
Les explications littéraires et autres se feront en partie eu allemand. 

Seconde. 
Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de dictîon. 
Thèmes et versions. 
Explications de morceaux choisis. 
Exercices de eompositiou. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 
La leçon se donne en grande partie en allemand. 

Rhétorique, 

Exercices de mémoire et de diction. 
Exercices de composition. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées ii l'avance. 
Analyse littéraire d'un chef-d'œuvre dramatique et d'un discours. 
La leçon se donne en grande partie en allemand. 

LANGUE ANGLAISE. 
fllnqulème. 

Lecture à haute voix. 
Exercice de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
Grammaire e lexigraphie, formes régulières; syntaxe: notions générales. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Une chrestomathie. 

Qua&rlème. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expliqués. 
Gr1m1mairc : complément de la lexigrapbic et de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
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Conversations, 
Une chrestomathie, 

Tral•lème. 
Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
Expliention de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction, Correction de vive voix. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 
Les explications littéraires et autres se donneront en partle en anglais. 

llecande. 
Lecture o haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. Correction de vive voix. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 
La leçon se donne en grande partie en anglais. 

llhêtorlque. 

Exercices de mémoire et de diction. 
Thèmes et versions. 
Explications de morceaux choisis. 
Exercices de composition et eoerection de vive voix. Conversations. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
La leçon se donne en grande partie en anglais. 

HISTOIRE. GÉOGRAPHJE. 
septième. 

Aperçu général de l'histoire universelle. Description générale de la terre el de ses 
parties, avec géographie élémentaire de la 
Belgique. 

1!11:s.lème. 

Anti·quitê et moyen âge, jusqu'aux pre­ 
mières croisades. 

Notions préliminaires. 
Géographie générale de l'E·urope. 

«Jluqulèou,. 

Répétition rapide du 1u·ogrnmme de la 
classe précédente. 

Moyen dge, continuation et fin. 
Temps modernes, jusqu'à 1789. 

Répétition rapide du programme de la 
classe précédente. 

Géographie générale de l'Asie, de l'Afri­ 
que, de l'Amérique et de l'Or,éanie. 

Quat.-lè01e. 

Court aperçu de l'histoire conte.mpora-i11e. 
Histoire de la Belgique. 

Antiquité, moye11 dge, jusqu'aux croisades 
exclusivement. 

Géographie générale: la Terre considérée 
dans son ensemble (géographie astronomi­ 
que, géographie physique, grands États). 

Géographie détaillée de la Belgique. 

Trol•l~me. 

Préliminaires et faits généraux. 
Géographie détaillée de l'Europe. 



( 105 ) [ N° 183. ] 

ME-t•oude, 

Ilépétition rnpide du programme de la 
classe précédente, 

M oyrn clgc, continuation et fin. 
TlHHJJS modernes, jusqu'à t 789. 

Répétltion rapide du programme de la 
classe précédente. 

Géographie détulllée tic l'Asie, de l'A/'ri­ 
que, de l'Amérique et de l'Océanie. 

l\bétorlq11c. 

l1tudc rie la Ten·e considérée dans son 
ensemble [astronomie, gêog1•apl1ic physique, 
politique et économique). 

Géographie très détaillée de ln Belgique. 

(Voir ln note inscrite au bas du programme d'histoire et de géographie dans la section des 
humanités.) 

Histoire contempor«ine. 
Histoire de ln Belgique. 

i1lutl1émac iq ues. 

Cours commw1s aux élèves cles sections scientifique et commercùsle, 

Clnq11lè111e, 

Art"thmétiq11e. -· Explication de lu numération décimale. Démonstmtion des opérations 
fondamentales sur les nombres entiers, les fractions ordinaires, les fractions décimales. Princi­ 
pales mesures anciennes en usage dans le pays; principales mesures étrangères. Leur réduc­ 
lion en mesures décimales; opérai ions s111• les nombres complexes. Principes et caractères de 
divisibilité des nombres. Proportions. Applications nombr-euscs des théories de l'arithmétique 
à la résolution de diverses questions usuelles et notamment aux questions d'intérêt simple, 
d'escompte, de société et de mélange. 
Algèbre. - Traduction en équation des problèmes du premier degré, i1 une inconnue. 

Utilité et but de cette traduction. 
Géométrie. --· Déûnitions et notions préliminaires. Conditions ,le l'égalité des n-iangles. 

Théorie des perpendiculaires, des obliques et iles parnllèles, Somme des angles du triangle et 
d'un polygone quelconque. Quadrilatère. 

N. 8. - On s'appuiera sur le Postulutum d'Euclide ponr établi!' la théorie des parallèles. 

e11alrlè1ue. 

Arithméiique, - Revision des théories de l'arithmétique avec dt· nombreuses applications à 
diverses questions usuelles. Racine carrée des nombres. 

Algèbre (1). - Notions préliminaires. Opérations Iondamentules sui· les quantités algébriques. 
Résolution des équations du premier degré ;1 une et i1 plusieurs inconnues. Élimination. Cnleul 
des radicaux du second degré. Ilésolutiou de l'équation <lu deuxième degré. Problèmes. 

Géométrie. - Revision complète du cours précédent. Propriétés principales du cercle et des 
figures qui résultent de sa combinaison avec la ligue droite. Mesure des angles. Mesure du 
reetnuglc, du pnrnllèlogramme, du triangle et du trapèze. Propriétés principales des rrianglcs. 
Lignes 1woportionnellcs. Figures semblables. 

SECTION SCIENTIFIQUE. 
Trolslè111e, 

Hcvision de cc qui a été vu tians les classes 1,récé<lc11tcs. 

(') On fera comprendre aux élèves l'utilité des Ionnules algébriques en reprcnaut les problèmes d'i11té1·N, 
d'escompte, d'alliage, ctc., qu'ils ont résolus précédemment par l'arithmétique. On leur fora trouver les 
formules générales qui servent à rèsoudre ces problèmes et on les appliquerait des exemptes numériques. 
On transformera ces formules pour en derluire les valeurs de certaines quantités qui y entrent. 

On expliquera la manière de mettre uo problème eu équation ; on fera do nombreuses applications 
numériques. 

27 
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Arithmétique. - Théorie générale de la divisibilité des nombres, du plus g1·11ild commun 
diviseur, du plus petit multiple. Théorie des nombres premiers. Conversion des fractions 
ordinaires en fractions décimales, périodiques simples, mixtes. Théorie dos différents systèmes 
de numération. Calcul des opémtions fondamentales sur les nombres entiers dans un système 
quelconque. Hacine cubique des nombres. 

A lg~bi·c. - Discussion des équations générules du premier dcg1·é, 11 une et /1 doux inconnues. 
Discussion de l'équation g1:néralc du second degré. Équations trinômes rt\duct1hlcs on second 

dcgt•é. Réduction des expressions de la forme \/ u + VïJ et \j a + b V - 1. Propriétés de 
trinômes du second degré. Questions sur les maxima et minima. Progressions. Problèmes. 
Théorie élémentaire des logarithmes. Usage des tables. Applications aux questions d'intérêt 
composé et aux annuités. 

Notions sui· ln théorie des transversales. 
Géométrie. - Propriétés principales des polygones réguliers. Mesure <lu cercle. Détermina­ 

tion du rapport de la conférence au d iarnètre. Problèmes. 
Trigonométrie rectiliqne, - Relations entre les lignes trigonométriques. Arcs multiples qui 

répondent il une ligne trigonométrique donnée. Formules fondamentales. Discussion et trans­ 
formation de ces formules. Résolution des triangles. Construction des tables trigonométriques. 
Application des formules 11 la résolution rie divers problèmes. 

Topogi-aphie. - (Cours destiné aux élèves qui veulent acquérir le diplôme de géomètre 
arpenteur.) Lever des plans ii l'équerre, it lu planchette, nu graphomètre. Arpentage. Nivelle­ 
ment. Exercices sur le terrain. Tracé des plans. 

Seconde. 

llevision de l'algèbre, de la géométrie plane et de Ja trigouomén-ie rectiligne avec de nom­ 
breuses applications. 

Algèbre. - Fractions continues. Analyse indéterminée du premier degré. Théorie des 
arrangements, permutnuous et combinaisons avec et sans répétitions. Binôme de Newton. 
Formation des puissances d'un polynôme. Puissances et racines des monômes supérieures i, 
celles du deuxième degré. Calcul des radicaux. Exposants fractionnaires. Équations exponen­ 
tielles. Théorie des logarithmes. 

Géométrie tlcms l'espoee, - Des plans et des lignes droites, eonsidérés dans l'espace. :\lesnre 
de l'angle dièdre, Propriétés principales de l'angle solide. Propriétés principales des polyèdres, 
Ieurs volumes et leurs surfaces convexes. Triangles sphériques. Propriétés principales du 
cylindre, du cône et de la sphère, Surface convexe et volume de ces c01•ps. 

Premlè1·e (1). 

Revision approfondie des théories principales de l'arithmétique, de l'algèbre, de la géomé­ 
trie et de la trigonométrie, et nouvelles applications de ces théories. 

Les théorèmes de géométrie relatifs aux grandeul's incommensurables seront démontrés par 
la méthode des limites et par la méthode de la réduction à l'absurde. 

Trigonométrie sphérique. 
Géométrie analytique (~). - Homogénéité des expressions algébriques. Corrstruction des 

expressions algébriques. Problèmes déterminés. Coordonnées rectilignes. Leur transformation. 
Construction et discussion des équations du deuxième degré, 11 deux variables. Théorie 

{') Deux ou trois heures de répétition par semaine seront données en première scientifique de la manière 
qui sera indiquée ultérieurement. 
En vue des examens de l'Écote militaire (section des armes spéciales) et des examens des Écoles du génie 

civil et des mines, il sera également établi no système de répétitions, sans frais pour les elèves, pendant les 
grandes vacances 

(') Pendant le premier trimestre, on donnera moins d'heures de géométrie analytique afin de consacrer 
plus de temps il l'algèbre et d'avoir terminé, avant le mois de février, l'étude des parties d'algèbre nécessaires 
aux élèves qui se présentent à l'École nnlitarre (section d'rufauterie et de cavalerie). 
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générale des tangentes, du centre, des diamètres, des nxes rt des asymptotes. Simplifications 
de l'équation générale du deuxième degré ù deux variables. Propriétés des courbes du 
deuxième degré. Coordonnées polaires. Construetlon et diseusslon des lieux géométriques 
représentés par des équations en coordonnées polaires. Problèmes. 

Géométrie descriptioe. - Notions préliminnü-es et objet de ra géométrie descriptive. Théo­ 
rèmes et problèmes rein tifs nu point, à lu ligue droite et au plan. 

SECTION Cû)ll\IEllCIALE ET INDUSTRIELLE. 
Trohdème, 

Hevision de ce qui a été vu danr les classes précédentes en arühmétique, en algèbre et en 
géométrie. 

Le quatrième livre de géométrie (propositions principales), applications. 
Progressions. Théorie élémentaire des logarithmes. 
Applications nombreuses de l'arithmétique et de l'algèbre à diverses questions de société, 

d'intérêt simple et composé, d'escompte, de mélange et d'annuités. 

8econde. 

Itevision de la géométrie plane et de l'algèbre vue en troisième, avec de nouvelles applica­ 
tions. Géométrie, les V• et VI• livres (propositions principales). Applications. 

Première. 

"Revision de la géomètrie plane et du V" et du V 1° livre. Notions sur les triangles sphériques. 
Le VIII0 livre (propositions principales). 

Applications nombreuses de l'arithmétique, de l'algèbre et de la gêométl'Ïe à diverses ques­ 
tions usuelles relatives au commerce et à l'industrie. 

Sciences co1n1nerdales. 

Cours commims aux sectùm« scîentifique et commerciale. 
Quaatrlème. 

Principaux devoirs du commerçant d'après le Code. Agents et institutions concernant le 
commerce iotérieur. Factures, comptes d'achat et de vente. Lettre de voiture. Lettre de change, 
billet à ordre. Tenue des livres en partie simple. Livres auxiliaires. Théorie générale de la 
tenue des livres en partie double. Correspondance commerciale. Exercices d'application. 

DIVISION COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE. 

Troisième. 

Répétition des principnlos matières qui ont été enseignées dans le cours précédent. Agents et 
institutions concernant spécialement le commerce extérieur. Subdivision des comptes généraux. 
Comptabilités spéciales : consignataires, industriels, banquiers, sociétaires. Notions de droit 
commercial w cc qui concerne les consignations et les sociétés. Comptes courants et d'intérêts 
d'après les trois méthodes. Compte d'annuités. Correspondance commerciale. Exercices 
d'application. 

8ecoode. 

Commerce. - Résumé des principes de la comptabilité. Changes et leurs combinaisons. 
Arbitrages et ordre de banque. l\latieres d'or et <l'argent. Nombreux exercices de calcul 
appliqué 11 ces diverses opérntions. 

Droit commercial. - Notions élémentaires de droit civil en ce qui concerne les contrats ou 
obligations conventionnelles, la vente, le mandat. Éléments de droit commercial (la loi sur les 
faillites exceptée). 
Histoire de l'iridustrie et du comme1·ce de la Belgique. - Coup d'œil rapide sur l'état de 
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l'industrie et du commerce avant et pendant la domination romaine, Charlemagne. Invasion 
des Normnmls. Influence des croisades. La Ilause en Belgique. Foires. Influence des communes. 
Comté de Flandre, comté de Ilulnaut, duché tic llrnbant, principnuté de Liége nu XIII" et nu 
x1v• siècle. La maison de Bourgogne. 

Geo9rapliio industrielle et commerciale de la Belgique. - Étude dos neuf provinces 
(nature du sol, pi-incipales productions naturelles et indusn-iellos, commerce, voies de commu­ 
nication, localités remarquables). 

Preml4we, 

Commerce. - Répétition des principales matières enseignées dans le cours précédent. 
Fonds publies, actions et obligations, Modes de remboursement des emprunts. Opérations de 
bourse. Hontes viegères. Assurances sur les choses. Assurances sur la vie. Caisse générale 
d'épargne et de retraite. Nombreux exercices d'npplieation, Comptes en participutlon. Com­ 
merce de spéculation. Comptes de revient. 

Droit commercial. - Répétition des principales matières enseignées dans le cours précé­ 
dent. Loi sur les faillites, banqueroutes et sursis. Tribunaux de commerce. Conseils de 
prud'hommes. Principales lois usuelles (brevets, warrants, marques de fabrique, etc.) 

Économie politique. - Production, ses facteurs. Conditions favorables ù la production 
(machines, propriété, liberté du travail, division du travail, association, instruction). Échanges 
et débouchés. Monnaie. Instruments et institutions de crédit. Répartition de la richesse. Con­ 
sommation. Population. Éléments de statistique théorique et pratique. 

Histoire 1fo commerce et cte l'industrie de la Belgique, depuis le xv• siècle jusqu'à nos jours. 
- Aperçu sur le développement des branches d'industrie les plus importantes du pays, prin­ 
cipalement depuis son indépendance. 

Géographie industrielle et eommereiole de let Belgique. - Principales industries et centres 
importants où elles s'exercent, 1\Iomement et objets du commerce extérieur de la Belgique. 
Statistique du commerce spécial belge avec l'étranger. Pays de provenance de nos principaux 
articles d'importation. Lieux de débouché à nos principaux articles d'exportation. Commerce 
de transit. 

~clen(:es naturelles. 

Co!i1·s co111·111w1s aux- élèves des secti·ons scientifique et commerciale. 
Qua~rlème. 

Zoologie. - Notions élémentaires sur les principaux organes du corps humain et SLU' leurs 
fonctions essentielles ( nutrition, circulation, respiration, etc.). Notions comparatives d'ostéo­ 
logie, d'anatomie et de physiologie. Caractères <les grandes divisions du rè/:,ne animal et de 
leurs subdivisions en classes et en ordres. Êtude particulière, clans chacune de ces subdivisions, 
de quelques espèces caracténstiques. 

Troisième. 

Botanique. - Notions d'anatomie. Description des principaux organes : racines, tiges, 
feuilles, fleurs et fruits; leurs modifications et leurs fonctions. Système de Linné. Méthode de 
Jussieu. Caractères généraux des principales familles et notamment des familles suivantes : 

Crucifères, légumineuses, rosacées, ombellifères, solanées, arnentacées, conifères, graminées, 
champignons. . 

Étude particulière des plantes les plus utiles à l'homme et des principales plantes vénéneuses 
qui croissent en Belgique. 

Herborisations. 
Physique. - Objet de la physique. ·Matière, masse, étal des corps, propriétés générales des 

corps; les faits qui les constatent. forces. Composition et décomposition des forces. Notions 
sui· Ies mouvements. Force centrifuge. Pesanteur. Pendule. Densité et poids des corps. Centre 
de gravité. Lois de la chute des corps. Attraction universelle. 

Hydrostatique. - Caractères généraux des liquides. Principe de l'égalité de pression. 
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Pression dans les liquides. Conditions d'équilibre. Vases commnniquants. Capillarité. Nivc1rn 
d'eau. Niveau h bulle d'air, Presse hydraulique. Principe d'Archimède. Détcrminution des 
volumes. Poids spécifiques. ,\i-éomètrcs et pèse-liqueurs. 

Propriétés des gaz, Force expansive des gaz; leur pesanteur. Pression atmosphérique. lluro­ 
mètres. Loi de l\lnriotte. Ma11omèt1•cs. Aérostats. Machine pneumatique. Pompes, Siphons. 

Calorique, - Hypothèses sur 111 nature de ln chaleur. Dilatution. 'l'hecmomètrcs. i•:chclles 
thermométriques. Changement d'état des corps. Fusion, vaporisation, ébullition. Calorique 
latent. Force élastique des vapeurs. Mélanges des /{IIZ et des vapeurs. Densité lies vapeurs. 
Liquéfaction des vapeurs. Hygrométrie. Hygromètres. Conductibilité des corps pour la chnleur. 
Calorique spécifique. Rayonnement et réflexion du calorique. Pouvoir réflecteur, pouvoir 
absorbant, pouvuir émissif. Théorie de la rosée. Sources de chaleur et de froid. Chauffage. 
Notions sur les machines à vapeur, Théorie méeanique de la chaleur. 

Seconde, 

Physiqiw. - Rcvision des théories pi-ineipates exposées en troisième et notamment de tout 
cc lJUÏ concerne le calorique. 

Acoustique. - Son. Vibration des corps sonores. f'ropagation et vitesse dn son, Qualités 
du son musical. Échelle musicale. Réflexion du son. Échos. Porte-voix. 

Lumière, - Hypothèses sur la nature de ln lumière. Propagation et vitesse de ln lumière. 
Réflexion. fois de la réflexion. Miroirs plans. l'tliroÏl's sphériques. Foyers, loue détermination. 
images réelles et images virtuelles. Réfraction. Lois de la réfraction. Effets produits par la 
réfraction, Dispersion, spectre solaire, ses propriétés. Explication de l'arc-cu-eiel. Théorie des 
lentilles. Miel'oscope. Lunettes. Télescope. Chambre obscure. Chambre elairc. Vision. Stéréos­ 
cope. 

Mugnélismc. -- Aimants naturels et nrfificiels. Actions réciproques des pôles. Fluides 
magnétiques. Substances magnétiques. Aimantution pa.1· influence, Force coërcitive. Aimanta­ 
tion. Action dh-eetrice de 111 terre. il!éridicn mngnétiqne. Boussole. Déclinaison. Inclinaison. 
Intensité. 

Élech'icité. - Développement de I'élccn-ieité. Hypothèse sur la nature de l'électricité. Élec­ 
trielté statique. Corps conducteurs et non conducteurs. Deux espèces d'électcicité, leurs actions 
réciproques. Êlectrisation par influence . Êlectroscopc. l\la~hine électrique. Êleetrophore. Con­ 
densateur. Bouteille de Leyde. Effets de l'électricité. Êlcctricité des nuages. Pnratonnerre. 
Expérience de Gnlvani. Pile de Volta. Èlcetr-ieité dj-namique, Théorie de la pile. Pile de Daniell, 
Pile de Bunsen. Expérience d'OE!-sted. Courants électriques. Effets de la pile. Gnlvnnuplastie. 
Télégraphie électrique. Téléphone. 

Les élèves seront familiarisés avec le maniement des appareils et mis /1 même de foire toutes 
les expériences que comporte le cours. 

Pl'etnlère. 

SECTION COillMERCIALE ET lNUUSTll.lELI.E. 
SecoHdc. 

Chimie. - Objet de la chimie. Différences entre les phénomènes physiques et les phéno­ 
mènes chimiques. Corps simples, corps composés. Lois empiriques; (ois des volumes et des 
poids. Hypothèses : arômes, molécules, équivalents; atomicité : bases, acides> basicité des 
acides, sels. - Formules chimiques. 

Formes cristallines, dimorphisme; isomorphisme. Allotr1>pie. 
Métafloïdes. Hydrogène. Chlore. Brome. Iode. Fluor, 
Oxygène. Soufre, etc. 
Azote. Phosphore. Arsenic. Antimoine, etc., Bore. 
Carbone. Silicium. Étain, etc. 
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Afr atmosphérique. 
Composés des métalloïdes. Combinaisons de l'hydrogène avec le chlore, le brome, l'iode et 

le fluor, - avec I'oxlgèno, - avec le soufre, - - arec l'azote (ammoniaque et composés ammo­ 
niacaux), - avec le phosphore et I'arsenic, - avec Je carbone. 

Combinaisons du chlore, (du brome et de l'iode), avec l'oxygène (anhydrides et acides); 
combinaisons du chlore avec l'étain. 

Combinaisons de l'oxygène avec le soufre (anhydrides et acides), avec l'azote (anhydrides et 
acides), avec le phosphore, l'arsenic et l'antimoine (anhydrides et acides), avec le bore (anhy­ 
drides et acides), avec le carbone, nvee le silicium, avec l'étain (anhydrides et acides). 

Combinaisons du soufre avec l'arsenic et l'antimoine, - avec le carbone. 
.Métaw:,;. Propriétés physiques des métaux. Classiflcation des métaux, Action du chlore, du 

brome et de l'iode; de l'oxygène et du soufre sur les métaux; action des acides sur les métaux • 
Propriétés générales, physiques d chimiques des chlorures, bromures et iodures; des 

oxydes, des hydrates, des sulfhydrates , des sels métalliques ; leur préparatiou. 

1•ren1lèn•. 

Chimie. -- 1':tudc des métaux et <le leurs composés, lorsqu'ils sont employés dans les arts 
ou qu'ils se trouvent à l'état naturel en Belgique. 

Potassium. Sodium. Baryum. Calcium. Fer. Nickel. Zinc. Cuivre. Plomb. Bismuth. àJcrcure. 
Argent. Platine. 01·. 

Caractères physiques des minéraux; étude des principales espèces minérales usuelles. 
Chfrnie 01·9u11ique. Composition des corps organiques. Notions sur l'analyse organique. 

Classification sérialrc. Généralités sur les hydrocarbures de lu sécic 1;11 ff1n+2• Hydrure de 
méthyle. Pétrole. Généralités sur les alcools de la formule C" H'ln + t O. Alcool ordinaire, 
Fermentation alcoolique. Boissons nlcooliques. 

Aldéhydes. 
Généralités sur les acides de la formule Cn H'ln Q'i. Acide acétique; fermentation acétique. 

Acides palmitique, stéarique (oléique). Bougies stéariques. 
Un mot sui' les anhydrides, 
Généralités sur les éthers ordinaires et composés. Éthers haloïdes. Éther éthylique. Essences 

des fruits. 
Amines. 
Ilydrocnrbures de la série C" 1120• Éthylène. iMairage au gaz. 
Acide lactique. Fermentation lactique. 
Acide oxalique. Urée. 
Glycérine. Corps gras naturels. Saponification. 
Acides tartrique et citrique. 
iUannitc. Glucoses. Sucres, Amidon. Dextrine, Cellulose. Gommes. 
Benzine. Phénols. Aldéhyde et acide benzoïques. 
Glucosides. Salicine. Tannin et tannage. 
Aniline (couleurs d'aniline). Camphres et essences de la formule C10 H16• Résines. Caout- 

chouc et gutta-percha. 
Cyanogène et principaux composés cynniques, - Acide urique. 
Alcaloïdes naturels. i\lorphinc et quinine. 
Jndigo. 
l\lotières albuminoïdes et leurs dérivés. 
1Jla1u·pulcctions. Analyses et essais commerciaux. Dans les manipulations, ainsi que dans les 

applications de cc cours, on aura principalement en vue les industries locales. 

DESSIN. 

Les élèves de la cinquième, de lu quatrième et de la troisième professionnelle suivent les 
mêmes cours de dessin que les élèves des classes correspondantes de la section des humanités. 
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SHCONDE SClBNTIFIQIJE fi1' SECONDE llT PUEMIÈIIE cosnsncm.es ET INDUSTIIIBLLBS. 

ÀJ)plicali<m tlu tlessi11 9éométrique. 

1 ° Dessin géométrique; 
2° Moulm•es, définitions et tracé; 
5° Tracé géométrique des ombres; 
'•" Pratique du lavis. 

l'HEMIÈllli SCl~N'l'lf'IQUE, 

1 • Perspective géométrlque ; 
2° Dessin des divers organes de machines 

sur eroquis cotés, dessinés, autant que 
possible, d'après les objets mêmes. 

MUSIQUE. 

Le programme pour l'enseignement de ln musique sera arrêté ultérieurement. 

GYMNASTIQUE. 

(Voir le programme du mois de septembre f87tL) 

PROGRAMME DES COURS DES ECOLES MOYENNES. 

N. B. - Le programme des deux premières années est le même que celui des classes de 
septième et de sixième des athénées. 

IW ANNËE. 

LANGUE FRANÇAISE. 

Lecture il haute voix. - Exercices de mémoire et de diction. - Grammaire : syntaxe, 
récapitulation. - Ponctuation. 

Exercices de rédaction et d'élocution. Explication de morceaux choisis. Résumés oraux de 
lectures indiquées ù l'avance. 

Une chrestomathie. 
La Fontaine. 

LANGUE FLAMANDE. 

RÉGIME FLAllAND. 

Lecture à haute voix. - Exercices de mémoire et de diction. - Récapitulation de la lexi­ 
graphie et <le la syntaxe. 

Développements et difficultés. Analyses syntaxiques faites de vive voix. 
Dictées. Thèmes. Explication de morceaux choisis. Exercices de rédaction et d'élocution. 

Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 

RÉGIME WALLOi'I. 

Lecture à haute voix, - Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expli­ 
qués. - Grammaire : complément de la lexigraphie; notions générales de la syntaxe, - 
Thèmes et versions. - Explication de morceaux choisis. 

Une chrestomathie. 
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I.ANCUE ALlfülANDE. 

IIÉGIME WALLON. 

Lecture à haute voix. - Gt·nmrnairc : r-écupitulntton de lu Icxigrnphie ; développement de 
Ja syntaxe. -- Thèmes et versions. - Explication de morceaux choisis. Exercices de mémoire 
et de diction. - Exercices de rédaction et de conversation, 

Une chrcsthomnthic. 
I\ÉGIME FLAMAND, 

Lecture à haute voix. - Exercices de mémoire et de diction faits sur des morceaux expli­ 
qués. - Grammaire : complément de lu Icxigraphic ; notions générales de 111 syntaxe. - 
Thèmes et versions. 

Explication de morceaux faciles. 
Une ehrestomathie. 

ANGLAIS. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et de diction. - Grammaire : lexigraphie , formes régulières ; 

syntaxes, règles générales" - Thèmes et versions. 
Explication do morceaux faciles. 
Une chrestomathie. 

HISTOIRE ET Gf:OGRAPHIE. 

Aperçu <le l'histoire du moyen âge (s11ire) et de l'histoire moderne. Histoire élémcntnire de 
la Belgique. Géogrnphic détaillée de l'Europe et g6ogl'aphic générale des autres parties du 
monde. 

Notions sur la Constitution belge. 

MA THÉMATIQUES. 

Arithmétique. -- Racine oarrée et racine cubique des nombres (sans démonstrations). 
Théorie des proportions. Application des principes de l'arithmétique aux questions d'intérêt 
simple, d'escompte, de société, de mélange. 
Algèbre. - Calcul algéhriqur-. Résolution iles équations et des problèmes du premier degré. 
Géométrie. - Définitions préliminaires. Propriétés principales des perpendiculaires, des 

obliques et des parallèles. Conditions de l'égalité des triangles. Propriétés principales du 
cercle et des figures qui résultent de sa combinaison avec la ligne droite. Mesure des angles. 
Évaluation des aires planes. Lignes proportionnelles. Figures semblables. Propriétés princi­ 
pales des polygones réguliers. 

Applications des principes de la géométrie aux arts, à l'arpentage et au lever des plans. 
On enseignera d'une manière. pratique la mesure des polyèdres, des trois corps ronds et de 

leurs surfaces. 
N. B. - Dans l'enseignement de l'arithmétique, on se bornera aux parties les plus impor­ 

tantes et les plus utiles dans les applications, en omettant les démonstrations qui pourraient 
présenter des difficultés pour les élèves, telles que celles du produit de plusieurs facteurs, du 
plus grand commun diviseur, etc. 

SCIENCES NATURELLES. 

Zoologie. - Notions d'anatomie. Classification. Étude particulière des espèces les plus utiles 
à l'homme. 
N. B. - On se bornera, dans les notions d'anatomie, à cc qui est nécessaire pour com­ 

prendre la classification. 
Botanique. - Description sommaire des principaux organes : racines, tiges, feuilles, fleurs 
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et fruits; leurs modificnlions et leurs fonctions. Système de Linné. Étude des végétaux les plus 
en rapport avee l'homme, soit par leur utilité, soit pnr leurs propriétés nuisibles. 

Physique. - Propriétés générales des corps. Pression des liquides et de l'nir. Baromètres. 
Pompes. Poids spécifiques. Notions sur la chaleur et ses principaux effets. Thermomètres. 
Premières notions sur l'électricité, le magnétisme et l'optique, 

Chimie. - Objet de ln chimie. Différences entre les phénomènes physiques et les phéno­ 
mènes chimiques. Corps simples, corps composés. Cohésion, affinité. Lois suivant lesquelles 
les corps se combinent. Atomes, molécules, équivalents. Atomil'ilé. Nomenclature et notation 
chimiques. nases, acides, hydrates, sels. Métulloîdm : hydrogène, chlore, oxygène, soufre, 
azote, phosphore, arsenic, carbone, silicium. Cornbînnlsons de l'hydrogène avec le chlore, 
l'oxygène, le soufre, l'azote et le carbone. Combinaisons de l'oxygène avec le chlore, le soufre, 
l'azote, le phosphore, l'arsenic, le carbone et le silicium (m1hydridcs et ncidcs.) 

Notions sur le fer, le cuivre, le plomb, le zinc, l'étain, le mercure, les oxydes et les carbo­ 
nates de potassium, de sodium et de calcium, les chlorures de sodium et de chaux, le sulfate de 
calcium, l'azotate de potassium et le chlorhydrate d'ammoniaque et sur leurs applications dans 
les arts et l'industrie, Expériences. 

SCIENCES COiUMEBCIALES. 

Tenue des livres en partie simple. Livres auxiliaires. Factures et lettres de voiture. 
Théorie générale de la tenue des livres en partie double, Livres auxiliaires. Correspondance 

commerciale. Devoirs du commerçant, d'après le code de commerce. Billets à ordre. Lettres de 
change. 

Notions de droit concernant les effets de commerce. 
Exercices d'application. 

DESSIN (1). 

Princi71es 9émfra11x du llessiti d'après le relief. - 1Votùms des ombres et de la lumière. 
Dessin, d'après le relie], tle /i·agments d'oi-chitecture et d'ornements. 

1° Étude de dessin ombré des solides (sys­ 
tème De lUunter). 

2° Étude progressive du dessin ombré. 
d'après les fragments d'architecture et 
d'ornements moulés sur les monuments de 
l'architecture et de la sculpture de l'anti­ 
quité, du moyen âge et de la renaissance. 

L'étude du dessin ombré commencera par 
les polyèdres élémentaires isolés d'abord, 
groupés ensuite, et. sera continuée d'après 
les corps ronds et sphériques, ainsi que 
d'après des groupes composés des deux caté­ 
gories. Les ombres seront dessinées /1 l'es­ 
tompe, 

Ces fragments seront d'abord étudiés iso­ 
lément, puis par groupes progressivement 
compliqués. 

Le professeur donnera des explications 
orales sur le cnractère et le style de ces objets, 
ainsi que sur la place qu'ils occupent dans 
les monuments. 

5" Exercices de dessin, de mémoire. 
4° Étude de la perspective et principes du 
tracé des ombres. 

(1) Pour les élèves qui auront passé par la section préparatoire N qui auront déjà étudié dans cette section 
le dessin géométrique, avec et sans l'aide d'instruments, l'enseignement pourra commencer en première 
année d'études par les principes de projections et éléments de perspective; en seconde année 11 comprendra 
les principes du dessin, d'après le relief, etc., conformément au programme de la troisième année lei que 
nous le donnons, et, en troisième, l'étude du dessin ombré de fragments d'ornements, des têtes et le dessin 
des masques. { Voir programme de la IS• latiue.) 
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1\IUSIQUE. 

I.e programme de l'enseignement de ln musique sera arrêté ultérieurement. 

GYMNASTIQUE. 

(Vofr le programme arrëté nu mois de septembre 1875.) 
Approuvé pour être annexé 11 notre arrèté du 11 juillet 1881. 

Le 1Jlù1istrc de t'Instrnction publique, 
p. V ANJIU!lifllÎECIC 

XLII 

À'rrêté ministériel déterminant le pmgramme des écoles 'moyennes de l'État 
pour filles pour l'année scolaire 188t-i882. 

l l J1dllet •881, 

LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu ln loi du rn juin 1881; 
Voulant déterminer le programme des écoles moyennes de filles pour l'année scolaire 188'1-1882; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête : 
ART. 1_0r. L'enseignement se donnera pendant l'année scolaire 188,t-1882, dans les écoles 

moyennes de l'État pour filles, conformément au programme et au tableau de la répartition du 
temps, ci-annexés. 

ART. 2. Le présent arrêté sera inséré au llfotaiteur. 
Bruxelles, le ·I 2 juillet 1881. 

P. YANIIUMBÉECK. 

PROGRAMME DES COURS DES ÉCOLES MOYENNES POUR FILLES. 

LANGUE FRANÇAISE. 

PREilllÈRE ANNÉE. 

Lecture à haute voix. - Prononciation. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : lexigraphie cl syntaxe. 
Dictées. - Analyses lexigmphiques et syntaxiques, faites principalement de vive voix. 
Explication de morceaux choisis. 
Bxereices de rédaction et <l'élocution. 
Une chrestomathie. 

DEUXIÈ~IE ANNÉE, 

Lecture à haute voix. -- Prononciation. 
Exercices de mémoire et <le diction. 
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Syntaxe : développements et principales difficultés, 
Dictées. - Analyses Iexlgraphiques et syntaxiques, faites principalement de vive voix. 
Explicution de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction et d'élocution. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 

TilOISllhlH ANNÉE. 

Lecture à haute voix. - Prononciation. 
Exercices de mémoire et de diction. 
GrnmmnÏl·e : récapitulation. -- Ponctuation. 
Exercices de rédaction et d'élocution. 
Explication de morceaux choisis. - Ln Fontaine, fables choisies. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 

LANGUE FLAMAN OE. 

RÉGlilŒ ~-LA!llANO C ). 
PREMIÈI\E ANNÉE. 

Lecture à. haute voix. - Prononciation. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : répétition des notions générales de la Iexigraphie et tic ln syntaxe. 
Dictées. 
Analyses lexigraphiques et syntaxiques, faites principalement de vive voix. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction et d'élocution. 
Une chrestomathie. 

DEUXIÈME ANNÉE, 

Lecture à haute voix. - Prononciation. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : lexigraphie et syntaxe; développements et difficultés. - Dérivation des mots. 
Dictées. - Thèmes. - 
Analyses lexigraphiques et syntaxiques, faites principalement de vive voix. 
Exercices de rédaction et d'élocution. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Une chrestomathie. 

TROISIÈUE ANNÉE. 

Lecture à haute voix. - Prononciation. 
Exercices de mémoire et de diction. 
Grammaire : récapitulation de la lexigraphie et de la syntaxe; développements et difficultés. 
Analyses syntaxiques faites de vive voix. 
Dictées. -·- Thèmes. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction et d'élocution. 
Résumés oraux de lectures indiquées ù l'avance. 
Une chrestomathie. 

(') Sont soumises à ce régime toutes les écoles dos localités flamaudes et colles des écolos des locailtés 
wallonnes, dont les bureaux administratifs en feront la demande. 



t No f83.] ( H6) 

llÉGllllE WALLOJ.'I. 

DRUXIÈME ANNÉE, 

Lecture à haute voix, - Prononciation. 
Grammaire : lexlgrnphle : formes régulières ; faibles, fortes. 
'1'J1èmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Exerclces de mémoire et de diction, faits sur des morceaux expliqués. 
Une chrestomathie. 

11lOISIÈMll ANNÉll, 

Lecture ù haute voix. - Prononciation. 
Grammaire , complément de ln lexigraphie ; syntaxe : notions générales. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et de diction, faits sur des morceaux expliqués. 
Une chrestomathie. 

LANGUE ALLEMANDE. 

RÉGIME WALLON (1). 

PREMIÈRE ANNÉE. 

Lecture. - Écriture. - Prononciation. 
Grammaire : lexigraphie : formes régulières; faibles, fortes . 
Thèmes et versions. 
Explications de morceaux faciles. 
Exercices de mémoire et de diction, faits sur des morceaux expliqués. 
Une chrestomathie. 

DEUXIÈME ANNÉE. 

Lecture à haute voix. - Prononciation. 
Grammaire: complément de la lexigraphie; notions générales de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 

· Explication de morceaux faciles. 
Exercices de mémoire et de diction, faits sur des morceaux expliqués. 
Une chrestomathie. 

TII.OlSIÈMR ANNÉE. 

Lecture à haute voix. - Prononciation. 
Grammaire : récapitulation de la Iexigraphie et développement de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et de diction, faits sur des morceaux expliqués. 
Exercices de rédaction. - Conversations. 
Une chrestomathie. 

RÉGIME FLAMAND. 

DEUXIÈME ANNÉE. 

Lecture. - Écriture. - Prononciation. 

(•) Ce régime est obligatoire pour les écolos des localités wallonnes ou allemandes. Néanmoins, ces écolos 
peuvent, sur la demande des bureaux administratifs, être soumises au régime flamand; ce qui n'exclut pas 
l'établissement du double régime dans ces écoles. 
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Grammnîre : lexigraphie : formes règullères ; Iaiblcs, fortes. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Exercices de mémoire et d'élocution, foits sur des morceaux expliqués. 
Une chrestomathie. 

Tl\OISIJ!~IE ANNÉ8, 

Lecture à haute voix. -- Prononciation. 
Exerclces <le mémoire et de diction, faits sur des morcenux expliqués. 
Grammaire : complément do la Iexigraphie. - Notions générales de la syntaxe. 
Thèmes et versions, 
Explication de morceaux faciles. 
Une chrestomathie. 

LANGUE ANGLAISE. 

DEUXIB\IE ANNÉE. 

Lecture t\ haute voix. --- Prononciation. 
Grammaire ; Iexigraphie : formes régulières. -- Syntaxe : notions générales. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Exercices de mémoire et de diction, faits sur ùes morceaux expliqués. 
Une chrestomathie. 

TROIS!Èm: ANNÉB­ 

Lecture t\ haute voix. - Prononciation. 
Grammaire : complément de la lexlgraphie et de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et de diction, faits sur des morceaux expliqués. 
Conversations. 
Une chrestomathie. 

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. 

PREmÈRE ANNÉE. 

Description générale de la terre et de ses parties, avec la géographie élémentaire de la 
Belgique. 

Aperçu général de l'histoire universelle principalement au moyen de biographies. 

DEUXIÈJIE ANNÉ8. 

Géographie. - Notions préliminaires, géographie générale de l'Europe, 
Histoire. - Antiquité et moyen cige, jusqu'aux premières croisades. 

TROISJÈm: ANNl'.E, 

Géographie détaillée de l'Europe et géographie générale des autres parties du i"rlontlt>. 
Aperçu de l'histoire du moyen âge (suite, et ile l'histoire moderne. 
Histoire èlêmentaire de la Belgique. 
Notions sur la Constitution belge. 

MATHÉHATIQUES. 

P!iEfüÉRE ANNÉE, 

A rithmêtique. - Numération. - Opérations fondamentales sur lies nombres entiers, les 
50 
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froctions dèclmales et les Iractlons ordinaires. - Exercices de calcul mental en décomposant les 
nombres. - Système légal des poids et mesures. - Problèmes. 

DEUXIÈ:llE ANNêE, 

A ri th mélique. - Répètitlon avec démonstration de co qui a été enseigné dans le cours précé­ 
dent. 

Principes et caractères de divisibilité. 
l'arlthmètique aux questions les plus usuelles. 

.ipplications nombreuses des principes de 

Arithmétique. - Propriétés principales des proportions. - Applications des principes de 
l'arlthmëtlquo aux questions d'iutèrèt simple, d'escompte, de société d de mélange. 

Algèbi-e. -- Notions préliminaires sur les 6Îg11rs de l'algèbre, le cocfllcient, l'exposant. - 
:Mise en équation de problèmes du '1°" degré ù une inconnue. - Résolutions des équations 
numériques du l•r degré à une et à plusieurs inconnues. 

Quelques problèmes choisis. 
Géométrie. - Définitions préliminaires, -- Élmles des figures de géométrie plane et quel­ 

qucs-uues de leurs combinaisons. - Combinaisons (les polygones réguliers, 

N. B. Dans les écoles où le cours de dessin est confié à une personne ayant le diplôme de 
professeur agrégé, l'enseignement de la géométrie peut être combiné avec celui du dessin. 

SCIENCES .NATUHELLES. 

PREl!IÈRE ,\NNÊE, 

Notions générales sur les sciences naturelles. 
Excursions. 
Leçons de choses. 

DEUXIÈ)IE ANNÉE. 

Zoologie. -- Notions d'anatomie. - Classification des animaux. - Étude particulière des 
espèces les plus utiles à l'homme. 
N . .lJ. On se bornera, dans les notions d'anatomie, à ce qui est nécessaire pour comprendre 

la classification. 
Notions d'hygiène. 

TllOISIÈ:ME ANNl'.E. 

Botonique. - Description sommaire des principaux organes: racines, tiges, feuilles et fruits; 
leurs modificatlons et leurs fondions. - Bases du système de Linné et de la méthode de 
Jussieu. - Étude des végétaux les plus en rapport avec l'homme, soit par leur utilité, soit par 
lems propriétés nuisibles. 
Physique_ - Propriétés générales des corps. - Pression des liquides et de l'air. - Barc­ 

mètres. -· Pompes. - Poids spécifiques. -- Notions sur la chaleur et ses principaux effets. - 
Thermomètres. - Premières notions sur l'électricité (explication de ln foudre), le magnétisme 
et l'optique. 

Chimie. - Notions de chimie applicable aux usages domestiques. 
l/_1J9iène. -- Notions d'hygiène. 

SCIENCES comrnRCIALES. 

Tenue des livres en partie simple. 
Exercices d'application. 

DEUXIÈ~IE ANNÉE. 

Livres auxiliaires. - Factures et lettres de voiture. - 
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'fROISIÈ~IE ANNÉE• 

Théorie générale de la teuue des livres en partie double. - Livres auxilialres. - Correspon­ 
dance commerclale, - Devoirs du commerçant, d'après le Code de commerce. - Billets ù 
ordre. -·· Lettres de change. - Exercices d'application. 

OUVRAGES MANUELS ET NOTIONS D'l~CONOlUIE DOl\lESTIQUE. 

PHE~IIËI\E ANNËE, 

Ow;1•a9es monuel« : Différentes espèces d'ourlets et de couture. 
Ccuture r Ma1·quer le linge. - T1·icot. -- Remctifla9e. 
Économie domestique: Quelques consldérntious sur lu pratique d'une bonne économie domes­ 

tique. -- Do rôle de la femme dans la direcuon d'un ménage; les qualités qu'elle doit avoir. 

DEUXIÊW~ ANNÉE. 

Ouvrages nrnmiets : Couture : confection d'objets de couture, -- Crochet. - Tapisserie. 
Économie domestique : Quelques considérations sur l'économie, l'épargne. - Connaissances 

que doit posséder une ménagère; des conditions hygiéniques d'une bonne habitation. - Chauf­ 
fage, éclairage, ventilation. - Connaissance des substances alimentaires. - lUodes de prépara­ 
tion et de conservation. - Sophistlcations. 

TROISIÈME ANNÉE, 

Ouvrages manuel« : Couture : confection d'habillements. - Leçons préparatoires de mesure 
et de coupe. - Broderie. - Ouvrages d'agrément. 
Economie do-me:-:tique : Loyer. -Tenue de l'intérieur d'un mênage. - Serviteurs. 
Vètements : lent· influence hygiênique; choix des tissus; conservation des vêtements et du 

linge; confection, réparation; lavage. 
Du choix du mobilier ; de son entretien. - Batterie de cuisine; emploi des ustensiles en 

cuivre, etc. 

DESSIN. 

J'rlème programme que pour les écoles moyennes ile garçons. 

UUSIQUE. 

Le programme de l'enseignement de la musique sera arrêté ultérieurement, 

GYi.\DIASTlQUE. 

( Voir le programme publié au mois de septembre 1875.) 
Approuvé pour être annexé ,'t notre nrrêtê du 12 juillet 1881. 

Le Ministre de l'Instrnction publi"que, 

P. V ANHUMDÉECK, 
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Tableau de la répartil'io11 tlu lein1,s assi911é aux diverses matières. 

MATl~RES. 
ru- CLASSE 

ou 
I•• ~UIIOO 

l)'HTl]Vi;S. 

li• CLASSE. 1 Ire CLASSE. 

Morale (1). 

Français, (i Il 5 

Flamand. 6 ,~ 3 

Allemand. 4 3 3 

Anglais . 3 3 

Histoire et géographie. 2 2 2 

Soieuces naturelles et notions d'hygiène • z 2 2 

Sciences commerciales .. » ·1 2 

Calculs et mathématiques 3 3 3 

Ouvrages manuels, notlous d'économie domestique 2 2 z 
Dessin .• 2 2 2 

lllusiquo . 1 1 

Gymnastique. 2 î 1 2 

Total du nombre d'heures ..... 1 30 1 30 1 30 

Vu pour être annexé à notre arrêté du 12 juillet 188t. 

Le .ilfi11istre cle l'instruction publique, 
P. VANIIUMBÉECK. 

XLIII 

Arrêté ministériel organisant, dans les oihënées royaux, le musée d'échan­ 
tillons de produits commerçables dn pays et de tétmnyer> créé par arrêté 
royal du 12 juillet 188!. 

310 Jullle• ct881. 

LE MINISTRE DE L'INS1'Il.UCTION PUBI,lQUE, 

Vu l'article 8 de l'arrêté royal du 12 juillet ,1 ss1, instituant auprès de chaque athénée royal 
un musée d'échantillons de produits commerçablcs du pays et de l'étranger, article ainsi conçu : 

• ART. 8. Notre Ministre de l'instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
règlera tout ce qui est relatif au mode de classement, d'achat, de payement, etc., des objets 
composant les musées. " 

(1) Les professeurs doivent saisir toutes les occasions que leur fourniront la lecture et l'explication 
des ouvrages classiques, pour inculquer nux élèves les priucipes do la saine morale. Ce point est sîgualé 
à leur attention; le choix des morceaux et des lectures devra être fait en couséquence. 
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Vu los procès-verbaux de la commission spéciale ù qui a étô confié le soin de préparer les 
mesures d'organisation de ces institutions, 

Arrête: 

Atrr. 1 ••. Le musée d'échantillous <le matières commerça bles, insutuè auprès tic chacun des 
athénées royaux, comprendra notamment les objets et les produits indiqués ci-après : 

1° RtGNE VÉGlil'AL. 

,l. - PRODUITS m: LA IlEl,CIQUE. 

et. Plantes alimentaires : 
Froment, seigle, épeautre, sarrasin, orge, pomme de terre, 
Les différentes autres plantes alimentaires rcpréseutèes par leurs semences (carottes, 

panais, etc.), 

b. Plantes légumineuses et fourragères : 
Pois, vesces, fèves, féveroles, mais, avoine, trèfle, luzerne, sèeadelle, spergule, sainfoin, 

navets, betteraves fourragères. 

c. Plantes industrielles (graines et produits}: 
Lin, chanvre, betterave à sucre, houblon, tabac, chicorée, garance, gaude, colza et graines 

oléagineuses. 
Bois divers (représentés par des dessins pour les arbres et par des tranches de bois pour 

l'espèce de bois qu'ils fournissent} : chêne, orme, hètre, Iréne, charme, bouleau, aulne, 
peuplier, tremble, saule, tilleul, marronnier, pin, sapin sylvestre, mélèze, écorce à tan ; 
semences des principales espèces. 

Plantes d'ornements : graines el semences. 

cl. Fruits divers ( dessins et fruits moulés en plâtre) : 
De la vigne, d~1 poirier, du pommier, du prunier, du cerisier, du noyer, du châtaignier. 

B. - PRODUITS DE L'ËîRA.NGER, 

a. Plantes alimentaires : 
Froment, seigle, épeautre, orge, pomme de terre. 
~fois, riz en paille, pelé et non pelé, café, thé, canne à sucre, cacao; drogueries et épices 

(cannelle, clous de girofle, poivre, piment, safran, muscade, etc.). 

b. Plantes industrielles ; 
Lin, chanvre, houblon. 
Bois de teinture, d'ébénisterie, de construction; liège, etc. Coton, gommes, laques et résines 

(caoutchouc, gutta-percha, gomme arabique, sangdragon, indigo, sandaraque, matières tau­ 
nnntes, etc.), joncs et rotins, jute, varech. Olives et graines oléagineuses (sésame, arachide, 
ravison, œillette, ricin, etc.). 

c. Fruits divers : 
Oranges, citrons, figues, dattes, raisins, amandes, noix de coco, ananas, etc. Réglisse. 

PRODUITS AYANT POUR MATIERE PREMIÈRE m, PRODUIT DU I\ÈCNE VÉGÉTAL. 

a. Plantes alimentaires : 
Fécules, amidons, farines diverses. Produits de la brasserie et de la distillerie. Chocolat. 

b. Plantes industrielles : 
Glllcose, sucre de betterave et de canne; sucre raffiné et candi, chicorée, huiles végétales, 

tourteaux. 
Industrie du lin : Lins rouis de diverses mamères, échantillons des différentes transformations. 

51 
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Fils divers, toiles diverses, dentelles, tulles et broderies, rubanerie. 
Industrie du jute : Fil de jute, tissus. 
Industrie du coton : tclwntillons représentant les changements du produit par la filature et le 

tissnge ; fils et tissus divers. 
Industrie du chanvre : Cordages, toiles. 
Industrie du papier. Matières premières, produits. 
Boissellerie. Vannerie. Objets en paille. 
Vernis. Tabacs fabriqués (scaferlati, tabac t\ priser, carotte, tabacs en ficelles, cigares). 

Caoutchouc. 
Produits chimiques appartenant nu règne végétal. 
Savonnerie. 

2° RÈGNE ANIMAL. 

À. PRODUITS DE LA BELGIQUE. 

a. Dessins de quelques types de nos animaux de ferme (vaches, chevaux, moutons, porcs, 
animaux de bosse-cour, ete.). 

Huîtres. 
b. Laines, crins, soies de porc, plumes, circ brute, rayon de miel, cornes, sabots d'animaux. 

B. PnODUITS DE 1:ÉTRANGEI\. 

Laines étrangères, crins, peaux. 
Fourrures, ivoire, fanons de baleine. 
La soie, les soies. 
Homards, conserves de poisson, huile de foie de morue. 
Éponges, corail, perles, nacre. 

PRODUITS AYANT POUR ~l.\TIÈRE PREMIÈRE UN PRODUIT DU RÈGNE ANIMAL. 

Tannerie; opérations du tannage. Produits divers. 
Corroierie, Produits divers. 
lUêgisserie. Id. Ganterie. 
Fourrures, Chapellerie. Brosserie. 
Industrie de la laine. Laines diverses. Opérations de la filature et du tissage. Fils et tissus 

divers (châles, tapis, bonneterie). Passementerie, 
Industrie de la soie. Soie brute. Opérations du tissage. Produits. 
Plumes. 
Graisses el huiles animales. Bougies et chandelles. 
Colles-fortes. Colle du poisson ou ichthyocole. Noir animal. Savonnerie. 
Gravures et dessins. 
{Machines employées dans ces industries.) 

5° RÈGNE 1'IINÊRAL. 

À. - PRODUITS DE LA BELCIQUF.. 

Différentes espèces de terrains. 
a. Combustibles : 

Tourbe, houille (charbon Flénu, demi-gras, gras, maigre), terre-houille. 
b. Minéraux métallifères : 

l\linernis de fer (l'aimant, l'oligiste, la limonite minette et l'hêmatite brune, la sidérose et le fer 
carbonaté Iithoïde). 

!Uinerais de plomb (la galène on plomb sulfuré, la céruse ou plomb carbonaté et le plomb 
phosphaté). 
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l\linernis de zinc (calamine, blende). 
Minerais de cuivre (malachite). 

c. Substances minérales employées ù la fabrication des produits chimiques : 
Pyrites, manganèse) barytine, ampélite. 

cl. Substances rnincrale~ employées par l'agrieulture : 
Tuffeuu, marne) phosphates de chaux. 

e. Substances minérales employées dans la fabrieatiou des produits céramiques et des 
produits réfractaires : 

Argile plastique réfractaire (terre plastique, terre à foulon, terre à pipe), sable réfractaire, 
silex, eurite, 

f. Substances minérales employées dans la verrerie, la gobeleterie et la fabrication 
des glaces: 

Sable, calcaire, argile jaune, potasse, quartz, émeri, etc. 

g. Substances minérales employées dans la construction des voies de communication : 
Pavés (en calcaire, en dolomie, en grès, en psammites en qunrtzltes, en silex et en porphyre), 

pierrailles, castine, gravier et sable. 
h. Substances minérales employées dans la construction des édifices : 

Terre à briques, pierres à chaux, sable, pierres de taille, moellons, marbres et ardoises. 

JJ. - PRODUITS DE L•ÉTRANGER, 

Huiles minérales. 
lUatériaux de construction. 
Minernis d'étain, de cuivre, de zinc, de plomb, de nickel, de mercure, d'antimoine, de platine. 
Or, argent, diamant brut, ambre. 
Kaolin, potasse, soufre, sel gemme, matières tinctoi-iales, couleurs. 

PRODUITS AYANT POUR MATIÈRE PREàllÈRE UN PRODUIT DU RÈGNE füNÉRAL. 

Coke. 
Fontes, fers divers, aciers. Opérations de la fabrication de la fonte, du fer et de l'acier. 
Zinc (le métal en lingots, feuilles, clous, etc.), 
Plomb (le métal en saumons, feuilles, fils, etc.). 
Cuivre, nickel, laiton. 
Produits des ateliers de construction (pour mémoire). 
Armes. 
Produits de la coutellerie. 
Fabrication des limes. 
Clous divers, épingles, aiguilles. 
Objets divers en fonte, en fer ou en cuivre. 
Caractères d'imprimerie. Bronzes. 
Emploi du zinc et du plomb dans les arts industriels. 
Horlogerie (pour mémoire). 
Toiles métalliques, 
Instruments en cuivre (pour mémoire). 
Platine. 
Joaillerie. 
Industrie de la verrerie. Opérations, produits divers (glaces coulées, verre à vitre, bouteilles, 

cristaux et demi-cristaux). 
Industrie des produits réfractaires (briques, tuiles, pannes, tuyaux de drainage). 
Faïences et porcelaines; pipes, poterie, carreaux, etc. 
Produits chimiques appartenant au règne minéral. 
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Couleurs et teintures, 
lndustric de la saunerie. 
Gravures et dessins, 
Machines employées dans ces industries. 
Tablcnux graphiques de la production. 
AnT, 2. Le musée sera disposé de telle façon que les élèves pourront comparer, d'un coup 

d'œil, les caractères distinctifs des produits belges L'I des produits similaires de l'étranger. 
Des étiquettes bien apparentes indiqueront l'origine de chaque produit. 
ART. 5. Une somme de 200 Irnucs sera annuellement portée au budget de chaque athénée 

pou!' couvrir les frais d'acquisition et d'entretien auxquels le musée pourra donner lieu. 
Le professeur titulaire chi cours de commerce justifiera tic l'emploi tic cette somme auprès du 

bureau udministratif. Cette justification se fera par l'intermédiaire du préfet des études, qui 
munlra de son visa les comptes et quittances. 

Aur , !~. Le présent arrêté sera inséré au jJfoniteur. 
Bruxelles, le 50 juillet ·1881. 

P. VANIIU~JllÊECIL 

XLlV 

Progrmmne des cours de l'école normale des hurnanités établie à Liége, 
pour l'année scolaire -188(-1882. 

Ill ROÛt 1!'181. 

A. - SECTION DES LANGUES ANCIENNES. 

PI\.E~IIÈRE ANNÉE D'ÉTUDES. 

Instruction à la philosophie et â la logique, ~I. Le Roy, professeur ordinaire : deuxième 
semestre, jeudi, de 9 ù '10 heures. 
Exposé des principes t/iéon·ques de la tittémlure pcw l'étude des gramls écrioains grecs, 

latins et [ttmçci«, lU. Steeher, professeur ordinaire: premier- semestre, lundi, de midi à 1 heure; 
deuxième semestre, lundi, de H heures à midi. 

Dissertutions et compositions françaises, M. Steeher, professeur ordinaire : premier semestre, 
jeudi, vendredi, de midi à -1 heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures à midi (1). 

Langue et littérature latines (cours de l'université), M. Delbœuf, professeur ordinaire : pre­ 
mier semestre, vendredi, de 8 à 9 heures, mercredi, de -11 heures à midi; deuxième semestre, 
mercredi, de 9 à -lO heures, jeudi, de '10 à H heures. 

Langue et littérature gi·ecques (cours de l'université), i\l. Boersch, professeur ordinaire: 
premier semestre, lundi, mercredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, vendredi. 
de 8 à 9 heures. 
Histoire ancienne (cours de l'université), iU. Troisfontaines, professeur ordinaire : premier 

semestre, mardi, jeudi, samedi, de 9 à ,10 heures. 

(') Quoique les cours aient lieu en commun, les devoirs ne doivent pas ètre los mêmes pour les diverses 
catégories d'élèves. 

Dans les conférences et les cours pratiques, les élèves seront exercés oralement à la correction réciproque 
des travaux écrits. 

Les devoirs seront déposés, après correction, entre les mains du directeur el envoyés par lui, tOU$ les 
trois mois, au l\Iioistère de l'instruction publique, pour être communiqués aux inspecteurs spéciaux 
de l'école. 

Les compositions d'un mérite éminent seront transcrites sur un registre déposé dans les archives de 
l 'éta bl issomea t. 
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Latin, 1\1. N, .. , maitre de conférences (') : premier semestre, jeudi, de 10 à 11 heures; 
deuxième semestre, samedi, de 8 à 9 heures. 

Grec (expliceuou d'auteurs, thèmes), 1\1. N ..• , maure de conférences (3) : premier semestre, 
lundi, mercredi, de 9 à 10 heures; deuxième semestre, mercredi, de 11 heures à midi, jeudi, 
de 8 à !) heures. 
Latin, M. Demarteau, directeur : premier semestre, mardi, vendredi, de ·10 à H heures j 

deuxième semestre, mardi, de 10 à 11 heures; mercredi, de midi à 1 heure. 
Grec : premier semestre, mercredi, de \) à 10 heures ; répétition, par les élèves, de la 

lexigraphie. 
Cours d'allemancl, lU. Wagner, professeur: premier semestre, mercredi, samedi, de 10 ù 

11 heures; deuxième semestre, lundi, de midi à I heure, vendredi, de 9 à 10 heures, 
Antiquités romaines ( cours de l'université), lH. Troisfonlaines, professeur ordinaire : pre­ 

mier semestre, lundi, de 10 à 11 heures; mercredi, de 9 ù l 0 heures; vendredi, de 1 t heures t\ 
midi. 
lecture et débit orateù-e (cours commun aux deux sections), professeur : l\I. Eug. l.Uonrose, 

lundi, de 9 à 10 heures, pendant toute l'année. 
N. B. Les élèves auront à faire, pour Ir- cours de ccmpositron française, un travail français 

tous les quinze jours et, pour chacun des cours de latin un travail latin toutes les quatre 
semaines, outre les versions, les thèmes grecs et la préparation des lectures. - lis remettront 
également, tous les quinze jours, un travail en vers launs. 

DEUXIEME ANNEE o'R'fUDES. 

Logique et psychologie, l\l. Le Roy, professeur- ordinalre : premier semestre, jeudi, samedi, 
de 9 à 10 heures. 
Exposé des principes théorique» de la littérature par l'éllede cles grands écrivains qrecs; 

latins et françai\ iU. Stecher, professeur ordinaire: premier semestre, lundr, de midi à 1 heure; 
deuxième semestre, lundi, de 11 heures ù midi. 

Dissertations et compositions françaises, lU. Stecher, professeur ordinaire : premier semes­ 
tre, jeudi, vendredi, de midi à 1 heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures à 
midr (1). 

Latin, M. N ... , maltre de conférences (5) premier semestre, mereredr, samedi, de 8 à 
9 heures; deuxième semestre, mardi, vendredi, de 8 à 9 heures. 

Grec, lU. N ••• , maltre de conférences lb) : premier semestre, mardi, de iO ù 11 heures, ven­ 
dredi, de 9 à 10 heures; deuxième semestre, jeudi, vendredr, de 9 ù 10 heures. 

Grec (explication d'auteurs, thèmes), i\l. Delbœuî, professeur ordmaire : premier semestre, 
mardi, jeudi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, mardi, de 11 heures à midi, jeudi, de 8 à 
9 heures. 

Latin, M. Demnrteau, directeur : premier semestre, mardi, vendredi, de 11 heures à midi; 
deuxième semestre, jeudis de midi à l heure, vendredi, de 10 à 11 heures. 

Histoire des littératures anciennes (cours de l'universitê], ~r. Stecher, professeur ordinaire : 
premier semestre, jeudi, vendredi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 
10 à H heures. 

(") 1:n attendant l.i nommauon d'un nouveau tuulau e, le~ etève- seront réunis a ceux de Id deuxième 
anuee pour i ecevou , a l'établissement, deux leçous p.u semame de 111 ltoersch, professeur orrhuarre . 
premier semestre, vend.edr, de 9 a 10 heures, samedi, de 8 a 9 heures, deuxrome semestre, mercredr, de 8 à 
9 heures, mardi, de 9 a 10 heures 

(") Les eteves s ei om provrsou ement reums J ceux de Id 1!cu,1èmo annce, pour recevoir, ,1 l'établrssement, 
deu x leçon, p.11 semJ1110 de ~I Dclhœuf, professeur ordmauc : premier semestre, m<11d1, jeudi, 1.k 8 a 
9 heures , deuviemo se-nesu e, mai ù1, de t 1 belli es ._i u11d1 ,1eud11 de 8 ,1 9 hem es 

("/ Voll' la note t 
(5) Voir la note 2 
(6) Les eleves suivront provrsotrement, a l'umversite, le cours de la candidature : premier semestre, 

lundi, mercredi, de 8 a 9 heures, deuxieme semestre, lundi, vemh edr, de 8 a 9 hem es 
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Histoire de la littfrature /1·onçaise (cours de l'université), M. Stecher. professeur ordinaire: 
premier semestre, lundi, jeudi, de 11 heures ù miùi; deuxième semestre, lundi, de 10 ù 
11 heures, mardi, de tO à H heures. 

Cour« cl'ullemand, 1\1. Wagner, professeur : premier semestre, mercredi, samedi, de 10 à 
1 i heures , deuxième semestre, lundi, de midi ù ,1 heure, vendredi, de !) ù 10 heures. 
Hygiène scolaire (cours commun aux deux sections de l'école), professeur, M. le Dr Kuborn : 

mercredi, de midi ù 1 heure pour les deux semestres. 
Lecture et (/ébit onüoire. (l'oir première annéo.) 
N. B. Les élèves auront ù faire, pour le cours de français, un truvuil français et, pour chacun 

des cours de latin, un travail latin, toutes les quatre semaines ou, par exception, toutes les 
huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs et la pré­ 
paration des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : Homère : Odyssée 
(5 chants) el Illade (5 chunts); Hérodote (7• Iivre); Isocrate; Xénophon (Memombilia); Ovide 
(5 élégies et 1 e, livre des lHétamorphoses); Tibulle (5 élégies); Virgile (Églogues et Géorgiques); 
Horace (5 livres d'odes et 1 livre de satires); César (De Bello Gcillfro); Cicéron (5 discours); 
Tite-Live (5 livres); Salluste; Lufontaine (Fables); Mm0 de Sévigné (Lettres choisies); Fénelon 
(Dialogues sur l'éloquence); Boileau [Êpltres et satires) ; ~lassillon (2 sermons); P. Corneille 
(5 tragédies}; Racine (5 tragédies); Buffon (Discours sur le style); Bossuet (Oraisons funèbres); 
Villemain (Cours de littérature française). - lis remettront également, toutes les quatre 
semaines, un travail en vers latins. 

TROISIÈME ANNtE D'ÉTUDES. 

Grammaire qënèrole et tliéorie des trois sy'lltaxes, M. Boersch, professeur ordinaire : pre­ 
mier semestre, mardi, de 8 à 9 heures. samedi, de ·10 à H heures ; deuxième semestre, mardi, 
de 8 à 9 heures, vendredi, de IO à 1 '1 heures, 
Exposé des principes théoriques de la {ittémture par l'élude des grands écrivains 91·ecs, 

iatins et [rançois, l\I. Stecher, professeur ordinaire: premier semestre, lundi, de midi à 1 heure; 
deuxième semestre, lundi, de 1 t heures à midi. 
Dissertations et compositions [rençaises, M. Steeher, professeur ordinaire : premier semes­ 

tre: jeudi, vendredi, de midi à ·l _heure, deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures ù 
midi (7). 
latin, l\'I. N ... , maitre de conférences (s): premier semestre, mardi, samedi, de 9 â 10 heures; 

deuxième semestre, lundi, de 9 à 10 heures, jeudi, de 8 à 9 heures (9). 
Grec, 1\1. N ... , maitre de conférences (10): premier semestre, jeudi, de 9 à 10 heures, ven­ 

dredi, de 8 ù 9 heures ; deuxième semestre, lundi, de 8 à 9 heures, mercredi, de midi à 1 heure. 
Gree (interprétation d'au leurs, discussion de sujets de critique, thèmes), 1\1. Delbœuf, pro­ 

fesseur ordinaire : premier semestre, mercredi, de 8 à 9 heures, vendredi, de 11 heures à 
midi; deuxième semestre, mercredi, de 11 heures à midi, vendredi de 8 à 9 heures. 

Latin, L\I. Demarteau, directeur : premier semestre, mercredi, jeudi, de 1 ·l heures à midi ; 
deuxième semestre, mardi, vendredi, de ·11 heures ù midi. 
Histoire iles littératllres a11ciennes (cours de l'université), !U. Stecher, professeur ordinaire : 

premier semestre, jeudi, vendredi, de 10 à 1-1 heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de 10 à H heures. 

Lecture et dcbit ortüoire (cours commun aux deux sections), professeur : iU. Eug. ~Ionrose, 
lundi, de I i heures à midi, semestre d'hiver; lundi, de midi à 1 heure, semestre d'été. 

(7) Voir fa note •1. 
(•) En attendant la nomination d'un maitre de conférences, les élèves seront réunis ii ceux de la quatrième 

année, pour recevoir, a t'étabtissemeut, deux leçons par semaine de M. Roerscb, professeur ordinaire : 
premier semestre, mardi, de 8 à 9 heures, samedi, de 9 à ~O heures; deuxième semestre, lundi, de 
9 à to heures, samedi, de 8 à 9 heures. 

(9) Voir la note L 
(10) Les élèves suivront, à l'université, Je cours du doctorat : premier semestre, mardi, jeudi, do 9 à 

~O heures; deuxième semestre, mardi, mercredi, de 10 ô H heures. 



( 127 ) [ No 185. j 

N. 8. Les élèves auront t\ faire, pour le cours de français, un de voir français et, pour chacun 
des cours de latin, un devoir latin, toutes les quatre semaines ou, par exception, toutes les huit 
semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs et la prépa­ 
ration des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs déslgnés ci-après : 'l'héocrite (5 idylles); 
Thucydide (1 livre); Euripide ou Sophocle (1 trngëdie}; Lysius; Platon; Virgile (Enéldc}; 
Horace ( 1 livre des Épîtres et !'Art poétique); Térence (1 comédie); Cicéron (2° Philippique}; 
Tite-Live (2 livres); Quintilien (-1 livre); Boileau ( Art poétique); Bossuet (2 sermons); Voltaire 
(Ilistoire <le Charles XII); Villemain (Cours de littérature française); Molièl'c ,2 comédies). -- lis 
remettront également, toutes les quatre semaines, un travail en vers latins. 

QUATRIÈME ANNÉE o'ÉTUDllS. 

Pé1lagogie et méthodologie, 1\1. Le Roy, professeur ordlnaire . deuxième semestre, lundi, de 
8 à 9 heures, mercredi, de 9 à 10 heures, samedi, de 8 à 9 heures. 
Exposé des principes théoriques de lti lùtéroture pa,. l'ét1ide <les grands écrivains grecs, 

latins et fi·ançais. L\1. Stecher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi , de midi 
à 1 heure ; deuxième semestre, lundi, de ·Il heures à midi. 
Dissertations et compositions [rançuises, lU Steeher, professeur ordinaire : premier semestre, 

jeudi, vendredi, de midi, à ·t heure; deuxième semestre, jeudi, sameJi, de J-1 heures à 
midi (11). 
Histoire du moyen dge (cours de l'université), iU. Kurth, professeur ordinaire : premier 

semestre, mercredi, de ,10 à 11 heures, vendredi, de 9 à 10 heures ; deuxième semestre, lundi, 
de 9 à 10 heures, mardi, de ·11 heures à midi. 

Dissertations et exercices de vive voix sur des sujets historiques, M. Troisfontaines, profès­ 
seur ordinaire : premier et deuxième semestres, vendredi, de 8 à 9 heures, samedi, de 'l O à 
H heures; deuxième semestre, mercredi, de 8 à 9 heures, vendredi, de -IO à H heures. 

Géogra11hie ancienne et géographie moderne, ~I. Lequarrê, professeur extraordlnaire à l'uni­ 
versité de Liége : premier semestre, lundi, de 10 à 1 l heures, mercredi, de 9 à '10 heures; 
deuxième semestre, mardi, de 8 à 9 heures. 

Histoire de Belgique (cours de l'université), lU. Frëdéricq, professeur extraordinaire : pre­ 
mier semestre, mardi, de midi à ,1 heure. 
Latin, M. N_,_, maitre de conférences ("•) : premier semestre, mardi, samedi, de 9 à 

10 heures; deuxième semestre, lundi, de 9 à 10 heures, jeudi, de 8 à 9 heures. 
Grec, m: N ... , maltre de conférences ('3) : premier semestre, jeudi, de 9 à -10 heures, ven­ 

dredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, de 8 à 9 heures, mercredi, de midi à 1 heure. 
Grec (ùllerprétation d'cmteurs, dissertations rnr des stijets de cntique, thèmes). M. Delbœuf, 

professeur ordinaire : premier semestre, mercredi, de 8 à 9 heures, vendredi, de 1 ·I heures 
à midi; deuxième semestre, mercredi, de -1 ·1 heures à midi, vendredi, de 8 à 9 heures. 
Latin, M. Demarteau, directeur : premier semestre, mercredi, jeudi, de 11 heures à midi; 

deuxième semestre, mardi, vendredi, de 11 heures à midi. 
Lecture et débit oratoire. (Vofr troisième unuée.) 
N. B. Les élèves auront, pour les cours de français et l'histoire, ainsi que pour chacun des 

cours de latin, un devoir ii faire toutes les cinq semaines ou, toutes les dix semrines, un devoir 
d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs et la préparation des lectures. Ces 
devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : Eschyle (1 tragédie); Aristophane 
(t comédie); Démosthènes (Discours pour ln couronne), Pindare; Aristote (la Poétique); 
Sénèque ( 10 lettres}; Tacite (l livre des Annales et 1 livre des Histoires); Cicéron ('l traité 
philosophique); Juvénal (2 satires); Lucrèce ( 1 chant); Plaute l l comédiej ; P. Corneille 

(") Voir la note •1. 
(") Voir ta note 8. 
{'~) Les élèves suivront provisoirement, a l'université, le cours du doctorat : premier semestre, mardi, 

jeudi, de 9 à~ 0 heures; deuxième semestre, mardi, mercredi, de •IO à H heures. 
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(1 tragédie); Racine (1 tragédie); Molière (1 comédie); Boileau (Art poétique); J.-B. Rousseau 
(O1ks (•t Cautntes), André Chénier (pièces choisies}; do Inmartine (Les premières l'llêJitolions); 
Pascal (Pensées); Bossuet ( Discours sur l'histoire universelle}; Rollln (Truité <les études); l\fou­ 
tesquieu (Gmwleur et décadence des Ilomalnsj ; Voltuire (Siècle de Louis XIV). - lis remettront 
ëgalement , toutes les cinq semaines, un travail en vers latins. 

n. - SEC Tl ON 011s 1,,\ Nmrns MODERNES. 

l'I\E~IIÈRE ANNÉ:R u'èrunss. 
Introduction à la philosophie et li la logique, l\J. Le Uoy, professeur ordinaire : deuxième 

semestre, jeudi, de 9 à 10 heures. 
Exposé des prù1cipes théoriques de la {ittëralttre par l'étude des grtmds écrivains grecs, 

lati'r1s et fronçais, M. Stecher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à 
1 heure; deuxième semestre, lundi, de H heures à midi, 

Dissertations et compositions [rançaises , 1\1. Stecher, professeur ordinaire : premier 
semestre, jeudi, vendredi, de midi à 1 heure ; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 1,1 heures 
à midi (11). 

Latin, l\I. Demarteau, directeur : premier semestre, mardi, vendredi, de 10 à 11 heures; 
deuxième semestre, mardi, de 10 à ·l I heures, jeudi, de 9 à 10 heures. 

Allemmul (explication <l'autem·s, thèmes, compositions, examen critique d'un auteur), 
1\1. Wagner, professeur : premier semestre, mercredi, jeudi, de 9 ù -10 heures, vendredi, de 
1 Où 11 heures, samedi, de 9 à 10, ,10 à 11 heures ; deuxième semestre, mardi, de 9 ù 10 heures, 
mercredi, de 11 heures ù midi, jeudi, vendredi, de '10 à ·11 heures, samedi de 8 à 9 heures. 

Flamand ( examen critique d'un auteur; explication d/outeurs, thèmes, compositions), 
Ill. Van Veerdeghem, professeur : premier semestre, lundi, de 8 à 9 heures, mardi, do 9 à 
10 heures, mercredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, mardi, de 8 à 9 heures, mer­ 
credi, de 9 a 10 heures. 
Histoire de la littérature flamande, M. Van Veerdeghem, professeur : premier semestre, 

mardi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, mercredi, de 8 à 9 heures. 
Anglais (explicution d'auteurs, thèmes, compositions, examen critique d'un auteur), 1\I. Van 

Vecrdeghem, professeur : premier semestre, jeudi, de 8 ù 9 heures, vendredi, de\) à ·l O heures, 
samedi, de 8 à 9 heures ; deuxième semestre, jeudi, de S. à 9 heures, vendredi, samedi, de 9 à 
·10 heures. 

Lecture et débit oratoire. (Voir A, première annëe.) 
N. B. Les élèves auront à faire, pour le cours de compositions françaises, un travail tous les 

quinze jours; ce travail consistera principalement c11 une analyse critique et littéraire d'œuvres 
et de morceaux choisis dans les trois littératures germaniques. Ils feront, toutes les quatre' 
semaines, une composition flamande, une composition allemande et une composition anglaise, 
outre les versions, les thèmes et la pèrparntion des lectures. 

DEUXIÈ~rn ANNÉE o'ÉTUDliS. 

Logique et psychologie, iU. Le Boy, professeur ordinaire : premier semestre, jeudi, samedi, 
de 9 :\ 10 heures. 
Exposé iles principe» théoriques ile fo littérature par l'étude des 91·ands écrivains grecs, 

latins et [rcnçais, M. Stecher-, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à 
1 heure; deuxième semestre, lundi, de 1 :1 heures ù midi. 

Dissertations et compositions françaises, 1'11.Stccher, professeur ordinaire: premier semestre, 
jeudi, vendredi, de midi ù I heure; deuxième semestre, jeudi, samedi de 11 heures à midi (15). 

Latin , M. Demartenu, directeur : premier semestre, mardi, samedi, de 11 heures ù midi; 
deuxième semestre, mercredi, samedi, de midi à l heure. 
Histoire de lei littérature française (cours de l'université), M. Stecher, professeur ordinaire: 

(") Voir A, note 1. 
115) Vo11· A, noto 1. 
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premier semestre, lundi, jeudi, de H heures ù midi; deuxième semestre, lundi, de rn i\ 
H heures, mardi, de 9 t\ 10 heures. 

Allemand (e:xplication il'a11te11rs, thèmes, ('ompositions, exnmcn critique tl'im autew·), 
1\1. Wagner, professeur : premier semestre, mercredi, jeudi, de 9 ù 1 O heures: vendredi, de 
10 à 11 heures, snrnedi, de 9 ù 10, 10 ù 11 hcures ; deuxième semestre, mardi, do 9 à 10 heures, 
mercredi, de 11 heures ù midi, jeudi, vendredi, de 10 li i1 heures, samedi, de 8 ù 9 heures. 
Histoire de la iiuérutur« <tllernancle, M. Wngner, professeur : premier semestre, morcredi, 

de 10 à 11 heures; deuxième semestre, mardi, de ,t O ù 11 heures. 
Flomasu] ( examen crüiqu« d'un auteur, explication d'nule~trs, thèmes, compositions), 

~1. Van Veertlcghem , professeur : premier semestre, lundi, de 8 ù !) heures; mardi, <le 9 ù 
10 heures, mercredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, mardi, <le 8 t\ 9 heures, 
mercredi, de 9 à 10 heures. 
Histoire tle la littérature fiawande, M. Van Veerdeghem, professeur : premier semestre, 

mardi, de 8 ti 9 heures ; deuxième semestre, mercredi, de 8 il 9 heures. 
Anglais (explicatfott d'cmtcurs, thèmes, compositions, exmnen critique d'un mtlew·), 1\1. Vnn 

Yeerdcghom, professeur : premier semestre, jeudi, de 8 à !l heures, vendredi, de û à 10 heures, 
samedi, de 8 ù 9 heures; deuxième semestre, jeudi, de 8 ù 9 heures, vendredi, samedi, de 9 à 
10 heures. 
Histoire de la littérature anglaise, 1'1. Van Yeerdeghcm, professeur : premier et deuxième 

semestres.îvendredi, de 8 à 9 heures. 
Hygiène scolaire. (Voir A, deuxième année.) 
Lecture et llébit oratoire. (Voir A, première annéc.) 
N. B. Les élèves auront ù faire, pour le cours de compositions françaises, un travail français 

toutes les quatre semaines. Ce travail portera principalement sur des auteurs appartenant aux 
trois littératures germaniques et sui· les auteurs français désignés dans la note relative ù la 
deuxième année d'études de la section des humanités. lis feront, toutes les quatre semaines, une 
composition flnmande, une composition allemande et une composition anglaise, outre les ver­ 
sions, les thèmes et la préparation des lectures. 

TROISIÈME ANSÊE. D'ÉTUDES. 

Grammaire 9éné,•(lle e! théorie (les trois sy11taxes, lU. Boersch, professeur ordinaire : premier 
semestre, mardi, de 8 à 9 heures, samedi, de 10 à I t heures; deuxième semestre, mardi, de 
8 à 9 heures, vendredi, de -10 ù 11 heures. 
E:.tposê des principes théoriques de la littérature pm· l'étude rles grn11d13 éc1·ivuins grecs, ùüins 

et [runçais, lU. Stecher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à l heure; 
deuxième semestre, lundi, de 11 heures à midi. 
Dissertations et compositions françaises, l'H. stecher, professeur ordinaire : premier semestre, 

jeudi, vendredi, de midi ù l heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, (le -11 heures à midi (1ç). 
Latin, 1.U. Demarteau, directeur: premier semestre, mercredi, jeudi, de H heures à mrdi ; 

deuxième semestre, mardi, vendredi, de 11 heures ù midi, 
Histoire de Belgiqiie (cours de l'université), iU. Frédéricq, professeur extraordinaire: premier 

semestre, mardi, de midi à ,t heure. 
A ellmancl (explication cl'a11teui-s, thèmes, compositions, dissertations, e:1:amen critique d'un 

aute·1w), iU. Wagner, professeur : premier semestre, mercredi, de 9 à ,10 heures, jeudi, de 
8 i1 9 heures, samedi, de 10 à ,11 heures; deuxième semestre, mercredi, jeudi, de rn ù J ,J heures, 
vendredi, de 9 à ,10 heures. 
Histoire cle la littfrettllre cillemancle, 1\1. Wagner, professeur: premier el deuxième semestre, 

mardi, de 10 à ·I 1 heures. 
Flamand (explication d'mctwrs, thèmes, compositions el dissertations, examen eritique d'un 

(!") Voir A, note 1. 
55 
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aitlerw), ni. Vnn Vecrdeghem, professeur: premier semestre, lundi, mercredi, de 9 n 10 heures; 
deuxième semestre, lundi, mardi, de 9 il iO heures. 
llistoif'e de la littfrature flamande, 1\1. Von Veerdeghem, professeur : premier semestre, 

mardi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, mercredi, de 8 ù 9 heures. 
Anglais (explication d'auteurs, thèmes, compositions et dissertlttions, examen critique <l'un 

nuteur), H. Von Vecrdeghom, professeur : premier semestre, jeudi, samedi, de 9 ù 10 heures; 
deuxième semestre, jeudi, de 9 à 10 heures, samedi, do 8 à 9 heures. 

Histoire de la littérature anglaise, àI. Van Veerdeghem, professeur : premier et deuxième 
semestres, vendredi, de 8 o. 9 heures. 
Lecture et débit oratoire. ( Voir A, troisième année.) 
N. B. Les élèves auront ù faire, pour le cours de compositions françaises, un travail fran­ 

çais, toutes les quatre semaines, ou, par exception, toutes les huit semaines, un travail d'une 
importance double. Ce truvall portera principalement sui· des auteurs appartenant aux trois 
littératures germaniques et sur les auteurs français désigués dans la note relative à la troisième 
année d'études de la section des humanités. Ils feront, toutes les quatre semaines, une composi­ 
tion flamande, une composition allemande et une composition anglaise, outre les versions, les 
thèmes el la préparation des lectures. 

QUATl\lÈl\lE ANNÉE o'ÊTUDIIS. 

Pédagogie ct111éthodologie, M. Le Roy, professeur ordinaire: deuxième semestre, lundi de 8 
à 9 heures, mercredi, de 9 à 10 heures, samedi, de 8 à O heures. 
Exposé des principes théoriques de la littéreture pur l'ét1ule des grands écrivains grecs, latins 

et [rançais, M. Stecher, professeur ordinaire : premier semestre, jeudi, samedi, de midi 
à f heure; deuxième semestre, lundi de l l heures à midi. 

Dissertations et compositions françaises, ~I. Stecher, professeur ordinaire: premier semestre, 
jeudi, vendredi, de midi à 1 heure ; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures à midi (17 ). 
Latin, DI. Demarteau, directeur : premier semestre, mercredi, jeudi, de 1 l heures à midi; 

deuxième semestre, mardi, vendredi, de H heures à midi. 
Allem<mcl (explication d'auteurs, thèmes; compositions et dissertations7 examen critique d'un 

auteur), ftl. Wagner, professeur : premier semestre, mardi, de 9 à 10 heures, jeudi, de 8 à 
9 heures, samedi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, mercredi, de t O à 11 heures, ven­ 
dredi, de 9 à -lO heures, jeudi, de lO à 11 heures. 
Histoire de la littérature allemande, lll. Wagner, professeur : premier semestre, mercredi, 

de ,10 à 11 heures; deuxième semestre, mardi, de 1 O à 1 l heures. 
Flama11d (explication d'auteurs, thèmes, ci:nnpositions, examen critique d'un autem·), 

.M. Van Veerdeghem, professeur : premier semestre, lundi, mercredi, dt' 9 à 10 heures; 
deuxième semestre, lundi, mardi, de 9 à 10 heures. 

Histoire de la littérature flamande, !'li. Van Veerdeghem, professeur : premier semestre, 
mardi, de 8 à 9 heures ; deuxième semestre, mercredi, de 8 à !) heures. 
Anglais (explicatio,i d'm,teurs, thèmes, compositions et dissertations, examen critique cl'un 

auteur), Dl. Van Veerdeghem, professeur: premier semestre, jeudi, samedi, de 9 à 10 heures; 
deuxième semestre, jeudi, de 9 à rn heures, samedi, de 8 ù 9 heures. 
Histoire de let littérature anglaise7 M. Van Vcerdeghem, professeur : premier et deuxième 

semestres, vendredi, de 8 à 9 heures. 
Lecture et débit oratoire. (Voir A, troisième année.) 
N. B. Les èlèves auront à faire, pour le cours de compositions françaises, un travail français, 

toutes les quatre semaines, ou, par exception, toutes les huit semaines, Lm travail d'une impor­ 
tance double. Ce travail portera principalement sur des auteurs appartenant aux trois littéra­ 
tures germaniques et sur les auteurs français désignés dans la note relative à la quatrième année 
d'études de la section des humanités. lis feront, toutes les quatre semaines, une composition 

(") Voir A, note 1. 
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flamande, une composition allemande et une composition anglaise, outre les versions, les thèmes 
et la peépnrntion des lectures, 

C. - SECTION O'IIISTOlllE F.1' DF. G~OGllAPHIE 

TIIOISIÈME ANNÉE D'ÉTUDES. 

Exposé des 1n·i11ci'pes théoriques de la liuérature 71ar l'étude des gt·ands écrivains grecs, latins 
et /i·ançais, l\J, Stecher, professeur ordinaire (comme à la troisième année des humanités). 

Disse1·tations et ecinposiuon» fi·ançaises (comme il la troisième année des humanités). 
Latin, M. N ... , maitre de contéreuces (comme à 111 troisième année des humanités). 
Grec, M. Delbœuî, professeur ordinaire : premier semestre, mercredi, de 8 à 9 heures, ven­ 

dredi, de H heures à midi; deuxième semestre, mercredi, tic 11 heures à midi, vendredi, de 
8 à 9 heures. 
Latin, M. Demarteau, directeur (comme ô la troisième année des humanités). 
Histoir« du moyen âge (cours de l'université}, !U. Lequarré, professeur extraordinaire : pre­ 

mier semestre, mardi, jeudi, samedi, de 8 à 9 heures, mercredi, do midi à 1 heures. 
Histoire dit moyen âge (cours de l'université], 1U. Kurlh, professeur ordinaire: premier semestre, 

lundi, vendredi, de û à 10 heures, mardi, de t I heures à midi, mercredi, de 10 à H heures. 
llistoù-e de Belgiqw! (cours de l'université), M. Frédèricq, professeur extraordinaire : premier 

semestre, mardi, de midi à 1 heure. 
Conférences historiques, tu. Troisfontaines, professeur ordinaire : premier semestre, ven­ 

dredi, de 8 à O heures, samedi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, mercredi, de 8 à 
9 heures, vendredi, de 10 ù ·l I heures. 
lHstoire moderne (cours de l'université), tu. Lequarrè, professeur extraordinaire : deuxième 

semestre, mardi, jeudi, samedi, de 9 à ·10 heures, 
Exercices S'ln- les sources tle l'histoire de Belgiqiie (cours de l'université), 111. Frédérieq, pro­ 

fesseur extraordinaire : toute l'année, jeudi de 2 heures et demie à 5 heures et demie. 
Lecture et dêbit ortüoire, l\l. llfom·ose (comme à lu troisième année des humanités). 

QUATRIÈ~IE ANNÉE D'ÉTUDES • 

Histoire cmitemporcline (cours de l'université), i\l. Frédëricq, professeur extraordinaire: toute 
l'année, mercredi, vendredi, de 2 heures et demie à 5 heures et demie. 

Exerciee» sur les sources de l'histoire tle Belgique (cours de l'université), M. Frédérieq, pro­ 
fesseur extraordinaire : toute l'année, jeudi, de 2 heures et demie à 5 heures et demie. 

Co11{frences historiques, lU. Troisfontaines, professeur ordinaire (comme à lu troisième année). 
Géographie, iU. Lequarré, professeur extraordinaire : premier semestre, lundi, de 10 à 

11 heures, mardi, mercredi, jeudi, de 9 à 10 heures; deuxième semestre, lundi, de 9 à 
10 heures, mardi, jeudi, de 8 à 9 heures. 
A11tiqtâtés 9recq11e'> (cours de l'université), i\I. Troisfontaines, professeur ordinaire : deuxième 

semestre, jeudi, vendredi, de 10 à ·1 ·l heures, samedi, de 8 ù 9 heures. 
Pédagogie et méthodologie, ~I. Le Roy, professeur ordinaire (comme à Ill quatrième année des 

humanités). 
Esthétique (cours de l'université), M. C. Renard ; premier semestre, mardi, jeudi, de 

5 heures et demie à /1- heures et demie. 
Lecture et débit oratoire, M. ,Honrosc (comme à la troisième année). 
N. B. Les élèves de la troisième année, outre les lectures et la préparation des leçons, auront 

ù faire, par trimestre, Llll travail français, deux travaux d'histoire ancienne, plus un travail sur 
l'histoire du moyen âge (cours du premier semestre) et un travail sur l'histoire moderne 
(deuxième semestre). 

Pour les élèves de la quatrième année, le travail français sera remplacé pnr un travail de 
géographie. 

Bruxelles, le 5·1 août 1881. 
Le Ministre de l'Imtructùm publiqite, 

P. VANIIUi\ŒÉJlCK. 
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Xl,V 

Rëqlemeut d'ordre intérieur des athénées royaux. 

T I T n E }) n E M I En . 
OE LA DlSCll•T,INE, 

CHAPITRE PUfülIER. 

OUVEl\TUIIE DES COUI\S" - CONDI'flONS o'AD~llSSION F.T D'lNSClllPTION AU I\EGISTI\E MATRICULE, 

A11T. ·1 ••. L'année scolaire commence le 1 •• octobre et finit le l 5 août. 
AnT. 2. L'ouverture des cours est précédée d'une cérémonie de rentrée à laquelle président 

les membres du bureau ndministratif. 
AnT. 5. Tout élève nouveau doit se faire inscrire pour les examens d'entrée ou de passage 

prescrits par les articles 6 et 7 de l'arrêté royal du 30 juin 1881, au plus tard la veille du jour 
où ces examens commencent. 

Les inscriptions pour l'examen sont reçues ti l'athénée par le préfet des études ou par un des 
surveillants délégué pat· lui â cet effet. 

Ain. 4. Les élèves nouveaux, en se faisant inscrire, doivent produire un certiflcat du chef de 
l'établissement d'où ils sortent. 

Si le préfet a des raisons pour ne pas admettre un élève nouveau ù l'examen, il en rend 
compte au bureau administratif qui décide. 

ART. 5. Les examens d'admission et de passage terminés, le préfet des études fait remettre à 
chaque professeur la liste des élèves qui doivent suivre son cours. 

Les professeurs n'admettront ensuite aucun élève sans en avoir reçu l'invitation par écrit du 
préfet des études. 

ART. 6. L'inscription des élèves au registre matricule par le secrétaire-trésorier commence 
dès le lendemain de la rentrée. 

Elle a lieu par classe. 
Cette inscription ne suspend pas les cours. 
ART, 7. Le préfet des études préside à l'inscription. 
JI remet aux élèves nouveaux un extrait des règlements contenant les articles qui les con­ 

cernent ainsi qu'un exemplaire du programme des cours et des notes explicatives qui l'accom­ 
pagnent. 

L'élève ne pourra être exempté d'un cours que sur la demande du père de famille ou du 
tuteur. 

A cet effet, les parents, surtout ceux des élèves nouveaux, sont invités à présenter eux-mêmes 
leurs enfants. 
Ils doivent, s'ils n'habitent pas la ville, siège de l'athénée, désigner une personne de confiance 

avec qui le préfet des études puisse correspondre. 
ART, 8. Le registre matricule indique le nom et les prénoms de chaque élève, son âge, le 

lieu de naissance, l'établissement où il étudiait l'année précédente, le domicile et la profession 
de ses parents, ou bien le nom, le domicile et ln profession de son tuteur, et, s'il y a lieu, le 
nom et Je domicile du représentant des parents clans la ville. 

Une colonne est réservée pour consigner la date à laquelle l'élève a quitté l'athénée et les 
motifs connus de sa retraite. 
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CHAPITRE Il. 

O!iDUE ET UURÉE DU TRAVAIL. - l'.TUDES EN COlrnUN, 

Ain. 9. L'ordre du travail à l'intérieur do l'athénée est régie eonfor-mément aux prescriptions 
du programme. 

En dehors des heures de classe, l'élève n'a pas plus de trois heures do devoirs ù l'nire et de 
leçons ù étudier. 

AnT. 10. li y odes études en commun t\ l'athénée, Les heures sont dèterminées dans chaque 
athénée par le préfet des éludes, sous l'npprobntion du bureau administratif'. 

Los études en commun doivent, en géuéral, se faire dons des salles spéciales, 

CHAPITRE m. 
TENUE DES CLASSES. 

AnT. i 1. Dès que le signal est donné, par un premier coup lie cloche, cinq minutes avant 
l'heure de la leçon, les professeurs se rendent dans leurs classes respectives, suivis de leurs 
élèves qui entrent et prennent leurs places en silence. Au second coup de cloche, qui se donne à 
l'heure de ln leçon, le cours commence. La leçon flnie, les professeurs 11e sortent qu'après tous 
les élèves, ou à l'arrivée dit collègue qui donne la leçon après eux. 

AnT. 12. Les professeurs exigent des élèves, pendant les leçons, le silence, l'attention, un 
maintien décent. 
lis exigent que les copies soient bien écrites, que les cahiers et les livres soient Lien entre­ 

tenus, que les élèves apportent toujours exactement en classe tout ce dont ils ont besoin; ils 
font prendre aux jeunes gens des habitudes d'ordre. 
lis exigent surtout que les élèves s'expriment toujours avec correction et avec: politesse. Ils 

veillent constamment ù la lionne éducation des élèves, ù laquelle ils contribuent par leur exemple 
autant que par leurs leçons. 

AnT. '15. Les professeurs tiennent pour chacune de leurs classes 011 divisions un cahier sui· 
lequel ils inscrivent : 

1 ° Les bonnes notes que chaque élève n méritées pour son travail (Ieçons, devoirs, explication 
d'auteurs, réponses aux interrogations) t 

2° Les mauvaises notes données aux élèves pour leur conduite ou leur négligence ; 
5° Les noms des élèves absents et ceux des élèves ù qui une punition a dû être infligée. 
ART. 14. Les professeurs veillent ù ce que les élèves tiennent exactement et Cil bon ordre leur 

journal de classe, dans lequel ifs doivent inscrire, jour par jour, SOU'> les yeux du professeur, 
l'indication des leçons données à étudier, des devoirs :i faire 110r écrit, des passages d'auteurs à 
préparer, enfin de toutes les tâches qui leur sont imposées. 

ART. Hi. Tons les jours, deux fois dans la matinée el une fois l'après-midi, un surveillant va 
dans chaque classe demander au professeur les noms des élèves absents, et fait immédiatement 
son rapport au préfet des études qui s'assure des motifs de l'absence. 

ART. Hi. Les élèves ne peuvent sortir pendant la durée des classes sans la permission du 
professeur. 

CHAPITRE JV. 

ODLIG.\TIONS DIVERSES DES ÉLÈVES. 

AnT. i 7. Les élèves, en venant de chez eux à l'athénée et en retournant de l'athénée chez eux, 
suivent le chemin le plus direct ou celui qui leur sera indiqué. 

Il leur est interdit de jouer, de courir, de crier dans les rues ; ils ne doivent rien faire qui ne 
convienne à des enfants bien élevés. 

Ils ne peuvent porter à l'athénée aucun livre étranger aux leçons. 
AnT. 18. Les élèves sont soumis à l'autorité du préfet des études, des professeurs et des 

surveillants, au dehors comme ù l'intérieur de l'établissement, 
Les dégradations ou dommages de toute espèce sont payés par les élèves qui les out causés. 

54 
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CHAPITRE V. 

RAPl'Ol\TS ~llfüSUllLS, -- BULLETINS TRDIESTI\IELS, 

AnT. ·l 9. A la fin de chaque mois, les professeurs remettent au préfet des études, un rapport 
sur la conduite et le travail des élèves. Ce rapport accompagne la liasse des devoirs qu'ils ont 
corrigés à domicile et l'indication des matières vues pendant le mois. 

Choque fois qu'un fuit d'une certaine gravité se produit, le professeur doit en faire un rapport 
spécial et immédiat au préfet des études. 

AnT. 20. Le préfet des études remet aux professeurs une formule d'après ln quelle doivent 
être conçus les rapports gènêraux. 

Il dépose aux archives, avec ses propres observations, les rapports généraux cl les rapports 
particuliers. 

Il tient un registre des punitions et des absences. 
AnT. 21. Trois fois par an, dans la première quinzaine de janvier, aux vacances de Pâques 

et à la fin de l'année scolaire, l(} préft>t tics études adresse aux parents des élèves un bulletin de 
l'application, des progrès et de la conduite de lems enfants, d'après les rapports mensuels de 
chaque professeur et d'après ses propres observations. 

Il y joint l'indication des places de l'élève dans chaque cours avec le nombre de points 
obtenus. 

Dans les classes inférieures, les professeurs peuvent délivrer des bulletins hebdomadaires. 
A1rr. 22. Indépendamment de ce bulletin trimestriel, le préfet des études écrit aux parents 

des élèves, chaque fois qu'il le juge utile. 

CHAPITRE VI. 

DES PUNITI01'fS. 

Anr. ':25. Les punitions sont les suivantes : 
1° Les retenues à l'athénée, en dehors des heures de classe; 
2° La réprimande adressée par le préfet des études, soit devant la classe et en présence des 

professeurs de l'élève, soit devant les professeurs et les élèves réunis; 
50 L'exclusion d'un cours ou de tous les cours donnés par un mème professeur, pendant un 

temps plus ou moins long; 
4° L'exclusion temporaire de tous les cours; 
!:i'' L'exclusion définitive de l'établissement. 
ART. 24-. Les punitions indiquées aux 11°• 1 et 2 peuvent être infligées pour négligence. 
Les punitions -1, 2, 5 et 4 sont accompagnées de lâches extruonlinaires qui seront choisies de 

façon à tourner au profit tilt développement intellectuel et moral de l'élève et ù le retarder le 
moins possible dans ses études. 

A la première punition encourue, l'élève reçoit ou St' procure un cahier spécial dont le format 
est déterminé et dans lequel seront écrits : -1° par le professeur lui-même le motif et l'objet de 
la punition; 2° par l'élève la tàche extraordinaire imposée. 

Le père de famille appose son visa sur le cahier, à chaque punition. 
Ce cahier spécial est coté et parafé par le préfet des études. 
ART. 2;5. Les retenues ù l'athénée peuvent être inlligécs par les professeurs et par les surveil­ 

lants ou maîtres d'étude. 
Les punitions indiquées aux n"• ·l, 2, 5 et 4 peuvent être infligées pal' le préfet des études. 

i\lais, quand il prononce contre un élève l'exclus ion temporaire d'un ou de plusieurs cours, il doit 
en informer le président <lu bureau administratif, el lui faire connaître les motifs de l'exclusion. 

L'exclusion définitive de l'athénée (fi) ne peut être prononcée que par le bureau administratif 
sur le l'apport du préfet des études. 

ART. 2li. Les retenues se font en commun, sous les yeux d'un surveillant, dans une des salles 
de l'athénée. 

Ln durée d'une retenue n'excèdera pas deux heures. 
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Cependant le surveillant pourra retenir une heure de plus l'élève qui aurnit troublé l'ordre 
pendant ln retenue. 

Anr, 27. Un professeur ne peul foire sortir de sa dusse qu'un élève qui la trouble avec per­ 
sistance; il doit en informer aussitôt le préfet des études qui, sur la demande du professeur, 
peut, après avoir entendu l'élève, prononcer l'exclusion temporaire du cours pendant un temps 
plus ou moins long, 

ART. 2H. L'élève exclu <l'un ou de plusieurs cours, reste ù l'athénée sous les yeux du surveil­ 
lant de service, 

ART. 2!). L'exclusion temporaire do tous les cours ne peut excéder quatre jours. 
ART. 50. Le préfet des études peut seul infliger des punitions générnles , si une foute grave 

oblige de recourir ù cet acte de rigueur. 
Dans ce cas, il exhorte les coupables, au nom lie lu loyauté, à ne pas laisser punir leurs con­ 

disciples innocents, 

CHAPITRE VU. 
DES YACANCF.S ET DES CONGÉS. 

ART. 5L Il y a deux vacances : l'une du Jeudi-Saiut au lundi de lo Quasimodo inclusive- 
ment; la seconde du lo août au ,1•r octobre. 

Am. 52. Il y a congé : 
1 ° Le jeudi après-midi el le mardi après-midi si la distribution du travail le permet; 
2° Le dimanche et les fêtes légales; 
5" Le lundi de la Pentecôte et le lendemain de Noël ; 
,~0 Le Hi novembre, fête patronale du Roi, et le 21 juillet, anniversaire de l'inauguration 

de S. ill. Léopold [•r; 
15° Le t= et Ie â janvler. 
Le bureau administratif est autorisé ù donner un jour de congé à l'époque de la fête commu­ 

nale. Suivant les circonstances locales, il peut également, sur l'avis du préfet des études et sauf 
approbation du Ministre de l'instruction publique, donner congé de la veille de Noël jusqu'au 
2 janvier inclusivement. 

TlTRE H. 

DE L'ENSEIGNEHENT. 

CHAPITRE PREMIER. 
LISTES DES AUTEUI\S A EXPLIQUF:H. - PR0UR,DUIFS PARTICUllfülS. - couns SPtCIAUX. 

. ART, 55. Tous les ans, dans la première quinzaine de juillet, le préfet des études arrête, de 
concert avec les professeurs, pour l'année scolaire suivante, la liste des auteurs qui seront expli­ 
qués et les livres (grammaires, truités, manuels, etc.) dont il sera fait usage. Il indique dans 
un tableau les heures assignées aux diverses leçons et aux études en commun. 

ART. 5ft. Les programmes particuliers sont soumis en double épreuve it l'approbation du 
l'llinislrt de l'instruction publique. lis doivent lui être envoyés avant le 20 juillet. Les change­ 
ments proposés doivent être indiqués à l'encre rouge. 

ART. 5ti. Le préfet des études de chaque athénée veille à ce que le pt·ogmmmc approuvé soit 
imprimé, publié, distribué et affiché quelques semaines avant la rentrée <les classes. 

Dix exemplaires en seront envoyés au Département de l'Instruction publique. 
Arrr. 5ü. Le préfet peut admettre des jeunes gens t't suivre un ou plusieurs cours spéciaux. 
Les élèves sont tenus de suivre rëguhèremcnt tous les cours pour lesquels ils sont inscrits . 

CHAPITRE JI. 

DES EX,UIENS o'ADlllSSION ET OE PASSAGE. 

ART. "57. Conformément à l'article 6 de l'arrêté royal du 50 juin 1881, aucun élève nouveau 
n'est admis clans une classe qu'après examen. 
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ART. 58. Les examens d'admission ont lien pendant les trois jours qui précèdent ln rentrée. 
A1w. 50. Les examens do passage se feront conformément aux prescriptions de l'article 7 de 

l'arrêté royal prérappelé, 
Les élèves venant d'autres ëtnbllssoments publics sont soumis à ces examens, t\ moins qu'ils ne 

produisent lé certificat de passage délivré pm· le dernier- établissement dans lequel ils ont fait 
leurs études. Le, élèves venant d'établissements libres sont soumis ù l'examen. 

Am', 40. Les examens de pnssage ont lieu avant ou pendant les examens d'admission, 
Les parents des élèves soumis à un examen de passage <l'une année à une autre, en sont 

informés par lo prèfet des études dans la première huitaine des vacances. 
Ain. 4i. Les examens d'admission et les examens de passage d'une année à une autre se 

composent d'une série d'épreuves par écrit. 
Le travail est apprécié par une commission de professeurs désignés par le préfet des études. 
Les parents des élèves examinés sont informés par le préfet des études du résultat de 

l'examen. 
Les examens de passage d'un groupe ou division d'années d'études ù un autre groupe sont 

publiés et se font oralement, sous la présidence d'un membre du bureau administratif, devant un 
jury composé : 

Pour le 1 °• groupe, des professeurs chargés de tous les cours de 7e et de 6" et des professeurs 
chargés des cours de la !5e; 
Pour le groupe intermédiaire, des professeurs chargés de tous les cours dans les classes dont 

le groupe se compose et des professeurs de la classe supérieure au groupe; 
Pour le 5• groupe ou examen de sortie, <les professeurs chargés de l'enseignement en i-héto­ 

rique et d'une ou de deux personnes choisies en dehors de l'enseignement moyen et désignées po.r 
!e .l\linistre de I'Instruction publique, sur ln proposition du préfet des études. 

Le préfet des études assiste de droit à tous les examens et, le cas échéant, prend part au vote. 
Il fait partie du jury des examens de sortie. 

ART. 42. L'élève jugé trop faible dans une ou plusieurs des branches de l'examen de passage 
d'une année à l'autre pourra être autorisé par le préfet des études ù suivre, ù titre d'essai, la 
classe pour laquelle il s'est présenté. Il subira un examen définitif lt la fin du 1" trimestre. 

CHAPITRE JII, 

DES CO~IPOSITIONS. 

Aa1·. 45. Il y aura, pendant l'année scolaire, trois séries de compositions dans chaque dosse. 
Ces compositions auront successivement pour objet toutes les parties du programme, tant théo­ 
riques que pratiques, selon les classes. 

La première série de compositions se. fait dans le courant <l11 premier trimestre et comprend la 
revision de toutes les matières enseignées dans la classe précédente. 

La seconde se fait ù la fin du premier semestre et porte sur toutes les matières enseignées 
depuis l'ouverture de l'année scolaire, 

La troisième a lieu dans le courant du mois de juillet et portera sur les matières enseignées 
pendant le second trimestre. 

ART. 44. Ces compositions se font pendant quatre ou cinq samedis successifs, par groupes et 
de la manière suivante : 

Classes communes de 7e et de 6e. 

ter groupe. Français et, de plus, flamand, dans les nthênèes du régime flamand ; 
2• - Langues modernes ( classe de 6c seulement pour les athénées du régime flamand)('). 

Histoire et géographie. 
Arithmétique et sciences naturelles. 

(1) Dans la classe de 7• des athénées du régime flamand, il n'y aura que trois groupes. 
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Section des humonitèe. 

1 ~• groupe. Français, latin, grec (2 samedis dans les classes et sectioss d'études où le grec est 
oblige toiro), 

2° Langues modernes. 
5° - Histoire et géographie. 
48 - IUalhémaliques et sciences naturelles. 

Section p1·ofèssionnetle. 

1 •• groupe. Français et, de plus, flamand, dans les athénées du régime flamand. 
Langues modernes. 
Histoire et géographie. 
Sciences mathématiques, naturelles, de plus, pour ln section ùulustrieUe et 

commerciale, sciences commerclales, et pour ln section scientifique, le 
dessin. 

Le préfet des études déterminera l'ordre dans lequel ces différents groupes seront appelés à 
composer. 

ART. 45. Dans les cours communs aux deux sections, la matière <le la composition pourra 
être la même; mais le résultat sera proclamé séparément. 

ART. 46. Le nombre des points assignés aux compositions dans les différents cours sera 
déterminé d'après l'imper-tance de ces cours. ( Vofr les tableaux tl et B, ù, fi11e.) 

ART. 47. Tout élève qui, tians une composition aura employé un moyen frauduleux quel­ 
conque pour s'aider dans son travail, perdra par ce seul fait tous les points attachés à la compo­ 
sition. 

ART. 48. Les places des compositions des deux premières séries sont données en classe par 
le professeur dans les dix jours qui suivent la composition. 

Celles de la dernière série restent secrètes et ne sont communiquées aux élèves que sur leur 
demande et après la distribution des prix. 

La liste des places avec l'indication des points obtenus est remise au préfet des études, ainsi 
que les travaux des élèves, corrigés â l'encre rouge. 

Les points attachés par le professeur à chaque partie de la composition et les points perdus 
par les élèves sur chacune de ces parties, pour les diverses fautes, sont indiqués à l'encre rouge 
sur ces devoirs. 

ART. 49. Le nombre des points obtenus par chaque élève dans les diverses compositions, est 
transcrit dans un registre, qui est conservé dans les archives de l'athénée. 

Les travaux de comiosition sont également déposés dans les archives et y restent au moins 
deux ans. 

ART. 50. Lorsqu'un élève n'aura point pris part à une composition d'une série quelconque, il 
devra, dans le plus hr-iî délai, faire connaitre ses motifs au préfet des études qui prononcera, 
de concert avec le professeur, sur la validité de l'excuse. 

Si l'excuse est jugée légitime, on donnera à l'élève pour cette composition ln moyenne des 
points qu'il aura obtenus pour la même composition dans les deux autres séries. 

Dans le cas contraire, il perdra tous les points attachés à la composition. 
La décision sera motivée et communiquée à la classe. 
ART. 51. Le préfet des études et les professeurs prendront toutes les mesures nécessaires 

pour que tous les élèves prennent part aux compositions. 

CHAPITRE IV. 
DES RÉCOMPENSES. 

§ i". Nature et conditions géné1-ales des récompe11ses. 

AR'l\. !'5:L Il sera accordé dans chaque classe ou année d'études des deux sections des prix 
51> 
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généraux ou d'ensemble, ainsi que des accessits et des mentions honorables, par groupes de 
matières, tels que ces groupes sont déterminés ci-dessus, et par sections d'études, telles qu'elles 
sont établies par l'article 5 de l'arrêté royal du 50 juin 1881. 

Les prix consistent en livres. Toutefois des récompenses d'une autre nature peuvent être 
proposées par le LUl'<'UU administratif, sauf npprobntlon du Gouvernement. 

Les accessits et les mentions honorables consistent en certificats signés p111· le préfet des 
études et par les professeurs. 

Anr. !15. Les prix, accessits cl mentions honorables sont décernés d'après le résultat de 
l'addition des points obtenus dans les compositions des trois séries. 

Dans cette addition, les points des deux dernières séries seront doublés. 
Aar, 5'"· Les élèves qui ne suivent pas tous les cours correspondant ù un groupe peuvent 

néanmoins prétendre aux prix généraux de ce groupe s'ils out obtenu la somme de points déter­ 
minée ci-après. 

Les cours de gymnastique et de musique donnent droit à des prix particuliers. 
AnT. ms. JI en est de même du cours de dessin, excepté dons les trois classes supérieures de 

la section scientifique. Pour ces classes, le dessin fait partie du groupe des mathématiques. 
Les prix particuliers de dessin, de musique et de gymnastique sont décernés d'après les 

résultats d'une seule composition ou épreuve d'ensemble à la fin de l'année scolaire. 
Ln durêe et lu nature de cette épreuve sont déterminées per le préfet des études de concert 

avec les professeurs de ces cours. 
AnT. 56. Tout élève qui obtient les 0.8 des points à droit ù un prix; s'il a obtenu 0.7, il a 

droit à un accessit; s'il a obtenu 0.6, il a droit à une mention honorable. Le procès-verbal de la 
distribution des prix cite, en outre, les élèves qui ont atteint les 0.5. 

ARr. 57. Tout élève qui a obtenu une nomination dans chacun des groupes de matières de 
la classe a droit à un prix d'excellence. 

Anr-. 58. L'élève qui obtient un prix d'excellence en rhétorique latine, en première commer­ 
ciale ou en première scientifique, peut recevoir comme récompense, nu lieu de livres, une 
médaille en vermeil. 

Dans le cas où l'élève premier prix d'excellence de rhétorique aurait obtenu un prix sembla­ 
ble dans toutes les classes antérieures, c'est-à-dire depuis la cinquième, il lui sera décerné une 
récompense spéciale pur le Gouvernement. 

AnT. !19. Un élève qui, même pour un motif légitime n'aura pas pris part aux compo­ 
sitions d'un même groupe dans deux séries, ne pouna prétendre à aucun prix dans ce 
groupe. 

Un élève, fils, frère, neveu ou cousin germain du professeur d'un cours, ne pourra prétendre 
qu'à une récompense particulière pour le groupe dont ce cours fait partie. 

ART. 60. Tous les cas non prévus po11I' les compositions el les prix sont décidés par le préfet 
des études de concert avec les divers professeurs. Il peut en référer au bureau administratif et 
nu Gouvernement, s'il le juge à propos. 

5 2. Distributù:m des prix. 
AnT. 61. Les prix, accessits et mentions honorables sont proclamés el remis aux élèves dans 

une cérémonie publique à laquelle il est donné le plus de solennité possible. 
L'élève qui sans excuse légitime n'y assiste pas est privé de ses prix. 
A11T. 62. La distribution des prix a lieu du H au 20 août. Le jour el l'heure sont déterminés 

chaque année par le bureau administratif, qui préside à la cérémonie et arrête toutes les 
mesures qui y sont relatives. 

Le préfet des études est chargé de l'exécution de ces mesures, notamment de la publication 
du compte rendu. 

ART. 65. Un exemplaire de ce compte rendu est remis ù tous les élèves qui ont obtenu une 
nomination. 

Dix exemplaires en sont envoyés au Département de I'Instruction publique. 
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CH,\PlTRI1 V. 

~ 1 ••. Des dipMmes et des certificats <le fréquentation. 

AnT. 64. Les élèves qui auront subi avec succès l'examen de sortie de la rhétorique latine ou 
d'une des deux rhétoriques professionnelles, recevront un diplôme qui le constate. 

Ce diplôme ne pourra étre accordé qu'aux élèves qui auront obtenu dans l'examen nu moins 
0.5 des points. Il portera dans cc cas la mention avec /i·ait; si l'élève a obtenu au minimum 
O. 7, ln mention : avec grand [ruit ; si l'élève a obtenu nu minimum 0,8, la mention : avec le 
plus grantl /i·uit. 

Ain. 6!L Les élèves qui, après avoir terminé avec succès des études complètes d'humanités, 
auront suivi également avec succès les cours de la rhétorique supérieure, recevront un 
diplôme d'honneur qui le constate. 

Les diplômes de sortie et d'honneur sont signés par Ir président du bureau administratif, le 
préfet des études et les examinateurs, et visés pal' le !Uinistl'e de l'Instruction publique. 

AnT. 66. Ne peuvent se présenter à l'examen pour l'obtention du diplôme de sortie que les 
élèves qui, dans les compositions de l'année ont obtenu plus de la moitié des points sur l'ensem­ 
ble des cours. 

Le diplôme indique le degré de connaissances donl le porteur a fait preuve. Il est remis lors 
de la distribution des prix. 

ART, 67. Des certificats de fréquentation sont délivrés, sur leur demande, aux élèves qui 
quittent l'établissement. 

Ces certificats mentionneront les cours que les porteurs auront fréquentés. 

AnT. 68. Les certificats de fréquentation mentionnent aussi : 1° le nombre de points obtenus 
dans la série de compositions qui aura précédé la sortie; 2° la conduite tenue par le porteur. 

AnT. 69. Les diplômes et les certificats de fréquentation sont enregistrés et portent un 
numéro d'ordre. 

ART. 70. Il est interdit au préfet des études et aux professeurs de délivrer d'autres certifi­ 
cats que ceux dont il est question ci-dessus. 

§ 2. Tableaux des lcurëot«, 

AnT. 71. Il y ~nra dans la salle des réunions ou dans toute antre salle convenable de l'éta­ 
blissement ; t O un tableau où seront inscrits les noms des élèves de l'athénée qui ont obtenu au 
concours général de l'enseignement moyen, des prix, accessits ou mentions honorables; 2° un 
tableau où seront inscrits les noms des élèves qui ont obtenu à l'athénée les prix: d'excellence; 
5·• un tableau des élèves à qui a été décerné le diplôme d'honneur. 

De plus, les noms des élèves de l'établissement lauréats au concours général de l'enseignement 
moyen figureront chaque année à la suite du comp~ rendu de la dis!ribution des prix. 

Il en sera de même des élèves qui ont obtenu le diplôme de sortie de l'une des rhétoriques. 
Vu el approuvé le présent règlement d'ordre intérieur, pour être mis provisoirement à l'essai 

dans des athénées royaux. 
Bruxelles, le 10 décembre 188-1. 

Le Ministre de tlnstruction publique, 

P. VANIIUMBÊECK, 
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TULEAU A. - 
Section des humaoltés. 

1fF al <Il • 
::, ::J" 
<:r .,. •.. 

MATIÈRES. 4• 3• 2• 'C -~ -~ Obsorvatio1111. .E ..., ~~ .c ~:, cc: c,: .• 

Latin . • • , • . ... . . - 150 450 150 ,150 450 "50 150 (a) Les notions d'115- 

Grec ....•.••••••• 75 
tronomic font parue - - 75 75 75 75 7/5 du cours de gëogra- 

Français. . ' . .. . .. . . . .. 100 100 90 90 90 90 rno 400 ph!c. Le professeur 

Flamand (régime flamand) .•• 100 100 90 90 90 90 4 00 400 
comprendra deux ou 
trois questions d'astre- 

Flamand (régime wallon) ... - se M 50 ISO 50 60 100 nomte linos la 3• série 
des composilious de 

Allemand (régime allemand et géogmphie. 
wallon. • • • • •.•••• 100 ioo 90 90 90 90 400 tee ~ 

Allemand (régime flamand) .•• - 50 50 50 50 50 50 50 

Anglais ....... ...... - - 50 50 50 50 50 ISO 

Histoire • • . . . • 1 •.• 

) 15 75 75 75 75 75 76 75 
Géographie. . ......... 
Mathématiques . . . ... 75 75 75 75 75 50 50 - 
Sciences naturelles • • ... M 20 20 20 20 30 30 - 
Astronomte , • • • • . . - .. - - - - - - - (a) 

ÎABLBAU B. 

Section professlonuelle. 

~t! ~li" g ,; " ~= c,;:: ~ ~ 'Q,~ ·;;.::!_ 

MATII~RES. 
0- e- e,- i? ~= 7• 6• 5• 4• 3• Q ••••• • 0 f~ Obseruatio11s. (')'C: N·:: e; 

·i ·I -.i E-o e;'O 
3.s ~-== 
Nt ~ ~ -" 

Français. • . . . . . . . . . 100 fOO 90 90 90 90 90 100 90 •100 (a) Vofr la note (a) 

Flamand (régime flamand) . • . 
tableau A. 

100 400 90 90 90 90 90 -!00 90 100 

Flamand (régime wallon). . . . - 5(1 50 50 50 50 50 50 50 50 

Allemand (régme walloo} •.. 100 100 90 90 !JO 90 90 100 !10 100 

Allemand (régime flamand) .•• - 50 50 50 50 50 50 50 50 50 

Anglais ..•......•. - - 50 50 50 150 50 50 50 M 
Histoire • • • • . . . • •.• 

75 7(\ 75 75 75 ,5 75 75 75 75 
Géographie. • . . ........ 
Muthématiques . . . . . • . • 75 75 75 î5 50 50 100 400 50 50 

Sciences naturelles . . . . . . 20 ':W 20 20 40 li-0 40 - 100 400 

Commerce et économie politique. - - - 50 - 50 - - •100 ,(00 

Astronomie. . . • . . . . • • - - - - - - - - - (a) 
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Formule du diplôme à délivrer aux élèves qili ont termùié avec ssecès leurs et11des d'lwmanités 
oit leurs etudes pro{essionnetles. 

ATHÉNÉE ROYAL D. , 

Nous, président du 
royal d . 

Attendu que 
n subi . 

Au NOM DU MINISTIIE DE L'INSTI\UCTION PUDLIQUE, 

bureau administratif , préfet des études, professeurs ile l'athénée 
• • et membres du jury de sortie de cet établissement, 

le sieur. • (noms et pré11oms) ~ natif d . . , 
(mérite de l'examen) l'examen de sortie de la rhétorique 

(rhétorique latine, section. (1), rhétorique indttstrietle et 
commerciale, ori rhéto,·iqtte scie11tifiqt1e). 

Avons conféré el conférons audit sieur 
en fait foi. 

le présent diplôme qui 

le 

Le P1'ésident âu bureau, 

Sceau 
de 

l'Atllénée. 

Les Examinatem·s, Le p1·éfet des étwles, 

Vu par nous, nfit1istre de l'Instructiou publique, 

DIPLOME D'HONNEUR. 

Au NOM DU MINISTI\E DR L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Nous, prêsident 
royal d . 
du règlement d'ordre intérieur, 

Attendtl que le sieur. • • (110m et prênoms), natif de 
a subi . • l'examen de sortie de la rhétorique supérieure, 

Avons conféré et conférons audit sieur. • . le présent diplôme 
d'honneur. 

du bureau administratif, préfet des études, professeurs de l'athénée 
. et membres du jury Instituë en vertu de l'article, • 

•) 

le. 

Le Présiden: du bureau administratif; 

Sceau 
de 

!'Athénée. 

Les professeurs et exami11ateurs, 

(Si9natw·e du porteur dtt diplôme). 
Le Préfet des éuule«, 

Vu le présent diplôme d'honneur : 

le Ministre de l'i nstruction publique, 

(') Indiquer, selon le cas, la section des études complètes d'h11ma.nités; la section des humanités latines et 
grecques, pr6paratoires aux études littéraires, philosophiques ou juridiques; la section des humanitds latines, 
préparatoires aux écoles spéciales; la section des humanités latines, prdparatoires à l'étude des sciences 
naturelles e~ à la médecine. 

56 
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XLVI 

Règlement d'ordre ùüérieur des écoles moyennes de l'État. 

141 décielll.hre f88t. 

TITRE PREMIER. 
DE LA DISCIPLINE. 

CHAPITRE PREMIER. 

DIVISION DE L'ANNÉE SCOLAIRE. - OUVERTURE DES COURS, - CONDITIONS D'ADMISSION A L'ÉCOLE 
~IOYENNE ET INSCRIPTION AU REGISTRE MATRICUL&, 

ARTICLE 1. •r. L'année scolaire commence le 1er octobre et finit du 20 au 50 août. 
An1·. 2. L'ouverture des cours est précédée d'une cérémonie de rentrée à laquelle président 

les membres du bureau administratif. 
ART. 5. Tout élève nouveau doit se faire inscrire pour les examens d'entrée ou de passage 

prescrits par les articles 6 et 7 de l'arrêté royal du 50 juin 1881, au plus tard ln veille du jour 
où ces examens commencent. 

Les inscriptions pour l'examen sont reçues à l'école moyenne par le directeur ou son délégué. 
AnT. ,~. Les élèves nouveaux, en se faisant inscrire, doivent produire un certificat du chef de 

l'établissement d'où ils sortent. 
Si le directeur a des raisons pour ne pas admettre un élève nouveau à l'examen, il en rend 

compte au bureau administratif qui décide. 
ART. !:i. Les examens d'admission et de passage terminés, le dlreeteur fait remettre à chaque 

régent et instituteur la liste des élèves qui doivent suivre son couts. 
Les professeurs n'admettront ensuite aucun élève sans en avoir reçu l'invitation par écrit d11 

directeur. 
ART. 6. L'inscription des élèves au registre matricule par le secrétaire-trésorier commence 

dès le lendemain de la rentrée. 
Elle a lieu par classe. 
Celle inscription ne suspend pas les cours. 
ART. 7. Le directeur préside à l'inscription. 
Il remet aux élèves nouveaux un extrait des règlements contenant les articles qui les 

concernent, ainsi qu'un exemplaire du programme des cours et des notes explicatives qui 
raccompagnent. 

L'élève ne pourra être exempté d'un cours que sur la demande du père de famille ou du tuteur. 
A cet effet, les parents, surtout ceux des élèves nouveaux, sont invités à présenter eux-mêmes 

leurs enfants. 
Ils doivent, s'ils n'habitent pas la ville-siège de l'école, désigner une personne de confiance 

arec qui le directeur puisse correspondre. 
ART. 8. Le registre matricule indiquera le nom et les prénoms de chaque élève, son âge, 

le lieu de la naissance, l'établissement où il étudiait l'année précédente, le domicile et la 
profession de ses parents, ou bien le nom, le domicile et la profession de son tuteur, et, s'il y a 
lieu, le nom et le domicile du représentant des parents dans la ville. 

Une colonne sera réservée pour y consigner la date à laquelle l'élève a quitté l'école et les 
motifs connus de sa retraite. 

CHAPITRE II. 

ORDRE RT DUR:ÉE DU TRAVAIL. - ÉTUDES EN COHUN. 

ART. 9. L'ordre du travail à l'intérieur de l'école moyenne est réglé conformément aux 
prescriptions du programme. 
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L'élève des deux premières années d'études de lu section préparatoire n'a pas t\ füfre de devoirs 
à domicile. 

Celui des classes supérieures de lu même section n'a pas plus de deux heures, cl celui de la 
section moyenne, pas plus de trois heures de devoirs ù faire cl de leçons ù étudier. 

ART. IO. Il y a des études en commun à l'école. Les heures sont déterminées dans chaque 
école par le directeur, sous l'approbation du bureau administratif. 

Les études en commun doivent, en général, se faire dans des salles spéciales. 

CHAPITRE m. 
TENUE DES CLASSES. 

ART, H. Dès que le signal est donné, par un premier con Ji de cloche, cinq minutes avant 
l'heure de la leçon, les professeurs se rendent lions leurs classes respectives, suivis de leurs 
élèves qui entrent et prennent leurs places en silence. Au second coup de cloche, qui se donne 
ù l'heure de la leçon, le cours commence. La leçon finie, les professeurs ne sortent qu'après 
tous les élèves, ou à l'arrivée du collègue qui donne la leçon après eux. 

AnT. 12. Les professeurs exigent des élèves, pendan t les leçons, le silence, l'attention, 
un maintien décent. 

Ils exigent que les coptes.soient bien écrites, que les cahiers et les livres soient bien tenus, 
que les élèves apportent toujours exactement tout cc dont ils ont besoin en classe; ils font prendre 
aux jeunes gens des habitudes d'ordre, 

Ils exigent surtout que les élèves s'expriment toujours avec correction et avec politesse. Ils 
veinent constamment à la bonne éducation des élèves, à laquelle ils contribuent par leur exemple 
notant que par leurs leçons. 

ART. 15. Les professeurs tiennent pour chacune de leurs classes ou divisions un cahier sur 
lequel ils inscrivent : 
i O Les bonnes notes que chaque élève a méritées pour son travail (leçons, devoirs, explication 

d'auteurs, réponses aux interrogations) ; 
2° Les mauvaises notes données aux élèves pour leur conduite m1 lem· négligence; 
5° Les noms des élèves absents et ceux des élèves ù qui une punition a dû être infligée. 
ART. 14-. Les professeurs veillent à ce que les élèves tiennent exactement et en bon ordre 

leur journC1l de classe, dans lequel ils doivent inscrire, jour par jom·, sous les yeux du 
professeur, l'indieetion des leçons données à étudier, des devoirs à faire par écrit, des passages 
d'auteurs à préparer, enfin de toutes les tâches qui leur sont imposées. 

ART, Hl. Le directeur, chaque fois qu'un élève est absent, doit s'assurer des motifs 
de l'absence. 

ART. m. Les élèves ne peuvent sortir pendant la durée des classes sans la permission du 
professeur. 

CHAPITRE IV. 

OBLIGATIONS DIVERSES DES ÉLÈVES. 

ART. 17. Les élèves, en venant de chez eux à l'école el en retournant de l'école chez eux, 
suivent le chemin Je plus direct ou celui qui leur sera désigné. 

Il leur est interdit de jouer, de courir, de crier dans les rues ; ils ne doivent rien faire qui 
ne convienne à des enfants bien élevés. 
- Us ne peuvent apporter à l'école aucun livre étranger aux leçons. 

ART. 18. Les élèves sont soumis à l'autorité du directeur, des régents et des instituteurs, au 
dehors comme à l'intérieur de l'établissement. 

Les dégradations ou dommages de toute espèce sont payés par les élèves qui les ont causés. 

CHAPITRE V. 
RAPPORTS MENSUELS. - BULLETINS TRIMESTRIELS, 

ART. { 9, A la fin de chaque mois, les professeurs remettent au directeur- un rapport sur la 
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conduite et le travail des élèves. Ce rapport accompagne la liasse des devoirs qu'ils ont corrigés 
à domicile et l'indication des matières vues pendant le mois. 

Chaque fois qu'un fait d'une certaine gravité se produit, le professeur doit en faire un rapport 
spécial et immédiat au directeur. 

AnT. 20. Le directeur remet aux professeurs une formule d'après laquelle doivent être 
conçus les rapports généraux. 
Il dépose aux archives, avec ses propres observations, les rapports généraux et les rapports 

particuliers. 
Il tient un registre des punitions et des absences. 
AnT. 2,1. Trois fois par an, dans la première quinzaine de janvier, aux vacances de Pâques 

et à la fin de l'année scolaire, le directeur adresse aux parents des élèves un bulletin de 
l'application, des progrès et de la conduite de leurs enfants, d'après les rapports mensuels de 
chaque professeur et d'après ses propres observations. 
Il y joint l'indication des places de l'élève dans chaque cours avec le nombre de points obtenus. 
Dans la section préparatoire, il y a un bulletin hebdomadaire. 
ART. 22. Indépendamment de ce bulletin trimestriel, le directeur écrit aux parents des élèves, 

chaque fois qu'il le juge utile. 

CHAPITRE VI. 

DES PUNITIONS. 

AllT, 25. Les punitions sont les suivantes : 
t0 Les retenues à l'école, en dehors des heures de classe; 
2° La réprimande adressée par le directeur, soit devant la classe el en présence des professeurs 

de l'élève, soit devant tous les professeurs et les élèves réunis ; 
5° L'exclusion d'un cours ou de tous les cours donnés par m1 même professeur, pendant 

un temps plus ou moins long; 
4° L'exclusion temporaire de tous les cours; 
5° L'exclusion définitire de l'établissement, 

ART. 24. Les punitions indiquées aux n•• f et 2 peuvent être infligées pour négligence. 
Les punitions 1, 2, 5 et 4 peuvent être accompagnées de tâches extraordinaires qui seront 

choisies de façon à tourner au profit du développement intellectuel et moral de l'élève. 
A la première punition encourue, l'élève reçoit ou se procure un cahier spécial dont le format 

est déterminé et dans lequel seront écrits : 1° par Je professeur lui-même, le motif et l'objet de 
la punition ; 2° par l'élève, la tâche extraordinaire imposée. 

Le père de famille appose son visa sur le cahier à chaque punition. 
Ce cahier spécial est coté et parafé par le directeur. 
ART. 2?5. Les retenues à l'école peuvent être infligées par les professeurs et par les surveillants 

ou maitres d'étude. 
Un professeur ne peut faire sortir de sa classe qu'un élève qui la trouble avec persistance; 

il doit en informer aussitôt le directeur qui, sur ln demande du professeur, peut, après avoir 
entendu l'élève, prononcer l'exclusion temporaire du cours pendant un temps plus ou moins long. 

Les punitions indiquées aux n°• 1, 2, 5 el 4 peuvent être infligées par le directeur. ~lais, 
quand il prononce contre un élève l'exclusion temporaire d'un ou de plusieurs cours, il doit en 
nforrner le présirient du bureau administratif, et lui faire connaitre les motifs de l'exclusion. 
L'exclusion définitive de l'école ( ?5) ne peut ètre prononcée que par le bureau administratif 

sur le rapport du directeur. 
Ain. 26. Les retenues se font en commun, dans une des salles de l'école, sous les yeux d'un 

des membres du personnel enseigna ni désigné par le directeur. 
Elles ont lieu en dehors des heures de leçons et d'étude, 
La durée d'une retenue n'excèdera pas deux heures. 
Cependant le professeur pourra retenir une heure de plus l'élève qui aurait troublé l'ordre 

pendant la retenue. 



( Htl ) [~"[8;;.J 

ART. 27. L'élève exclu d'un ou de plusieurs cours reste t\ l'école sous les yeux du directeur. 
Ain. 28. L'exclusion temporaire de tous les cours ne peut excédei- quatrcjours. 
ART, 29. Le directeur peul seul iufligl'I' des punitions générales, si une foute grave oblige 

de recourir ù cet acte tic rigueur. 
Duns cc cos, il exhorte les coupa bles, nu nom de lu loyauté, ù 11c pas laisser punir leurs 

condisciples innocents. 

CHAPITRE VII. 

DES VACANCES ET DES CONGF.S. 

AnT. 30. 11 y II deux vacances : l'une du Jeudi-Saint ou lundi de la Quashnodo ; ln seconde, 
de lu lin du mois d'août Olt 1 cr octobre. 

AnT. 51. li y II congé : 
·1 ° Le jeudi uprès midi; 
2° Le dimauche et les tétes légales; 
5° Le lundi de ln Pentecôte cl le lendemain de Noël; 
lt0 Le ·l !5 novembre, Iète patronale du Roi, et le 21 juillet, annîversatre de l'inauguration de 

S. M. Léopold i~'; 
t5° Le 1 •r et le 2 janvier. 
Suivant les circonstancrs locales, le bureau administratif est autorisé êÎ. donner un jour de 

congé à l'époque de la fête communale. li peut également, sur ravis du directeur et sauf 
approbation du iUinistre de l'instruction publique, donner congé d<! la veille de Noël jusqu'au 
2 janvier inclusivement. 

TITRE II. 
Ofi L'ENSEIGNEMENT. 

CHAPITRE PREMIER. 

LISTES DES AUTWI\S A EXPLIQUER. - PllOGRA~UŒS PAI\TICUJ,IERS, COURS SPK(;IAUX. 

AnT. 52. Tous les ans, dans la première quinzaine de juillet, le directeur arrête, de 
concert avec les professeurs, pour· l'année 'scolaire suivante, la liste des auteurs qui seront 
expliqués et les livres (grammoiI'es, traités, manuels, etc.), dont if sera fait usage. Il indique 
dans un tableau les heures assignées aux diverses Ieçôns et aux études en commun. 

ART. 55. Les programmes particuliers sont soumis en douille épreuve à l'approbation du 
!Uinistre de I'Instruction publique. Ils doivent lui être envoyés avant le 20 juillet. Les 
changements proposés doivent être indiqués à l'encre rouge. 

ART. 54. Le directeur de chaque émie veille 11 cc que le programme approuvé soit imprimé, 
publié, distribué et affiché quelques semaines a vaut la rentrée des classes. 

Dix exemplaires en seront envoyés au Département de l'Iustructlon publique. 
AnT. 55. Le directeur peut admettre des jeunes geus à suivre un 011 plusieurs cours spéciaux. 
Les élèves sont tenus de suivre régulièrement tous les cours pour lesquels ils sont inscrits. 

CHAPITRE II. 

DES EA.MIE~S o'AomSSJON ET DE PASSAGE.. 

AnT. ;;6. Conformément à l'nrtidc 5 de l'arrêté royal du 50 juin 1881, aucun élève nouveau 
n'est admis dans une classe de la section moyenne qu'après examen. 

ART. 57. Les examens d'admission ont lieu pendunt les trois jours qui précèdent la rentrée. 
AnT. 58. Il est établi des examens de passage et de sortie. 
Au point de vue de l'examen de passage, la section moyenne forme deux groupes. 
Le premier groupe comprend les deux premières années. 
Le second groupe se compose de la troisième année et conduit à l'examen de sortie. 
Les examens de passage d'une année à une autre sont maintenus, 
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Les élèvrs venant d'autres établissements publics sont soumis à ces examens, 11 moins qu'ils ne 
produisent le certifleat de passage délivré par le dernier établissement dans lequel ils ont fait 
leurs études. Les élèves vennnt cl'établisscmcnts libres sont soumis à l'examen. 

ART. 5!1. Les examens de passage ont lieu avant ou pendant les examens d'udmission. 
Les parents des élèves soumis à un l'Xl\111011 de passage d'une année ù une autre, <'n sont 

informés par le directeur-, tians la première huitaine des vacnnces. 
At\'I'. lhO. Les examens d'admission et les examens de passage d'une uunèe à une outre se 

composent d'une série d'épreuves par écrit. 
Le travail est npprècië pat· une commission de professeurs désignés par le directeur. 
Les parents des élèves examinés sont informés par le directeur du résultat de l'examen. 
Les examens de passage d'un groupe ou division d'étude à un autre sont publics et se fout 

oralement sous la présidence d'un membre du bureau adrninlstratif devant un jury composé 
du directeur et des régents. 

ART. 41. L'élève jugé trop faible dans une ou plusieurs des branches de l'examen de passage 
d'une année ù une autre pourra ëtre autorisé par le directeur à suivre, 11 rilre d'essai, Ill elassc 
pour laquelle il s'est présenté. Il subira un examen définitif à la fin du premier trimestre. 

CHAPITRE III. 

DES CO~IPOSIT!l)NS. 

ART. 42. Il y a, pendant l'année scolaire, trois séries de compositions dans chaque classe. Ces 
compositions ont successivement pour objet toutes les parties du programme, tunt thêortques 
que pratiques, selon les classes. 

Lu première se l'ait dans le courant du premier trimestre et comprend ln révision de toutes les 
matières enseignées dans la classe précédente. 

Lli seconde se fait â la fin du premier semestre et porte sur toutes les matières enseignées 
depuis l'ouverture de l'année scolaire. 

La troisième a lieu dons le courant (lu mois de juillet et porte sur les matières enseignées 
pendant le second trimestre. 

Ces compositions se font pendant trois on quatre samedis successifs, par groupes et de la 
manière suivante : 

rc, groupe. Français et, de plus, le t1anrnnd dans les écoles du régime flamand. 
2c - Langues modernes, s'il y a lieu. 
5• - Histoire et géographie. 
4• - i\lathématiques, sciences commerciales et sciences naturelles. 

Le directeur détermine l'ordre dans lequel ces différents groupes seront appelés ù composer. 
A11T. /~5. Le nombre des points assignés aux compositions dans les différents cours est 

déterminé d'après l'importance de ces cours. ( Voir le tableau i11 fine.) 
AnT. 44. Tout élève qui, dans une composition, aura employé un moyen frauduleux 

quelconque pour s'aider dans son travail, perdra par ce seul fait tous les points attachés ù la 
composition. 

A1rr. /1:î. Les places des compositions des deux premières séries sont données en classe par 
le professeur dans les dix jours qui suivent la composition. 

Celles de la dernière série restent secrètes et ne sont communiquées aux élèves que sur leur 
demande, après ln distribution des prix. 

La liste des places avec l'indication des points obtenus est remise au directeur, ainsi que les 
travaux des élèves, corrigés ù l'encre rouge. 

Les points attnchés par le professeur li chaque partie de la composition et les points perdus 
par les élèves sur chacune de ces parties pour les diverses foutes, sont indiqués à l'encre rouge 
sur ces devoirs. 

ART. /~ü. Le nombre des points obtenus par chaque élève dans les diverses compositions, 
est transcrit dans un registre, qui est conservé dans les archives lie l'école. 
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Les travaux de composition sont également déposés clans les archives et y restent au moins 
deux ans. 

AnT. 47. Lorsqu'un élève n'aura point pris part à une composition d'une série quelconque, 
il devra, dans le plus bref délai, faire connaitre ses motifs au directeur qui, prononceru, de 
concert avec le professeur, sur la validité de l'excuse. 

Si l'excuse est jugée légitime, on donnera à .l'élève, pour cette composition, la moyenne des 
points qu'il a obtenus pour la même composition dans les deux autres séries, 

Dans le cas contraire, il perdra tous les points attachés à la composition. 
Ln décislon sera motivèe et communiquée à la classe. 
Ain. 48. Le directeur et les professeurs prendront toutes les précautions possibles pour qur 

tous les élèves prennent part aux compositions. 

CHAPITRE iv. 

Dt S n ~CO ~l PENSE S. 

§ {er. Nat1n-e et conditions gé11érales des récompenses. 

Ain. /~9. Il sera accordé dans chaque classe ou année d'études des prix généraux ou d'ensemble, 
ainsi que des accessits et des mentions honorables, par groupes de matières, tels que ces groupes 
sont déterminés ci-dessus. 

Les prix consistent en livres. Toutefois des récompenses d'une autre nature peuvent être 
proposées par le bureau administratif sauf approbation du Gouvernement. 

Les accessits et les mentions honorables sont constatés par des certificats signés pat· le 
directeur et les professeurs. 

AnT. 50. Les prix, accessits et mentions honorables sont décernes d'après le résultat de 
l'addition des points obtenus dans les compositions des trois séries. 

Dans cette addition, les points des deux dernières séries seront doublés. 
AnT. 51. Les élèves qui ne suivent pas tous les cours correspondant à un groupe peuvent 

néanmoins prétendre aux prix généraux de ce gl'Oupc s'ils ont obtenu une somme de points 
à déterminer. 

ART. 152. Les cours de gymnastique, de dessin et de musique donnent droit à des prix 
particuliers qui sont décernés d'après les résultats d'une seule composition Ol.l épreuve, faite à 
la fin de l'année scolaire. 

La durée et la nature de cette épreuve sont déterminées par le directeur de concert avec les 
professeurs des cours. 

A11T. 55. Tout élève qui obtient les 0.8 des points a droit à un prix; s'il a obtenu 0.7, il a 
droit à un accessit; s'il a obtenu 0.6, il a droit à une mention honorable. Le procès-verbal de 
la distribution des prix cite, en outre, les élèves qui onl atteint les O 5. 

ART. 51¼. Tout élève qui a obtenu une nomination dans chacun des groupes de matières de 
la classe a droit à un prix d'excellence. 

ART. 55. Un élève qui, même pour un motif légitime, n'aura pas pris part aux compositions 
d'un même groupe dans deux séries, ne pourra prétendre ti aucun prix dans ce groupe. 

Un élève, fils, frère, neveu 011 cousin germain du professeur d'un cours, 11c pourra prétendre 
qu'à une récompense particulière pour le groupe dont ce cours fait partie, 

ART- 56. Tous lei cas non prévus pour les compositions et les prix soul décidés par le 
directeur, de concert avec les divers professeurs. li peut u1 référer au bureau administratif 
et au Gouvernement, s'il le juge à propos. 

§ 2. Dist,·ibution des prix. 

AnT. B7. Les prix, accessits et mentions honorables sont proclamés et remis aux élèves dans 
une cérémonie publique à laquelle il est donné le plus de solennité possible. 

L'élève qui, sans excuse légitime, n'y assiste pas, est privé de ses p1'ÎX. 

AnT. !58. La distribution des prix a lieu du 20 au 51 août. Le jour et l'heure sont déterminés 
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chaque aunëe pur le bureau admiuistratif, qui préside ù la cérémonie et nrrête toutes les mesures 
qui y sont relatives. 

Le direeteur est chargé de l'exécution de ces mesures, notamment de Ill publication du 
compte rendu. 

ART. o9. Un exemplaire de cc compte rendu est remis â tous les élèves qui out obtenu une 
nomination. 

Dix exemplaires en sont envoyés au Département de I'Instruetion publique. 

CHAPITRE V. 

§ 1 ~•. Des dtplômes el iles eert i/icats de fi·equentatfon. 

ART. 60. Les élèves qui auront subi avec succès l'examen <le sortie de la trnisième année de 
l'école moyenne, recevront un diplôme qui le constate. 

Ce diplôme ne pourra être accordé qu'aux élèves qui auront obtenu dans l'examen nu moins 
0.1> des points. Il portera dans ce eus la mention «uec [ruit , si l'élève a obtenu au minimum O. 7, 
la mention avec grund {rttil; si l'élève a obtenu au minimum 0.81 la mention : civec le plus 
gronil fritit. 

Les diplômes de sortie sont signés pur le président du bureau administratif, le directeur el les 
régents. 

AnT. 61. Ne peuvent se présenter à l'examen pour l'obtention du diplôme <le sortie que 
les élèves qui, dans les compositions de l'année, ont obtenu plus de la moitié des points sur 
l'ensemble des cours. 

Le diplôme indiquera le degré de connaissances dont le porteur a rait preuve. U sera remis 
lors de la distribution des prix. 

AnT. 62. Des certificats de fréquentation seront délivrés, sur leur demande, aux élèves 
qui quittent l'établissement. 

Ces certificats mentionnent les cours que les porteurs ont fréquentés. 
ART. 65. Les eertiûeats de fréquentation mentionnent aussi : 1° le nombre de points 

obtenus dans la série de compositions qui aura précédé la sortie; 2.0 la conduite tenue par le 
porteur. 

ART- 64-. Les diplômes et les certificats de fréquentation sont enregistrés et portent un 
numéro d'ordre. 

ART. 65. Il est interdit au directeur et aux professeurs de délivrer- d'autres certificats que 
ceux dont il est question ci-dessus. 

§ 2. Tableaux des lauréats. 

ART. 66. Il y aura dans la salle des réunions, ou dans toute autre salle convenable de l'établis­ 
sement, un tableau où seront inscrits les noms des élèves de l'école qui auront obtenu, au 
concours général, des prix, accessits ou mentions honorables. 

ART. 67. Les noms des élèves de l'établissement qui auront obtenu des prix au concours 
général figureront chaque année à la suite du compte rendu de la distribution des prix. 

Vu et approuvé le présent règlement d'ordre intérieur, pour être mis provisoirement à l'essai 
dans les écoles moyennes de l'État. 

Bruxelles, le ·14 décembre 1881. 

Le 1'-tinistre de t'l11stn1ction publique, 

p. V A.l'fff!UMBÉECK. 
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Nombre des poitlts à attribuer aux co111positio11s clans la sectio11 111oyen11e • 

.MATIÈRES. Observalion8. 

Français, ••••••. 

Flamand (régi ma flamand} 

Flamand (régime wallon), 

Allemand (régime wallon) 

Allemand (régime flamand). , 

Anglais 

Histoire 

Géographio. 

Mathématiques . • 

Sciences naturelles 

Commerce •.•••••• 

400 

~00 

400 

71S 

71S 

iO 

~00 

100 

ISO 

100 

60 

7B 

iO 

tOO 

rno 
50 

400 

50 

50 

tOO 

l50 

ISO 

Formtde 11-u diplerme d délivret· allx élèves qui ont terminé 11vec St&cc~s leurs études 
d'êcole moyerme. 

ÉCOLE MOYENNE DE L'ÉTAT, A. • 

AU NOK DU MJNISTRB DE L'INSTRUCTION PlJDU()UE, 

Nous, président du bureau administratif, directeur et régents de l'école moyenne de 
l'État, à. 

Attendu que le sieur. • (noms et prénoms), natif cl. • • • • • , 
a subi . • • (mérite de l'examen) l'examen de sortie de la section moycnnt-, 

Avons conféré et conférons audit sieur. le présent diplôme qui en fait foi. 

Le Président du bureau, 

Sceau 
de 

l'école. 

Les Professeui·s:, Le Directeur d& l'école moye1me, 
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XLVII 

Liste des ouvrages classiques dont le Gouvernement a prescrit, autorisé ou 
recommandé l'emploi dans les établissements d'enseignement moyen de 
l'État> sur la proposition du, conseil de perfectionnement de I'instructior: 
moyenne. - 4e supplément. 

NOMS DES AUTEURS. TlTRES DES OUVRAGES, D~CISIONS. 
~TABLISSEMENTS 

auquel• 

hs diciaions s'appliqu~nt. 

LANGVE Gl\ECQUII. 

.. 

l.4l'IGtlS LA'rlNE. 

Collard (1!'.} •• 

Mouzon {F.-A.). 

Van Hollebeke (B.) • • 

Van Beromel (E.). 

ld. 

Verraert (D.). 

Gallet (P.). 

Cours supérieur de grammaire française. 
(t~ édition). 

tlémenls de lecture française d'après une 
méthode de classification simple, naturelle 
et graduée, etc. {2 livrets.) 

Chrestomathie française, à l'usage des écoles 
moyennes et des classes inférieures des athé­ 
nées et des collèges. 

Traité général de littérature française 

Leçons et modèles d'analyse littéraire. . 

Recueil de lectures morales à l'usage de la 
jeunesse. 

lféthode intuitive d'orthographe et de lecture. 

Loise . . . . . . . • 1 Les secrets de l'analyse et de la synthèse dans 
la composnton littéraire, 

Verstraeten (F.) et 
Doms (E) 

Claes {D.) . • . 

Kleijntjens (J .). 

Autorisé. 1 Athénées. 
Écoles moyennes. 

Id. 1 Jfooles moyennes. 

Id. 1 Athénées. 
Jfooles moyennes. 

Id. Athénées. 
(Rhé1orîq11e.) 

Id. Athénées. 
(A partir de la 3•.) 

Id. Écoles moyennes. 

Id. 1 &cotes moyennes. 
{Sectiong préparatof .• 

re,.) 

Id. 1 Athénées. 
(Dans los elasses supë- 
rieures des bum■nités~) 

Môhl •••• , . 

ViehofT (Heinrich) 

Cours complet de langue flamande. (tr• partie. 
- Cours élémentaire.) 1'" édition. 

Nieuw leesboek voor volksebolen. IMiddelsle 
klas- zevende, gansch owgewerkte uitga ,•e .) 

Grammaire flamande à l'usage exclusif des 
Wallons. 

LANI-UE ALLEIIJAl'IJIE. 

Deutsches Lesebuch. Livre de lecture alle­ 
mande. \1" édition.) 

Handbuch der deutschen Natioanalliteratur- 
erster und zweiler Theil - üichtar und 
Prosaiker von Haller bis aur die neueste 
Zeit, mit biographîschen und anuern Ertaii­ 
terungeu, etc. (1 vol. 1877. Brunswick..) 

Erkelenz . . • . . . 1 neutches Lesebuch für Miidchenschulen • • . 

Autorls~. r Athénées. 
tcoles moyennes. 

Id. f tcoles moyennes. 
(Sections prëpuratot- 

res ) 

Id. j Athénées. 
Écoles moyennes. 

Autorisé. r Ath!lnée!I. 
Écoles moyennes. 

Id. l Athénées. 

Id. Écoles moyennes 
d& !lllelil. 
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HOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DÉCISIONS. 
tTABLISSEfllEHTS ..•..• .i. 

les dilisiona 1'appliq~enl. 

L.A.NGUE ANIHAl8E. 

Van der Straeten (Ch.}, 1 Cours méthodique etpratique dë langua anglalse, 
u'après un plan entlërement nouveau avec ln 
prononciation ûgurée, Grammaire. 

(Hoctor !loncc11u1:, Mu1u, 1878.) 

Id, 

Hegener (Tb.) . 

Genonceaux (L.) •.. 

Mouzon et Lallemand . 

Cours de thèmes, etc, 

Cours méthodique et pratique de grammaire 
anglaise. 

JUSTOII\E. 

Précis de l'histoire de Belgique. (17• édition, 
illustrée et accompagnée de oertes.) 

Biographies Urées de l'histoire gémlrale 

GÉO!l.RAPJUE. 

Lallemand (A.), 

Manceaux (H.}. 

Mouzon (J.) 

Id. 

Biot (H.) . 

Boset •. 

Delville. 

Maingie. 

Deloyers .. 

Simons (Ph ) . 

Ca.met tE.) 

Traité élémentaire de géographie. (t•• ~dftlon.) 

Atlas spécial de la Belgique. . • • . . • . . 

Institut cartographique I Carte hypsométrique de la Belgique • 
militaire. 

• 1 Nouvelle carte murale de l'Europe, publîée 
par MM. Callewaerl, frères. 

~ , Nouvelle carte murale de l'Afrique, dressée 
par M. Chavanne et revue par M. Duveyl'is. 

Grand cours méthodique de géographie élémeu­ 
taire, t. 1 el n. (3' édition.) 

Petit cours méthodique de géogrnpbie. (5• édl­ 
tton.) 

Autorisé. 

Id. 

Cd • 

.._ulorîaé, 

Id. 

A.lbénéos. 
:tcolcs moyennes. 

Id. 

ld. 

Athénées. 
11:coles moyennes. 

Id. 

SCXlll'ICES COM:~!E!<ClALES • 

. , Traité théorique et pratique du droit commer-1 Recommandé I Atbénées. 
eial, divisé en deux parties. (! vol.} . aux lfooles moyennes. 

· professeurs. 

1111.&TBIIIIIIIATIQUIIS. 

Traité de géométrique analytique. ( t, • édition.) 

Leçons d'arithmétique élêmentaire. ( 1,c édi­ 
tion.) 

Traité d'arithmétique élémentaire. (t«édition.) 

Traité élémentaire d'algèbre théorique et pra- 
tique. (!• édition.)• · 

Géométrie descriptive. (1« parue, 33 leçons, 
! vot., l!• édition.) 

Traité d'arithmétique à l'usage des écoles 
moyennes. 

Boset. . . • . . . . 1 Traité élémentaire d'algèbre . . . . . . . . 

A.utorlstl. 1 Athénées. 
l!coles moyennes. 

SignalH l'atten• l Id. 
lionde.s proreucur.s 
eemmepoumnr èree 
utiJemi.u1t consulte! 
par tes t-léT'8. 

A.utorisé. Id. 

Id. ld. 

Id. Id. 

Iû. 1 Athénées. 

Id.: 1 l!.coles moyennes. 

Autorisé. 

1 

Alhénées. 

Id. Al!lénée&. 
l!coles moy~nnes. 

Id. 1 Êcoles moyennes el 
cloHes lnfërteurcs 
des athénées. 

Id. 1 l!.coles moyennes. 

Id. 1 Alhénées. 

1,1. l!.coles moyennes. 

Id. 1 Athénées .. 
{vecticn isci•mliftque.) 
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NOMS DES AUTEURS. TITRES D&8 OtJVRt\.GES. OtCISIOMS, 
tneuSSEJll(IITS 

les dieisîoo1 s'applîqQenl. 

SCIIINCEB. 

Van Dremme (A.). , • 1 Leçons de cosmographie, à l'usage des écoles 1 
primaires e~ moyennes. 

Autori5é. l tcoles moyennes. 
c., •••• ., 1,.1 ••• • 1 

1)118IIIN. 

Grammaire élémentaire du dessin. (1•• partie: 1 Autorlaépour 
dessin linnêalre.) les professeurs 

seulement. 

Athénées. 
icoles moyennes. 

Mtl8IQ1J'E, 

watelle [Cn.] • . . • 1 Sotrège théorique et pratique ce mustque 
vocale. 

Bourgeois (L.) et Wa- La lyre des écoles belges (+5 chants moraux 
telle (Ch;). : et nationaux, à une, deux et trois voix.) 

Bouillon (A..). Cent canons avec paroles •....•.• 

Id. • • Métll.ode pratique de chant d'ensemble . 

Id. • • Recueil de chants d'école à deux voix. . 

QYMNAS'l'IQUE. 

Docx • . • • • • • • 1 Guide pour l'enseignement de la gymnastique 
des garçons, à l'usage des écoles primaires 
et ues établissements d'instruction moyeuae, 

Id. • • . • • . • • 1 Guide pour l'enseignement de la gymnastique 
des filles, à l'usage uea écoles primaires et 
des pensionnats. 

Autorisé. Athénées. 
li!coles moyennes. 

Jd. lei.. 

Id. Id. 

Id.. Id. 

Id. Ill. 

Biot{H.> .•..... 

DllOIT, 

Notions élémentaites de droit civil. (Des con-1 
trais ou des obligations conventionnelles en 
général, de ra vente et de I'échange.] 

Autorisé. 

Id. 

Autorisé. 

Athénées. 
~coles moyennes. 

tcolers moyennes 
pour filles. 

Athénées. 

ClllCULAIBES ET DÉCISIONS DE PBINCIPE. 

XLVI Il 

Notification aux établissements d'enseignement moyen del' l!,'tat, de la création 
du if'Jinistè:re de l' Instruaion. publique. 

se Juin t8'18. 

J[ONSIEUR LE PRÉFET nss RTUDl!S, 

l'ai l'honneur de vous faire connaître que, pur son arrêté du 19 juin courant, le Roi a créé 
un Ministère de l'Instruetion publique et m'a appelé à en prendre le premier la direction. 

L'enseignement de l'État duit se proposer pour but de former des générations fortes, 
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instruites, patrîotlques, profondément attachées aux libertés publiques et aux institutions 
nationales. J'ui le droit de compter quo vous cl le corps enseignant sous vos ordres saurez 
défendre et servir cc précieux int1frêt. Je suis résolu ù. y aider, de tout mon pouvoir, la grande 
famille professorale, 

J'ai le ferme espoir que celle-ci, de son côté, voudra mettre un dévouement entier et sans 
réserve à me seconder clans la tâche que j'ai assumée. 

Le Ministre de l' fastruction p1ibliqua, 
P. VANIIUMDÉECK. 

XLIX 

Cirmûaire relatioe aux premièree mesures d'organisation de l'enseignement 
dit dessin dans les établissements d'instruction moyenne. 

se Jullle& t.828, 

MONSIEUR LE D1111::cnm11 OE L'ÉCOLE NORMALE PIIIMAIRE: DE L1ÉTA'r, A 

MADAlllli LA Dmscrmcs, 

Un arrêté royal du to juillet courant, dont vous trouverez ci-joint un exemplaire, a prescrit 
les premières mesures d'organisation de l'enseignement du dessin dans les. établissements 
d'instruction moyenne. 

En attendant la création, s'il y a lieu, par le Département de l'instruction publique, d'un 
enseignement normal artistique, il u décidé l'institution notamment d'un cours temporaire 
pour les professeurs de dessin actuellement eu fonctions duos les écoles normales primaires. 
A la suite de ce cours, il y aura des examens pour la délivrance de certificats de capacité. 

Pm- mon arrêté du 29 de ce mois (voy. Bulletin tlu LJ/inistère de l'fostructùmpublique, 1878, 
pp. 17 à ~2), dont j'ai l'honneur de vous transmettre également un exemplaire, j'ai réglé tout 
ce qui est relatif à ce cours et à ces examens. 

Le cours temporaire s'ouvrira le lundi, 16 août prochain, à 9 heures du matin, au local de 
l'académie de dessin de Louvain. Je vous prie de vouloh- bien me faire connaître immédiate­ 
ment le nom du professeur de voire établissement qui sera appelé à s'y fermer à l'enseigne­ 
ment du nouveau programme. 

Il sera alloué à chaque membre du corps enseignant désigné pour assister à ces leçons 
temporaires, une indemnité de 15 francs par jour de séjour, el une indemnité variant de 10 tl 
20 francs, une fois payée, pour frais de voyage. 

L'intention du Gouvernement est d'accorder une amélioration de position aux professeurs 
des écoles normales de l'État qui acquerront le certificat de capacité. Il est vivement à désirer 
que, suivant cet exemple, les institutions normales agréées tiennent compte aux membres tic 
leur personnel enseignant des efforts qu'ils feront pom être à même de donner- avec succès un 
cours important et utile. 

Je mus prie, M , de m'accuser sans retard réception de la présente en me 
faisant parvenie le renseignement qui vous y est demandé 

Le ,llinfatrc ile t' Instructio« 1muliq11e, 
P. VANIIU!IBÉ:~CK, 

59 
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L 

Circulaire relative au nombre de points à attribuer â la composition de 
physique, en poésie et en rhétorique latine. 

llt Janvier t870, 

l\foNSIEUR LE PmiFtn, 

On m'a soumis la question de savoir quel nombre de points devait être attribué à la com­ 
position de physique en poésie et en rhétorique latine, dans lu nouvelle répartition des leçous 
de cette branche. 

L'importance des matières des compositions devant être subordonnée, d'après le principe 
admis dans le tableau annexé à la circulaire ministérielle du 16 décembre 187 4, nu nombre 
d'heures qui leur est nssigné dans la distribution du travail, il y a lieu d'attribuer vingt points 
aux compositions do physique dans chaeune des deux classes où ce cours est donné. 

Veuillez, Monsieur le Préfet, donner connaissance du contenu de la présente circulaire nu 
professeur chargé de cette partie de l'enseignement dans votre athénée. 

Le J/inistte cle l'fostrnction publique, 
P. VANHU!IBÉECK. 

L( 

Circulaire aux goll'verneurs rappelant les prescriptions relotioes au choix 
des ouvrages à donner en prix: dans les établissements soumis au 'régime 
de la loi du !01• juin 18a0. 

~, Janvier t81B. 

!UONSIF.UR LB GOUVERNEUR, 

Je constate avec regret, par l'examen des listes indiquant les livres donnés en prix, en -1878, 
que, dans la plupart des établissements soumis au régime de la loi du 1e, juin 1850, on s'est 
encore écarté, pour le choix de ces ouvrages, du catalogue officiel arrêté p.ar le Gouvemement, 
en vertu de l'article 55, § 2, de la loi précitée. 

Déj11, par circulaires du 21 juin 18615 et du 6 mai i 874, le Département de l'Intérieur a 
appelé sur ce point votre attention. 
Je vous prie, Monsicm le Gouverneur, d'insister auprès du bureau administratif de l'athénée 

et des chefs des collèges subsidiés, situés dans votre province, pour qu'ils tiennent la main à 
la stricte observation des prescriptions de la loi. 

Comme mes honorables prédécesseurs, j'ajouterai que s'il était ~ leur connaissance des 
ouvrages qui, dans leur- pensée, pourraient être utilement portés au catalogue officiel, il leur 
est loisible de m'en donner le relevé que je m'empresserais de soumettre au conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne. 
Jusqu'ici, aucune proposition de ce genre n'a été faite nu Gouvernement, bien que bon 

nombre de chefs d'établissements d'instruction ne se fassent pas faute de distribuer en 
quantité des ouvrages qui ne figurent pas au dit catalogue. 
Pour plus de régularité et de précision, je joins ici un modèle, d'après lequel je désire que 

les listes en question soient dressées à l'avenir. 

le 1Jlinistre de l' Instruction publique, 
P. VANHUMBÉECi, 
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liste iles omJl'ages donnés en prix aux élèves de , te aoùt t88 • 

NOM DE L'AUTEUR. TITRE DE L'OUVJU.GE. 
'É:DITION. 

l,OCALITÉ. }:l)J'l"l\UII, l ANNl;;E. 

UI 

Circulaire notifiant aux présidents des bureaux administratifs des athénée« 
royaux l'anèté royal d-u 2{ jan-vier t879 qui~ par moclifical'io1i aux 
articles 4 et o de l'arrêté royal du '14 juillet t87;:,, tient compte, ait point 
de vue du classement et des traitements des profes.~e1trs d'athénées,. des 
services rendus dans l'enseignement moyen communal ou p1·ovinc'ial. 

se J•un-ler t8'19. 

~foNSIEUll LE PIIÊSWEN'r, 

J'ni l'honneur de vous adresser quelques exemplaires de l'arrêté royal du 21 janvier 1879 
qui, par modification aux articles 4 et !S de l'arrêté royal du 14- juillet ·1875, tient compte, au 
point de vue du classement et des traitements des professeurs d'athénées, des services rendus 
dans l'enseignement moyen communal ou provincial. 
Jusqu'ici, en vertu des prescriptions des arrêtés organiques qui sont intervenus sur la 

matière, depuis la mise en vigueur de la loi du 1 •• juin i 8!50, l'assimilation de ces services, aux 
services rendus à l'État, n'avait été permise que pour des motifs spéciaux. 

Le Gouvernement a cru devoir modifier cet état de choses et. donner ainsi une nouvelle 
preuve de l'intérêt qu'il porte aux membres du personnel de l'enseignement moyen. 

L'arrêté royal du 21 janvier {879 établit une distinction entre les services communaux et 
provinciaux rendus par les professeurs agrégés sortis des écoles normales du degré supérieur 
de l'État et les services de même nature rendus par les autres professeurs agrégés, non norma­ 
listes, et par ceux qui sont porteurs d'un diplôme de docteur ou munis d'une dispense en vertu 
de l'article fO de la loi du 1e• juin sur l'enseignement moyen. 

Dans la pensée du Gouvernement, il a paru équitable d'imposer aux professeurs qui n'ont pas 
passé par une école normale, un stage de trois ans, équivalant aux années que les agrégés ont 
consacrées, par une préparation spéciale, à l'obtention du diplôme institué par la loi sur l'ensei­ 
gnement moyen. 

Je vous prie, Monsieur le Président, de porter cet arrêté h la connaissance du bureau admi­ 
nistratif qui le notifiera A 1\I. le préfet des études et au corps professoral de votre athénée, 

le JJ-Ji11,i.~tre de l'instruction publique, 

P. VANHUIIBÉECK, 
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LIil 

Circulaire notifiant l'institution d'une commission chargée de dresser des 
plans-types pour la etmstructùm d'athénées, de collèges, d'écoles moyennes 
de yœrçons et d'écoles moyennes de filles. 

t • runl'ei t 8'1'8, 

M0Ns1F.un, 

J'ai décidé d'instituer une commission à qui sera confié le soin de dresser des plans-types 
pom' la construction et l'ameublement d'athénées, de collèges, d'écoles moyennes de garçons et 
d'écoles moyennes de filles. 

Aucune règ!e ne préside aujourd'hui aux travaux de cc genre, li importe d'autant plus 
cependant d'éclairer à cet égard le Gouvernement, les communes et jusqu'aux particuliers 
eux-mêmes, qu'il n'existe pas, que je sache, dans le pays ou à l'étranger, de guide 1t consulter 
en cette matière. 

Vos connaissanees ~pêciales vous mettent b même, l\lonsicur, Je prêter un utile concours 
ù la commission au point de vue des conditions auxquelles les eonatructions et. l'ameublement 
doivent répondre. 
Je vous prie, en conséquence, de vouloir bien füîre partie de cette commission qui serait 

composée de la manière suivante e 

M. 1'rappe11iers, architecte et conseiller communal II Bruxelles; 
!U. De Keysei-, architecte, â Bruxelles ; 
tu. Junsseus, docteur en médecine, membre du conseil supérieur d'hygiène, i1 Bruxelles ; 
!U. Bronquœrt, préfet <les études de l'nthéuée royal de Bruxelles; 
M. Lefebtn·e, directeur de l'école moyenne de l'État, i1 Gand; 
M. Bertrand, préfet des études, directeur du collège conuuuual de Charleroi. 

La commission nommera dans son sein un président et un secrétaire et sera installée, le 
lundi, ~4- mars courant, à 2 heures, par li. le directeur général de l'udministratiou de l'ensei­ 
gncment moyen, qui donnera tous les éclaircissements dont les membres pourraient avoir 
besoin pour l'aceomphssement de leur mission. 

La réunion aura lieu dans une des salles de l'hôtel du l\linistère ile l'Iutéeicur-, rue de la 
Loi, 6, il Bruxelles. 

Agréez1 ~lonsie11l', l'assurance de ma cuusidération distinguée, 

Le .Jlinist1·1:> de l'lnr;truction publique, 
p. V .1.NllUUBBECK, 

~-- 

UV 

Circulaire aux présidents des bureaux adrninistrat-ifs des athénées royaux, 
reltüive â l'enseignement de fa gyrnna~tique. Envoi d'un plan-type de 
gymnase (1). - 

•• n1al :1879• 

MONSIEUR u, PnÉSWEN-r, 

Une circulaire adressée aux bureaux administratifs des athénées royaux, sous la date 
li u ·I ~r août 18767 leur recommande spécialement ile tenir la main ù ce que le cours cle gym- 

(') Une circulaire dans le mème sens a été adressee, sous la dat1;1 du 2~ mai, aux bureaux udrninistratifs 
des ecotes moyennes. 
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nastiqu~rendu obligatoire pnr l'arrêté royal du Hi décembre 187?:I, soit organisé d'une façon 
complète et sérieuse. 

Ln dite circulaire rappelle notamment l'obligation imposée, aux termes de l'article 20 de ln 
loi du t cr juin 18~0, /1 ln ville où un athénée est établi, de mettre à ln disposition du Gouver­ 
nement un local convenable muni d'un matériel en bon état, et dont l'entretien demeure à sa 
charge. 

Ln ville, y est-il dit, ne saurait échapper à l'obligation de mettre les locaux de l'athénée 
dans toutes les conditions voulues, en cc qui conccmo spécialement les Installations gymnas­ 
tiques, attendu que ln gymnastique ne füit pas seulement partie de l'enseignement des athénées 
en vertu de l'arrêté royal du 15 décembre 18711, mais qu'elle est prescrite comme une des 
matières constitutives de l'instruction moyenne 1111r les articles 22 et 23 de ln loi de l 8?i0. 

Le Gouvernement voulant s'assurer si la réorganisasion des cours de gymuastîque s'est faite 
partout conformément à ses instructions, a chargé M. le major Doex d'aller inspecter lesdits 
cours dans les athénées royaux. 

Le rapport qui m'a été adressé h la suite de cette inspection signale de nombreuses lacunes 
quant à la fréquentation, au mode d'enseignement et à l'organisation des cours. 

Le tableau ci-joint résume les observations que l\l. le major Docx a cru devoir présenter en 
cc qui concerne l'athénée de 

Je vous prie, Monsieur le Président, d'appeler l'attention du bureau administratif sur ces 
observatlons. Je compte sur son active intervention pour arriver, dans votre athénée, à orga­ 
niser cet enseignement de manière à lui faire produire des résultats sérieux. 

J'ai füit dresser un plan-type de gymnase avec indications des engins et des appareils néces­ 
saires. Vous trouverez ci-joint trois exemplaires de ce plan qui servira de guide à l'administra-" 
tion communale pour améliorer les installations actuelles. 

L'enseignement de la gymnastique, si important au point de vue de l'avenir de la jeunesse 
qui peuple nos écoles, mérite au plus haut point de fixer l'attention de tous ceux: qui ont 
charge de veiller ù la bonne direction de notre enseignement public; je fois appel aux efforts 
de toutes les autorités pour qu'elles en fassent l'objet de leurs soins et de leur sollicitude, 

Il me serait agréable, 1\lonsicur le Président, de connaitre la suite que vous aurez cru devoir 
donner à la présente communication. 

Le JJJinisti-e <le l' Inetruction pt,blique~ 

P. VANUUMBÉEC:K. 

LV 

Circulaire à il/ 111. les préfets des études des athénées royaux et tl Al .IJl. les 
directeurs des collèges cornmttnmix et patronnés, amumçant l'ouverture 
d'une bibliothèque d'ouvrages de philologie et d'histoire à l'-usage des 
professeurs. 

.MONSIEUR l,E Pl\ÉFET, 

MoNsrwa LE Dmscrsun, 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que la bibliothèque d'ouvrages de philologie et d'his­ 

toire à l'usage des professeurs des athénées royaux et des collèges soumis au régime de la loi 
du 1er juin -18!50, qui est instituée auprès de mon déportement, et pour laquelle les Chambres 
ont voté un crédit annuel au budget de l'Etat, peut être considérée comme ouverte dès cc 
moment. 

La bibliothèque est une bibliothèque de prêt à l'extérieur. Il suffira, pour avoir des volumes 
en communication, d'en foire la_ demande au 1\linistère de l'instruction publique (administra- 

40 



[ N° 185.] ( 1~8 ) 

lion générale de l'enseignement moyen), par l'intermédiaire du préfet des études ou du 
directeur de l'établissement auquel on est attaché. A choque volume sera attaché un bulletin 
indiquant le titre de l'ouvrage, sa voleur en librairie, le numéro du catalogue et des recom­ 
mandations touchant le mode de conservation et de réexpédition, etc. Un double du bulletin 
sera signé, pour reçu, par le destinataire et renvoyé an l\linistère de !'Instruction publique. 

Le prêt se fuit pour quinze jours ; toutefois co délai pourra être prolongé sur la demande 
expresse et motivée des intéressés. 

Tout ouvrage ou publication intéressant le genre d'études que le Gouvernement o. voulu 
encourager, sera immédiatement acquis, si la bibliothèque ne le possédait pas encore au 
moment où il est demandé 011 eommunicntiou, 
Je verrai avec plaisir, lU. , que les professeurs des athénées et des collèges 

profitent des facilités ({UÎ leur sont offertes, et qu'ils contribuent par leurs travaux aux progrès 
des sciences et des lettres et surtout de l'enseignement secondaire dans le pays. 

Vcuillez,je vous prie, donner lecture de la présente circulaire à tous les membres de votre 
corps enseignant et m'en accuser la réception. 

Le Ministre de l' Instruction publiq1,e, 

p. VANlltlMBÉECK, 

e-o,,c,!!§o~ 

LVI 

Circulaire aux qouoerneurs relative à f'o,rganisation d'un enseignement 
normal pour la formation de régentes d'écoles moyennes et d'écoles no'r­ 
males primaires de filles. 

•8 Julllei -18'1&. 

l.\lONSIEUR LB GOUVERNEUR, 

J'ai l'honneur de vous adresser quelques exemplaires, 1° de l'arrêté royal du 7 juin 1879, 
portant organisation d'un enseignement normal pour la formation de régentes d'écoles moyennes 
et d'écoles normales primaires de filles ; 2° de l'arrêté ministériel du 21 juillet courant, pris en 
exécution de l'arrêté royal d'organisation. 

Je vous prie de vouloir bien donner fa plus grande publicité possible à ces documents, ainsi 
qu'à la présente circulaire, dans laquelle je crois utile de rappeler sommairement quelques­ 
unes des prescriptions nouvelles. 

Les cours de la section spéciale dont la durée est de deux ans, s'ouvriront à l'école normale 
primaire de l'Etat /1 Liége, au mois d'octobre prochain. 

En attendant l'institution d'une section similaire auprès de la future école normale primaire 
de l'Etat pour filles à Gand, la section normale de Liége formera des régentes à la fois pour les 
écoles des provinces wallonnes, et pour les écoles des provinces flamandes. 

Les matières d'enseignement pour chacune de ces catégories d'élèves sont indiquées par 
l'arrêté royal, et l'arrêté ministériel en fait la répartition entre les deux années d'études de la 
section spéciale. 

Aux termes des dispositions organiques, ne sont admises aux. cours de la première année 
que les personnes qui, munies du diplôme d'institutrice primaire, que! que soit l'établissement 
où elles 011t {ait leur» études, ont subi un examen, divisé en deux épreuves, portant. sur les 
matières suivantes : 

A. Épreuve par écrit : 

1° Une composition française, et, pour les élèves qui aspirent aux fonctions de régente dans 
une école flamande, une composition flamande ; 
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2o Deux questions sur ln théorie de l'nrithmétique et un problème; 
5° Un exercice de dessin; 
4° Une page d'écriture, 

B. Épreuve orale. 

1 ° Langue française, et, pour les récipieudaircs qui se destinent aux fonctions de régentes 
dans une école flamande, langue flamande [lecture et uualyse d'un morceau) ; 
2° Arithmétique ; 
5° Histoire: l'rincipaux fnils de l'histoire grecque et de l'histoire romaine, jusqu'à la fin de 

l'empire d'Occident ; principaux faits de l'histoire du moyen âge ; 
4° Géographie . Géographie de la Belgique ; géographle physique et politique de i'Europc ; 

géographie générale des autres parties du momie. 
Pour être admises, les aspirantes doivent avoir obtenu la moitié des points attribués à 

chacune des parties de l'examen et les deux tiers sur l'examen entier. 
La section spéciale étant destinée 11 faciliter le recrutement de maîtresses capables pour les 

écoles moyennes et pour les écoles normales primaires de filles, il importe, l\Ionsicur le 
Gouverneur, de ne rien négliger pour que l'appel le plus large soit fait aux récipiendaires. 
Je vous prie de vouloir bien user de toute votre influence pour engager surtout les institu­ 

trices diplômées les plus intelligentes et les plus aptes, à se présenter aux examens d'admission. 
Des bourses dont le montant sera fixé prochainement, pourront être allouées aux élèves de la 
section normale. 

Le législateur aura à se prononcer, dans un délai assez rapproché, sUI' la création, aux frais de 
l'État, d'écoles moyennes de filles, à l'instar de celles que la loi du 1er juin 1850 a instituées 
pour les écoles moyennes de garçons. Déjà il existe un certain nombre d'écoles moyennes 
communales, et tout commande de mettre ces écoles à même de donner un enseignement suffi­ 
samment élevé, en lem· donnant les moyens de confier de préférence les fonctions de régentes 
à des personnes qui fournissent la preuve d'une préparation spéciale. 

L'arrêté royal prérappelé du 7 juin dernier a institué dans cet ordre d'idées deux. examens, 
dont l'un constitue l'examen de sortie de l~ première année d'études de la section normale, et 
conduit à l'obtention d'un diplôme préparatoire; dont l'autre, constitue l'examen de sortie de la 
seconde année, et conduit à l'obtention du diplôme définitif. 

Il ne faudra pas nécessairement avoir passé par la section spéciale pour être admis à se 
présenter à l'un ou à l'autre de ces examens. La seule condition qu'on impose à toutes les récî­ 
piendaires indistinctement, c'est d'avoir acquis depuis un an le diplôme d'institutrice primaire, 
pour être admissible à l'examen préparatoire ; et d'avoir subi depuis un an l'examen prépara­ 
toire, pour pouvoir se faire inscrire à l'examen définitif. 

La prospérité des écoles moyennes de filles notamment dépendra du bon choix: du personnel 
enseignant; il est donc de l'intérêt des communes de donner, autant que possible, la préférence 
aux régentes diplômées pour les emplois qu'elles auront à conférer. 

D'autre part, il n'est pas sans importance de déterminer les matières qui doivent constituer 
cet enseignement, entièrement nouveau dans notre pays. _ 

Le conseil de per-tectionnement de l'instruction moyenne, que j'ai cru devoir consulter ù ce 
sujet, a proposé les matières ci-après, qui correspondent d'ailleurs, en grande partie> 1t celles 
que !a loi du 1er juin !8!'10 a indiquées comme eonstituant I'enseignement moyen inférieur des 
garçons : 

1 ° L'étude approfondie de ln langue française, et, en outre, de la langue flamande ou 
allemande pour les parties du royaume où ces langues sont en usage; 

2° L'étude pratique de la langue flamande et ile la langue allemande dans les parties du 
pays où ces langues ne sont pas en usage, et de la langue anglaise ; 

5° L'arithmétique démontrée, les éléments d'algèbre et de géométrie, le dessin, principa­ 
lement le dessin linéaire, et les applications de la géométrie pratique; 
4° L'écriture, la tenue des livres et des notions de droit eommcrcial; 
!:1° Des notions de sciences naturelles a pplicahles aux usages de la vie ; 
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6° Des notions d'économie domestique et d'hygiène ; 
7° Les éléments de lu géographie ; les éléments de l'histuire , et surtout de l'histoire et de 

ln géographie de la Belgique, avec l'exposé des institutions natiouales ; 
8° Les trnvaux à l'aiguille ; 
0° Lo musique vocale et ln gymnastique. 
Veuillez, Monsieur Je Gouvemeur , signaler cc programme à toutes les admlnistrntlons 

communales de votre province qui possédcraicut déjà une école- moycuue communale de filles, 
et ù celles qui se proposeeaient d'ouvrir une institution de cc gen1·e. Le Gouvernement tiendra 
la main à cc que celles de ces écoles qui reçoivent un subside sur le trésor public s'y confor­ 
ment le plus strictement possible. Il est bien entendu, toutefois, que le, autorités commu­ 
nales seront autorisées à y înserire d'autres cours ou ù modifier les cours indiqués, suivant les 
besoins des localités. 

Le .l!inistre de l' Instruetitn: publique, 
P. VANIIUJIBÉ6CK, 

1, ~ 11 

Circulaire aitx bureau» rrdministratifs des athénées rouau», prescrivant les 
mesures à prendre en vue d'améliorer la direction morale des classes. 

S9 août 1829, 

MOèiSIWR LE PI\ÊSIO~NT, 

L'arrêté royal du 12 août 1 SM, en déterminant les attributions des préfets des éludes, leur 
a confié surtout le soin de veiller aux progrès et à la conduite des élèves. D'un autre côté, le 
règlement du 50 septembre 181>2 traite des obligations des élèves tant à l'intérieur qu'à I'exté­ 
rieur de l'établissement, de lu déférence qu'ils doivent i1 leurs professeurs, ete., etc. 

Je sais, Monsieur le Président, que toutes ces prescriptions sont observées, Les préfets des 
études et les membres du personnel enseignant, j'aime à leur rendre cette justice, maintiennent 
généralement bien la discipline. 

Mais il est, pou,· tous ceux qui s'intéressent au succès de l'enseignement moyen de l'État, des 
exigences d'un autre ordre sui- lesquelles j'appelle votre sérieuse attention. 
Je veux parler de cc qui constitue l'éducation proprement dite. On pourrait y apporter plus 

de soin et de sollicitude. 
Des professeurs, je ne l'ignore pas, comprenant leur mission, profitent de toutes les occa­ 

sions qui s'offrent dans leurs leçons pour inspirer aux élèves lu goùt du juste, du vrai et du 
bien, en même temps qu'ils lem· inspirent le goût du beau ; mais je vomit-ais que cela fût 
général, que l'action de cette direction morale fût plus vive et que les familles, déjà convaincues 
de la supériorité de notre enseignement littéraire et scientifique, fussent aussi convaincues que 
nous voulons foire de nos élèves des hommes, c'est-il-dire des caractères, des gens de devoir 
et d'honneur; eu d'autres termes, leur donne!' la vigueur de l'âme pat· le travail du eœur, de la 
volonté et de la conscience. 

J'ai pensé 17u'il conviendrait de prendre une mesure dans cc but, tout nu moins à titre 
d'essai. 

Dans chaque dusse ou année d'études, le préfet désignera annuellement un professeur plus 
spécialement chargé de la direction morale de celte classe. 

Les professeurs ainsi désignés formeront une sorte de petit conseil, dont le préfet aura lu 
présidence, qu'il pourra consulter à tout instant, et dont il transmettra, au besoin, les vœux et 
les idées au Gouvernement. 

Je vous prie, i.\lonsicul' le Président, de vouloir bien communiquer lu présente circulaire au 
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pl'éf~ des études de votre athénée, pour qu'il la mette en pratique dès l'année scolaire pro­ 
chaine Ce fonctionnaire voudra Lien me faire eonnaltre, en temps utile, les noms des profes­ 
seurs désignés et m'adresser aux vacances de Pâques un premier l'apport sur les résultats de 
cet essai. 

Je compte sur le concours de tout le personnel enseignnnt pour la bonne exécution de cette 
mesure. Je suis convaincu, i\loosicur le Président, que le bureau ndminlsuatif, de son côté, 
y donnera son appui et en fora un des principaux objets de sa sollicltudo. 

Le lUini:,tre de l'lnstruclio11 p11bliqt1e, 

p, V ANIIUMDéECK., 

LVIII 

Circulaire aux bureau» administratif« des écoles moyennes del' État, relative 
au mème o~jet. 

19 •ept4!:mbre t.8'Ht, 

l\lo~SlliUR LE PRÉSIDENT, 

J'ai l'honneur de vous adresser deux exemplaires d'une circulaire du ~9 août 1879, par 
laquelle j'ai chargé les présidents des bureaux administratifs des athénées royaux: d'introduire 
dans ces établissements, à titre d'essai, une mesure qui me semble appelée à exercer une 
influence heureuse sur l'éducation de la jenncsse de nos écoles. 

Je désire qu'un même essai soit fuit dans les écoles moyennes de l'État et que dans chaque 
classe ou année d'étude de la section moyenne et de la section préparatoire) un professeur- soit 
plus spécialement chargé de la partie éducative. 

Vous voudrez bien, l\lonsieur le Président, communiquer la présente et remettre un exem­ 
plaire de la circulaire du 29 août 1879 au directeur de votre école moyenne, en le priant de se 
eonforrnee aux instructions que renferment cc~ documents. 

Le iJ!inistl e del' Instruction publique, 
P, V ANRUMBÊE:CK.. 

LIX 

Circulaire aux pr·éfet.<; des études des athénées royaux, leur faisant des 
recommandations au sujet du recrutement d'élèves pour l'enseig1wme·ut 
normal moyen. 

et 5 octobre '.18f9. 

l\loNsrnua LE PmlFET, 

La révision très probablement prochaine de (..1 loi du 1 •• juin t8?i0 amènera sans doute une 
augmentation du nombre des établissements d'enseignement moyen du premier degré dirigés 
par l'État li faut donc qne celui-ri puisse disposer pour ces nouveaux établissements d'un per­ 
sonnel instruit et capable ayant reçu, autant que possible, une préparation spéciale. Mon inten­ 
tion est de faire augmenter assez sensiblement le montant ainsi que le nombre des bourses 1, 
conférer aux élèves des écoles normales de l'enseignement moyen du premier degré el de 
prend l'e toutes les mesures nécessaires pour attirer dans ces établissements les bons élèves de 
nos athénées el colléges, 

4,J 
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Vous êtes pnrtieulièrcrncnt ù même, Monsieur le Prélot, de m'aider dans cette tâche et je fois 
appel il votre zèle pour stimuler les meilleurs élèves à entrer dans la cnrrière du professorat. Il 
serait Ît désirer que l'on pût y décider surtout les jeunes gens ayant reçu une certalne éduca­ 
lion de Iamllle, condition importun te dont l'influence rejaillit sur le professeur lui-même à qui 
elle donne plus d'autorité et d'ascendant. 
Tous les efforts du Gouvernement qui est en cr moment aux affaires tendront, Monsirur le 

Préfet, à «méliorer ln position des professeurs de l'onsolgneruent moyen et it les cutourcr tic 
la eousidérntlun li laquelle ils ont droit, 

Vous voudrez Lien m'accuser réception <le lu présente cl me foire connuître en temps utile le 
résultat rie ms démarches, 

Le Mini.~tnJ de l' foMn,ction publique, 
P. V ANIIU~IDÊECK. 

LX 

Circulaire nuœ bourgmestres et éche1,ins des localités sièges d'une école 
moyemw communale de filles les invitant à rapprocher autant qi,e possible 
le programme desdites écoles du programme général du Gouvernement. 

•e oo\'erubre t8'18. 

àfESSIEUl~S, 

Les matières formant le programme général des écoles moyennes communales pour filles! ont 
été déterminées par ma circulaire à l\li\l. les Gouverneurs de province, Cil date du 28 juillet 1879. 
En vous réclamant, le 25 août suivant, le projet de progrnmme particulier de votre école, pour 
l'année scolaire 1879-1880, je vous ui prié de vouloir bien vous conformer aux instructions 
contenues dans la circulaire susdite. L'examen des divers programmes a permis de constate!' 
quC', malgré cette recommandation, ils présentent en général une assez grande divergence dans 
l'organisation des cours, la distribution du temps et lies matières. Mon Département n'ignore 
pas les difficultés que certaines communes ont pu rencontrer dans la mise à exécution du pro­ 
gramme général.Je crois cependant qu'il ne leur sera pas impossible de s'en rapprocher da van­ 
tngc. Je vous prie, ~kssit·t11·s, de vouloir bien appeler l'attention de la directrice de votre école 
moyenne sur ce point et de l'inviter t1 me foire, le cas échéant, connaitre, par votre intermé­ 
d iaire, quels seraient [es motifs qui s'opposeraient à cc que le programme soit complètement 
observé. 

le Ministre de l' l nstrnction ptlblique, 
P. VANUU!JBÉECK, 

LXI 

Circulaire aux directeurs des écoles moyennes de l'État, contenant des 
renseignements sur les emplois administratifs auxquels peuvent prétendre 
les jeunes gens qui ont suioi avec fruit les cours tle« écoles moyennes de 
l'État. 

a.li llovembre a8'S9. 

MONSlhUII LE D1ll.ECTEUB, 

Beaucoup d'élèves de nos écoles moyennes, mèmc dans les classes supérieures, n'ont pas 
d'idée arrêtée au sujet de la carrière dans laquelle ils entreront par la suite ; d'autres, tout en 
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ayant des projets d'avenir plus ou moins déterminés, i~norent si les cours qu'ils suivent sont 
en rnpport avec les exigences auxquelles ils auront ù répondre, Gelle incertitude est avant tout 
nuisible aux progrès tics élèves et il importe de ln foire cesser en leur indiquant quelle est la 
sanction précise aux études fuites dans uos écoles moyennes. 

L'un des objets assignés n l'enseignement moyen du second degré consiste /1 préparer les 
élèves aux emplois inférieurs des diverses administrations de l'É(&t. Afin tic vous permettre de 
foire connnttrc davnncc b vos élèves les carrières auxquelles l'école moyenne peut conduire, 
j'ai l'honneur, ~lonsicur le Directeur, de vous transmeuec ci-joint une brochure contenant 
tous les documents relatifs uux conditions d'admission dnns les diverses administmtions qui 
ressortissent, soit au Ministè1·e des Finances soit i1 celui des Travaux Publics. 

Comme directeur d'école moyenne, vous êtes particulièrement à même d'user de ces rensei­ 
gnements avec à-propos et d'une manière efficace; vos rapports nvee les élèves et uvec les 
parents vous permettent mieux qu'ù personne de juger les aptitudes des jeunes gens et d'agir par 
voie de conseil sui- les décisions des familles. 

Vous remarquerez que quelques-uns des emplois dont il s'agit n'exigant pas de In part des 
candidats une somme de connaissances aussi étendues que celles que comporte le programme 
de la section moyenne, il pourrait en résulter que les élèves qui s'y destinent croiraient pouvoir 
négliger certaines parties du programme ou même quitter l'école sans passer par les classes 
supérieures. li importe d'1h·itcr ces deux inconvénients; nous ne devons à aucun prix favoriser 
les études incomplètes; d'ailleurs, nos élèves n'ont pns seulement à se faire admettre dans les 
administrations de l'Êtnt; ils doivent y entre!' aveè des éléments sérieux lie succès, ce qui n'aura 
lieu que s'ils sont préparés sur toutes les matières du programme officiel. 

le 1Jli11ist1·e de tïnstmction publiq11e, 

p. V A.NllUHB6ECK. 

LXII 

Circulaire aux préfets des étude.'> des athénées royaux, donnmet des instruc­ 
tions relativement aux mesures à prendre pour empêcher les fraudes dans 
les compositions. 

•• Janvier t880, 

lUONSIF.UR LE PnÉE'ET, 

L'un de vos collègues, qui avait été dans le cas tic devoir prendre des mesures exception­ 
nelles pour empêcher que les élèves n'usent lie moyens frauduleux dans les compositions, n été 
invité i, faire connaitre au Gouvernement les moyens qu'il avait employés. 

Je crois utile de vous transmettre ci-après une copie de la dépêche qui lui a été envoyée à 
cette occasion et qui résume les vues du Gouvernement sur la question. 

u MONSIEUR LE PnÉFET, 

" Je vous félicite des efforts que vous faites et des excellents moyens que vous employez 
" pour déraciner entièrement chez vos élèves l'habitude déloyale IJUC certains d'entre eux ont 
" encore de frauder dans les compositions, li doit être bien entendu, toutefois, que les peines 
" disciplinaires les plus sévères ne seront appliquées qu'après avoir usé successivement <le tous 
• les autres moyens et lorsque leur insuffisance à l'égard de certains élèves aura été constatée. 

., Voici quelle serait, tians In pensée du Gouvernement, la marche i1 suivre, tant pour 
" l'application de ces mesures que pour éviter la nécessité d'y avoir recours. Il est d'abord 
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" indispensable que les professeurs exercent eux-mêmes l11 surveillance pendant les épreuves 
11 et qu'ils ne se fassent pas remplacer par un maître <l'éludes qni pourrait éviter de constater 
" la tentative de fraude ou la fraude clic-même par crninte de la mnlveillance ou de la rancune 
» des élèves qu'il aurait dénoncés. Les professeurs doivent s'interdire d'une maniè1'8 absolue 
" toute espèce de trnvail durant le concours; ils doivent surveiller les élèves avec la pins 
" grande attention, empêcher toute communication entre eux et défendre le dépôt de livres 
" ou de cahiers sur les tablettes des pupitres. 

" Vous dresserez autant que possible, Monsirnr le Préfet, le tableau des concours de manière 
» que le professeur puisse exiger, qu'au jour indiqué, les élèves n'apportent en classe, outre 
" le dictionnaire dont ils pourraient avoir besoin, que deux feuilles de papier blanc en tête 
» desquelles ils mettraient leur nom ainsi que le numéro du banc et de la place qu'ils occu­ 
., paient durant la composition. On aura de cette façon un moyen de constntec la fraude qui 
11 consiste à copier le travail d'un condisciple placé sur le banc précédent, 

» Si malgré ces précautions, jointes aux exhortations du préfet des études et des professeurs, 
,, on ne parvient pas à foire comprendre à tous les élèves qu'ils commettent une faute grave 
•• en essuyant de frauder dons les compositions et à les détourner, par conséquent, de toute 
" tentative de cc genre, il y aura lieu de recourir à des mesures disciplinaires. A cet effet, on 
11 pourrait suivre une sorte de gradation dans les peines qui seraient. prononcées selon l'ordre 
,. ci-après ou cumulativement, en cas de récidive : 

" 1° Faire admonester les coupables par le professeur en présence de toute la classe; 
» 2° Leur infliger des arrêts avec tâche extraordinaire; 
~ 5° Les dénoncer dans lu proclamation solennelle des résultats des concours trimestriels. 
» L'application de ces mesures n'exclura pas, bien entendu, celle qui se trouve indiquée à 

,. l'article 70 du règlement général provisoire des athénées royaux et qui consiste dans la 
,. perle de tous les points attachés à la composition dans laquelle l'élève aurait employé un 
" moyen frauduleux. 

11 Dans tous les cas, l'emploi des moyens répressifs devra être précédé, comme vous le faites 
» d'ailleurs très bien ressortir dans votre lettre, d'un régime d'exhortation, d'un appel fait au 
" sentiment de l'honneur qui doit en tont temps servir de guide aux élèves; le préfet des 
" études et les professeurs s'efforceront, dans un langage paternel mais ferme, de leur faire 
" comprendre ce qu'il y a de déloyal dans ces fraudes et combien leur pratique peut altérer 
» leur conscience pour tout autre acte de la vie. 

11 Si l'on en vient à devoir néanmoins user de rigueur, on agira de façon que le coupable 
" voie toujours dans la peine infligée l'application d'un principe plus élevé touchant tout à la 
,. fois à la justice envers tous et au soin de la dignité de chacun. C'est à i\lcssieurs les membres 
" du corps enseignant qu'il appartient <le profiter habilement des circonstances pour parle!' au 
" eœur et au bon sens des élèves. 11 

Je vous prie, Monsieur le Préfet, de vouloir bien vous conformer, le eus échéant, nux mesures 
préventives et disciplinaires prescrites dans ce document et m'informer- dans la suite des 
résultats que leur application aurait produit. 

le ,Jlinistre de l'instruction publique, 

p. V Al'iHU!IOÈECK. 

~ ..•......• _ 
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LXIII 

Circulaire aux directeurs des écoles moyennes de l' /Êtat et des écoles 
moyennes communales, contenant des recommandations ait sujet du, 
recrutement du personnel chargé de l'e,u;eignement des langues modernes 
dans les écoles moyennes. 

MONSIEUR Lll DlllllCTEun, 

L'intention du Gouvernement est d'introduire dans les écoles moyennes un enseignement 
des langues modernes, aussitôt après ln promulgation de ln loi sur l'instruction moyenne dont 
le projet est actuellement soumis à la Législature. 

Comme il importe d'assurer, dès aujourd'hui, le recrutement d'un personnel capable pour 
cet enseignement, je vous prie, Monsieur le Directem·, d'engager ceux des régents ou institu­ 
teurs de votre école, qui auraient des aptitudes spéciales, à se préparer à l'examen approfondi 
d'une des langues modernes, devant le jury de professeur agrégé du degré inférieur. 

Il leur sera facile de subir cet examen, au plus lard, dans ln session de 1881. 
La possession du certificat. constatant la connaissance d'une des trois langues modernes, 

vaudra au porteur une amélioration de position. 
Je vous saurais gré, Monsieur le Directeur! de me faire connaître, dès à présent, ceux des 

membres du personnel qui seraient disposés à se soumettre à l'examen dont il s'agit. 

le Dlinistre de l' Instruction publiq11e, 
p. V ANRIJMBÊECK. 

LXIV 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux et aitx directeurs des 
écoles moyennes de l'État~ les invitant à 1·éun-ir les trcoau» des élèves 
à exposer au musée scolaire de l'État. 

:l'I Julllc& t8t11e. 

MoNSBtuR Le Pai!FET, 
Mol'!snma LE Dmacreun, 

Le Gouvernement a institué un Musée scolaire de l'État, destiné à faire connaître tout ce gui 
est de nature à intéresser les différents enseignements ressortissant au Ministère de l'instruc­ 
tion publique. 

Les travaux des élèves de nos établissements d'enseignement moyen sont naturellement 
appelés à y figurer-, afin que le public puisse apprécier la force réelle des études et les méthodes 
de correction des devoirs et des cahiers recommandées dans nos institutions , 

Je vous prie donc, Monsieur le Directeur, de vouloir bien réunir les travaux exécutés 
pendant la présente année scolaire et se rapportant à une classe, à votre choix, de la section 
moyenne de l'établissement placé sous votre direction. Vous voudrez bien m'en envoyer immé­ 
diatement la liste et tenir lesdits travaux à ma disposition. 
Je compte, Monsieui- le Directeur, sue votre intelligence et sur votre tact, pour nous aider it 

atteindre le but que nous nous proposons : la mise en lumière de cc que valent nos écoles 
moyennes. 

le Ministre de l'lnstructi·on publique, 
p, V ANBUMBÉHCK, 

42 



[N°185.] ( 166 ) 

LXV 

Ch·culatre â JJJiJJ. les présidents des bureaux adm'inist1·ati/'s des athénées 
royaux et des écoles moyennes de t' É'tat, relative à l' e-xécutfon du p1·0- 
g1·amme génémt de l'enseignement moyen, pour l'année scolaire f880--f88f. 

•o aoiU t.880, 

l\loNSIF.UJl u PnllSIDëNT, 

J'ai l'honneur de vous adresser le p1·ogmmmc officiel des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l'f:tnt, pour l'année scolaire 1880-1881, qui a pal'll clans le "1onitel4r du 2ti août 
courant. 

Ce progromme contient une modification importante sur laquelle je crois devoir appeler 
votre attention. Il prescrit pour ln langue maternelle, pour les langues modernes, pour I'his­ 
toire, la géographie et les sciences naturelles, un même enseignement dans les deux classes 
inférieures des écoles moyennes et dans les deux classes inférieures des athénées (section 
professionnelle et section des humanités). 

C'est un acheminement vers la réforme annoncée dans l'exposé des motifs du projet de loi 
sur l'enseignement moyen dont la Législature est saisie. 

" Les écoles moyennes nouvelles, dit l'exposé des motifs, répandues sur les différents 
points du pays, vont donner aux familles qui aspirent à un enseignement plus élevé pour leurs 
enfants, un moyen de les y préparer, sans déplacement onéreux ; il suffira pour cela, et telle 
est l'intention du Gouvernement, que l'école moyenne soit organîsée de manière à y assurer­ 
dans les classes inférieures le même enseignement que dans les classes inférieures des athénées 
et des collèges. " 

Soit qu'il veuille aborder les Immunités ou les études professionnelles, soit qu'il ne dépasse 
pas la troisième année des écoles moyennes, l'élève retirera des fruits de la connaissance des 
langues modernes les plus usitées. 

Le Gouvernement reconnaît toute l'importance d'un enseignement sérieux des langues 
anciennes. Aidé des lumières du conseil de perfectionnement de J'Instruction moyenne, il ne 
néglige1·a rien pour· fortifier- celui qui existe dans nos athénées, pour en élever le niveau, pour 
en augmenter les bienfaits, L'étude préalable des langues modernes contribuera à assurer ce 
résultat. 

Mai;;, avant tic diriger leurs enfants dans l'une ou dans l'autre des voies que leur ouvrent les 
athénées, les pères de familles doivent pouvoir se rendre compte de leurs aptitudes et de leurs 
goûts afin de leur épargner- des années d'efforts stériles, années perdues pour- le pays et pour 
eux-mêmes. 1.c régime actuel ne comporte pas celle expérience nécessaire. Jl fait passer les 
jeunes gms, sans transition, sans réflexion, de l'école primaire dans les humanités, où les 
attendent trop souvent le dégoût et le découragement. 

Deux années d'cn,ci;:;ncment communes à tous les élèves, avec un programme de connais­ 
sauces indispensables it la généralité et susceptibles de développements successifs, écarteront 
cc donger. illicux prépurés, les élèves commenceront leurs études latines avec une conscience 
plus nette de lem· entreprise, avec le désir el la force de la poursuivre jusqu'au bout. 

Une conséquence de la mesure nouvelle sera d'enlever à lu septième des athénées, son 
cuructèru de classe préparatoire ou primaire , et d'en faire la première année des études 
secondaires. Les examens d'entrée devront donc être relevés. 

Une autre conséquence c'est que l'enseignement des langues modernes sera introduit dans les 
écoles moyennes comme dans les athénées. 

L'application de cette dernière réforme rencontrera des difficultés pendant un an ou deux, à 
cause de l'insuffisance numérique du personnel spécial, L'administration s'appliquera à en 
faciliter Je recrutement. 

J'aviserai également aux moyens d'éviter que les professeurs d'anglais et d'allemand dans 
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les athénées ne soient surchargés. !HM. les préfets des études auront à me présenter à ce sujet 
leurs observnttons dans le plus bref délai possible. . 

Une modiliention doit immédiatement être apportée au tableau de ln durée des leçons dnns 
les deux classes auxquelles les nouvelles mesures sont applicnbles. On ntu-ibuera, pondant 
l'année scolaire prochaine, aux différentes matières, le nombre d'heures de leçon par semaine 
indiqué ci-après : 

Athénées. Classe ùo 
Yll• VI• 

Français, 8 !5 
Flamand (provinces flamandes) 8 !i 
Flamand (provinces wallonnes). ~ 5 
Allemand (provinces flamandes). 5 
Allemand (provinces wallonnes). 8 ::s 
Anglais (réservé pour les classes ultérieures]. ll 

Histoire et géographie 5 5 
Mathématiques. . tl 5 
Sciences naturelles. . . 2 (1) 2 (1) 
Latin. 9 

Écoles uwyemies. Ctasse de 
u1• 11• 

Français. 8 !5 
Flamand (provinces flamandes} . 8 !5 
Flamand (provinces wallonnes) • u 3 
Allemand (provinces flamandes) h 3 
Allemand [provinces wallonnes). 8 !5 
Histoire el géographie . . . . ' 3 5 
Mnthématiques. !5 !5 
Sciences naturelles. . ~(') 2(•) 

Vous remarquerez, l\lonsieul" le Président, que les deux. langues nationales sont pincées sur 
ln même ligne d'importance dans les provinces où la langue flamande est en usage, et qu'il en 
est de même pour l'allemand dans les provinces wallonnes. On trouvera dans cette dernière 
langue surtout un excellent instrument de développement intellectuel de tout point profitable 
aux études ultérieures. 

Vous remarquerez également que le latin ne figure plus au programme de la 6• que pour 
neuf heures de leçon par semaine au lieu de quatorze. 

Ce changement ne préjuge pas ln solution de !a question du nombre des années d'études 
d'humanités. Il sera possible, en toute hypothèse, de retrouver dans les classes supérieures les 
heures provisoirement enlevées au latin, en 6•. 
Je me borne II ces explications. Vous recevrcs, à bref délai, pour être transmis au chef de 

votre établissement et aux professeurs, une note explicite sur l'inlerprétntion à donner aux 
nouvelles porties du programme el sur les procédés d'éducatiou et de discipline que le Gouver­ 
nement désire voi1· adopter dans ses institutions. 
Je vous ferai connaître, en même temps, mes résolutions au sujet des examens d'entrée et 

de sortie des deux classes de 7" et de 6& des athénées ainsi que des classes de 3• et 2& des écoles 
moyennes. 

Je viens, Monsie111· le Président, de vous entretenir des réformes que, dès le mois d'octobre, 
devra subir l'organisation de l'enseignement moyen. 

Une autre mesure me semble devoir contribuer à rendre ces réformes efficaces: c'est l'adoption 
du programme des écoles primaires, tel qu'il a été publié par le Moniteur belge du 28 juillet 
dernier, 

(1) Y compris les excursions. 
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Co programme devra êtro appliqué immédiatement dans toutes les sections préparatoires des 
écoles moyennes soumises an régime de la loi du 1"' juin 181!0. On se bornera transitoirement 
à enseigner toutes les matières du degré inférieur et du degré moyen, à l'exclusion do la 
branche facultative (uno seconde langue), partout où les ressources du personnel ne le permet­ 
traient pas. 

Ici encore des difficultés de fait vont se présenter. Nous nous efforcerons de les lever. 
Je compte pour cela sur le concours éclairé des bureaux administratifs et sur le zèle et le 
dévouement des membres du corps professornl. 

Le but du Gouvernement est d'organiser un enseignement sérieux et solide, Il est résolu, 
pour l'atteindre, ô tous les efforts et à tous les sacrifices. 

Le blinistre de l'instruction publique, 

P. VANHUMBÉECK. 

LXVI 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux et ai,x directeurs de« 
écoles moyennes de l'État, contenant des instructions au sujet des examen,'> 
d' admission. en 78 et 66 des athénées et en 5" et 28 des écoles moyennes. 

•• 11ep&embre :1.888. 

MONSIEUR LB PRÉF&T, 

l'lfoNSIEUR 1,6 DIRECTIWII, 

Le /Jloniteur du mardi 28 septembre courant, n& 272, publie à sa première page un arl'êté 
royal du 27, qui modifie les matières des examens d'admission en 7• et 6• des athénées, et en 
5• et 2• des écoles moyennes. 

Cette disposition devra être appliquée dès l'ouverture de l'année scolaire f 880-1881. 
Il y aura nécessairement à tenir compte de certaines difficultés provenant du passage un peu 

brusque d'un régime à un autre. 
L'arrêté royal prévoit le cas. Vous aurez à faire usage avec beaucoup de circonspection et de 

tact du droit de faire des exceptions à la règle nouvelle. 
Il ne faudra point perdre de vue que l'intention du Gouvernement est de fortifier l'ensei­ 

gnement, Nous commençons en ce moment par la base, et j'estime que l'état général de 
l'enseignement primaire dans le pays permet d'exiger un peu plus que par le passé, pour 
l'entrée dans l'enseignement moyen. 

Quoi qu'il en soit, les jeunes gens et les familles sont avertis des conditions que l'on récla­ 
mera à l'avenir. Si les circonstances exigent que pour le moment l'on fasse un peu fléchir la 
règle dans votre établissement, qu'au moins cc ne soit pas au détriment des études; je veux 
dire qu'il y a lieu de veiller à ce que les jeunes gens admis n'empêchent pas l'exécution du 
programme. 

Dans tous les cas, si à la fin de l'année, ils ne se trouvent pas suffisamment bien préparés 
sur toutes les matières pour aborder avec fruit les cours de la classe suivante, il faudra les 
retenir dans la classe Inférieure, 

L'arrêté royal m'autorise à introduire dans les attributions du personnel enseignant les 
modifications que l'application du programme rendrait indispensables. D'autre part, il prévoit 
l'allocation d'indemnités aux professeurs qui recevraient une surcharge notable de travail. 

Vous recevrez ultérieurement des instructions au sujet du mode de distribution de ces 
indemnités, 

Le Ministre de l' Instruction publiqi,e, 
P. VANHUMBÉECK. 
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LXVII 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux el aux directeurs des 
étoles moyennes de l'ÉtatJ leur donnant connaissance d'une dépêche 
adressée au directeur d'une école moyenne au sujet de la manière d'inter­ 
préter les instructions 1·elatiVlJS à la direction morale des classes. 

• eetoba•e ·1880, 

:\loNSIEUll l,B Pn~FBT, 
l\loNstEun u OmEcTEu11, 

Je crois utile de vous donner connaissance de ta dépêche ci-après qui a été adressée au 
directeur d'une école moyenne au sujet de la manière d'interpréter les instructions relatives à 
" la direction morale ,. : 

u Un des rapports de 1\11\1, les inspecteurs appelle mon attention sur la fausse interpréta­ 
tion qu'on a donnée, à l'école moyenne dt", •• , aux instructions concernant " la direction 
morale. ,. On a cru qu'il s'agissait d'un cours suivi et l'on y consacre une heure par semaine, 
en se servant tantôt d'un manuel de politesse, tantôt d'un livre de morale. 

• Cc n'est nullement là le sens qu'il faut attacher à ces instructions. Dans la pensée du Gou­ 
vernement, la " direction morale " doit résulter de l'ensemble des enseignements pratiques 
qu'un professeur dévoué et à la hauteur de ses fonctions trouve le moyen de donner dans une 
foule de circonstances; elle consiste moins dans un enseignement proprement dit que dans une 
attention constante à faire comprendre aux: élèves ce qui est juste et ce qui est bien, ù les 
amener à s'observer eux-mêmes et à tâcher de ne rien foire qui soit contraire à leur dignité 
ou aux égards que l'on doit à ses semblables, 

11 On se servira utilement pour concourir à cc résultat des exemples qui se trouvent dans le 
livre de lecture dont se servent ib élèves, voire de traits rapportés par les journaux Ott des actes 
accomplis par les élèves eux-mêmes. li va sans dire que, dans cc dernier cas, l'on devra se 
montrer fort circonspect et éviter avec soin tout cc qui tendrait ù causer un sentiment de vanité 
ou d'humiliation décourageante chez ceux dont on aurait à appréciee la conduite. 
, Lo sentiment du juste et du bien existe chez l'enfant comme toutes les aptitudes que l'école 

a pour mission de développer; il ne se trompe ~uèrc dans les jugements qu'il porte sur les 
actes dont il est le témoin ou qui parviennent à sa connaissance. Toute la direction morale 
consiste à développer ce sentiment chez nos élèves et o les habituer t1 le prendre pour crité­ 
rium de tous les actes. " 

Je vous prie, lUonsieur le Directeur, de vous faire l'interprète de cette manière de voir 
auprès du personnel sous vos ordres, 

le .1/ùiistl'e de l' Instruction publique, 
P. VANHU!lli!ÎECK, ___ ..,.\,, ..•. · . ..,,.,... .. 

LXVIII 

Circulaire û JJli)/. les préfe:« des études des athénées royaux, contenant une 
note explicative sur l'application du p1'0gramme géné,·al officiel de l'ensei­ 
gnement moyen. 

•~ oetobre ct880, 

l\lo:-;s1Eun LE PnilFET OES ÉTUDES, 

J'ai l'honneur de vous envoyer·, comme suite u mn circulaire du 28 août dernier, une noie 
explicative sur l'upplicution du p1·ogn1111111c ~1:11~ral oflicicl de I'enscignemcnt moyen. 

45 
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Je 111 signale n Ioule votre ntlention. 
l.es données 011 sont empruntées, en majeure partie, aux discussions dont l'organisation de 

l'enseignement moyen a ét1\ l'objet, depuis plus d'un un, n la commission spéciale chargée d'étudier 
les réformes n introdulro dans l'enseignement des humanités, et nu conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne; cc sont M:\I. los inspecteurs de l'enseignement moyen qui ont 
clé ehnrgés d'en rassembler les éléments. 

J. ENSl-:IGN~ll6NT uts I.ANGUES, 

Les langues se prêtent uu mutuel concours. Dès lors, ln connaissance d'une ou de deux 
fougues modernes facilitera singulièrement l'étude des langues anciennes aux élèves qui abor­ 
deront par la suite les études des humanités. C'est pour cc motif 'l ue le Gouvernement a inscrit 
comme obligatoires, dans le programme officiel, dès la classe la plus élémentaire (la septième 
dans les athénêca, ln première année dans les écoles moyennes), la langue allemande dans les 
provinces wallonnes et la longue flamande dans les provinces flamandes. 

Cet enseignement n'est pas seulement utile à cc premier point de vue; il aura, de plus, l'avan­ 
tage de répondre ln connaissance des langues modernes dont la nécessité se fnit sentir de plus 
en plus chaque jour dans toutes les carrières. li fortifiera Cil même temps la connaissance clu 
français, enr parmi les résultats de l'étude d'une langue éu-angèro quelconque, se trouve en 
première ligne une connaissance plus complète de la langue maternelle sous le rappo1·t de ln 
correction et du style. 

Dès la première année, l'élève reçoit un nombre suffisant d'heures de leçon, pour arriver à 
saisir' la physionomie de la langue nouvelle dont il aborde l'étude, pour se familiariser avec le 
fond de cette langue, et en connaître ln forme et les constructions. 

La méthode ne sera pas entièrement ln même pour l'enseignement des langues vivantes que 
pour celui des langues mortes; dans le premier cas, les formes irréguliè1·es, les verbes défee­ 
tir~, les exceptions doivent s'apprendre presque dès le début; nu contraire le professeur 
d'humanités peut dilfêrt•r l'étude spéciale lies difficultés de la Iexigrnphie et tic la sjntnxe poul' 
nborder la traductiou d'un auteur latin facile, dès que les élèves connaissent d'une façon imper­ 
turbable la lexigraphio 1•éguhère et quelques forme" irrégulières d'un usage fréquent. Dans les 
deux classes inférieures des athénées et drs écoles moyennes, l'enseignement des langues 
modernes èveillera l'intelligence des élèves tic manière à préparer aux études classiques. Cette 
préparation sera loin de nuire aux étmtes des élèves qui passeront tians la section profession­ 
nelle ; mais ici l'enseignement des langues modernes prendra des allures plus pratiques, et le 
professeur, tout en développant le goût littéraire des élèves, aura cinq années pour exercer les 
jeunes gens à s'exprimer arec facilité et uvce correction, cc qui est plus spécialement le but /1 
aucindre dans cette section. 

Lorsque le système nouveau sera complètement orgnuisé dans les écoles moyennes, l'étude 
du flamand ou de l'ullemaml y comprendra dix-huit heures de leçons par semaine pour les trois 
classes; les leçons de la dernière classe seront plus spécialement consacrées i1 la pratique du 
langage. Le Gouvernement uc s'urrôtcrn pas 11 res mesures. Afin de mieux assuree le progrès 
tics élèves, il se propose de faire commencer l'étude d'une la11gue mo derue dès la section pré­ 
paratoire et de nommer, duos les athénées et daus les collèges flamands, des professeurs capa­ 
bles d'cnseif\ner l'nllcrnnnd et l'nn1,tais par le flamand. (Certains cours scientifiques pourront 
môme être donnés en flumaud ou pa1• le flaman,I, dans les provinces flamandcs.) 

Les règks et les définitions t1·usage (formation du pluriel, du féminin dans les substantifs et 
les adjectifs, règles d'accord, gcme, nombre, personne, voix, ete.] s'euseigneront dogtnntique­ 
meut et permettront d'employer une tcrmino!oôic counnune pour toutes les langues, tandis que 
les règles 1re la syntaxe particulière n chaque langue s'cnseigneront d'une mauière raisonnée et 
pratique, en tenant compte des résultats obtenus pour la grnmmairc comparée. l.e professeur 
fera trouver les formules des règles après les avoir déduites d'exemples ou expliquées par des 
exemples. 
Il accordera une attention particulière aux fonctions des mots et aux formes grammaticales, 

L'analyse lexigraphiqnc et l'analyse syntaxique, entendues d'une manière rationnelle, seront 
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spécialement employées /-i Nit cffi-t. Ces exercices, nécessaires pour toutes les lnngues , sont sur­ 
tout recommandablee pour le frauçais, en vue du latin; beaucoup d'élèves sont faibles dans les 
langues mortes parce qu'ils sont faibles dnns leur langue matcmelle ; ils no connaissent pas 
assez les fonetinns des mots, lu valeur logique des termes dnus les propositions, les rapports 
des propositions entre elles, pour savoir différencier l'emploi dos cas, iles modes, des 
temps, etc., ('li latin et en grec. 

Les nnalyses sont utiles, /1 lu condition qu'elles ne se fassent pns mnchinulcmont, qu'elles ne 
deviennent pas une monotone nomenclature de mots i il est fastidieux de faire répéter sans fin 
ce que l'élève ne peut ignorer sans être inapte i1 suivre les cours d'un établissement d'instrue­ 
tion moyenne, E!les se feront tous les jours, surtout oralement, dans les classes inférieures; 
elles permettront de revoir ln lexigraphie dont l'étude duit être systématique et patiente. 

Vous insistercz , 1\1 , pour que le professeur ne se lasse pas de donner chaque 
jour un exercice, soit oral, soit écrit, sur la grnmmnil'c, qu'il ne cède pas au désir d'aller plus 
loin que le programme de sa classe, qu'il ne se hftto pas, et qu'il évite de sembler éprouver de 
l'ennui à expliquer uux enfants les formes ~rammaticnlcs. 

C'est à cette condition que son cours portera des fruits. 

JI. HtSTOIIIE ET G1lOGRAPIIIE. 

L'histoire ne peut s'ensclgner de la même manière à tous les âges. Dans les premières années, 
il faut s'attacher i1 rendre le cours attrnyant, soit par des détails biographiques sui· les grands 
hommes que l'on peut regarder comme les représentants des époques principales, soit par lu 
lecture d'épisodes intéressants tirés d'auteurs illustres, soit par l'exhibition d'images, de photo­ 
g1·aphics, etc., reproduisant les costumes, les armes, les meubles, les monuments des peuples 
dont on s'occupe. 

A l'avenh-, l'enseignement complet formera trois cours concentriques ~ on donnera d'abord 
un aperçu général de l'histoire universelle, ensuite les faits (récit et enchaînement), enfin les 
explicationstceuses, résultats, conséquences). Comme acheminement vers ce système, si ration­ 
nel, le programme de la septième, de même que celui de ln première année d'études des écoles 
moyennes, porte aperçtt 9ê11éral cle l'histoire uninerselle, Le professeur signalera successivement 
et dans l'ordre des temps les grands peuples, les grands empires, en cnractérisant chacun d'eux 
par quelques traits généraux [étendue, durée de leur domination, mœurs, industries, hommes 
illustres, ~rands faits). Cette promenade ù travers les âges donnera aux enfants fa connaissance 
de ln succession des temps, des peuples, des idées el les intéressera par ln variété même. 

On procèdera d'une manière analogue pour l'enseignement de la géographie. Dès ln septième, 
on donnera un aperçu général de cette science; cc ne sera qu'une préparation, une excursion 
géographique. On partira de ln llelgit1ue, dont on fera une description sommaire, appuyée par 
les notions acquises à l'école primaire ou dans la section pr-éparatcire de l'école moyenne; on 
fera eonnaitrc ensuite les grnntls États ile l'Europe, on passera enfin po1· l'Afrique, l'Asie, 
l'Australie, le Grand-Océan, l'Amfrique, I'Océan Atlautlque, 

Ce voyage rapide fournira l'occasion de donner une idée de ln forme, de l'étendue et de la 
rotation de la terre,de la différence des climatsçdes végétaux, des animaux, des races Lie l'espèce 
humaine, sans nécessiter la précision scientifique d'un cours de géographie proprement dit. 

En sixième commence le second cours d'histoire et de géographie qui comprend l'histoire de 
l'antiquité, avec des notions élémentaires de mythologie et de goégrapbte ancienne (Grèce, lia lie, 
empire romain), l'histoire du moyen âge jusqu'à l'an 1100, époque de la première croisade. 

Ce cours sera nécessairement restreint en raison même du développement incomplet des 
élèves cl du temps accordé. 011 choisira les grands faits, on cn donnera l'enchaînement et le 
récit, sans entrer dans des cousidérations politiq ues ou autres. 

L'importance relative des diverses parties de cc programme peut se représenter i1 peu près 
1par les chiIîres suivants : 

Sur 80 leçons, -10 seront assignées i1 l'histoire de l'Orient. 
50 - - - de la Grèce et de Rome. 
20 - - - du moyen âge, 
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Les notions préliminaires de ln g~ogrophic comprennent l'cxpllcation des termes employés 
dons ln géogrnphic astronomique, physique et politique; on utilisera, on classera méthodique­ 
ment ln plupart des notions nequ iscs untérieurorncnt, Ensuite viendra l'étude 110 l'Europe, 
précédée d'une courte description phJ·siquo gén~rnle, puis l'étude de chacune des divisions poli­ 
tiques, en neeor-daut à ln Bt'lgiquc un développement plus étendu. 

Un nuxiliairc uécessnire h cet cnselgnemcnt consiste dans le tracé des rnrlc~ sur lu planche 
noire ou sur Ieuille. Le professeur aura soin de distinguer dans cet exercice ce qui est essentiel 
de ce qui est nceessoire. D'autre part, il ne fera pas apprendre une définition sans la Iaire com­ 
prendre ; le manuel adopté sera un guide que l'élève consulte pour se renseigner et non u,1 livre 
qu'il récite de mémoire. Le professeur commence par indiquer l'objet de ln leçon, cl dicte 
ensuite une série de questions auxquelles l'élève deV1'11 répondre ù ln leçon suivanto ; mois il 
évite de développer ln mémoire aux dépens du jugement. 

Dans les classes supérieures, il donnera un sommaire très court de ln leçon, puis il exposera 
oralement les différents points du sujet; les élèves rédigeront à domicile la leçon sur les notes 
qu'ils auront prises en classe. 

in. ~IATUËllATIIIQUES. 

D'après les instructions antérieures, les dictées des théories seront très rares ; le professeur 
s'attachera à initier ses élèves ù l'esprit et au tour des démonstrations données ptw les auteurs 
adoptés. 

Dans les cours supérieurs ou classes scientifiques, ln méthode prendra une allure plus libre : 
le professeur n'est plus astreint 11 sui ne rigotn-cuscment l'auteur; les élèves prendront des 
notes, les rédigeront et feront de nombreuses applications, mais la théorie ne sera pas négligée, 
car un cours composé de formules serait sons résultat pour le développement de l'intelligence. 

Les figures qui servent aux démonstrations seront tracées avec exactitude : il est incontes­ 
table que le raisonnement est mieux saisi quand la figure est bien tracée. 

IV. SCIENCES NATURliLLliS. 

L'étude des sciences naturelles est un moyen sûr de former l'esprit dubservation, de donner 
au jugement de la rectitude et de la vigueur et de fournit- un aliment à l'imagination. 

En attendant que l'élève ait la maturité c.l'esprit nécessaire pour aborder avec fruit l'étude 
vraiment scientifique de cette matière, on consacrera les deux ou trois premières années à des 
notions générales. Le professeur se gardera d'entrer dans trop de détails, il s'attachera n foire 
comprendre en zoologie, par exemple, ln vie de l'nnimal pur l'étude générale de ses orgunes et 
de ses fonctions; il exposera à grands traits lu elassifleation, en insistant sur les caractères qui 
lui servent de base. 

Le Gouvernement tiendra à ce que choque éteblissemcnt dispose des collections cl du 
matériel nécessaires pour que t'élève puisse constater de visu la cnractéristique des grandes 
divisions. 

Le professeur aura une liberté entière pour organiser les excursions; il s'Inspirera des 
circonstances ; une excursion botunique peut être eu même temps entomologique et géologique; 
après avoir fait connaftre une plante, il pourra siguolcr les insectes qui y vivent, In nature 
du terrain où clic croit, etc. 

Les notions de physique et de chimie seront très simples, afin d'être à la portée des jeunes 
élèves. Elles seront autant que possible basées sur l'observation ou appuyées pnr des 
expériences. 

Le professeur employera ln méthode intuitive en parlant des animaux, des plantes cl des 
phénomènes météorologiques qui se produisent autour de nous. 

V. DESSIN. 

Les mathématiques et les sciences naturelles exigent la connaissance du dessin linéaire; c'est 
un minimum que tous les élèves peuvent et doivent ucquérir. Certes, il serait bon d'initier les 
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élèves à l'esthétique de l'art; mais un pareil enseignement serait en cc moment difficile. Ceux 
qui sont spécialement doués pour le dessin pourront pendant les jours de congé vlslter les 
musées et former ainsi leur goût artistique. 

Dès l'année 1880~188I, on adoptom, dans les classes inférieures, le nouveau progrnmmc 
nrrêté pm· Je conseil de pcrfectionncmeut des arts du dessin. 

VI. GYMNASTIQUE. 

011 auribue par semaine trois heures ou plutôt six demi-heures à l'enseignement <le la 
gynrnn,.tiquc. l.e professeur se conformera aux clrculaires antérieures qui eecommandent ces 
exercices, 

Vll. Dsvoms, Lsçoss, Lscnnus. 

A. Nous avons recomrnaudé dans toutes les classes de nombreux exercices d'application, 
toutefois le Gouvei·nement 11'11 pus l'intention d'engager les professeurs o multiplier les devoirs 
à domicile. L'un de mes honorables prédécesseurs, l\l. Pirmez, dans sa circulaire du 
1 !) janvier -t 869, a émis de sages conseils dont nous admettons complètement l'esprit et la 
tendance, JI peut y avoir deux devoirs écrits par jour , ils ne seront pas trop longs el ils seront 
bien soignés au point de vue de la calligraphie, de ln langue dans laquelle ils sont écrlts et de 
la matière à traiter. Les sujets des compositions écrites ne sortit-ont pas du cercle des connais­ 
sauces des élèves, et, pour les classes inférieures, ils seront emprunté; de préférence soit i1 
l'histoire, soit aux sciences naturelles. 

Au début de l'enseignement <l'une langue, le thème est un exercice très important. Cet 
exercice se fera pat' écrit et surtout de vive voix. Le professeur donnera plusieurs thèmes pat• 
semai ne; ils porteront sur un point bien déterminé de In grammalre Olt sur une difficulté 
expliquée en classe, et complèteront généralement un travail de reproductiou ou d'imitation 
d'un texte récemment expliqué. 

Les versions dictées sont moins nécessaires que les thèmes; l'élève en traduisant suit le texte 
dicté quand le français peut en adopter- les tournures. 

Les devoirs dans les classes inférieures sont simples et la correction en demande peu de 
temps ; le professeur peut se borner à souligner les fautes en chargeant les élèves de les 
rectitler eux-mêmes; il corrigera tous les devoirs. Dans les classes supérieures, où la revisiou 
des devoirs, des compositions Iiuéraires, exige parfois beaucoup de temps, parce que le 
professeur doit indiquer les motifs de ses changements, on en corrigera le plus grand nombre 
possible et on contrôlera au moins chaque jour l'exécution matérielle de tous les devoirs. 
B. Les exercices de mémoire et tic récitation sont maintenus; ils sont nécessaires pou1· 

l'étude des langues anciennes ou modernes ; ils donnent une provision de mots et d<' tour­ 
nures, ils gravent dans l'esprit des élèves les modèles les plus p1·opres à fumier le goùt, Les 
morceaux donnés seront empruntés aux bons auteurs, et seront préala~lement bien expliqués, 

C. Dans la lecture et l'explication des textes, 011 s'attachera particulièrement i, faire bien 
saisir aux enfants le sens précis des mots, la valeur des locutions et les liens que [a dérivation 
établit entre deux mots de la même famille. 

Les préceptes tic style, de prosodie, de rhétorique, les notions de littérature seront étudiés 
dans les œuvres littéraires mêmes. 

Vous veillerez, l\lonsieur le Préfet, à l'observation des recomnrandatlons qui précèdent et 
j'ai la confiance que vous rcucoutrerez chez les professeurs la coopération la plus active. 

le ,Jhnistre de l' Instruction publique, 

P. V ANIIU!IDllECK, 
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1, \ l \ 

Circulaire aux préfet» des études des athé11tfes 1"oyrw;1:, f'ai:rnnr rtnuutitre la 
réu nltni en conf'frenr,, des professrmw des athénées chargés de l'enseigne­ 
ment des sciences naturelles, 71ou·1· s' eutcndre sur les meilleurs 1noyem de 
donner les notions génémles prescrites eu 7° t'l en 6\ ainsi que sur 
l'organisation des excursions 1-t des 'l'i sites aux musées, 

MONSIWII LE PHÉl'I T' 

J'ai résolu de réunir en conférence i\BI. les professeurs clos dix athénées royaux, chargés de 
l'enseignement des-sciences naturelles, pour s'entendre sur les meilleurs moyens ,le donner- les 
notions générnlt·s qui sont pn-sci-in-s par le programme grnéral dans les classes de 7• et 
de 6° ninsi qne sut· l'orgnnisation des excursions et tics visites nux musées. Cette conférence, tt 
laquelle nssisteront "'-''- les inspecteurs de l'euseigncment ruoycn, sera présidée pur ~I. le direc­ 
teur général Crcysou. Elle aura lieu i1 lh-uxr-llc-, le dimanche 26 décembre prochain, à 
10 heures du matin, dans une des salles du Dl'pm·tcmrnt de I'Instrucuon publique. 

l\l:\l les professeurs choisiront l'un de leurs collègues présents pour dresser- le procès-verbal 
de la conférence. 
Je vous prie de vouloir bien faire purt <le cette décision au membre ou aux membres du 

personne! enseignant qu'elle concerne cl les inviter :1 ~c rendre à la réunion, les jour et heure 
indiqués. 

t.e Mi11i.~t1·e de l'l11struclio1' pubfiqur, 
P. VANIIUHl)É~CK. 

LXX 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux, concernant r appli­ 
cation de la méthode intuitive notamment à l' enseiqnement de l' histoire 
el des langues anciennes. 

16 uovcmln·e tjlj80. 

~Jor.s1wn LF: Pn.ÊnT, 

Le Gouvernement a appelé à d iverses reprises votre attention sur ln nécessité tic mettre notre 
enseignement h ln hauteur des progrès de la science pédagogique en donnant i1 cet enseigne­ 
ment une portée plus intuitive. 
Toutes les matières ne se prêtent pns égalrment o l'application de cette méthode; certaines 

branches de l'enseignement moyen, notamment, semblent même se refuser t1 une application 
systématique de ses procédé, : je veux surtout parler de l'étude de l'histoire et de celle des 
langues anciennrs qui placent, en effet, l'esprit de l'élève clans un milieu d'idées et de faits 
esscntieltemeut différent de celui où nous vivons et, pnr cela même, semblent devoir s'adresser 
it peu près exclusivement i, lu mémoire. 

Il y a donc ici une difficulté rédie; cependant cette difficulté n'est pas Insurmontable : c'est 
au zèle éclairé des membres du corps enseignant qu'il appartient de la résoudre. 

A défaut de la réalité tangible, 011 peut s'adresser ii l'imagination des élèves; 011 peut stimuler 
leur curiosité nit niu) eu de ligure, 1p1i mettent sous leurs yeux au moins I'nnage des cho-c-. dont 
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on l0111· parle sans cesse et qui aideront pui,sn m mentit laisser des représentations durables dons 
leur esprit, à leur faire retenir plus facilement les notions qu'on veut leur inculquer, 

Les villes dons lesquelles se trouve un musée d'archéologie ou un cabinet d'antiquités offri­ 
ront surtout des ressources précieuses qur les professeurs nuront soin de mettre ù profit en y 
faisant de fréquentes visites avec leurs élèves. 
Presque pnrtout, il se trouve des monuments anciens dont l'histoire est intimement liée ù 

notre histoire uatinnale ; bien drs objets, lrrnoin, d'un passé depuis longtemps disparu, peuvent 
rire mis sous les yeux des élèves; cc sont encore li\ autant d'auxiliaires auxquels on aura utile­ 
ment recours. 

Notre époque est appelée ît substituer, dans les questions d'enseignement, aux traditions 
surannées cnntraircs à In saine pédngogi<.', ln méthode d'observation qui peut seule vivifier 
l'étude et développer l'intelligence des élèves tout en leur Iounnissaut des connaissances réelle­ 
ment fécondes. 

Afin d'arriver n ln rénlisation tic cc progrès si désirable, le Gouvernement fern appel à toutes 
les initiatives, et mettra à la disposition de ses établissements toutes les collections nécessaires 
pour permettre de donner- l'mseignement d'une façon complètement rationnelle. 

Comme commencement de mise à exécutlon et afin d'engager ~DI. les profcssenrs à entrer 
dès maintennnt dans celte voie, j'ai l'honneur, .\fonsicur le Pl'éfet, de vous envoyer cinq 
tableaux que je vous prie de placer dam vos classes d'une façon bien apparente afin que élèves 
et professeurs les aient constamment ~ou~ les yeux et puissent toujours les consulter au besoin. 

Ces tableaux, pur le choix et l'ensemble des sujets qu'ils embrassent, fourniront tics points 
de repère poui- le cycle entier de l'histoire. Ils permettront de donner intuitivement aux élèves 
une idée des mœurs, des dispositions artistiques, tfes idées religieuses, du carnctèrn particulier 
de la civilisation, chez les différents peuples dont l'histoire s'occupe plus spécialement. A un 
point de vue plus immédiatement prntiqu«, mais non moins utile, ils donneront le moyen de 
faire comprendre facilement ln valeur- d'une foule ile termes <font l'intelligence n'échappe si 
souvent aux élèves que foute précisément rl'nvoir eu recours li une bonne représentation pour 
en faire snlsir la signification. ' 
Je n'entrerai pas dans de plus longs détails ~ cet égard; j'ai la conviction que 1\UI. les profes­ 

seurs, aidés 1111 besoin de vos conseils, sauront tir-er- de l'emploi de ces tableaux tout le parti 
utile que ce moyen d'onseiguemcnt comporte. 

le Jlùiistre ile l'Lnstruetion publique, 

P, V JNUUMBÉECK, 

LXXI 

Circulaire aucc présidents des bureau» administratifs d'écoles mo.lfennes de 
l'll"tat, relative â l'organisation) â titre d'essai, de cours élémentaires 
d'agriculture et d'hygiène. 

5ô un·II I Sfi 1. 

~IONSIE!In LE PnrlSIOENT, 

Le succès qu'a obtenu l'année dernière le cours élémentaire d'agriculture et d'hygiène qui a 
,:Il: oq;:anis,;, /1 titre d'essai, dans quelques écoles moyennes tic l'État, a engagé le Gouvernement 
/1 renouveler cette épreuve et~ maintenir cc cours pendant la présente année scolaire. Dans deux 
des école, où le cours avait été institué le Gouvernement avait autorisé, sur la demande du 
hurcnu administratif, des personnes en dehors de I'établisscmcnt, notamment des cultivateurs, 
i, le fréquenter g1·atuitcment et, pour focilitc1· la fréquentation, les leçons avaient été données 
les dimunchcs dans cvs écoles. 
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Je ne verrais, en cc qui me concerne, aucun inconvénient 11 cc que cc mode d'organisnuon 
soit adopté pnrtout; ainsi, les cours pourralent êll'c donnés 1c dimanche, pendant les vingt-six 
dernières semaines de l'année scolaire, ou bien encore, pendant les treize dernières semaines, 
à la condition qu'il y ait chaque fois une leçon d'ugriculttu·e et une autre d'hygiène. 

Je vous prie, Mousieur le Président, d'examiner !.Î celle organisation serait praucablo à votre 
école moyenne; vous pourriez entendre sur ce point M. le directeur de l'école et le titulairo 
chargé du cours en question. Il conviendrait, pom· le cas où vous n'auriez pas d'objecuon à 
présenter, tic donner la plus grande publicité possible 11 cc cours, ufin que l'on sache bien qu'il 
a lieu le dimanche et que Ies eultivateurs y sont admis graruitcmcnt, il y aurait également, 
dans ce cas, à me faire connaître, en temps utile, les jours et l'heure auxquels les leçons seront 
données, afin qu'il soit possible de le faire publier duns les journaux agricoles du p,1ys. 

Vous voudrez bien, Monsieur le Président, saisir le bureau administratif de cc qui fait l'objet 
de ln présente communication et me faire connaitre lu suite qu'elle recevra. 

Le Ministre de t'lns/l'uction publique, 

P. VANIIUMBÉliCK. 

LXXH 
Circulaire aux préfets des études des athénées royaux concernant l'impor­ 
tance excessive attribuée à lei mémoire des mots dans certaines composùions, 

MONSlEUll LE PRÉFET, 

On m'assure que quelques professeurs ont une tendance à faire jouer un rote trop prépon­ 
dérant à la mémoire des mots clans certaines compositions. Cc procédé n'a pus seulement pour 
inconvénient de classer les élèves d'après une base peu rationnelle, mais il exerce en outre une 
fâcheuse influence sur leur manière d'étudier, en ce sens qu'il les oblige à apprendre surtout 
par cœur. 

Il importe, Monsieur le Préfet, d'éviter de dénaturer le but des études en leur laissant 
prendre cette fausse direction et, à cet effet, je vous engage à veiller attentivement li ce que les 
compositions aient surtout pour objet de faire appel aux connaissances réelles des élèves, à leur 
intelligence. 

Pour pouvoir apprécier ce qui se fait sous ce rapport, je vous prie de me transmettre régu- 
1ièrement la copie des questions posées par tous les professeurs aux diverses compositions qui 
on& Jieu à l'athénée placé sous votre direction. 

Le illim"stn de l'Jn.~truction publique, 
(>. VANIIUMBÉECK. 

LXXIll 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux. Emploi d'un nombre 
exagéré de liores classiques. - Création. de bibliothèques à l'usage des 
élèves. 

lUONS!lllf8 LE PRÉFET, 

Je dois appeler toute votre attention sui· un véritable abus qui, d'après <les renseignements 
de source autorisée, serait on quelque sorte de tradition dans certains athénées : je veux parler 
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des dépenses conskldrables et souvent peu justifiées que l'on impose aux parents iles élèves, en 
foit d'achat de livres classiques. 

On se plaint, pur exemple, de cc que les livres dont un élève a fuit usage en /S• no puissent 
plus servir en 4°, pai-ce quo le professeur ile'•• aurnit 1l',111trt•~ prélérencos que le professeur 
de ti•; ou bien, si deux frères suivent les cours de l'athénée, l'ainé ne pourra transmettre ses livr-es 
n son cadet parce qu'une édition nouvelle aura été publiée avec quelques changements insigni­ 
fiants et que le professeur exigera l'emploi de lu uuu velle édition. Ces exigences et d'autres du 
même genre sont une source de mécontentements po111· les parents cl deviennent même parfois 
une cause d'éloignement pour une certaine catégorie d'élèves que nous devons nu contraire 
tâcher' de retenir dans nos classes. 

Vous comprendroa comme moi, Monsieur le Préfet, qu'il importe d'éviter à l'avenir tout 
reproche de ce genre; MM. les professeurs, je n'en doute pas, pnrtngeront également cette 
manière de voir. 

A cet effet, il sera utile de prendre pour règle désormais, les indications suivantes que je vous 
prie de vouloir bien transmettre au personnel de votre établissement. 

En ce qui concerne l'introduction d'ouvrages nouveaux, celte introduction n'aura lien que 
pour autant qu'il soit bien reconnu que l'ouvrage fi introduire est réellement supérieur :1 celui 
dont on se servuit d'abord et qu'il résultera de son emploi un avantage incontestable pom I'eu­ 
seîgnement. 

L'introduction aura lieu sueeessioement, de manière crue les élèves ayant commencé un cours 
avec tel auteur ne soient pas ensuite obligés de l'abandonner pour en prendre un auu-o faisant 
double emploi avec le premier. Cc n'est pus seulement une question d'économie qui est ici en 
jeu; un pareil système offre, nu point de vue même iles études, des inconvénients lJUC vous 
saisirez sans peine. 
Il est également à désirer que l\11)1. les professeurs se montrent moins rigot1reux en ce qui 

concerne les éditions classiques des manuels employés par les élèves , lorsque deux: éditions 
ne diffèrent pas notablement l'une de l'autre. Il importe peu que l'élève n'ait pas celle qui se 
trouve portée au programme ; c'est, en effet, le professeur qui représente avant tout le cours à 
donner et non le texte de l'auteur qui, en aucun cas, ne peut supplêt·r l'onseignement du pi-o­ 
Iesseur et qui peut toujours être rectiâé en cas d'inexactitude. 

Le Gouvernement, lors de l'examen des listes d'ouvrages portés au programme de l'athénée, 
veillera avec une attention particulière à ce qu,il soit tenu compte tics recommandations indi­ 
quées ci-dessus. Je compte d'ailleurs sur votre concours et sur le bon vouloir des professeurs 
pour faire disparaître entièrement l'état des choses qui m'est signalé. 
Passant à une autre question se rattachant au même ordre .I'i.lées , je vous prie, i\-Ioosiem Je 

Préfet, d'inviter MM. les professeurs à examiner avec vous le moyen de créer ù l'athénée une 
bibliothèque à l'usage des élèves. Duns ma pensée, cette bibliothèque aurait pour objet d'abord 
de pouvoir mettre ù ln disposition des élèves, sans dépense pour les parents, les différents 
auteurs dont la lecture leur est reeommandée ; certains ouvrages d'un prix plus ou moins élevé, 
et ceux surtout dont l'emploi n'est que passager, pourraient également y trouver pince et 
seraient mis suecessivemeut à la disposition des diverses classes suivant les besoins. 
Je vous prie de mettre cette question /1 l'ordre du jour de votre plus prochaine conférence 

mensuelle et de faire en sorte de me transmettre le plus tôt possible une première liste d'ou­ 
vrages dont le corps professoral de votre athénée proposerait I'aequisition CD vue de la création 
de la bibliothèque dont il s'agit. 

le JJlillislre de l' lnstruction. pubtique, 

P. V ANIIUMUtlECK. 
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LXXIV 

Circulaire aux présidents des bureaux administrutiîs des école» moyenues 
de I' i'tat : Enooi du, programme de ce qui doit constituer ·ww école 
moyenne complète et des plans-types pour la construction des établissements 
de ce genre. - Prog1·amme. 

18 Juillet 1881, 

l\(o!'i~IWII I.J. P11i1,1DhNT, 

Dans ces derniers temps, le Gouvernement a insisté, à plusieurs reprises auprès de vous, tl 
l'effet d'obtenir que I'adrnlnîstration eommuusle fosse les travaux. nécessaires pour que l'école 
moyenne dont la surveillance vous est conflée, soit pourvue de tous les locaux réclamés pat• les 
besoins de l'enseignement et reçoive les compléments indispensables à l'installation convenable 
des collections. 

Pour aider I'autor-ité communale dans l'élaboration des projets de travaux que ces recorn­ 
mandutions peuvent nécessiter,je crois utile de YOUs foire parveuir, avec prière de vouloir- bien 
c11 donner communication à ~1:11. les bom-gmestre et échevins, un exemplaire d'une publication 
qui contient le prog1·arnrne de cc qui doit constituer une école moyenne complète et plusieurs 
plans-types pour la construction des établissements de ce genre. 

Ces documents sont l'œuvre d'une commission spéciale instituée auprès de mon département 
('t ont reçu l'approbation du Gouvernement. 

JI serait vivement à désivec que partout on prît à tâche de réaliser d'une façon sérieuse les 
vues de la commission. Je recommande ce point à votre attention toute spéciale, Monsieur le 
Président, et je vous prie de joindre vos instunccs au, miennes pour que l'administration com­ 
munale cherche à rendre les locaux de l'éeole moyenne réellement dignes de lem· destination. 
Il y va des progrès et de l'avenir de l'enseignement publie. 

Le Ministre de îInstruction publique, 

P. VANHUaIBÉECK. 

Programme de ce qui doit constituer une école moyenne complète. 

La Commission, e11 présentant ces plans-types, ue prétend pas qu'il j'aille les réaliser eulière­ 
ment. Elle souhaite q14e, tot1t cm moins, ou cherche à s'en rapprocher le plus possible. 

CONDITIONS GÉNIÎIIALbS. 

Emplacement, 

Le terrain doit être see ou asséché cl d'une configuration régulière; on choisira de préfé­ 
rence une élévation. 

En bâtissant, on aura soin de tenir compte des nécessités que l'avenir peut créer et de se 
réserver les moyens d'y pourvoir facilement. 

Dans les grandes villes, il convient de choisir un emplacement central, vu la longueur des 
distances à parcourir par les élèves. 

Quand faire se pourra, les bâtiments seront placés à l'angle de deux rues ou entre deux rues 
parallèles, afin de pouvoir multiplier les dégagements et faciliter les différents services. 

Il est désirable, quand la configuration du terrain s'y prêtera, que la façade soit précédée 
d'une avant-cour avec jardin, afin de donner ù l'école 1111 aspect agréable et de l'éloigner <lu 
bruit de la rue. 
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Dans une petite ville, le local de l'école ne doit pas être nécessairement au centre. Aux. 
extrémités de l'agglomération, le terrain eoûtaut moins cher, on pourra le prendre d'autant 
plus vaste et y créer un grand jardin ou un 7iarc accessible aux élèves. 

Les bâtlmcnts, en cc eus, pourront se ,litveloppcr en longueur, do manière ù être exposés 
ile préférence nu sud-est. 

Cour. 

tu cour i11tfricw·e sera uusvi spacieuse que possible Quelle qu'en mil ln longueur, la 
lnrgn1r n'en po111•1·a être moindre de 1 !'.i mètres. 

A la hauteur du premier étngc, elle ne sera clôturée des quutee côtés, par des cousuuctions, 
que si clic est suffisamment vaste pour permettre à l'nir et à ln lumière d'y circuler en 
aboudanee. 

Les élèves pourront y nvoir do petits jardins, confiés à leurs soins. 
Il est bon, dans tous les cas, que la cour soit égayée au moyen de plantat'ions et, quand cela 

pourra se foire; par l'établissement d'une ou de plusieurs [oniuines jaillissantes. 

Constructions. 

Les constructions seront de forme rcetangulaire. 
On évitera les angles vifs. 
Les bâtiments auront le moins d'étages possible, et, quand ceux-ci seront nécessaires, il 

faudra les affecter aux cours supérieur s, aux cours spéciaux et au service de l'iutcrnat. 
Les bâtiments s<•1·011t construits. sui· caves, ou sol' voùtes Olt sur demi sous-sols recouverts 

de petites voûtes entre poutrelles. 
Le sol de toutes les classes et des salles d'étude sera, de préfércocc, recouvert d'un cm'1·elage 

imperménble ; les plund1ers occasionnent le bruit et provoquent ou alimentent les incendies. 
Les façades exposées au sud-ouest seront doublées d'un contre-mur pour garantir les locaux 

de l'humidité. 

Couwwnicatfo11s et dégagements. 

Les eommunication« entre les différents corps de bâtiments seront directes et commodes. 
Une des ent1·ées sera carrossable. 
Les dégagements seront larges, bien éclairés et susceptibles d'être clôturés. 

Escaliers. 
Il y aura un escalier soit à chacune des deux extrémités, soit au milieu et ù l'une des extré- 

mités de chaque aile de bâtiment. 
Ils seront en pierre ou en fer. ta tablette seule pourra être en bois vissé sur le fer. 
Les escaliers ù marches tournantes et obliques sont proscrits. 
Les escaliers doivent déboucher de manière à ne causer aucun encombrement dans les 

couloirs ou les dégagements. 
La surveillance doit. pouvoir s'y exercer très facilement. 
li y aura un palier par volée de dix-sept marches au plus et de neuf marches au moins. 
Les marches d'escalier auront_ de om.t6O à om.16t, de hauteur, om,50 de profondeur, et ne 

présenteront pas de saiilie«, Les aretes seront légèrement chanfrenées, 

li 

NOMBRE ET NATURE DES PllkES NÉCESSArRES AUX DIFFÉRENTS SERVICES, 

Externats. 
Habitation du direeteur-, avec entrée particulière. 
Logement du concierge. 
Cabinet du directeur. 
Cabinet des professeur". 
Salle d'attente, 
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Parloir. 
Bibliothèque pouvant se1·vîr de snlle de 1·011/'ér!'nccs pout• les professeurs. 
Dépôt tics archives. 
Musée scolaire. (Cahine; de physiquc.) 
Laboratoire (éventuel). 
Salles de dusses (sl•pt au moins), pout• /48 1•lèvcs chacune. 
Salle d'étude (,m besoin). 
Salle de dessin. 
Salle de musique (au besoin}. 
Escaliers (nvt'c 11uii11-courn11ti: de- chaque 1·ôt1S). 
Couloirs servant de vestiaires. 
Préau couvert. 
Gymnase conforme au type adopté p11r Ili Gouvcrnerneut, 
Préau planté. 
Lieux d'aisances. 
Fontaine. 
Dépôt des hnlayurcs 
Jardin (éventue!'. 

Ècofes moyt>1111c.~ de {if/es. 

l\lêmes pièces, plus un ouvroir, 

III 

DlSPOSITIO-'i DES PIKCBS, 

Le directeur doit habiter le local de l'école. 
L'ltabitation du directeur sera disposée de telle manière qu'il ait aisément aceès aux classes, 

aux cours et à toutes les dépendances de l'établissement. 
De son cabinet, il doit avoir vue sur l'ensemble des différents services. 
Le parloir sera près de la salle d'attente. 
Si la salle de la bibliothèque est distincte de la salle de réunion des professeurs, l'ile sera 

aussi rapprochée que possible de celle-ci. 
li convient que les salles d'étude soient placées. au rez-de-chaussée. 
Les vestiaires doivent se trouver hors des classes. 
A proximité de chacune de celles-ci, il y aura des porte-manteaux numérotés cc tics porte­ 

parapluies avec bacs et tuyaux d'écoulement. 
On devra veiller à ce que les élèves qui restent à l'école entre les classes du matin et celles 

de l'après-midi, aient un local convenable pour faire lem· repas. 
On pourra approprier à cet effet uue partie de la salle d'attente ou du préau couvel't. 

IV 

l'IWPORTION ET CO~PIGURATION DE CIIAQUE PIÈCt,; l:.i'i PAIITICUl.11::11. 

Le nombre maximum des élèves d'une classe ne peut régulièrement dépasser 4-2. 
Les classes seront cependant construites de manière à pouvoir en r-ecevorr ~8, parce 11 ue le 

dédoublement ne se fait qu'après que ce nombre a été dépassé pendant un certain temps. 
La longuwr d'une classe pour- 48 élèves doit être de !J"'.60; lu lorqeur; de 6"'.60 il Sm.10. 
Le plafond des classes du rez-de-chaussée sera i, 4"'. 715, au moins, du pavenient ; celui des 

classes de l'étage à 401.50, au moins. 
Les angles formés par la rencontre des murs entre eux et pa1· la rencontre des murs et du 

plafond de la classe doivent être arrondis. 
Dans certaines localités, le préau couvert doit pouvoir servir- de salle de réunion pom les 

solennités scolaires. Il sera construit de manière à pouvoir être chauffé quand la saison 
l'exigera. 
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Il en sera de même du gymnase. Les proportions do cc dernier permettront à 80 élèves, au 
moins, dl.' s'y exercer ensemble. 

V 

PENSIONNATS. 

Cuisine avec lnvoir-, 
Offirc. 
Réfectoire. 
Caves et magasins il provisions. 
Caves au charbon et au bois. 
Bunndorie avec citerne. 
Fournil. 
Dortoirs avec robinets pour- les surveillants. 
. Lavoirs. 
Salle de bains et séchoir. 
Infirmerie. 
V estia i res . 
Pièce pour le dépôt et pour le nettoyage des chaussures. 
Réduit pour les coffres (dans les combles). 
Chambres de domestiques (dans les combles). 
Salle d'étude. 
Salle de récréation (~)l'éau couvert de l'externat). 
Salle de musique instrumentale. 

Disposition des pièces. 
tes pensionnut» annexé, aux écoles doivent, autant que possible, être séparés des locaux 

a ITcctés aux classes. 
Les dortoirs doivent être éclairés de deux côtés. 
Chaque dortoir aura au moins 6"'.60 de largeu1·; l'espace de lit à lit sera, au moins, d'un 

mètre. 
li y aura dans le voisinage des dortoirs, des cabinets d'aisa11ces inodores, accessibles pendant 

la nuit seulement. 
Le rêfectoire sera largement éclairé et puissamment ventilé. 
Les porte» des dortoirs et des réfectoires s'euvr-iront du dedans au dehors de manière à 

pouvoir se rabattre contre les murs. 
A table, chaque élève doit pouvoir disposer d'un espace de Om, 70. 
La cuisine, l'olfice et le réfectoire seront eu communication immédiate. 
Des leooir« seront à proximité ries dortoirs, ainsi que les salles servan t de uestiuire:;. 
La salle tle bains contiendra une baignoire par 25 élèves, et une pièce destinée i'.1 sécher et 

i1 chauffer- le linge y sera annexée. 
L'infirmerie sera complètement indépendante du corps principal du bâtiment. Elle sera 

surélevée au-dessus du sol. 
Le sous-sol de l'infirmerie sera dans les mêmes ronditions que celui des classes, 
L'infirmerie contiendra, outre la chambre conmiune, deux chambres d'isolement, une 

chambre pour le gardien, une pharmacie, une salle de bains spéciale, avec appareils pour 
douche». 

La buanderie el le fournil seront relégués dans des cours imlépcndantes. 

Vl 
ÉCI.AIIIAGr.. 

Le jour entrera dans les classes, de préférence, à la gauche des élèves. L'éclairage simultané 
de gauche et de droite est toléré. 
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Un système de stores pouvont se développer de bas en haut règlera le jeu de la lumière. 
Le jour venant de Iaee ou de dorrlère doit être absolument proscrit. 
Lu lumière doit être aussi abondante que possible dans les classes, Lorsque le [our n'y entre 

que du côté gnuehe des élèves, ln surface vitrée sera ln plus grnmlc possible. 
Les [enêtres seront reotangulnh-es. Établies à 1 m_i O du plancher, elles s'élèveront jusqu'au 

plafond. 
Le rayon lumineux ne peut se prendre plus haut qu'il 1"'.50 du sol de la classe. 
Ln superflcio lotnlc des fenêtres ne peut, duos aucun cas, être inférieure nu tiers tic ln 

superficie de ln classe. L'espace occupé par les trumeaux sera réglé en conséquence. 
Les baies cles fenUrns seront évasées à l'intérieur et ln tablette sera inclinée vers le sol de 

ln classe, 
Les ehûssi» de fe11ètres seront rectangulaires et ouvrants. 
Les impostes seront mobiles et auront un tiers de ln superficie des fenêtres. 
Quand l'emploi de nitres dépolies sera indispensable, on veillera à cc qu'elles soient sufflsam­ 

ment translucides, Les vitres enduites de couleur sont absolument proscrites. 

VII 

CIIAUFFAGE ET VENTILATION, 

Question d'appareils réservée. 
Principes admis. 
Le cliauffage se fera autant que possible par des foye1·s situés dans les souterrains. 
le système t/Ui combine le chauffage avec la ventilation est le plus recommundnble. 
Le chauffage et la »entilatio» doivent être combinés de manière à prorlnire une température 

de i4 à 16° et à renouveler, au moins deux fois par heure, l'ait· contenu dans la classe. 
Le chauffage sera effectué, non seulement par le rayonnement direct des surfaces métal­ 

Iiques, ruais surtout pm· l'introduction d'une grande quantité d'air venant du dehors constam­ 
ment renouvelé. 

Les surfaces métalliques du foyer seront disposées de façon à ce qu'elles ne puissent rougir, 
ni livrer issue à des gaz nuisibles, ni brûler l'air, ni lui enlever la quantité d'humidité 
indispensable. 

Quant aux poëles, ceux à combustion lente et ceux qui peuvent être alimentés avec toutes 
espèces de combustibles, et particulièrement avec le combustible généralement usité dans la 
localité, doivent être préférés. 

La chaleur habituellement perdue par les tuyaux de fumée sera, autant que possible, utilisée 
pour activer l'évacuation de l'air vicié; celui-ci sera extrait, de préférence, par c11 bas (ventila­ 
tion renversée), en vue d'économiser le combustible. 

L'entrée de l'air pur et la sortie de l'nir vicié s'effectueront par des ouvertures rationnelle­ 
ment calculées de manière i1 obtenir une vitesse modérée et à ne donner lieu ii aucun courant 
incomruodc ou désagréable. 

Le renouvellement de l'air et la distribution de la chaleur s'opèreront de telle façon que la 
température constatée à hauteur de la tète des élèves n'offre qu'un écart très minime avec 
celle relevée près de la surface du sol. 

La prise d'air extérieur sera placée dans un endroit salubre el, autant que possible, au nord; 
la surface libre d'admission sera assez distante du sol pour éviter l'introduction de poussières 
ou d'émanations qui pourraient nuire à ln pureté de l'air destiné à être introduit clans les 
classes. 

La préférenee sera accordée aux appareils dans lesquels l'activité de la ventilation pourra 
être rendue indépendante du degré de température de la salle, et qui sont capables d'entre­ 
tenir une \'Cntila~ion convenable après que l'on a diminué ou cessé le chauffage. 
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VII( 

UYGIÈNE KT SA.1.UlllllTÉ. 

Égouts. 
Cabinets d'aisances. 
Pissoirs. 
Dépôt des balayures. 
Fontaines. 
Grntte-pleus ; nattes. 
Il est 1i désirer qu'un système de distribution d'eau soit établi dans les locaux pour les 

services ordinnires et en prévision d'incendie. 
Il y aura, dans les écoles de gorçons, un pissoir pur 20 élèves et un cabinet d'aisances 

inodore par 40 élèves; dans les internats et dans les écoles de filles, un cabinet d'aisances 
inodore par 20 élèves. 

Les lieux d'aisances doivent être isolés autant que possible des corps de bâtiment et situés 
de manière i1 être facilement surveillés. 

Ils ne doivent être en vue ni de ln me ni des portes d'entrée. 
li convient qu'une galerie couverte relie les lieux d'aisances aux bâtiments des classes. En 

tous cas, les pissoirs doivent être couverts. 
Une disposition permettant l'écoulement des vidanges dans l'égout public est préférable li 

toute autre. 
Dans tous les cas, les latrines cl les pissoirs seront ventilés; leur installation et celle des 

fosses devront satisfaire à toutes les exigences de l'hygiène, et un service d'eau y sera établi 
toutes les fois que In chose sera possible. 

Dans toute école, il convient de ménager un espace clôturé pour recevoir les cendres, les 
balayures, etc. 

Un petit chariot pour transporter- ces objets doit trouver sa place à côté de cc réduit. 
Les gratte-pieds consisteront eu grilles encastrées au-dessus de bacs destinés ù recevoir les 

ordures. 
Ces g1·illes ne pourront faire saillie. 
li en sera de même des nattes. 

Les classes seront plutôt peintes que badigeonnées. 
Les lambris en bois autour des salles d'écoles sont prosci-its, 

LXXV 

Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des athénées 1·oyaux, 
lem· faisant connaitre l' O'tga-nisation, auprès de ces établissements, de 
musées d'échantillons de produits commerçables du pays et de l' étran9e1·. 
- Instructions. 

W5 Jullle& •88•- 

l\foNSIEUR LE PIIÉSIDE!'\T, 

Un arrêté royal en date du 12 juillet courant, inséré au tJJoniteur du 14 juillet, n• 195, a 
institué auprès de chaque athénée royal, un musée d'échantillons de produits eommerçables du 
pays et de i'étranger, en vue de donner- une portée plus pratique aux cours de sciences com­ 
merciales dans les sections professionnelles de ces établissements. J'ai l'honneur de vous ndresser 
ci-joint quelques exemplaires de cet arrêté, Vous remarquerez que la direction de ces musées 
est confiée au professeur chargé du cours de sciences commerciales, qui sera responsable de la 
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conservation et de l'entretien des objets ; cette responsabilité n'exclut pas votre haute direction 
qui ne peut être entamée en rien. 

Le musêe devra être r1'1lll11 accessible, pendant les congés et les vacnnces, 1i toutes les 
personnes qui, dans le but de s'instruire, exprimeront le désir de 111 visiter. Cc point sera 
d'ailleurs rtlglli lorsque je p1·c11tl1·11i los mesures de dtltnil pour l'orgnnisntion d éûnitive de ces 
collections; un arrêté dans cc sens vous pnrvicndrn ultérieurement. 

U11c première somme de 1,1'500 Irsncs, dont l'emploi devra ètrr justifié c11 temps utile, sera 
mise li la disposition de ehuque athénée pour l'aider 11 ln formation du musée; une allocation de 
200 francs sera par ln suite consacrée nnnuetlerncnt à l'entretien et À l'amélicrstiou de cette 
institution. 
J'ai déjli eu l'honneur, par dépêche du 4 juin dernier, 0° 1 :mou, de vous entretenir- de la 

question du local et du mobilier nécessnires et qui devront être fournis par ln ville. 
Je vous prie, ~lonsie111· le Président, de porter la présente drpêche à ln connaissance du 

burcnu administratif et tic M. le Préfet des études pour leur information et direction. Vous 
voudrez bien remettre à cc dernier Lieux ou trois exemplaires de l'arrêté royal du 12 juillet, en 
le priant de le notifier nu professeur ch:irgé du cours de seiencrs commerciales r-t de veiller /1 
son exécution. 

LP- .lli11istre del' Instruction publique, 
p. V ANHl•&IBÉF.CK, 

Ch·c11/aire aux présùlent« dNJ bureau» administratifs des athénées ro!1aux, 
dormant des instructions pour les mesures transitoires â prendre en vue 
de l'exécution du p1·ogramme des athénées. 

•~ Juillet 1881. 

l\foNSlliUR LE PRÉSIDENT, 

J'ai l'honneur de vous adresser- 110 certain nombre d'exemplaires du programme général 
de l'enseignement dans les athénées, tel qu'il devra ètre mis b exécution dès l'année 
scolaire 1881-1882. 

Ce programme est accompagné d'un assez grand nombre de notes concernant le but et la 
portée de noire enseignement moyen. Je vous prie d'appeler sur ce point l'attention toute 
particulière du corps professoral. 

Pour faciliter l'exécution du nouveau plan d'études, MM. les professeurs pourront, transitoi­ 
rement et po111· une année seulement, proposer o M. le Préfet les modifications qu'ils jugeront 
utiles 0611 de ménager- la transition entre I'état de choses ancien et le programme actuel, de 
manière qu'il n'y ait point de lacunes clans l'instruction des élèves. 

L'étude du latin ne commençant plus qu'en 5• et celle tin grec seulement en /i.e, les élèves 
sortis en t88 I des classes latines de 6e et de 5• auront déji1 vu, en ce qui concerne ces deux 
langues, la plus grande partie du programme lie la classe où ils vont entrer. Les professeurs de 
ces classes devront tenir compte rie cette circonstance, Ils exécuteront le programme de manière 
que les élèves nouveaux qui seraient admis directement en?',• puissent le plus tôt. possible et 
sans trop de désavantage marcher avec leurs condisciples qui ont déjà étudié le latin et le grec 
dans les classes précédentes. 

Si ln classe de 5° ne comprenait que des élèves sortis de la 6° latine, le professeur aurait il 
compléter l'étude du français qui n'a été enseigné dans les classes précédentes qu'il raison de 
cinq heures au lieu de huit que comporte le programme actuel. Dans cc cas, le temps assigné au 
latin serait réduit de deUJI'. heures qui seraient attribuées à l'étude du français. 
Je rompt", Monsieur le Président, sur le concours dévoué de tous les membres du personnel 
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enseignant pour l'exécution intelligente d'un système d'études que le Gouvernement n adopté 
li ln suite d'un mûr examen. Dans sa pensée, cc système doit contribuer aux progrès de l'en­ 
seignement moyen en Belgique; il lient donc ù ce quo l'application en soit foi te tout h fait 
consciencieusement, 

Le lllinistre de l' Instruction p11blique, 
P. VANUUM8ÉECK, 

-CIQ- 

LXXVII 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux : Notification de 
l' arrété 1·oyal organique et de t' arrêté ministériel qui /hxe le nombre et la 
répartition des heures de leçons assignées à chaque matière du programme. 

10 JulJlct l 881. 

MONSIEUR LE PRÊFET, 

J'ai l'honneur de vous adresser quelques exemplaires : 1° d'un arrêté royal du 50 juin der­ 
nier, portant règlement orgauique des athénées royaux, par révision du règlement antérieur 
(lu '18 juillet tsG9, Ici que l'ont modifié les arrêtés royaux du 8 mai 187 4 et du 27 septem­ 
bre 1880; 2° d'un arrêté ministériel du 9 juillet courant fixant le nombre total et la réparti lion 
des heures assignées, par semaine, aux diverses matières de l'enseignement clans les diverses 
sections des athénées. 

Vous trouverez également ci-joint une expédition d'une circulaire ù ~HL les présidents des 
bureaux administratifs en date du 2!5 juillet courant, et des exemplaires du programme général 
qui l'accompagne. 

Je signale ces différents documents à votre plus sérieuse attention. 
Le règlement organique consacre certaines modifications importantes. Le nombre des années 

d'études est maintenu i1 sept, mais la durée des études d'humanités et des études profession­ 
nelles proprement dites est réduite t1 cinq années. Les classes de septième et de sixième sont 
des classes communes aux. deux sections. 

Conformément 11 l'article 5, j'ai décidé de constituer à titre d'essai, indépendamment du cours 
complet d'humanités, les trois sections spéciales qui y sont mentionnées. 

Dans la section professionnelle, la bifurcation vers la division scientifique et vers la division 
commerciale et industrielle commence à partü- de la troisième et non plus à partit· de la 
seconde. 

Les épreuves pour les examens d'entrée à l'athénée sont renforcées. L'âge d'admission est 
porté à onze ans. 

Vous êtes autorisé, Monsieur le Préfet, à introduire transitoirement dans les dispositions 
relatives aux examens les tempéraments exigés par la brusque introduction d'un régime plus 
sévère. 

Les examens de passage d'une année d'études à une autre sont conservés, comme par le 
passé. Mais il est institué pur l'article 7 des examens de groupe et par l'article 8 un examen 
de sortie. Les épreuves et le mode de fonctionnement de ces examens seront arrêtés ultérieu­ 
rement. 

Le règlement prévoit l'Institution d'une sixième classe d'humanités sous le titre de rhétorique 
supérieure. La fréquentation de cette classe est gratuite pour tous les élèves qui ont fait les cinq 
classes antérieures dans un établissement public <l'enseignement moyen. 
Je suis disposé, i'.Honsiellr le Préfet, à organiser immédiatement cette classe nouvelle dans 

ceux des athénées où des élèves se proposeraient de la suivre l'année prochaine. 
Je vous prie de vouloir bien interroger à ce sujet les élèves qui fréquentent actuellement la 
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rhétorique latine ot inviter ceux d'entre eux qui désirent profiter de la füculté qui leur est 
offerte, ù se faire inscrlie immédiatement. Vous m'enverrez la liste aussitôt que possible. 'I'onte­ 
fois, comme il s'agit d'une détermination qui ne saurait être prise à la légère, vous aurez soin 
d'exiger de chacun des élèves dont il s'agit une demande écrite de leur pore ou tuteur, 
demande que vous annexerez à votre liste. 

L'article U. <lu règlement organique m'autorise li prendre des mesures poUP l'organlsatlon de 
répétitions dans le cours de mathématiques su périeurcs, comme de lu préparation des élèves 
aux examens des écoles spéciales. Ces répétitions seront continuées pendant toute la durée des 
vacnnces. 

Pendant les vacances, elles pourront être confiées ù la fois 11u professeur de mathématiques 
supérieures et au second professeur de mathématiques de la section professionnelle. Dans le 
courant de l'année seolnîre elles seront faites, par ce dernier, sous la responsabilité du profes­ 
scur de la section scientifique. 

Une indemnité dont le montant sera ultérieurement déterminé sera allouée aux professeurs 
intéressés pour ce surcroît de travail. 

Vous voudrez bien vous assurec et me foire connaitre sans délai s'il y a cette année des 
élèves et ~n quel nombre, qui seraient eu cas de profiter tout au moins des répétitions pendant 
les vacances. 

L'article 16 du règlement dispose que, chaque année, au mois d'octobre, les professeurs se 
réunissent pour désigner dans chaque classe le professeur- qui sera chargé, sous la surveillance 
et l'autorité du prélet des études, de la direction générale de cette classe. Ce professeur portera 
le titre de directeur de classe. 

Le Gouvernement attache la plus grande importance à cette institution qui sera réglée par 
disposition ministérielle. 

Quant au programme général des cours, vous aurez o. veiller avec soin o. ce qu'il soit exécuté 
dans l'esprit où il est tracé. Il laisse 011 peu plus de latitude aux professeurs; c'est à eux: à en 
profiter pour le plus grand bien de l'enseignement. Des notes accompagnent cc document : 
elles doivent servir à éclairer à la fois les membres du personnel enseignant et les pères de 
famille sur le caractère et la portée d11 programme, Il sera bon de reproduire ces notes dans le 
programme détaillé que vous avez. à rédiger et à publier pom· l'année scolaire -1881-i.882. 

Nous voici entrés, Monsieur le Préfet, dans une période difficile. Des changements pro­ 
fonds sont apportés à notre régime des études. Ils ont été inspirés pur le désir d'élever le 
niveau de l'enseignement moyen publie et de mettre celui-ci à l'abri d'attaques parfois justifiées. 
Il appartient aux membres du corps professoral de rendre ces modifications fécondes. Je 
compte pour cela, Momiem le Préfet, sur leur intelligence, sur leur zèle, sur leurs lumières. 
QL1'ils soient les collaborateurs dévoués du Gouvernement dans I'œuvre qu'il a entreprise et je 
crois pouvoir répondre du succès. Je compte aussi tout spécialement sui- vous, Monsieur le 
Préfet, pour amener ce résultat. 

Je vous prie de vouloir bien m'accuser Ia réception de la présente dépêche. 

Le Ministre de l'lnstruction publique, 
P. VANUUMD~ECK, 



( 187 ) [ N° 185.] 

LXXVIII 
Circulaire à J1JJ11. les présidents et membres des bureaux administratifs des 

écoles nwyenncs de l' hat : Notification du rëqlement orqaniqu« d1•s écoles 
moyennes de l'h'tat pour yal'çons et de l'orret« ministériel qui fixe le 
nombre total et la rép(wtition de» heures ltssignées par semaine aux 
di oerses matières. 

ltD Juillet 1881. 

i\1Ess1w1ts, 

J'ai l'honneur de vous adresser quelques exemplaires d'un nrrôté royal du 50 juio 1881, 
porto nt règlement des écoles moyennes de l'Etat, pur révision des arrêtés royaux du t O juin 18?52 
et du 27 avril 1872, ainsi quo de l'arrêté ministériel du lO juillet courant qui the le nombre 
total et lu répartition des heures assignées pur semaine aux diverses matières d'enseignement 
dans les écoles moyennes proprement dites. 

Vous trouverez également ci-joint des exemplaires du progcammc général des établisse­ 
ments d'instruction moyenne du premier et du second degré. 

Désormais les deux classes inférieures des écoles moyennes auront le même enseignement 
que les deux classes inférieures des athénées (septième et sixième}, 

Le programme général est accompagné de notes qui vous en expliqueront l'esprit et la portée. 
Je signale ces différents documents ù votre 'plus sérieuse attention, et je vous peie de vouloir 
bien, à votre t0o.11•, les signaler à l'attention de 1\1. le directeur de l'établissement il la surveil­ 
lance duquel votre bureau administratif est préposé. Je vous remets ù cette fin, un exemplaire 
en double de la présente auquel vous voudrez bien joindre des exemplaires des arrêtés et des 
programmes précités. 

L'enseignement de la section prépamtoire continuera à se donner, comme l'année dermère, 
d'après le programme des écoles primaires eu date du 20juillet 1880 et comprendra, autant 
que possible, les deux premiers degrés, Le Gouvernement est même disposé à examiner toute 
proposition qui lui serait soumise en vue de compléter le personnel enseignant de façon à per­ 
mettre que partout l'enseignement comporte les deux premiers degrés. 

Vous voudrez bien inviter 1\1. le directeur et les membres du corps professoral à se pénétrer 
des exigences du progmmme nouveau. Je désire que ce programme soit sérieusement et loyale­ 
ment exécuté. Je fois appel pour atteindre ce but à votre haute influence, l\lessîeurs, et au 
zèle, au dévouement, à l'intelligence de tous ceux: qui sont chargés de l'interprétation du plan 
d'études tel qu'il est arrêté, 

Comme vous le remarquerez, l'article 2 du règlement organique élève t\ onze ans l'âge 
d'admission des élèves et l'article 5 renforce les épreuves des examens qu'ils ont à subir. 

i\l. le directeur pourra introduire transitoirement dans l'application des dispositions rela­ 
tives à ces examens, les tempéraments exigés par la brusque introduction d'un régime plus 
sévère. 

Aux termes de l'article 9, les régents et instituteurs, porteurs d'un diplôme de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, qui auront subi avec succès l'examen 
approfondi sur une ou plusieurs des langues tlamande, allemande ou anglaise, recevront, 
lorsque indépendamment d'autres parties du service, ils seront chargés de l'enseignement de 
l'une de ces langues, un traitement supplémentaire de !îOO francs. 

Il y aura également lieu de signaler tout spécialement cette disposition aux membres du 
personnel enseignant. 
Je vous prie, Messieurs, de vouloir bien m'accuser la réception de Ia présente et d'inviter le 

directeur de votre école à me donner également avis de la remise qui lui en aura été faite par 
vos soins. 

Le JJii nistre de l' Instruction publique, 
P. V ANHUMBÉECK. 
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LXXIX 

Ci"rculaire aux présidents des bureau» tulministratif« des athénées 1·oya11,;x;) 

relative û l'o1'getnisation des musées d'échantillons de produits commer­ 
çabies, 

lUONSIEUR 1,E PRÉSIDENT, 

J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint quelques exemplaires de l'arrêté ministériel du 
50 juillet dernier, inséré au Monitmw du 5 août couraut, n° 2H!, et qui règle l'organisation des 
musées d'échantillons de produits commerçnbles dans les athénées royaux. 

Cet arrêté donne l'émunèratron des objets et produits qui devront surtout entrer dans la com­ 
position de ces musées et indique de quelle munière ils devront être disposés. Il détermine 
également dans quelle forme il devra être rendu compte de l'emploi de l'allocation annuelle de 
200 francs, affectée aux frais d'acquisition et d'entretien des musées. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de notifier cet arrêté au bureau administratif pour son 

information et direction. Vous voudrez bien en remettre, en même temps, deux 011 trois exem­ 
plaires à l\I. le préfet des éludes qui aura à prendre immédiatement les dispositions nécessaires, 
de commun accord avec le professeur chargé du cours de sciences commerciales à votre athénée 
et à qui est confiée la direction et l'entretien du musée. 

Vous ferez connaitre à ces messieurs que IU. 1lkrlens, professeur chargé du cours de sciences 
commerciales à l'athénée royal de Bruxelles, à qui j'ai donné mes instructions, a bien vo11l11 se 
charger de fournir à ses collègues, non seulement toutes les indications on renseignements dont 
ils pourraient avoir besoin, pour l'organisa lion de leur musée, mais qu'il est à même également 
de leur fournir certains produits. Pour ce qui concerne ce point, i\l. le professeur intéressé 
pourra correspondre directement avec i\I. Mertens, en passant toutefois par l'intermédiaire de 
l\J. le préfet des études. 

Je recommande à votre attention toute particulière, Monsieur le Président, ce qui fait l'objet 
de la présente dépêche et je vous prie de veiller ù ce que les intentions du Gouvernement soient 
réalisées aussitôt que possible. 

le illinisti·e de l' t nstruetùm p11bliq1rn, 

P. VANl!Ull8ÉECIC. 

LXXX 

Circulaire aux presidents des bureauœ administratits des athénées royaux 
et des écoles 1110,,;ennes del' État, faisant connaitre l'organisation d'un cours 
temporaire de physirp.rn et de chimie pratiques pour les professeiws cltargès 
de l'enseignement des sciences dans les athénées royaux et dans les écoles 
moyennes. 

9 BO\&& 1881. 

lUONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

Dès Je mois d'octobre prochain, les athénées royaux et les écoles moyennes de l'État seront 
dotés des principaux instruments de physique et pourront déjà disposer d'un laboratoire de 
chimie. 

En vue d'initier les professeurs à l'emploi de ces instruments et aux manipulations chimiques, 
j'ai résolu d'organiser; pendant les grandes vacances qui vont commencer, un cours temporaire 
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de physique pratique et de chimie pratique pour les professeurs chargés do l'enseignement des 
sciences dans ces établissements. Ce cours sera donné à l'école normale tics sciences ù Garni, pur 
des professeurs de celle institution, et commencera le jeudi 2tl noùt courant, pour Ilnir le samedi 
ro septembre. 

Je vous prie, lUonsieur le Président, de vouloir bien signaler d'urgence la création de ce cours : 
1 ° à l'tI. le préfet des éludes de votre athénèe, 2° ù M. le directeur de votre école moyenna de 
l'.Êtat, et d'inviter le professeur chargé do l'enseignement des sciences ù s'y rendre. 
li sera alloué aux professeurs qui assisteront ù ce cours, une indemnité calculée à ralson de 

li francs par jour de présence. lis recevront, en outre, à titre de frais de voyage, une somme une 
t'ois payée de 10, de ·I 2, de ·15 ou de 20 francs, selon ln distance. 

Je vous prie, l\lonsieur le Président, de me fulre connaitre immédiatement le nom du profès­ 
seur de votre établissement d'enseignement moyen qui assistera au cours. 

Le Ministre de I'Inetruciion publique, 
P. VANIIUMllÉ~CK, 

L\XX! 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux,, contenant des 'instruc­ 
tions au sujet de ta rédaction du programme particulier des cow·s. 

10 nm\t 1881, 

MONSIEUR LE PllÊfET, 

Aux termes de l'article H de l'arrété royal du ·12 août 1851, relatif am: auributious des 
préfets des études dans les athénées, vous ètes tenu de 1·étlige1· chaque année, après avoir 
entendu le corps professoral, le projet de programme dos cours et de le trunsmettre au Gouver­ 
nemcnt avec l'indieation des livres à employer. 

Comme le Gouvernement arrête un programme général pour tous les établissements soumis 
au régime de la loi du I" juin 18150 et de la loi du Hi juin 1881, l'envoi d'un projet lie pro­ 
gramme détaillé n'est pas indispensable du moment où ce projet n'est que la copie textuelle du 
programme ofliclel. L'arrêté prèmenrionné peut ètre interprété désormais en ce sens que le préfet 
devra soumettre au Gouveruement : 

1° Le tableau horaire des leçons, avec la répartition du travail entre les professeurs; 
2° La liste des ouvrages employés dans choque classe; 
5° Les modifications de détail qu'il y aurait lieu d'npporter au programme en raison des 

circonstances locales. 
le lf[inistre de l'Instructùm publiq11e, 

P. V ANHU~IBÊRCK. 

--~------- 

Circulaire aux gouvenieurs des provinces : Notification de l' arrêté royal 
du, 4 août 1881, qui a modifié les arrêtés royaux organiques fixant les 
traitements des membres du personnel enseignant des athénées royaux 
et des écoles moyennes de l'État pour garçons. 

tlaoût-1881. ~ 

l\[ONSIEUR LE GOUVERNEUR, 

J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint quelques exemplaires d'un arrêté royal en date du 
,~ août courant, inséré au Moniteur du 5 du même mois, n° 2·17, et qui II modifié les arrêtés 
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royaux organiques flxanL les traitements dos membres du personnel enseignant des athénées 
royaux et des écoles moyennes do l'État, pour garçons. 

Désormais il n'y aura plus qu'une seule catégorie d'athénées et d'écoles moyennes de l'État 
et, partant, qu'une catégorie de traitements pour les membres du personnel enseignant de ces 
institutions; le toux des traitements n été augmenté, dons une mesure assez restreinte, il est 
vrai, mois celle augmentetion n'est que tt·ansitoirc î le Gou vernement espère pouvoir un jour 
améliorer d'une façon plus sérieuse ln position du corps professoral, digne ù tous égards do ses 
sympathies. 

L'errêtë royal précitô sortira ses effets à partir du 1•• octobre 188t. 
Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien notifier cet arrêté aux établissements 

d'enseignement moyen de votre province que la chose concerne. 

Le Jlinistre de l'instruction publique, 

P. VA;>;f!UMOÉECK. 

Circulaire aux présidente des bureau» administratifs des athénées royaux 
et des écoles moyennes de l'État, donnant des instructions complémentaires 
concernant les loeaua: et le mobilier des établissements d' enseiqnemen t 
moyen. - Programme pour la construction d'un athénée ·royal. Note 
contenant quelques données pour- l'aménagement des pensionnats annexés 
aux athénées. 

11. aoù& t.881, 

l'tIONSIE{!ll J.R PRÊSIDErn' 

Par différentes communications antérieures, j'ai eu l'honneur de vous adresser des instruc­ 
tions spéciales relativement à la construction cl l'ameublement des installations scolaires; je 
complète ces instructions en vous adressant ci-joint un exemplaire d'un tableau donnant le 
mobilier proposé pour l'ameublement des salles de classe des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l'f:1at, par la commission spéciale instituée auprès de mon Département. 

Je joins également à la présente dépêche deux croquis représentant les meubles indispensables 
ù un laboratoire de chimie ainsi qu'une notice-programme pour la construction d'un athénée 
royal et une note contenant quelques données pour l'aménagement des pensionnats annexés 
aux athénées. 

Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien communiquer ces documents au conseil 
communal en l'invitant ù s'y conformer- en temps et lieu. 

Le Ministre de l'fostrnction pubti·qu&, 

f. VANIIU.\IBÉl!CK. 

Programme pour la construction d'un athénée royal. 

Nombre et nature; des pièces nécessaires aux différents services. 

Habitation du préfet des études. • 1 Trois pièces au rez-de-chaussée, sur caves; trois, au 
premier étage et trois au second, deux mansardes et gre­ 
nier. Entrée particulière. 

Quatre pièces, dont deux au rez-de-chaussée sur caves. Logement du concierge • 
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Cabinet du préfet des études . 
Salle pour le dépôt des archives . 

Salle d'attente 
Vestlnires 

Parloir . 
Bibliothèque 
Salle de conférences pour les pro­ 
Iesseurs. 

Cabinet pour les surveillants. 

Bureau du secrétaire-trésorier 
Sept classes (section des humanités]. 

Sept classes (section professionnelle). 
tTcuir compte des dédoublements 
éventuels.) 

Une salle d'études (section des huma­ 
nités). 

Une salle d'études (section profes­ 
sionnelle). 

Un laboratoire de chimle . 

Un auditoire de chimie 
Un cabinet de physique 

Un auditoire de physique. 
Musée lie sciences naturelles 
Musée de commerce . 
Auditoire de commerce . 
Auditoire d'histoire et de géographie. 
Musée tf'hisloire et de géographie . 
Auditoire d'histoire et de géographie 
eu cas de nécessité. 

Une salle de dessin, deux au besoin. 

Une salle de musique vocale. 
Un gymnase. 

Doit ovoir vue sur l'ensemble du local. 
Communiquant immédiatement avec le cabinet du 

préfet des études. 
Près de la porte principale. 
Les vestiaires, clans les clnsses , sont formellement 

proscrits. Ils seront établis dans les couloirs. 
A proximité du cabinet du préfet des études. 

Près de la porte principale ayant vue sur le vestibule 
d'entrée et sur la cour. 

Au rez-de-chaussée. 
Longueur 9m,60. Largeur sm.OO. Hauteur de am. à 

5m_50 du sol au plafond. 
Dans les athénées de premier ordre, toutes les classes 

seront de dimensions égales. Dans les athénées de second 
ordre, les classes inférieures seront construites pour­ 
quarante-deux élèves ou pour quarante-huit, dans 
l'attente du dédoublement ; les classes supérieures pour- 
ront ètre de dimensions moindres. · 

Les salles d'études seront situées au rez-de-chaussée. 
Elles auront chacune environ la superficie de deux classes 
réunies. 

A l'étage. Ventilation très énergique. Installations 
spéciales. 

A l'étage, à l'abri des émanations du laboratoire de 
chimie. 

Un préau couvert. 
Une cour plantée . : ~ 

Le musée placé entre les deux auditoires. Les trois 
pièces communiqueront entre elles. Les auditoires auront 
les dimensions des classes ordinaires. Les laboratoires, 
les musées et les cabinets de physique auront ces dimen­ 
sions, au minimum. Il est bien entendu que celle 
disposition, qui suppose deux auditoires, n'est réclamée 
q11e là où le cours d'histoire serait dédoublé. On 
pourra même, dans certaines circonstances, disposer les 
choses de manière que le musée et l'auditoire ne consti­ 
tuent qu'une seule pièce 

Ayant chacune nu moins la superficie d'une classe 
ordinaire. Installations spéciales. 

i\lèmcs dimensions. Installations spéciales. 
Conforme aux plans-types adoptés par le Gouverne­ 

ment 

Voir les écoles moyennes. 
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L~eu~ d'aisances • • . . . · 1 
Pissolrs . . . . . . . . . 
fontaine. . . . • . . . . 
Réduit pour le dépôt des balayures.

1

· 
Secours en cas d'incendie. . 
Garde-meuble • . 
Sonnerie éleclrique 

Voir les écoles moyennes. 

Note contenant quelques données pour l'aménage111e11t des pensi'onnats annexes aux atMmJes. 

Direction 

Économat 

Dortoirs. 

Les pensionnats annexés aux athénées, ayant une direc­ 
tion particulière, ne doivent pus nécessuu-erneut être 
contigus aux locaux de l'externat. 

Au point de vue de l'hygiène et du coût du terrain, il 
serait préférable de les éloigner des aggloméra lions. 

La question de l'isolement du pensionnat ou de sa 
contiguitë à l'externat, est laissée tl l'appréciation <les 
autorités que la chose concerne. 

La commission, en vue des deux solutions, a dressé 
des plans pour l'une et pour l'autre. 

Si le pensionnat est contigu à l'externat, les locaux du 
premier doivent être absolument indépendants des locaux 
du second. Une communication directe sera seule établie 
entre les deux bâtiments, pour l'entrée et la sortie des 
élèves. 

L'habitation <lu préfet ri celle du directeur doivent 
être séparées. 

Les pensionnats, quelle que soit leur situation, doivent 
avoir les pièces ci-après indiquées: 

l O Habitation du directeur; 
2° Cabinet du directeur (autant que possible en vue 

des principaux services); 
5° Un parloir pour les visites des parents au directeur ; 
4° Un grand parloir pour la visite des parents à leurs 

enfants; 
5° Un cabinet pour les visites du médecin; 
6• Habitation du concierge, près de ln porte prinei­ 

pule ; 
7° Cuisine, office, dépendances. Ces pièces donnant 

sur une cour spéciale, doivent avoir des accès interdits 
aux élèves; 
8° Un fournil I isolés des bâtiments et exposés 
9• Une buanderie i au nord, si faire se peul; 
H)• Réfectoire en communication avec la cuisine. Les 

dimensions seront telles que chaque élève uit au moins, à 
table, 0.60 d'espace , 

11 ° Petit lavoir à l'usage des élèves, à proximité du 
rêfectoire el donnant sur la cour; 

12° Ils auront des fenêtres de deux côtés opposés, ils 
seront largement éclairés et puissamment ventilés. 

Les dimensions doivent être calculées de façon à dis- 
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Des lavoirs • . 

Infirmerie . 

Service scolnire. 

poser d'une longueur de 601.60 pour deux rangées de lits 
et d'un espace de un mètre de lit t\ lü, 

Dons choque dortoir, il y aura nu moins un cabinet 
pour surveillant. 

Il y aura, près tics dortoirs, un ou deux cablnets ino­ 
dores eccessibles pendant la nuit seulement; 

15° Des lavoirs seront établis ù côté des dortoirs, 
ainsi que des armoires pour serrer le linge propre et les 
effets d'habillement; 
H0 Un vestiaire et un dépôt pour les chaussures nu 

rez-de-chaussée (près de l'escalier de chaque dortoir) ; 
ttî0 Une salle de bains et installation de douches 

contiendra une baignoire pur vingt élèves; à proximité, 
un séchoir; 
Hî0 Une pièce pour bains de pieds; 
17° Un t•éduit dans les combles, pour les coffres et le 

linge sale; 
,J8° Mansardes pour domestiques, avec escalier parti­ 

culier; 
19° L'infirmerie sera complètement indépendante du 

corps principal du bâtiment; elle sera surélevée nu-dessus 
du sol. 

Elle contiendra outre une chambre commune, deux 
chambres d'isolement, une chambre pour le gardien, une 
pharmacie, une salle spéciale de bains avec appareils 
pour douches. 

Le sous-sol sera dans les mêmes conditions que celui 
des classes ; 

20° Une salle d'étude; 
2'1 • Quatra cabinets au moins pour répétitions; 
2 2° Une salle de musique instrumentale avec armoires; 
25° Une cour; 
24-0 Un préau couvert ; 
215° Pissoirs ('1 pissoir par 51) élèves); 
26° Lieux d'aisances (1 pur 2(} élèves). 

Cfrculaire aux préfets des études des athénées roycmx, relative au::r; mesures 
à prendre en vue de l'organisation provisoire du service des répétitùm« 
pour l'année scolaire -i88,J-1.882. 

:1:e ao1H 1881. 

iUONSIF.UII LE PRÉFET, 

Ma circulaire du 26 juillet dernier, même émargement c1ue la présente, qui accompagnait 
l'envoi du programme général des cours, vous a déjà entretenu des répétitions prévues par 
l'article '14 du nouveau règlement organique des athénées royaux. Ces répétitions ne pourront 
être organisées d'une manière définitive qu'à partir de l'année prochaine; toutefois, mon inten­ 
tion est d'appliquer cette innovation à partir des grandes vacances qui vont commencer, afin 
d'en faire profiter les jeunes gens qui se préparent actuellement aux examens des écoles 

49 



[ N° 183.] ( 194) 

spéclales, L'on pourrait, dans mil pensée, organiser pour cette année ce service de Ill manière 
suivante : 

L'un des seconds professeurs de mathémntlqucs, que vous désigneriez à cet effet, commen­ 
cerait par donner les répétitions pendant ln première moitié des vacances et serait remplucê 
ensuite par le professeur de mnthémntiques supèrieurcs qui les continuerait jusqu'à l'époque 
des examens tirs élèves qui auront assisté aux susdites répétitions. 

Cependant, rien ne s'opposerait de ma part, si vous jugiez devoir m'en faire la proposition dans 
l'intérêt des élèves, à ce que le professeur de mathématiques supérieures fùt exclusivement 
chargé de ce service. 

Lo OLL les titulaires qui auront ~té chargés de ce service spécial recevront de ce chef une 
indemnité dont le montant sera fixé ultérieurement. 
Je vous prie, !Uonsieur le Préfet, de vouloir bien prendre immédiatement les dispositions 

nécessaires pour réaliser, clans le sens ci-dessus indiqué, les intentions du Gouvernement et de 
me soumettre d'urgence les mesures que vous croirez utile de prendre dans cet ordre d'idées. 

Le b[inistre del' Insiructiot: publique, 

P. VANIIUMBÉECK. 

LXXXV 

Circulaire aux p1·éfets des études des athénées 1·oyaux, leur signalant l'utiffté 
pour les élèves des classes supérieures, de visiter les dépôts d'a1·chives 
et de manuscrits, 

~-& noût 1881. 

l\foNSIEUR. LE PRÉFET, 

Le Département de l'Intérieur appelle mon attention sur l'utilité qu'il y aurait pour les élèves 
des classes supérieures des athénées et des collèges, à visiter, sous la direction de leurs profes­ 
seurs, les dépôts d'archives et de manuscrits qui existent dans la plupart de nos grandes villes. 

Une visite semblable a été faite dernièrement à la section des manuscrits de la bibliothèque 
royale de Bruxelles, par quelques professeurs et élèves d'un collège communal. Voici en quels 
termes le conservateur en chef en rend compte dans une note que j'ai sous les yeux : 

" Un professeur d'un collège communal écrivait il y a quelques jours nu conservateur en chef 
« de la bibliothèque royale, une lettre dans laquelle il demandait la permission de conduire 
" quelques élèves à ce vaste dépôt littéraire pou!' leur montrer, par les manuscrits, comment 
" les chefs-d'œuvre des écrivains classiques de l'antiquité étaient arrivés jusqu'à nous. La per­ 
" mission fut accordée, et le samedi 25 juillet, deux professeurs et trois élèves arrivèrent à la 
" section des manuscrits, et là, pendant quelques heures, on leur fit voir la filiation des êcr-itures, 
" les progrès de l'art dans les illustrations, ln variété du livre écrit selon les provenances, etc. 
" Cette inspection sommaire a vivement intéressé les visiteurs et leur a donné des idées nettes 
" sur la manière dont s'est opérée la transmission des connaissances humaines pendant les siècles 
" qui ont précédé l'invention de l'imprimerie. L'un des professeurs, dans une lettre de remer­ 
~ ciements qu'il adresse au conservateur de la section, dit avec raison: « Mes jeunes gens disent 
" qu'ils ont plus appris pendant les quelques heures qu'ils ont passées à la bibliothèque, qu'ils 
« n'auraient pu le faire en un mois de cours consciencieusement préparés. » 

" Dans toutes nos grandes villes existent des dépôts d'archives et de manuscrits où l'on peul 
" répéter la même expérience. Des visites à ces établissements pourraient être organisées pour 
• les élèves les plus studieux et, sans aucun doute, ces élèves en retireraient le plus grand 
" fruit ,. 
Je suis, i\Ionsieur le Préfet, d'autant plus disposé à recommander les visites de ce genre que 
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ce moyen d'enseignement se trouve être complètement en rapport avec les indications du pro­ 
gramme, lesquelles prescrivent les visites des musées et des collections en général comme moyen 
de donner une portée plus intuitive à l'enseignement du professeur; les visites des dépôts 
d'archives vous ont été spécialement reeommmandëcs dans une circulaire relative à l'enseigne­ 
ment do l'histoire. Jo ne saurnis trop vous engager t\ mettre en pratique les excellentes idées 
exprimées ci-dessus. 

Le temps des vacances pourrait très utilement être mis à proflt pour donner cc complément de 
l'instruction scolaire à nos êlèves; 1'1essiems les professeurs, je n'en doute nullement, s'em­ 
presseront de vous prêter leur concours à cet effet, 

Le Minist1·e ile l'instruction pttblique, 

P. VANIIUMOÉECK. 

LXXXVI 
Circulaire aux préfets des études des athénées royaux., lem· donnant des 
instructions complémentaires sur l'organisation dM service des répétition«. . 

9 l!lcp(embre '.1881. 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

li me revient que la disposition de I'article 14.- de l'arrèté royal organique des athénées 
royaux, en date du 50 juin 1881, n'a pas été également comprise partout. 

Des élèves d'un athénée auraient sollicité des rêpéutions sur l'histoire et la géographie, qui 
leur auraient été refusées, sous prétexte que l'article 14 prêrnppelé ne prévoit que des répètitions 
de mathématiques. 
Je crois devoir vous faire remarquer, i\Ionsieur le Préfet, que dans la pensée du Gouverne­ 

ment, les termes : dans le cours de mathématiques supérieures, doivent être entendus dans 
ce sens que les répétitions s'appliquent à TOUTES LES MATIÈRES qui s'enseignent dans le cours de 
mathématiques supérieures et non pas aux mathématiques uniquement. Les examens des écoles 
spéciales comprennent, en effet, outre les épreuves sur les mathématiques, des interrogations 
sur d'autres matières du programme telles que le français, l'histoire ou la géographie, etc. Le 
but du Gouvernement, de fournir aux élèves des athénées toutes les facilités possibles pour sortir 
avec succès des examens qu'ils comptent subir, ne serait pas atteint s'il n'était question que de 
leur donner une préparation partielle et incomplète. 
Vous voudrez donc bien, Monsieur le Préfet, organiser également â votre athénée, s'il y a lieu, 

les répétitions qui vous seraient demandées sur n'importe quelle matière du programme du 
cours de mathématiques supérieures. 

Vous aurez soin de me soumettre les mesures que vous seriez dans le cas de devoir prendre et 
vous me donnerez, en cc qui concerne ces répétitions, dans le rapport que vous avez à m'adresser 
n la fin des vacances, les mêmes renseignements que ceux rèclamês pour les répétitions de 
mathématiques. 

Le 11/inistre de l'Instruction publique~ 

P. V ANIIUMDÉECK. 
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LXXXVII 
Circulaire aux présidenis et membres de« bureaux administratifs des 

athénées royaux et des écoles moyennes de l'État) les priant d'accorder 
le bénéfice de l' admission qratuite aux agcuts des postes et télégraphes 
qui demandent à suivre les cours de langues modernes. 

t'a octobi-e t88A, 

!UONSIEUR LE PRÊSIDENT, 

Sur la demande de 1\1. le Ministre des Travaux Publics, j'ai décidé d'admettre le personnel des 
postes et télégraphes à suivre les cours des longues flamunde, allemande et anglaise, organisés 
dans les établissements officiels d'enseignement moyen (athénées et écoles moyennes). 

Cette mesure, sans nuire en rien aux établissements susdits, sera très utile à ceux des 
employés dont il s'agit qui voudront acquérir des connaissances essentielles à leur avaneemeut 
et à leur avenir. D'un autre côté, nos établissements <l'enseignement moyen contribueront ainsi 
à élever le niveau de l'instruction générale chez des agents dont on est en droit d'exiger des con­ 
naissances et des capacités éprouvées. 

Certain de voir accueillir cette mesure avec empressement, je vous prie, Monsieur le Prési­ 
dent, de vouloir en donner connaissance au bureau administratif: 1 ° de votre athénée, 2" <le 
votre école moyenne et de recommander à ce collège d'accorder le bénéfice de l'admission gratuite 
aux agents précités qui se présenteront munis d'une attestation de leurs chefs immédiats 
constatant leur identité, 

Il est bien entendu que ces élèves spéciaux seront soumis aux mêmes règles de discipline et 
de travail que les élèves ordlnalres. Des instructions seront données ù cet égard au chef de 
l'établissement d'enseignement moyen dont l'administration vous est confiée. 

Le Afi11ist1-e de l'instruction publique, 

P. VANIIUillBÊECK. 

LXXXVJll 
Circulaire aux directeurs des: écoles moyennes de f./J'tat, qui rappelle les 
prescriptions particulières relatives à l'organisation de l'enseignenient de 
la _gymnastique dans les écoles moyennes. 

'l8 oetobl"e '.1881. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Le Gouvernement est fréquemment obligé de rappeler les prescriptions particulières relatives 
à l'organisation de l'enseignement de la gymnastique dans les écoles moyennes. 

Pour éviter désormais toute erreur ù cet égard, j'ai l'honneur de vous adresser ci-joint la copie 
d'une dëpëche qui décide cette question. 

« Bruxelles, le rn octobre 488L 
te lUONSIEUR LE DIRECTEUR, 

• Votre lettre du. . soulève la question de savoir si les instructions qui assignent 
à l'enseignement de la gymnastique trois heures pur semaine pour toutes les classes indistinc­ 
tement dans les écoles moyennes, sont applicables aux classes de la section préparatoire. 

,, J'ai l'honneur de vous faire remarquer que l'enseignement de la gymnastique dans les écoles 
moyennes ayant reçu une organisation spéciale comprenant les deux sections ,en vertu de l'arrêté 
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royal du rn décembre 1875, se trouve pnr cela môme excepté de la mesure qui rend nppllcablo 
aux seetious préparatolrcs le 1)1'(1grummc de I'enseignemenz pl'imail'e. 

,, Aucune disposition n'ayant jusqu'ici modifié cet arrèté royal, les règlements qui ont été 
publiés 1·11 conséquence doivent, jusqu'à nouvel ordre, recevoir leur entière cxéeution ; c'est donc 
le progrnmme publié 1·11 -l87ü qu'il faut appliquer tant en section préparatoire qu'en section 
moyenne, et qua ut au temps assigué uu.~ exercices, il est déterminé par la circulaÎl'c d'en voi dans 
le passoge suivant : 

li " Les leçons devront, d'après le vœu oxprimé par le conseil de perfectionnement de l'instruc- 
• tion moyenne, se foire t\ raison de trois heures par semaine et pur classe ou groupe d'élèves, 
" et ces lrçous seront divisées, autant que possible, en leçons d'une demi-heure ù intercaler' entre 
1 les heures de classes. " 

li Cette prescription a été rappelée l'année dernière aux directeurs qui avaient cru devoir s'en 
écarter eu n'inscrivant qu'une heure au programme des classes de la section prèparatoire. 

" le 1'/it1îst1·e de l'Jnstntction publique, 
a P. VANllU~lUKECK. " 

Pour copie conforme : 
Le Secrétaire gèm!tal, 

SAUVEUR. 

LXXXIX 
Circulaire aux pr·ésidents et membres des bureaux administratifs des 

al hé-nées royaux et des écoles moyeiines de l' 'État, lem· annonçant le projet 
d''installer, dans certains établissements d'enseignement moyen, des 
instrmnents nuUéorolo9iques. 

•• nowembre •881, 

lUONSIEUI\ LE PRÉSIDENT, 

~I. Houzeau, directeur de l'Observatoire royal de Bruxelles, appelle mon attention sur 
l'utilité que présenterait> au point de vue pratique des études moyennes, la vue et l'emploi régu­ 
lier des instruments mérénrologiques. Cet objet, dont le moindre avantage serait de foire acquérlr 
sans peine au personnel enseignant cl même aux élèves des connaissances dont le domaine 
devient de jour en jour plus populaire, pourrait, ajoute-t-il, être farilement réalisé. 

A cet effet, 1'1. Houzeau propose d'installer dans certains athénées ou écoles moyennes des 
instruments météorologiques appartenant li l'Observatoire, lesquels sont aujourd'hui confiés t\ 
des observateurs volontaires, à charge par les professeurs de faire les observations ordinaires, 
d'après les instructions qui leur seront données. 

Je m'empresse de vous transmettre cette proposition; je vous prie de consuller le bureau 
administratif sur le point de savoir si rien ne s'opposerait, le cas échéant, à sa mise à exécution 
1 ° dans votre athénée, 2° dons votre école moyenne. 

Le professeur de sciences naturelles serait appelé à diriger les observations; il aurait égale­ 
ment la responsabilité de ln conservation des instruments, sous la haute surveillance du bureau 
administratif et f0 du préfet des études de l'nthénèe, 2° du directeur de l'école. 

Aux considérations émises par le directeur de l'Observatoire, en faveur de son projet, j'ajou­ 
terai qu'il aurait pour effet de rendre les élèves attentifs aux phénomènes naturels qui tombent 
le plus sous notre observation et de les familiariser avec les moyens d'investigation que la science 
a créés à cette fin; on contribuerait de cette manière à faire entrer l'élude des sciences dans la 
voie de la méthode intuitive que nous nous efforçons d'appliquer à tout notre enseignement. 

Le .tlinistre de l'Lnstruction. publique, 
P. V ANIIU~IDtECK. 

50 
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XC 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux., leur donnant de 
nouvelles instructions sur la mise à exécution du programme des cours. 

Ili décembre t88•• 

.IHONSIEUR LE PRÉFET, 

1.a mise à exécution du nouveau programme des athénées royaux donne lieu, comme tout chan­ 
gemcnt de système, à certains inconvénients momentanés. 

Ainsi que j'ai déjâ eu l'honneur de vous le dire, je compte sur le zèle éclairé du corps ensei­ 
gnant pour atténuer ces incouvénients dans la mesure du possible. C'est nu préfet des études el 
aux professeurs d11 voir cc qu'il convient de faire dans certains cas pour relier le programme 
nouveau au programme ancien, soit au moyen d'une révision rapide des matières enseignêes,soil 
en donnant, dans quelques leçons spéciales, les notions nécessaires aux élèves non suffisamment 
préparés à suivre tel ou tel cours. 

Les observations qui précèdent me conduisent à vous parler plus particulièrement du cours 
de sciences naturelles dons les classes inférieures (7• et 6'-" communes, 5° latine et 5• profession­ 
nelle). 

Le programme porte, d'une façon sommaire, pour les deux cours communs de 7e et de 6e: 
" Notions élémentaires sur les sciences naturelles. Excursions. Explications de choses. ,. Il en 
est de même en 5• latine. Celte -iudication devrait se trouver êgalemeut au programme de la 
5• professionnelle, mais elle a été omise par le fait d'une erreur matérielle et je vous prie de 
vouloir l'y inscrire . 

La reproduction de cc programme élémentaire dans trois classes consécutives peut, à première 
vue, paraitre anormale; cependant elle s'explique et elle a sa raison d'être précisément dans la 
transition dont je parlais tout à l'heure. L'élude systématique des sciences ne peut être abordée 
utilement que si elle s'adresse à des élèves ayant reçu une préparation intuitive qui les dispose 
à comprendre et à s'assimiler l'enseignement du professeur; or, cette préparation, qui jusqu'à 
présent avait fait défaut dans l'enseignement primaire, sera désormais possible dans les sections 
préparatoires des écoles moyennes, par suite de l'applîeation du nouveau programme de l'ensei­ 
gnement primaire à ces sections. Transitoirement, il faudra s'inspirer de ce programme dans les 
classes inférieures <les athénées, jusqu'à ce que les professeurs, ayant des élèves déjà initiés à 
ces premières connaissances, puissent donner aux notions ëlémentaire« du programme de l'en­ 
seignement moyen un peu plus de développement. 

Cependant cet enseignement ne doit se faire que d'une facon intuitive el orale. Il faut montrer 
plutôt que démontrer.Les dictées cl les tableaux synoptiques dressés à prioridoivcntètre évités. 
Les notions élémentaires ne seront profitables qu'à la condition d'être données dans un langage 
simple et par développements successifs appropriés à la force des élèves. 

Une difficulté m'a été signalée par le préfet dos études d'un des athénées royaux, relativement 
au cours de sciences naturelles à foire sui ne aux. élèves Je la seconde latine el de la rhètoeique C. 
Vous recevrez, en même temps que la prèsente , une copie autographiée de la réponse qui lui a 
été adressée; je vous prie de considérer celle dernière comme résolvant la question d'une 
manière générale pour tous les athénées. 

Le lJ[inistre de I'Lnstructùm publique, 

p. V ANBUi\lBÉEéi-. 
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XCI 
Circulaire aux présidents des bureuux administrtüiîs des établissements 
d'enseignement moyen de l'É'tc1t) relative û l'envoi d'un nouveau règlement 
d'ordre intérieur prtroisoirement mis à l'essai dans ces établissements. 

11' 1lécc111b1·e ■l!i!!lt. 

l\lONSIEUR LE PRÉSIDEN1', 

J'ai rJ101111eur de vous adresser ci-joint un certain nombre d'exemplaires d'un règlement 
d'o rrlre intérieur qui devra être mis provisoirement à l'essai dans les écoles moyennes de l'État 
et auquel il y aura lieu de se conformer dès l'année scolaire courante. 

J'appelle notamment votre attention sur les dispositions relatives nux examens de passage et 
de sortie, ainsi que sui· le mode qu'il y a lieu de suivre pour les compositions. 

L'administration centrale fera confectionner les diplômes de sortie conformément à la formule 
annexée nu dit règlement et en adressera un certain nombre d'exemplaires à votre établissement 
pour le service de celui-ci. 

Ce n'est que lorsque ce règlement aura été mis en pratique pendant un an et que l'on aura pu 
s'assurer des inconvénients qu'il pourrait présenter que le Gouveruemenr le soumettra à l'avis 
du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne pom· qu'il soit ensuite définitivement 
adopté comme type des règlements d'ordre intérieur ù proposer pat' les bureaux administratifs 
des écoles moyennes <le l'État. 

Ce règlement est applicable aux écoles moyennes de filles. Une disposition ultérieure règlera 
notamment le nombre de points à attacher aux compositions d'économie domestique et d'ouvrages 
manuels. 
Je vous prie, :Monsieur le Président, de vouloir bien m'accuser réception de la présente circu­ 

laire. 
Pour le l\Jinistre : 

le Directeur genéral, 
GiŒYSON. 

PROCÈS-VERBAUX DU CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT 
DE L7INSTRUCTION MOYENNE. 

XCII 
Séance en comité ( extrait) : f O Allocution de iJl. le iJJinistre de l' Lnstructùm 

publique; 2° Question de savoir s'il y a lieu, de commencet· l'étude d-u latin 
dès la septième et celle du grec;, dès la sixième, dans les athénées royaux; 
5° Proposition du bureau administrati] de l'athénée royal de f_.iége) tendant 
à ce que les serciees communaux soient comptés comme services rendue à 
l'État en faveur des profeeseurs d'athénées. 

9 décembre 18118. 

SÉANCE EN COMITÉ DU 9 DÉCEMBRE -f 878. 

Présidence de iJI. Vanliumbéeck, iJJinistre de l'instruction publique, 

La séance est ouverte à 2 heures, 
Sont présents , i\lM. Ch. Faider, De Longé, De Lannoy, Trasenster , Schollaert, Wagener, 

Liagre, Boersch, membres, et A. Van Camp, secrétaire, 
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Assiste»: à la séance : ~l!H. Sauveur, secrétaire gforrnl, direcreue générnl de l'enseignement 
supéi-ieur ; E. Greyson, directeur grnérnl de l'cnsi-igncrucnt moyen; Dumont, inspecteur 
général ; Vinçottc et Gilles, inspecteurs de I'cuseigucment moyen. 

l\l. le ,lli11isfre de l' Instruction 7>t1l1fiq11l' exprime le désir d'adresser, avant d'aborder 
l'ordre du jour, quelques paroles nu conseil. Il prononce I'nllocution suivante : 

" l\lEssrnuns, 

" Voire conseil se réunit pour ln première fois depuis que le Roi m'a fuit le grand honneur 
de me conflei- Je l\linistère nom eau de l'Insuuetion publique. Ln loi me confère ln pntrogalivc 
de présider '1-'0S séances. C'est avec un sentiment de vive satisfuctlon et de légitime fierté que 
je viens l'exercer aujourd'hui. 

11 Je sais le vif intérêt qui vous anirue pour renseignement moyen; je sais le soin avec 
lequel vous cherchez toutes les occasions del'améliorer. 

n Votre tâche comprend des problèmes ardus. Le plus clillieile et le plus important, scion 
moi, se rnpporte ù l'avenu- des humanités. 

11 Je ne m'expose point n trouver des contradicteurs parmi vous en disant qu'il serait 
hautement regrettable de nous voir contraints à diminuer l'importance attachée jusqu'ici à 
l'étude des langues anciennes. !.\lais vous me pcrrnettrez aussi d'ajouter que cette étude n'est 
réellement féconde, qu'à ln condition d'amener l'élève à goùte1· les beautés littéraires des écri­ 
vains de l'antiquité. 

• Le temps qu'un y consacre serait mal employé, si l'élève ne devait nrrîver qu'à traduire 
péniblement et mécaniquement quelques phrases latines ou grecques. Dans le cours de ses 
études, il y aura une période où il devra nécessairement se borner ù cet exercice aride ; mais 
celui-ci ne doit pas marquer- le dernier terme; il doit être un moyen et non pas un but. 
Aujourd'hui cependant, combien d'hommes passent les plus belles années de leur jeunesse 1t 
tenter uniquement ln conquête du moyen, sans arriver même à le posséder et sans seulement 
entrevoir le but. 

" Cet état de choses appelle des réformes sérieuses, sur lesquelles mes idées ne sont pas 
encore définitivement arrêtées; if ne m'est clone pas possible de les livrer dès maintenant à 
votre examen. 

" l\lais il est un point, Messieurs, que je désire signaler· à votre attention parce qu'il me 
paraît important et trop souvent oublié. 

" Je suppose que nous ayons découvert et mis en pratique les meilleures méthodes pour­ 
l'enseignement des humanités; je suppose, en outre, que nous ayons à notre disposition les 
professeurs les plus capables, les plus dévoués, les plus attachants, et que lem· action soit réglée 
pa1· des programmes irréprcchablcs ; serions-nous certains, mème dans cc eus, tir voir l'ensei­ 
gnement moyen produire tous les fruits que nous désirons? Je ne le crois pas, Mes~ieurs, car­ 
alors encore se dresserait devant le résultat, auquel tendent nos aspirations, un obstacle qu'il ne 
dépend ni des arrêtés, ni lies lois de foire disparaitre. Il est le produit des mœurs, et celles-ci 
seules pourraient le lever, c11 se transformant. 

" On dirige, en effet, presque tous nos jeunes gens vers les carrières auxquelles l'étude des 
humanités sert d'introduction. Cependant ln ruinorité d'entre eux est seule apte à s'élever rapi­ 
dement jusqu'à un enseignement qu'on puisse appeler littéraire, <ions le sens vrai et élevé du 
mot. Ce petit nombre d'intelligences heureusement douées est maintenant arrêté devant une 
barrière de préliminaires rebutants. Si on ne lui permet pas de la franchir, c'est qu'il faudrait 
le séparer alors de la majorité et laisser celle-ci en arrière. Un remède semble, au premier 
coup d'œil, pouvoir se trouver dans la sévérité des examens de passage d'une classe il une autre. 
l\lais ces épreuves reflèteront nécessairement toujours la moyenne des connaissances acquises 
par les élèves considérées dans leur ensemble. 

,, La médiocrité y servira toujours de mesure. 
• En agissant autrement, on redouterait de dépeupler les établissements officiels au profit 

d'autres, qui se font <les études faciles un instrument de concurrence. Ce procédé, peu moral, 
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trompe la sollicitude des familles en donnant aux enfants un enseignement sans fruits réels; 
mais il ne répugne pus n quelques maîtres, 

n N'y aurait-il pas moyen, pour déjouer cette monœuvre, de soumettre ù un régime 
d'enseignement spécial, <'t'UX de nos élèves dont les aptitudes particulières seraient incontesta­ 
bic ment démontrées ? 

» La diffirulté d'élever pour 1nm l'enseignement moyen nu niveau désirable, ne serait pas 
résolue; mais du moins nous nm-ioi,e écarté le pl'rjudice, dont souffrent précist1mcnt aujour­ 
d'hui IC's esprits les plus favorisés par les dlsposiricns naturelles. Cc serait un prog1·ès Incon­ 
testable et considéruble. Je serais heureux de voir vus préoccupations se porter sur cc point, en 
même temps que sur tant d'autres dont se compose la tâche il laquelle nous <levons travailler 
en commun. » 

1.\1. li: Secrétaire do-rne communication au conseil : 

M. le général De Lannoy désire, avant tonte discussion, soumettre nu conseil une proposition. 

" Depuis longtemps, dit-il, on nous II reproché, à nous Belges, d'être en retard en matière 
d'instruction publique, de nous mettre Il la remorque de nos voisins. Le succès brillant que 
nous venons de remporter à I'Exposition universelle tic Paris donne un éclatant démenti à ce 
reproche. Nous devons nous en réjouir, C'est la récompense Lien méritée tics services rendus 
pm· les personnes qui ont, depuis -18?52, composé I'aduiinistrution de l'Iustructiou publique et 
qu'il nous a été donné d'apprécier pendant ln période 1852-1878. 

» L'occasion se pcésente de leur en téuioigner 'notre reconnuissnnce, 
" J'ai l'honneur de vous proposer de voter des félicitations à l'ndmiuistration de l'instruction 

publique et je demande que le vote que vous émettrez soit acté au procès-verbal de notre 
séance afin que le souvenir en reste. " 

Cette proposition obtient une adhésion sympathique et unanime. 1\1. le Président la déclare 
adoptée avec acclamations. 

Le conseil aborde son 
ÛUDRE DU JOUR : 

1 • u Y n-t-il lieu de commencer l'étude du latin dès la 7• et celle du grec dès lu G• dans nos 
athénées? " 

M. le iJJi11ish·e de l'J11stmction publique dit qu'il est en possession du rapport de M. l'inspec­ 
teur général de l'enseignement moyen et des rapports des préfets des athénées royaux sur cette 
question, mais, qu'il la veille de réformes générales qui exigeront d'autres modifications dans le 
plan d'études des athénées, il lui paraîtrait inopportun de discuter dès à présent l'objet qui 
figure le premier à l'ordre du jour. 

M. l'inspecteur 9ê11éral s'excuse de n'avoir pu présente!' que tardivement ou l\Iinistre un 
rapport sommaire. Le dernier des documents qui devaient servir de base ù son travail ne lui 
est parvenu que le 4- décembre et depuis lors un malheur <le famille est venu l'atteindre. La 
même raison l'a empêché de s'occuper du second objet porté /1 l'ordre du jour : 

« Rédaction d'un programme pour la confection d'une grammaire uniforme destinée à l'étude 
des différentes langues qui s'enseigncnt dans les athénées et dans les collèges. " 

1'I. Dumont ajoute qu'un seul athénée, celui tic Liége, a consciencieusement fourni son travail 
sur cette question; ce travail est même à ce point remarquable qu'il pourrnit utilement être 
annexé à lu proposition. Tous les autres athénées n'ont rien produit de satisfaisant et il est fort 
regrettable de constater que bon nombre de professeurs n'avaient pas même pris connaissance 
du projet soumis aux délibérations de la conférence. 

ru. le Président estime qu'il pourrait y avoir lieu de prendre des mesures pour éviter le 
retour de pareilles négligences. 

M. Greyson, directeur général, déclare que si le rapport de l'athénée royal de Bruxelles 
ot 
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n'est pus encore rentré, c'est qu'il a été consciencieusement élaboré; il y a lieu d'attendre de cet 
athénée un travail excellent. 

Les deux objets sont njoumés. 
5° « Demande du bureau administratif de l'athénée royal de Liége tendant à cc que les ser­ 

vices communaux soient comptés connue services rendus à l'Etat à tous les professeurs d'athénée 
qui ont des services communaux à faire valoir. " 

Le conseil avait chargé ~IM, De Longé et Iloersch de lui faire rapport sur cette demande. 
l\l. De Longé donne lecture de cc rapport. 
u Le 14 juillet 1875, il est intervenu un arrêté royal qui a pour objet d'améliorer ln position 

des membres du personnel enseignant des athénées royaux. L'article 15 dispose : " Les services 
" rendus par les titulaires à la commune ou à la province dans l'enseignement moyen 11e leur 
" seront comptés, en vue du classemeu; et du traitement; que POUR nss MOTIFS sPÊCIAU:it et sur 

~ l'avi's conforme du conseil de per/ ectionnement de l'instruction moyenne. • 
» Le conseil de perfectionnement avait été consulté sur les modifications à introduire, et, dans 

sa séance du ,t •• avril f87!>, il s'était prononcé en ces termes: • Le conseil voit avec satisfaction 
11 qu'il a été donné suite au vœu qu'il a exprimé dans sa séance du 9 novembre 1875 et 
" applaudit aux intentions du Gouvernement en cc qui concerne l'organisation telle qu'elle est 
" proposée. ,. 

" Dès le 14 décembre 187!5, 1\1. le Ministre de l'Intérieur- transmit nu conseil de perfection­ 
nemcnt une liste de cinq professeurs qui réclamaient le bénéfice de l'articlo ~ précité. Leur 
demande fut repoussée en séance du Hi décembre 1871:1, après que M. l'inspecteur génêrnl 
Dumont eut fait valoir, tant en son nom qu'en celui des deux inspecteurs ses collègues, qu' • il 
11 n'y a de motifs spéciaux pour appliquer lu disposition lie l'article l'i de l'arrêté du ·14 Juillet 
» que si un professeur a été maintenu dans un collège communal par le fait et sur les instances 
u du Gouvernement ou lies inspecteurs et cela eu vue· de la prospéi-ité de cc collège et si, de 
• cette façon, le professeur a vu retarder le moment où il pouvait légitimement s'attendre 
~ i1 être nommé daus un athénée. " 

" De nouvelles instances sont aujourd'hui faites. 
,. Plusieurs professeurs.nppuyés pat· le bureau administratif de l'athénée de Liége, demandent 

qu'il soit tenu compte, d'une manière absolue, des services rendus à l'enseignement moyen soit 
à la commune soit à la province. - Pa1· dépêche du 27 janvier 1878,M.Ic Ministre de l'Inté­ 
rieur a prié le conseil de perfectionnement de lui foire connaitre s'il y a une suite quelconque à 
donner à la réclamation <le ces professeurs, et, dans la séance du 5 avril suivant, le conseil a 
décidé quo la question serait examinée par deux membres, 

" C'est le résultat de notre examen que nous venons vous soumettre. 
,. Pour limiter aux: professeurs de l'État le bénéfice de l'arrêté royal du H juillet t87~, le 

Gouvernement part de l'idée que les professeurs nommés par lui sont les seuls auxquels il ait à 
s'intéresser; les professeurs des collèges provinciaux ou communaux sont des fonctionnaires 
dont les services sont exclusivement provinciaux ou communaux; ils sont volontairement 
devenus Ionetionnaires de la province ou de la commune, et s'ils entrent.ensuite, au service de 
l'État, l'État ne doit pas plus se préoccuper de leurs titres antérieurs, qu'il ne tient compte tic 
ces titres à tout autre agent qui de serviteur provincial ou communal devient serviteur de 
l'État. Nous pensons que là gît. l'erreur. 

,. L'enseignement public !noyen est régi par la loi du 1 •r juin 1850. Cette loi ne se home 
pas à organiser l'enseignement donné aux: frais de l'Êtat. Elle établit un système complet en 
associant i1 l'État, les provinces et les communes. L'organisation des établissements provinciaux 
ou communaux d'instruction moyenne est, de par l'article 6, analogue à celle des établissements 
du Gouvernement; en d'autres termes, ln dette de l'enseignement public moyen est acquittée 
au même titre pat· le Gouvernement, les provinces et les communes. 

,. Les candidats qui se présentent pour enseigner dans un collège provincial ou communal 
doivent, comme ceux qui aspirent à entrer dans un athénée, être munis du diplôme de profès­ 
seur agrégé ou être docteur eu philosophie et lettres. Les professeurs, qu'ils soient attachés à 
un établissement de l'État ou à un collège de la province ou de la commune, offrent tOU$ les 
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mêmes garanties de enpaoité ; tous travaillent o lu même œuvro ; pourquoi, dès lors, forait-on 
entre eux une différence? La mission du professeur provincial 011 communal n'a pas, selon 
nous, le caractère restreint qu'on lui attribue ; le service rendu dans l'enseignement organisé 
en vertu et conformément 11 In loi de l 800 n'est pas, de sa nnture, provincial ou communal; il 
est en réalité et dans tous les eus rendu à l11 chose publique, 

11 Ce principe ne fut pas perdu de vue en t87tî. Nous voyons ln Législature, en même temps 
qu'elle élève de 161,000 francs les budgets des athénées dans l'mtérét du corps profcssornl, 
voler une somme de ?>0,000 francs pour améliorer la position tics professeurs tics 1•01lègPs corn­ 
munaux. On le retrouve encore clans les dispositions qui !'èi,.;it•nt les pensions nuxquellcsunt droit 
et les professeurs de l'i~tnt et ceux des établissements provinciaux ou communaux : la liquida­ 
lion s'opère d'après les mêmes hases. 

" Des considérations que nous venons d'énoncer-, nous tirons la conséquence logique 
qu'aucune différence ne doit être établie entre los professeurs de l'Ëtat et ceux qui appartiennent 
à la province ou à la commune, et nous proposons au conseil d'émettre le vœu que l'article 15 
de l'arrêté royal du 14 juillet 187 5 soit revisé en cc sens. 

" L'urticle présente nu surplus l'inconvénient de ne pas déterminer les motifs spéciaux qui 
peuvent justifier une dérogation et de laisser sans guide le conseil de perfectionnement qu'il 
appelle à émettre un avis. De l'abrogation de l'article 5 il résulterait enfin cet avantage que le 
professeur provincial ou communal se dévouera, sans arrière-pensée, à l'établissement auquel il 
est attaché. 

" A quelque moment qu'il en sortira pour entrer dans un athénée, ses loyaux services anté- 
• 1 
l'JCUrS DC seront pas perdus. ;\ 

,, Il nous a fallu prévoir l'hypothèse où le conseil ne se rallierait pas à nos conclusions 
principales. 

" Nous proposons subsidiairement que les services rendus dans les collèges proviueiuux ou 
communaux soient toujours comptés aux professeurs agl'égés qui sont sortis de l'école normale 
des humanités. 

" Les élèves de l'école prennent, à leur entrée, l'engagement de servh- l'État, et cet engage­ 
ment implique pour l'État l'obligation corrélarive de les placer, à la 'sortie. Si la chose n'est pas 
toujours possible, le fait n'est pas imputable à l'agrégé nouvellement diplômé, el il nous semble 
de toute justice que, si cet Hgrégé s'emploie en attendant, dans un établissement public autre 
que ceux de l'État, il lui soit tenu compte des services qu'il y aura rendus. ,. 

LU. le Président déclare la discussion ouverte sur les conclusions principales et subsidiaires 
du rnpport, 

M. Ch. Faider se rallie aux conclusions principales par les raisons qu'a développées l'hono­ 
rable rapporteur. Il y a entre les deux catégories de professeurs une sorte de solirlarité; ils 
sont chargés de répandre le mème enseignement parmi les jeunes gens de même classe de la 
société, les uns clans les grandes villes, les autres tians les petites villes qui n'ont que des 
collèges communaux; mais les aptitudes exigées tics professeurs sont les mêmes; ils doivent 
tous être traités de la même façon. 

Les conclusions du rapport sont adoptées 11 l'unanimité. M. le Ministre de l'Instruction 
publique s'abstient. 

4-0 u Modification à introduire clans l'arrêté royal du 1 l juin 1853, en cc qui concerne les 
absences des professeurs • 

ln. Greyson, directeur général, fait remarquer qu'il s'agit d'une question professionnelle et 
qu'il conviendrait de la soumettre au conseil générnl. 

Adopté. 

Demain séance du conseil général à 2 heures. La séance est levée à 5 heures, 

Le Secrétaire, 

ALPII, V AN C,UIP. 

Le Président, 

Cn. FAIDBI\. 
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XCIII 

Seance générale : 1° /}/odi/ication à introduire dans l'arrêté royal du 
f 1 j1tin f 81>5, en ce qui concerne les absences des professeurs; 2° Examen 
de la proposition soumise au conseil, en 1877) pm· IU. le préfet des études 
de l' atliénée royal de Bruxelles, concernant le nombre de points à attribuer 
au fiamand et au [rançais dans les compositions; 5° Proposition formulée 
par .iJJ. Roerscft tendant à ce que le G ouvernement n'exige provisoirement 
des aspirants normalistes qui se destinent à entrer dans la section des 
lanques, annexée â l'école normale des humanités à Liéqe, que la connais­ 
sance de deux langues modernes. 

SÉANCE GÊNllRALE DU 10 DÉCUIBRB t878. 

P1·ésidence de li/. CIi. Faùler, 

La séance est ouverte tl 2 heures. 
Sont présente : l\lM. Ch. Faider-, président; De Lannoy, Wagener, Liagre, De Longé, 

Roersch et Schollaert. membres, et A. Van Camp, secrétaire. 
Assistent à la séance : M!U. Greyson, ri Irectem- général de l'enseignement moyen, secrétaire 

honoraire du conseil; Dumont, inspecteur général; Gilles et Vioçottc, inspecteurs de l'ensei­ 
gnement moyen; Damoiseaux, préfet des études de l'athénée royal de ~Ions; De Give, préfet 
des études de l'athénée royal de Tournai; Kciffer, préfet des études de l'athénée royal de 
Namur, et Feys, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Bruges. 

M. 1:"an Camp, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la séance précédente du conseil 
général. 

111. Wagener demande, après l'adoption de ce procès-verbal, qu'un extrait des délibérations 
du jour, en ce qui concerne la rédaction d'une grammaire uniforme, soit transmis à tous les 
membres du conseil. 

ORDRE OU JOUll. 

" Modification à introduire dans l'arrêté royal du t t juin 181>3, en ce qui concerne les 
absences des professeurs. " 

M. le Secrétaire donne lecture des pièces suivantes : 

• Anvers, le f9 novembre rn78. 
" Le Bureau administratif à ôlonsieur {e iJJù1istre de l'lnstructio11 publique. 

11 !UoVSIEUR u: !U1NIST1rn, 

» Un arrêté royal du 11 juin 1855 (voir Rapport triennal n° I, pp. 99 à {Ot) détermine les 
obligations des professeurs, maîtres et surveillants ou maîtres <l'étude dans les athénées royaux. 

• Parmi lès mesures qu'il prescrit, il en en est une, Monsieur le Ministrt•, sur laquelle nous 
voulons spécialement attirer votre attention, parce que, dans l'intérèt de la lionne marche des 
études, il nous paraît désirable qu'elle soit, le plus tôt possible, modifiée. 

11 Il s'agit notamment de l'article 18, ainsi conçu : 

» • Le professeur ou le maître d'études qui remplace un professeur absent a droit à une 
" indemnité si l'absence se prolon9e au delà de deux Jours. 

• » Lorsque l'absence a pour cause une runludie du professeur ou du maitre, ou bien la 
• mort ou une maladie grave d'un membre de sa famille, l'indemnité du remplaçant, s'il y a 
11 lieu, est prise, soit sur l'excédent disponible du fonds des traitements, soit, s'il n'y a pas 
» d'excédent, sur la caisse du minerval. 
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"" Dans tous les cas, l'indemnité est à la charge du professeur Olt du maitre remplacé. 
•,. L'indemnité est fixée p!ll' le bureau d'ndminlstrntion, le préfet des études entendu. 11 

• A nos yeux, cet article est défectueux sou un double rnpport ; d'abord, en cc qu'il ne 
permet pus d'accorder une indemnité au professeur ou au rnnître d'études qui a remplacé un 
ou plusieurs collègues absents, pendant plusieurs fois deux. jours, quelque souvent que le cas se 
soit produit ; ensuite, en cc qu'il ne permet pas de mettre à la charge du professeur ou maître 
qui s'est absenté un ou deux jours, sans cause légitime, une indemnité au profit <le son rernpln­ 
çant, quel qu'ait été le nombre de ces absences pendant l'année scolaire. 

11 L'expérience prouve que cc sont précisément les absences d'une ou de deux heures par 
jour ou d'un jour entier qui se présentent le plus fréquemment dans la pratique et qu'il 
s'agirait de pouvoir atteindre par une mesure disciplinaire ou pécuniaire, parce que ce sont 
celles-là qui, en se répétant souvent, désorganisent les classes, compromettent les progrès des 
élèves et font à l'athénée un torl considérable dans l'opinion des familles. 

11 Nous sommes obligés de réagir avec énergie coutre la fâcheuse tendance, chez certains 
professeurs peu zélés, à se dispenser, pour le moindre motif' et mémo sans motif quelconque, 
de donner leurs cours. Nous pourrions citer tel professeur qui, dans le courant de l'année 
dernière, a fait régulièrement plusieurs absences d'un ou lie deux jours par mois et cela sans 
aucun motif légitime. Il importe de détruire un tel abus qui, nous le répétons, compromet 
gravement la prospérité de notre athénée. A notre avis, un moyen efficace d'y parvenir serait 
d'autoriser les bureaux administratifs à mettre ii la charge du professeur ou maître qui 
s'absente sans cause légitime, une indemnité au p1·ofit de son remplaçant, même lorsque son 
absence n'a duré qu'un ou deux jours. 

" Il nous semble d'ailleurs de toute justice que le professeur appelé à remplacer uu collègue 
qui se dispense de donner sa classe, pur négligence ou défaut de zèle, reçoive de cc chef une 
indemnité à ln charge de ce dernier. 

" En attendant que vous ayez soumis la question, que nous considérons comme importante 
et fort urgente, au sérieux examen du conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen, 
nous avons résolu de vous signaler ceux de nos professeurs qui, ne tenant aucun compte de 
nos evertissemenrs, persisteraient à méconnaître les obligations attachées à leurs fonctions, et 
nous ne saurions trop insister pour que Partielc 18 rie l'arrêté royal du 1 t juin 1855 soit 
modifié dans le sens des observations que nous avons eu l'honneur de vous présenter. 

" JI devrait être stipulé aussi, suivant nous, qu'un professeur désigné par sou chef pour 
remplaeer un collègue absent, ne peut jamais refuser ce service. 

" Veuillez, i\lonsieur le l\linisti·e, ngréer l'assurance de notre haute considération. 

" le Secrétaire, 
,, (Signé) DE Booa, 

Pour le Bourgmestre-Président, l' Éclieuin, 

(Signé) J. Lt-:FEBVI\E. " 

• A 1Jlonsie11r le Ministre de l'lnstrnction publique. 

» i\foNSlEUR LE MtNISTRB1 

., Le bureau administratif de l'athénée royal d'Anvers vous signale les absences fréquentes 
de certains professeurs. J'ai appris que la même chose existe à l'école moyenne. J'ai donné le 
tableau des absences dans ces cieux établissements dans mes rapports d'inspection du 
20 mai 1878 et du 7 mai ·1877. 

" fi est profondément regrettable qu'un pareil abus se produise; il faut y porter remède 
d'une manière générale. 

" J'ui l'honneur, l.Uonsieur le Ministre, de vous propose nie soumettre au conseil de perfec­ 
tionnement Ia question de savoir s'il ne conviendrait pas de modifier l'article 18 de l'arrêté 
royal du 11 juin 181!5 de la manière suivante : 

" Le professeur ou le maitre d'études qui remplace un professeur absent a droit à une 
indemnité. 

• (On supprimerait les mots : si l'absence se prolonge au delà de deux jours.) 

!>'.:2 
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» On conservcrnit les paragraghes 2 et 5. L'indemnité est fixée p111· le burcnu administrntif', 
le préfet des études entendu, 

" Elle sera fixée par heure de leçon, par demi-jour, par jour. 
" Toutefois, à partir du troisième jour, clic ne dépassera pas un maximum de cinq francs 

pur JOUr. 
" La délibération du bureau administratif, relative à ln fixation des indemnités, sera soumise 

li l'approbation du Ministre de l'Instruction publique. 
" Je pense, l\lonsicur le l\liuistI·c, que ces modtfientions répondront au vœu du bureau ndmi­ 

nistratif de l'athénée royal et de l'école moyenne d'Anvers. 
» Agl'éez, Monsieur- le l\linistre, l'expression de mon profond respect. 

" L'Inspecteu» général de l'enseignement moyen,, 

• (Signé) J, ÜUHONT, 

" Bruxelles, lo 27 novembre 1878. • 

"A i}JM. les Prêsùien; et Membres cfo conseil de 71erfèction11ement de l'instructio11 moyenne. 

• Bruxelles, lu 3 décembre .f878. 

" MESSIEURS, 

" J'ui l'honneur de vous communiquer une lettre par laquelle le bureau administratif de 
l'athénée royal d'Anvers demande, qu'en vue de prévenir les absences trop fréquentes des pro­ 
fesseurs, on modifie les termes de l'article 18 de l'arrêté du i I juin 1855. 

" Soumise à l'avis de 1\1. l'inspecteur- général de l'enseignement moyen, celle demande a fait, 
de la part de ce fonctionnaire, l'olijct d'un rapport également ci-joint. M. l'inspecteur général 
propose de modifier· l'article 18 prérappelé et de le rédiger de la manière suivante : 

"K AnT. 18. Le professeur ou le maître d'études qui rem pince un professeur absent a droit à 
• une indemnité. 

,, " Lorsque l'absence o pour cause une maladie du professeur ou du maltre, ou bien la mort 
" ou une maladie grave d'un membre de sa famille, l'indemnité du remplaçant, s'il y a lieu, 
• est prise, soit sur l'excédent disponible du fonds des traitements, soit s'il n'y a pas d'excé- 
• dent, sur la caisse du minerval. 

n,. Dans tous les autres cas, l'indemnité est à charge du professeur ou du maître 
remplacé." 

" L'article i 9 serait également modifié et complété en ces termes : 

"" AnT. 19. L'indemnité est fixée pnr heure de leçon, par demi-jour et par joui'. 
• li Toutefois, à partir du troisième jour, elle ne dépassera pas un maximum de 15 francs par 

,, jour. 
"" La délibération du bureau administratif, relative à la fixation des indemnités, sera sou­ 

li mise à l'approbation de notre l\linistrc de l'instruction publique. ~ 
n Je vous prie, Messieurs, de vouloir bien examiner ces propositions et de me donner votre 

avis sur la suite qu'il y aurait lieu d'y donner. 
» Agréez, etc. 

. , Le blinistre de l'instruction publique, 

" (Signé} P. VANDUMBÉECK, • 

1\1. le Président déclare la discussion ouverte • 
Après un échange d'observations entre l.\-01. Damoiseaux, Dumont, De Longé et Greyson, 

un amendement de 1'1. Roersch tendant à intercaler dans le deuxième aliéna de l'article t8 les 
mots : ou tout autre motif reconnu légitime, est adopté à l'unanimité. 

ar. Wagener fait observer que les certlflcats de maladie sont délivrés souvent avec une 
extrême complaisance. Pour obvier à cet abus, la ville de Gand u nommé un médecin inspec- 
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tour communal, chargé de s'assurer de la validité de l'excuse invoquée pm· l'absent. L'état sanl­ 
taire du corps professoral s'en est ressenti de ln façon ln plus heureuse. 

l\I. Damoiseau voudrnit qu'en l'absence de ce moyen de contrôle, le préfet put exiger une 
déclaration écrite. 

M. l'irispectem· général Dumont constate que ce droit appartient aux préfets et que généra­ 
lement ils en usent, mais qu'une pénalité est nécessaire pour réprimer la fraude. 

M. le Président, Il s'agit de parer à l'abus qui so fait des prétextes; il est impossible 
d'entrer dans les détails. Le moyen indiqué pn1· M. Wagener mérlte d'étre pris on note. 

Le conseil examine sur quels fontis sera prise l'indemnité du remplaçant. 
D'après l'opinion de l'tl. De Give, s'il fallait s'en tenir à la rédaction de l'article, l'indemnité 

_ grèvernit le plus souvent la caisse du minerval, l'excédent disponible du fonds des traitements 
étant insignifiant dans beaucoup d'athénées. Aussi eertaiues administrations communales ont­ 
elles alloué un crédit spécial pour indemniser los suppléants. La ville de Tournai, par exemple, 
accorde de ce chef 400 francs. 

1\1. l'inspectem· général Dumont. Celle d'Anvers, 800 francs. l\Iais il y a toujours des excé­ 
dents sui· la caisse des traitements ou sui· celle du minerval. 

1\1. De Longè. Oui, mais cc mînorvul, le professeur y a droit. Le Gouvernement, en garantis­ 
sant aux professeurs un minimum de minerval de 700 francs, n'a pas entendu restreindre leur 
droit au partage. 

1\1. Wagener fait observer qu'on ne peut prévoir si les excédents seront ou non suffisants 
pour payer les indemnités. C'est une question de fuit. 

l\l. le directeur général Gtey.~on répond qu'en cas d'insuffisance la commune est obligée de 
couvrit- le déficit. 

~I. le Prêi;itle,it. lmputc-t-cn l'indemnité sur la part de minerval du malade? 
M. le directeur 9ê11éml Gi·eyson. Cela se fait généralement, 
1\1. De longé. Ccln n'est pas équitable. Il vaudrait mieux ne l'imputer que sur l'excédent 

des traitements. 
l\l. Wagener. Puisqu'il est décidé que les professeurs absents sans motifs légitimes suppor­ 

teront seuls les frais de la suppléance, il ne ùoit plus être question de pénalité pour les autres, 
A l'unanimité des voix, l'article 18 est adopté dans les termes suivants : 
11 AnT. -t 8. Le professeur ou le maître d'étude qui remplace un professeur absent a droit à 

" une indemnité. 
" Lorsque l'absence a pour cause une maladie du professeur ou du maître, la mort ou une 

,. maladie grave d'un membre de sa famille, ou tout autre motif reconnu légitime, l'indemnité 
,. du remplaçant est prise sur l'excédent disponible du fonds des traitements. 

,. Dans tous les autres cas, l'indemnité est à la charge du professeur ou du maître remplacé. • 
Ln rédaction de l'article 19 est arrêtée comme il suit : 
• AI\T. 19. L'indemnité est fixée par le bureau administratif, le préfet des études entendu. 

" Elle sera fixée par heure de leçon, par demi-jour et par jour. Toutefois, à parth- du troisième 
" jour, elle ne dépassera pas un maximum de cinq francs par jour. " 

Le conseil aborde l'examen de la proposition que lui a soumise, en 1877, 1\1. le préfet des 
études de l'athénée royal de Bruxelles, concernant le nombre de points li attribuer au flamand 
el au français dans les compositions. 

1\1. le secrétaire donne lecture des pièces. 

« Bruxelles, le U octobre ~877. 

• A iJ,Jonsieur le .lflinistre de l'Intérieur. 

" J'ai reçu des plaintes très vives à l'occasion du nombre des points attribués à ln langue 
flamande dans les compositions. Les élèves wallons, qui entrent à l'athénée royal de Bruxelles, 
y sont dans une situation d'inégalité évidente vis-à-vis de leurs condisciples flamands. En 
effet, la langue française figure au programme des cours pour trente-deux heures par semaine, 
dons la section des humanités, et IlOUr quarante-sept heures dans la section professionnelle 
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tandis que ln longue flamande n'y flgure quo pour seize heures, dans ln section des humanités, 
et pour dix-sept heures dans ln section professionnelle, et pourtant, le nombre des points nltn­ 
chés aux compositions dans les deux langues est le même, 

~ Dans ln classe préparatoire, il y a onze heures de frnnçnis et trois heures de flamand pnr 
semaine. Quatre-vingt-dix points sont attribués nu flamand comme 011 fronçais, soit cinq con t 
quarante points pour les trois séries de compositions. 

,. J'11i eu l'honneur d'appeler sur cc point l'attention du conseil de perfectionnement de 
l'enseignement moyen dans une de ses dernières séances. 

" Ln question n'n pu être examinée, attendu qu'elle ne se trouvait pas 1i l'ordre du jour. 
,. Je prends la respectueuse libc1·té, Monsieur Je ~fürîstrc, de vous µricr de vouloÏI' bien 

mettre à l'examen ln question de savuir s'il n'y aurait pas lieu de reviser ln partie du tarif des 
points assignés aux compositions, de manière à mettre le flamand et le français dans les mêmes 
conditions. 

n Veuillez agréer, etc. 
" Le Pré/et des études, 

• tSi911é) IlRANQUAltT. " 

" A Mousiem· le .Ministre de l'Jntêrieiu-. 

" J'ai l'honneur de vous renvoyer ln lettre de M. Branqunrt, préfet des études. 
• L'athénée royal de Bruxelles est considéré comme un athénée flamand ; dès lors ln même 

importance est accordée aux deux langues, nu français et au flamand. Le tableau des heures 
de leçons assigne moins d'heures à l'élude de cette dernière langue qu'à celle de la première, 
parce que, dans les provinces flamandes, l'enseignement primaire se donne en flamand, l'édu­ 
cation de ln famille se fait en flamand et qu'uinsi les élèves, en entrant n l'athénée, possèdent 
déjà en grande partie la connaissnnce de leur langue maternelle, tandis que le français est resté 
pour eux une langue étrangère, 

• Dans les athénées wallons, l'importance attachée nu cours de flamand est fixée à trente 
points (soit cent quatre-vingts points pour les trois séries de composüions) et dnns les athénées 
flamands, à quatre-vingt-dix points (soit cinq cent quarante points pour les trois séries). 
l'!l. Branquart demande donc en fait que l'athénée soit rangé parmi les athénées wallons, 

n Je pense que la question peut être soumise à l'examen du conseil de perfeetionnement ; 
Bruxelles perd chaque jour son caractère flamand et devient une capitale où l'usage de ln langue 
française domine de plus en plus, malgré ln résistance des anciens Brabançons. 

• Agréez, etc. 
• L'Inspecteur 9é11fral de l'ensei9neme11t moyw. 

" (Signé) J. DUMONT, 

» Bruxelles, le -19 octobre i877. • 

,, Bruxelles, le 20 juille~ 1878. 

" A Monsieur le JJlinistre de t' l11struction publique, 

• Le bureau administratif de l'athénée n pris connaissance de voire dépêche du {2 nvril 
dernier, n° 2079v, relative au nombre de points attribués au flamand et au français dans les 
compositions. 

,, Il est de là dernière évidence que les élèves wallons, et ils sont assez nombreux, ont beau­ 
coup moins d'avantages que leurs condisciples flamands. La classification de l'athénée de 
Bruxelles est certainement anomale et lèse une population composée d'éléments plus divers lJUC 
dans tout autre établissement de cc genre. 

" Aussi, approuvant la communication qui vous a été faite par t\l. le préfet des études, le 
bureau pense qu'il convient de rétablir l'équilibre entre le français et le flamand, en répartissant 
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les points, comme dans les nutres branches, proportionnellement au nombre d'heures do leçon. 

,, Yeuillez agréer, etc. 

11 Pur le bureau : 
" le Secrêteire-Trésorier, 

11 (Signé) V. l,EFEDVllë, 

Pot11' le bourqmesu» 
p1·éside11t dtt bureau c,dministmtif cle l'athénée, 

(Signé) F. VANOEIISTIIAETEN, " 

a Bruxelles, le 1 •• août 1878. 

" A Alonsîciu- l' Inspecteur gé11éral de l'enseignement moyen. 

" M. le préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles nvnit soumis, en 1877, au conseil 
de perfectionnement de l'instruetion moyenne, ln question de savoir s'il n'y avait pas certaines 
mesures ù prendre pour faire cesser les difficultés qui naissent de l'obligation, pour l'athénée, 
d'enseigner lu langue flamande d'une manière approfondie, alors que lu plus grande partie de sa 
population est composée d'élèves wallons. 

n M. le préfet proposait de rétablir l'équilibre entre le français et le flamand, en répartis­ 
sant les points propcrtîonnellemeut au nombre d'heures de leçon. 

" Dans sa dernière session, le conseil de perfectionnement a décidé qu'avant d'aborder 
l'examen de cette proposition, il y avait lieu d'entendre dans ses observations le bureau admi­ 
nistratif. 

11 Déférant à ce vœu, le Gouvernement a consulté ce collège, qui vient de m'adresser l'avis 
ci-joint qui conclut à l'adoption de la motion de i\1. le préfet des études. 

» Je vous prie de vouloir bien me foire connaître les observations que cet avis vous suggère. 
Je trnnsmeurai votre rapport et la lettre du bureau au conseil. 

" Le Ministre de l'instruction publique, 
n (Signé) p. VANHUMBtECK. •• 

" A iflo11sieHr le JJ/i,iistre de l' Instruction publiqi,e. 

" J'ni l'honneur de vous renvoyer la lettre du bureau administratif de l'athénée royal de 
Bruxelles. 

6 L'année dernière, M. le préfet des études a soulevé une question dont la solution est très 
difficile. 

" La loi du 1•r juin t8!l0 classe l'athénée royal de Bruxelles parmi les établissements 
flamands : or, la majeure partie de la population de cet athénée est wallonne <l'origine ou 
française d'éducation. l\laintenir l'obligation d'enseigner à tous les élèves le flamand d'une 
rnanière approfondie, comme longue maternelle, c'est causer à un grand nombre un véritable 
préjudice au point de vue des prix généraux et du prix d'honneur, puisque, le même nombre 
de points est attribué aux deux langues et que tous les élèves, quelle que soit leur éducation de 
famille, sont soumis aux mêmes épreuves dans les compositions trimestrielles. 

" II me paraît peu juste de répartir les points proportionnellement nu nombre d'heures de 
leçon ; les élèves flamands garderont un avantage relatif sur les wallons ; ils obtiendront 
évidemment, avec un travail moindre, un nombre de points supérieur à celui qu'atteindront ces 
derniers. 

• A mon avis, le seul moyen pratique de résoudre une difficulté qui ne se présente que 
dans ln capitale, serait d'organiser deux cours parallèles de flamand, l'un conforme au pro­ 
gramme des athénées flamands, l'autre à celui des athénées wallons ; de répartir les élèves, 
dès leur entrée, entre les deux cours, d'après la déclaration de leurs parents ou mieux encore 
d'après l'origine établie par leur lieu de naissance et. par le collège qu'ils ont fréquenté avant 
leur inscription à l'athénée royal de Bruxelles. 
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" Un coefficient de valeur, attribué aux compositions de flamand dos élèves wallons, 
permettrait de réduire li une même cote les résultats obtenus dons les deux cours parallèles, en 
conservant pour les élèves flamands l'importnnce attachée à l'étude de leur langue maternelle. 

n Si les deux sections étaient réunies dans un même local, ln créntion de ce cours se ferait 
sans surcroit de dépenses : chacun des professeurs de langue flamande prendrait ln direction 
d'un des cours; mais aussi longtemps que la section des humanités se trouve établie rue du 
Chêne, alors que la section professionnelle occupe le Grand Hospice, il faudrait nommer un 
professeur dédoublant à chacune des deux sections, si lo Gouvernement voulait réaliser le 
projet qui lui est soumis. 

11 Agréez, Mousieur le Ministre, etc. 

" L'inspecteur général cle l'e11sei9neme11t moyen, 
n (Signé) J, DUMONT. 

• Liêge, le 8 uoO.t 4878. " 

1\1, le Président constate que le bureau administratif de l'athénée de Bruxelles propose, pour 
résoudre la difficulté, un autre expédient que celui préconisé pa1• M. l'inspecteur général 
Dumont. 

M. l'inspecteur général D1m&ont est d'avis que celui du bureau administratif n'est pas pra­ 
tique. Dans les athénées flamands, l'importanee des compositions flamande et française est la 
même, abstraction faîte du nombre d'heures de leçon. En classant l'athénée de Bruxelles, dont 
la population est en majeure partie wallonne, purrni les établissements flamands, la loi a créé 
dans cet établissement une inégalité entre les élèves wallons et les élèves flamands, au profit 
de ces derniers. On exige des wallons le même nombre de points pour le flamand que des 
flamands pour le français qu'ils connaissent déjà assez bien, tandis que les wallons ne connais­ 
sent guère le flamand. Le moyen de résoudre la difficulté est d'organiser deux cours parallèles 
de flamand, l'un conforme au programme des athénées flamands, pour les élèves flamands, 
l'autre conforme au programme des athénées wallons, pour les élèves wallons, et de donner au 
cours ponr les wallons un coefficient de valeur égal au coefficient attribué aux compositions de 
flamand des élèves wallons dans les athénées wallons. 

MM. Wagene1· et Yinçotle voudraient qu'on y ath'îhuàt un nombre fixe de quatre-vingt-dix 
points. 

M. Dumont, inspecteur général. Cela revient au même, 
La proposition de ~I. l'inspecteur général Dumont est adoptée à l'unanimité. 
L'ordre du jour est épuisé. 
M. Boersch demande la parole pour formuler une proposition. 
Il constate que lu section spéciale des langues modernes, annexée a l'école normale des 

humanités n'a pus en ce moment d'élèves en première année. Un seul récipiendaire s'est pré­ 
senté et a échoué dans son examen. Le jury a attribué ce fâcheux résultat/; cette circonstance 
qu'on exige des aspirants la connaissànce de trois langues modernes et qu'en général trois 
langues modernes ne sont pas enseignées dans les athénées et collèges. l\l. Boersch demande, 
en conséquence, que le Gouvernement n'exige provisoirement des aspirants normalistes que la 
connaissance de deux langues modernes, à leur choix. 

M. le Président. Il faudrait donc modifier l'arrêté de 1874. 
1\1. Boersch. Oui, mais à titre provisoire. 
l'U. le Président. Votre proposition devra être soumise à l'administration et à l'inspection de 

l'enseignement moyen. Nous la réserverons pour une session ultérieure. 
La séance est levée à 5 1/1 heures. 

Le Secrétaire, 

ALPII. VAN CAll!P, 

Le Président, 

Cu. FAIDEU. 
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XCIV 

Séance générale : i O Organisation dit concours général de l'enseignement 
moyen pour 1879; 2° Rédaction du p1·09ramme général des athénées 
1·oyaux et lfrs écoles moymnes de l'É'tat pour -1.879-1880; 5° J1lodifications 
à introduiï:« dans les matières de l'examen ct'enh·ée à la section. des lcmgues 
modernes annexée û l'école normale des humanités; 4° Rédaction d'un 
plan de grammaire ttniforme. 

8 avril :18f9, 

Présidence de Ill. Ch. Paide1·. 

La séance est ouverte à 2 1/'! heures sous la présidence lie M. Ch. f'oidcr. 
S011t présents : M.l\l. Charles Faider, président; le général De Lannoy, E. De Laveleye, le 

général Liagre, Dè Longé, Boersch, Wagener, membres, et Von Camp, secrétaire. 
Assistent ci ln séance: t\lM. Sauveur, secrétaire général; Grcyson, directeur général de 

I'enseiguemeut moyen, secrétaire honoraire du conseil; Dumont, inspecteur général; Gilles et 
Yinçott«, inspecteurs de l'enseignement moyen; De Give, préfet des études à l'athénée royal de 
Tournay; Feys, préfet des études à l'athénée royal de Bruges ; Damoiseaux, préfet des études à 
l'athénée de Mons, et Keiffer, préfet des études â l'athénée de Namur. 

Le procès-verbal de ln séance en conseil général du 9 décembre 1878 est lu et approuvé. 
Le conseil aborde son 

ORDRE DU JOUll : 

1° ,, Organisation du concours général de l'enseignement moyen pour 18i9. " 
1'I. De Gice, préfet des études à l'athénée royal de Tournay, présente quelques observations 

sur l'organisation des concours. 
Actuellement les élèves dispensés de suivre un ou plusieurs cours ne prennent point part nu 

concours. La moyenne des points obtenus par les concurrents n'indique donc pas le niveau 
véritable lie la classe ù laquelle ils appartiennent. 

Pourquoi ne pas appliquer aux concours gènèraux le système en vigueur dans les classes 
pour la répartition des prix généraux? L'élève perd les points attribués à la branche qui lui est 
restée étrangère; s'il a un grand succès dans les autres branches, il n'en obtient pas moins une 
nomination. 

M. De Give voudrait également que les classes admises ù concourir ne fussent plus désignées 
par la voie du sort JI peut arriver ou bien que des élèves fassent toutes leurs classes sans être 
une seule fois appelés à concourir, ou bien que les professeurs d'une classe soient, pendant des 
années, privés de la satisfaction de faire apprécier les fruits de leur enseignement. Enfin, le sort 
peut désigner les classes les meilleures d'un athénée et les moins bonnes d'un autre. Entre ces 
deux athénées la lutte ne sera pas égale si le sort est contraire à l'un d'eux plusieurs années de 
suite. 

Pour obvier à ces inconvénients il suffirait d'appeler au concours les cinq classes supérieures 
des humanités et les quatre classes supérieures de la section professionnelle, en faisant concourir 
chacune des classes dans des branches différentes, 

IU. Dumont, inspecteur général, fait observer que la désignation des branches n'en devrait pas 
moins être laissée au sort. 

!U. Vinçotte ajoute que l'on appelait autrefois alternativement deux classes à concourir ; qu'on 
y a renoncé après une discussion d'oü est sorti le régime actuel. · 

.l'if. Feùler, préside-nt. Le conseil a modifié, en effet, d'une façon corn plète le système des 
concours. Il a établi un prix unique pour toutes les branches d'une classe. 
Il a fait intervenir le sort dans la désignation des classes. Sans doute le sort peut écarter une 
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même classe plusieurs années de suite. !Uais cet inconvénient n'est pus assez sérieux pour nous 
décider t\ renoncer au système du prix unique. D'ailleurs, il est impossible <l'improviser une 
organisation. M. De Give, s'il désire soumettre ses propositions aux délibérations du conseil, 
devrait les formuler par écrit. 

l'tl. Vanlmmbéeck, Ministre de I'Instruetion publique, entre en séance et prend lu présidence 
du conseil. 

M. Scmvem·, secrétaire général, fuit observer que le but du l'organisation actuelle est <le faire 
connaitre la force moyenne d'une classe dans l'ensemble des branches. 

M. De Give voudrait qu'en tous cas les élèves fussent appelés à concourir sans exception, 
sinon il est aisé à un professeur d'écarter du concours les élèves les plus faibles de sa classe en 
les dispensant de suivre un cours. 

M. Dumont, inspecteur général, écarte l'hypothèse d'un pareil expédient en rappelant que les 
élèves se font inscrire au commencement de l'année et que c'est à ce moment, quand leur force 
n'est pus connue, qu'ils, demandent des dispenses. 

M. De Give. Nous pourrions en tous cas dérider que tous les élèves seront admis ù concourtr , 
sans en excepter ceux qui n'auront pus suivi certains cours. 

IU. Vinçotte, inspecteur. Je me rallierais volontiers ù cette proposition. Beaucoup d'élèves 
sortis des écoles moyennes entrent en 5e professionnelle sans connaitre les langues anglaise et 
allemande, Cc sont souvent nos meilleurs élèves eu mathématiques, en histoire et en français, 
Le règlement leur interdit de prendre part au concours parce qu'ils n'ont pu suivre les cours 
d'allemand ou d'anglais <le leur classe. 

lit. De LmJeleye fait remarquer que le but de la disposition qu'on propose de supprimer était 
précisément d'engager les élèves à suivre tous les cours. 

M. Faider; C'est bien cela. On u autorisé mais non encouragé les demandes de dispense. 
M. G,·eyson, directeur général, Et c'est l'abolition de l'examen de gradué en lettres qui nous a 

conseillé celte mesure. 
lU. Wagener croit qu'il serait imprudent de prendre une décision immédiate. 
lU. Keilfer, préfet des études de l'athénée de Namur. Le système actuel est cependant préju­ 

diciable aux athénées qui forment beaucoup d'élèves pour les écoles spéciales. Ces élèves 
s'absorbent dans l'étude des branches qu'ils doivent surtout cultiver. Ils se soucient peu des 
concours. Il serait utile, à cc point de vue, de n'exiger l'étude que d'une langue moderne. 

M. le 1Jfi11istre de l'bisb"Uclion publique. La question est complexe et trop délicate pour être 
tranchée séance tenante. 

iU. Faide1·. lUM. De Give el Keifler devraient s'entendre pour produire par êerü leurs pro­ 
positions, qui seraient portées à l'ordre du jour d'une prochaine session. 

lU. le Mùn'stre de l'lnstnectiora publiq1,e met aux voix la question de savoir s'il y a lieu de 
'statuer immédiatement, 

Cette question est résolue négativement à l'unanimité des voix des membres du conseil. 
Les auteurs des propositions sont invités à les reproduire par écrit. 

nI. le Ministre de Ï'Instructùm publique fait connaitre les modifications introduites dans le 
programme du concours général, en exécution de la loi. 
Le conseil les adopte ainsi qu'une légère modification proposée par M. Sauveur t\ l'énuméra­ 

tion des matières, 

2• " Rédaction du programme général des athénées royaux et des écoles moyennes 
pour 1879-1880. ,, 

Le programme est proposé au conseil sans changements. 
n1. Wagener fait observer qu'enseigner parallèlement l'histoire grecque et l'histoire de 

Belgique dès la 6° c'est jeter la confusion dans l'esprit de beaucoup d'élèves. Il serait préférable, 
d'après lui, de ne pus découper l'histoire par tranches de façon à donner, comme on le fait 
aujourd'hui, deux trnnehes à la sixième, trois tranches à la cinquième et ainsi de suite, sans 
jamais reprendre les parties enseignées; on constate qu'arrivés à l'université, les élèves ont 
oublié ce qu'ils avaient appris quelques années auparavant. 
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En Allemagne, on donne trois cours d'histoire générale : le premier cours est élémentaire; le 
second reprend les mêmes faits avec plus de développements; le troisième est approfondi. Il 
est vrai que ces trois cours embrassent neuf années d'études. Nous nt' disposons que de sept 
années. Nous pourrions cependant donner deux cours. Le premier se terminerait en /~o par 
l'histoire tic Belgique. Le second reprendrait toute l'histoire et colle de ln Belgique, en particu­ 
lier. Telle est ma proposition en cc qui concerne la section professionnelle. 

i\l. le lt/inislre de l'Lnsiruetùm 1)1/bfique reconnaît la justesse des observations présentées par 
l'honorable membre. Il se rappelle que, présidant un jury tic gradués en lettres, il eut à 
demander à un récipiendaire où ht\~itaient les Phocéens. Le rècipienduire répondit bravement 
que les Phocéens étaient les habitants de Fosses. ( Hiltu ité ) 

1\1. Fuùler. La proposition de M. Wagenn- exigerait le remaniement de tout le programme; 
un pareil travall est impossible au moment OLI le programme doit paraitre. Après un échange 
d'observations entre ~Dl. De Lunnos], Uu9re et Wagener, l\l. le Ministre de l' Instruction 
publique propose au conseil l'ajournemont de la question. 

1U. Wagener n'insiste pas pour la discussion immédiate. 
L'ajournemcut est prononcé. 

1\1. Sauveur appelle l'attention du conseil sur une contradiction qui se trouve dans le pro­ 
gramme des humanités. Le titre de la dernière colonne est: matluJmatiques et sciences nattu-elles. 
Dans le programme de chaque classe, on voit figurer, sous ce titre, les entretiens scientifiques. 
Or le conseil a reconnu la nécessité de donner de l'importance à l'enseignement des sciences 
naturelles el de remplacer les entretiens pur un véritable cours. Les mots entretiens scientifiques 
doivent donc disparaitre du programme; on y substituera le titre même lie lu colonne : sciences 
naturelles, 

JU. Sau·vew· ne comprend pas qu'on élimine du programme la minéralogie et la géologie. 
Pour qu'un cours de sciences naturelles soit complet, il faut qu'il comprenne les corps orga­ 

niques et les corps inorganiques. 
On devrait donc inscrire au programme la minéralogie, la géologie et les notions de chimie. 

Ces trois branches pourraient être enseignées en seconde; on auruit ainsi un cours complet. En 
rhétorique, on montrerait la physique. 

M. Vinçotte. Voici quel serait mou programme. Eu 6" et en 1î0, de simples entretiens à la portée 
de l'intelligence des enfants. En 4°, révision de cet enseignement sous une forme plus scien­ 
tifique. En 5", ln botanique et une partie de la physique; en 2•, le reste de la physique; en 
rhétorique, la botanique, la minéralogie, la géologie et la chimie. 

lU. Roersch. Le conseil a trouvé que la physique était la branche la plus importante des 
sciences naturelles et c'est pour cette raison que le programme a reçu les modifications contre 
lesquelles s'élève M. Sauveur. 

lU. Sauveur, Sans doute, je les trouve illogiques. 
M. Vinçotte. Je proposerai, quant à moi, de ne faire commencer l'étude des sciences 

qu'en 4°, tout enseignement prématuré étant stérile. 
M. Sairneur. Vous pourrez cependant antérieurement donner aux élèves le goût de la nature 

et les préparer t\ comprendre l'enseignement que vous leur donnerez plus tard. 
)H. Vinçotte. On a tiré peu de parti des entretiens scientifiques. 
Un membre fait observer qu'on en tire plus ou moins de parti selon que le professeur les rend 

plus ou ~oins intéressants. 
M. le Ministre de l' tnstruaion publiqtte estime que l'étude des sciences naturelles commen­ 

çant dès à présent dans les écoles primaires, il serait désavantageux de l'interrompre pendant 
deux ou trois années. 

JU. le général De Lannoy trouve les entretiens scientifiques excellents. Le cours de sciences 
naturelles ne doit pas s'élever à une trop grande hauteur afin qu'il puisse comprendre toutes les 
branches et que les élèves acquièrent les connaissances indispensables ù tout homme instruit, 
quelle que soit sa profession. Les éléments de la chimie el de la géologie ont donc leur place 
marquée au programme; mais il faut que les professeurs ne donnent pas plus de développements 
à leurs cours qu'ils n'en comportent. 
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1\1, le Ministre cle l' Instruetlon ptiblique met aux voix le changement de réduction proposé 
par 1\1. le secrètalre général Sauveur, c'est-à-dire la substitution des mots sciences naturelles à 
ceux-ci : entretiens scienti/ùfttes. 

Adopté sans opposition. 
La proposition d'ajouter au programme la géologie, la minéralogie et lu chimie est réservée. 
Dans le programme de ln rhétorique>, dernière colonne, sur la proposition de M. le secrétaire 

général Sauveur, le dernier alinéa est rédigé ainsi : 
" Sciences naturelles: Physique : complément. • 
Les numéros 5, 4 et li de l'ordre du jour sont renvoyés à lu séance en comité. 

6° ,, l\lodifications ù introduire dans les matières de l'examen d'entrée à la section des langues 
modernes annexée à l'école normale des humanités.-. 

Les membres du conseil ont reçu ù cet égard la communication des pièces ci-annexées. 

q A JJ,Jes.~ienrs les Membres du conseil de perfectfom1ement de l'instruction moyewie. 

» Bruxelles, le 19 février 4879. 

n MESSIEURS, 

" J'ai l'honneur de vous communiquer ci-joint une lettre du directeur de l'école normale 
des humanités qui me propose plusieurs modifications importantes au système d'études et 
d'examens en vigueur à cette école. 

,, Ces modifications consisteraient : 
" t O A réduire le programme de l'examen d'entrée à la section des langues modernes, en n'exi­ 

geant la connaissance que de deux des trois langues germaniques. Les récipiendaires conserve­ 
raient toutefois la faculté de demander l'examen sur les trois langues s'ils le désirent; 

,, 2° A décider qu'aux examens de passage de première et de deuxième année de l'école normale 
des humanités (section des langues anciennes), il sera tenu compte du travail intérieur exécuté 
pendant le courant de l'année scolaire, en cotant les travaux écrits suivant leur valeur comme 
aussi d'après la ponctualité avec laquelle ils seront remis aux époques fixées, en déterminant 
aussi les points obtenus aux leçons préparées et données à l'école pa1· les élèves des années 
susdites; 

" 5° Enfin, à placer les antiquités romaines parmi les matières enseignées pendant la première 
année <l'éludes. Les antiquités deviendraient ainsi une des branches de l'examen de passage de la 
première à la deuxième année et seraient détachées de l'examen d'aspirant professeur agrégé 
pour les humanités dont la préparation serait rendue moins pénible qu'elle ne l'est actuelle- . 
ment. 

» Ces propositions ont été soumises t\ l'eppréciation de J\IiU. les inspecteurs spéciaux de l'école 
normale des humanités dont vous trouverez également le rapport ci-joint. 

" Avant de les adopter, je crois utile, Messieurs, de soumettre ces propositions à votre examen 
et à votre avis. 

,, Agréez, etc. 
" Le Miriistre, 

" P. V Ai'HIUMBËECK.. n 

" A .iffonsiew· le ~finistl'e de îInstruction. publique. 

» Bruxelles, Ie 3 février f870. 

" l\lONSIEUR LE MINISTRE, 

n Les inspecteurs spéciaux de l'école normale de Liège esti_ment que le projet dr circulaire 
présenté par M. le directeur Demnrteau, peut être soumis au conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne. 

11 Le jury chargé de l'examen d'admission à la section spéciale des langues modernes 11 

reconnu que les conditions exigées des récipiendaires étaient très difficiles à remplir. L'ensei- 
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gnement du ûamand, do l'allemnnd et do l'anglais est organisé dans les athénées royaux, mnis 
il n'en est pas ainsi dans les collèges, mëme les plus complets. 

n Afin d'assurer le recrutement des rëcipionüaires, on pourrait mettre à l'essai le système 
Indiqué pnr le directeur de l'école normale. 

" Le jul'y chargé des examens de passage est convaincu que les norrnalistes de ln section des 
.humanités, pendant lus deux premières années, perdent une partir, de leurs vacances et ne 
s'occupent pas assez (i étudier et à revoir les auteurs commentés en classe. Il résulte de ln lecture 
des travaux écrits que vous nous communiquez a la fin de chaque trimestre, que ces mémos 
élèves négligent plus ou moins le style et ln rédaction latine; les devoirs des deux dernières 
années sont mieux soignés et dénotent un travuil plus sérieux. 

" Les inspecteurs pensent, Monsieur le l\linistre, que cette fâcheuse tradition d'un travail 
moindre nu dêbut des études normales serait rompue si l'on attribuait nux devoirs écrits et aux 
prèparntlons d'auteurs une cote do valeur dont il serait tenu compte pour le classement dans 
l'examen de passngc de ln première à la deuxième on née cl de la deuxième ù la troisième année. 

" La connaissance des antiquitès romaines est indispensable pour lire les auteurs latins, 
surtout les historiens. L'épreuve sur celte bronche ferait partie de l'examen de passage de la 
première année, comme le demande lU. Troisfontaines. Si la proposition était accueillie, il 
faudrait modifier· les artioles 2 et 7 de l'arrêté royal du '10 janvier 1874. 

" Asréez, l\lonsieur le Ministre, l'assurance de ma considération distinguée. 

" le Vice- Présiden; du conseil de 1ierfectio11neme11t, 
d'accord avec i\lM. DE LONGÉ et DuMotn, 

•• Cu. FAIDER. " 

• A iJ/onsieui- le Alinistre de l'fllsl11lction publique. 

« L16g!', le ,t O janvier 1870. 

" l\IONSIEUll LE lUtNISTI\E, 

n I. - J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur les condilions dans lesquelles se sont 
faits, cette année, les examens d'entrée à l'école normale des humanités. S'il a pu être fait un 
heureux choix parmi les humanistes, d'autre part, il ne s'est présenté qu'un seul élève pour la 
section spéciale des langues modernes, et encore n'était-il pus admissible, même aux épreuves de 
l'examen, le jury ayant constaté qu'il n'avait pas fait d'études d'humanités. 

" Si cette absence de candidats capables devait être encore constatée, ce serait là un füit grave 
qui tendrait à mettre en péril l'existence de la nouvelle section, si importante cependant pour 
l'avenir de l'enseignement. 

" Il convient de rechercher les causes de cet éloignement des élèves, et d'en détruire, autant 
que possible, les effets, par de nouvelles mesures. 

" La section spéciale est de création relativement récente et n'est pus encore bien connue; 
de plus les professeurs de langues modernes actuellement en fonctions n'ont aucun intérêt à 
engager leurs élèves à entrer dans un établissement d'où ils sortiraient mieux formés générale­ 
ment qu'eux-mêmes, cl en qualité de rivaux peut-être préférés. Des moyens de publicité seraient 
utilement employés; c'est ainsi que .M~I. les préfets des études pourraient lire et distribuer, 
dans le courant du semestre d'été, la circulaire ci-jointe, dont je pourrais revoir une épreuve. 
Il en serait envoyé un nombre assez considérable d'exemplaires à l'école normale. 

" Enfin, ~Ionsieur le Ministre, il y aurait lieu de réviser les conditions d'admission à lad ile 
section, trop difficiles suivant I'opiniou générale des membres du jury. 

" En exigeant tics récipiendaires la connaissance des trois langues, on leur demande à 
presque tous une impossibilité. Dans combien de collèges communnux les trois langues sont-elles 
enseignées? Et tians la plupart lies athénées eux-mr'mes, si l'enseignement des trois langues 
existe ou complet, les leçons n'ont pu être organisées de telle sorte" qu'un élève puisse suivre 
successivement les trois cours de langues ; ceux-ci sont souvent, suivant le programme, donnés 
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t\ la môme heure. En admettant même que le programme soit parfaitement établi, quel est l'élève, 
si cc n'est un élève d'élite, tout ù fait exceptionnel, qui, dès les classes inférieures, sans nucune 
préoccupatiou encore de su carrière future, nit commencé ù poursuivre simultanément l'étude 
des trois langues? 

» L'école, e11 exigeant <les connaissances sufllsantes dans trois langues modernes, se prive 
elle-même de rëcipicudalrcs capables de suivre ultérieurement ses cours avec fruits, et je crois 
servir d'organe à l'opinion du jury d'ndmissiou en demandant ù l\lonsieur le Ministre <le vouloir 
bien soumettre il I'npprèclntlou du conseil de perfectionnement la question de savoir s'il n'est 
pas nécessaire de réduire ù deux longues modernes, uu choix du rècipiendaire, les exigences de 
l'examen. Tout en modifiant ainsi les conditions ordinaires, on pourrait spécifier que l'avantage 
continuerait à être accordé a ceux des récipiendaires qui subiraient d'une manière satisfaîsnute 
l'examen sur les trois langues. 

" Le conseil pourrait examiner cette question ù loisir dans sa session de Pâques, et la décision 
intervenue serait portée dans le courant de mai ù 1n connaissance du public. 

" Il serait entendu que rien n'est changé au programme des études de la section spéciale de 
l'école normale. Un des trois cours, suivant les candidats, serait sans doute affaihli ; mais 
l'expêrieuce aurait ù montrer à l'école ce qu'on peul obtenir an bout de quatre années, d'un 
récipiendaire admis après des épreuves sur deux tangues seulement, et qui aurait ultérieure­ 
ment étudié les trois langues sous la du-ecüon tic professeurs dévouès. 

11 II. - li y aurait encore, Monsieur le i\linistre, deux améliorations .i introduire, de l'avis 
conforme des professeurs de l'école comme suivant le mien, dans le régime des examens et des 
études de l'école normale des humanités proprement dite. 

" Les élèves des deux premières années n'ont d'autre sanction à leurs études que de simples 
examens de passage roulant sur les auteurs expliqués. Plus tard seulement viennent, après les 
principaux cours théoriques, les examens difficiles. Il est nécessaire de renforcer, surtout depuis 
la suppression du graduat et de l'exercice de rédaction latine en rhétorique, l'étude pratique 
des formes et du style latin, en rendant plus difficiles encore que nous ne l'avons fait l'an dernier 
les examens de pnssage de la première et de la deuxième année; d'autant plus quïl s'est em-acinë 
ù l'école cette tradition préjudiciable qu'en attendant les grands cours thènriques de troisième 
et de quatrième année, les élèves de première et de deuxième ont moins à travailler que leurs 
aînés. C'est ainsi que négligeant plus ou moins les travaux écrits, ceux-là se trouvent avoir trop 
à faire dans les deux dernières années, où ils risquent de compromettre leur santé. J'ai donc 
l'honneur de vous prier, l\.lonsieur le !Uinistre, après avoir prévenu nos élèves dès cette année, de 
vouloir bien décider qu'aux examens de passage de première et de deuxième année, il serait tenu 
compte du travail intérieur exécuté pendant le courant de l'année scolaire, en cotant les travaux 
écrits suivant leur valeur comme aussi d'après la ponctualité avec laquelle ils seraient remis aux 
époques fixées, en déterminant aussi les points obtenus aux leçons préparées et données à l'école, 
par les élèves des années susdites. Cette mesure serait générale 11our tous leurs cours et tous 
leurs travaux. 

" Enfin, lU. Troisfontaines, professeur du cours d'antiquités romaines ù l'université, demande, 
dans l'intérêt de l'école, que ses leçons soient suivies par nos élèves de première année, qui 
seront ainsi mis plus vite u même de comprendre les écrivains latins, plutôt que de les voir 
fréquenter plus tard seulement pur nos élèves de troisième année. 

" Outre l'avantage précité, qui est déjà considérable, la mesure aurait pour effet de distraire 
une des branches de l'examen encore trop surchargé d'aspirant professeur agrégé, et de faire 
subir l'épreuve sur la matière, devant le professeur même du cours, à l'examen de passage de la 
première à la deuxième année. 

" JI y aurait alors lieu de modifier l'article 2 de l'arrêté royal du 10 janvier 1874 répartis­ 
sont nos matières d'examen. 

" Veuillrz agréer, l\Jonsicur le Ministre, l'hommage <le mon profond respect. 

• Le Directeur de l'école normale <les ltttmctnités, 

li J' E. DE~IARTEAU > Il 
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M. le directe-ur de I'êcole normale des liumanites propose : 
De réduire le programme de l'examen d'entrée à la section des longues modernes, en n'exigeant 

la connaissance que de deux des trois langues germaniques. Les récipiendaires conserveraient 
toutefois la fucultè de demander l'examen sut· les trois langues s'ils le désirent, 

M. Waqener, sans vouloir citer de noms, nomina swit odios«, croit devoir poser la question 
de savoir si l'insuccès de l'enseignement des langues modernes ne tient pus à l'Iusufllsance de 
certains professeurs. AJ. Demartoau constate qu'il ne s'est présenté, l'année dernière, qu'un seul 
élève pour ln section spéciale des langues modemes ; n'est-cc pas parce que la façon dont s'en­ 
seignent les langues dans cette section n'inspire pas assez de confiance â ceux qui désirent les 
étudier sérieusement? 

1\1. Dwmoni, inspecteur général de l'enseignement moyen, engage le conseil ù examiner cette 
question en comité. 

M. Wagener ne s'y oppose pas. Il tient seulement à constater en conseil que lorsqu'une école 
est bonne, elle attire des élèves : le succès de l'école du génie civil à Gand n'a pas d'autre cause 
que la rêputntion qu'elle s'est acquise. 
lU. De longé. L'école des humanités donne des résultats excellents que nous sommes tians le 

cas d'apprécier. Les élèves sortant de cette école et qui se présentent devant le jury pour entrer 
à l'université sont beaucoup meilleurs que les élèves qui ont l'ait des études libres. 
lU. Roersot: confirme cette appréciation. Ln différence entre les deux catégories d'élèves est 

fort sensible. 
1\1. De Laveleye trouve que ce n'est pas se montrer bien exigeant que de demander des élèves 

qui désirent entrer à l'école la connaissance de trois langues modernes. 
M. Roersch. L'exigence ne serait pas trop grande, en effet, si les élèves sortaient tous 

d'établissements où les trois langues s'enseignent. Mais il n'en est pas ainsi. L'enseignement des 
langues est très incomplet dans la plupart des collèges. 

Nous ne voulons pas d'ailleurs réduire notre programme de façon à empêcher l'élude de 
trois langues. Nous désirons seulement faciliter l'accès de l'établissement en dispensant le réei­ 
piendaire de l'examen sur une des trois langues à son choix. 

l\f. le Jl,finistre de l'Instructio11 p1eblique. Peut-être y aurait-il lieu d'examiner si l'on ne 
devrait pas exiger de tous les récipiendaires la connaissance des langues française et flamande. 

M. Boersch, Beaucoup d'élèves, et des meilleurs, nous viennent du grand-duché du Luxem­ 
bourg. Ils ne connaissent pas le flamand. lis l'apprendraient s'ils étaient admis dans la section 
des langues. 

lU. le lllùiish·e de l'bistruction publique. Ce serait donc faire tort au flamand que d'écarter 
les élèves qui ne Le commissent pas et qui, s'ils étaient admis, auraient devant eux quatre années 
pour l'apprendre. 

La proposition de M. Demarteau est adoptée, à titre d'essai. 

7° « Nouvelle répartition de quelques-unes des matières d'enseignement ,i l'école normale des 
humanités. ,, 

1\1. Demarleau propose, de l'avis de M. Troisfontaines, professeur du cours d'antiquités 
romaines à l'université, de placer cette branche parmi les matières enseignées pendant la première 
année d'études. Les antiquités deviendraient ainsi une des branches de l'examen de passage de 
la première à la deuxième année et seraient détachées de l'examen d'aspirant professeur agrégé 
pour les humanités dont la préparation serait rendue moins pénible qu'elle ne l'est actuellement. 

1\ll\l. les inspecteurs spéciaux ont émis un avis favorable sur cette proposition. 
Après un échange d'observations entre !UiU. Boersch, Wagener et De longé, la 'proposition est 

adoptée. 

8• " Rédaction d'un plan de grammaire uniforme. ,, 

Sur la proposition de 1'11. Fuider soumise au conseil par 1\1. Greyson, les pièces eornmuniquècs m, 
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au conseil sont renvoyées ù l'examen d'une commission composée du M.U. Iloorsch, Gilles cl 
Wagener à laquelle s'adjoindra M. Dumont. 

La séance est levée à cinq heures. 

le Secrétaire, Le President, 
ALPII, VAN CAMI'. fü: LON(:tt 

XCV 

Séance générale: Organisation du concours géuéral de l'enseignement moyen. 

U llllll"l!I lS80. 

SÉANCE GÉNÉRALE DU !) ~lAftS 1880. 

La séance est ouverte à trois heures. 
Sont présents ; l\llU. De Longé, président délégué, De Lannoy, Wagener, De Laveleye, 

De Rongé, Trusenster, membres, Van Camp, secrétaire. 
Assistent à la séance : l\IM. Greyson, directeur- général, Dumont, inspecteur général, Vin­ 

çotte et Gilles, inspecteurs de l'enseignement moyen, De Give, préfet des études de l'athénée 
ro) al de Tournai, Keiffer, préfet des éludes de l'athénée royal de Namur, Hurdebise, préfet des 
études de l'athénée royal de Hasselt, et Even, professeur de mathématiques supérieures ù 
l'athénée royal d' Adon. 

Le procès-verbal de la séance d11 8 avril 1879 est lu et approuvé. 
M. le Président fait connaître au conseil que, par arrêté ministériel en date du 4 décem­ 

bre 1879, lUlU. Hurdebise et Even ont été désignés pour assister avec voix consultative aux 
séances du conseil pendant les années scolaires l 879-1880 et l 880-1881. 

Le conseil aborde son ordre du jour. 

I. 01·ganisation du concours général. 

Le conseil reçoit communication d'un rapport de l'inspection de l'enseignement moyen sur des 
propositions de 1.Ul.U. De Give et Keiffcr tendant à modifier I'orgnnisatlon du concours général 
entre les athénées. 

La discussion est ouverte sur la proposition de M. De Give tcndantù appeler au concours chacune 
des cinq classes supérieures des deux sections, autant que possible sur une seule branche désignée 
par le sort, de manière à représenter toutes les branches qui font partie du pi-ogramme. 

M. De Give expose son système. Pour arriver à corriger les copies en temps utile, il 
faudrait autant de jurys que de concours; on prendrait les membres de ces jurys parmi les 
professeurs des athénées. 

III. Dumont, inspecteur génêral, objecte que plus de trois mille élèves étant appelés à participer 
aux concours, il serait impossible rie trouver des membres de jurys en nombre suffisant potu· 
assurer la prompte correction des copies et que faire voyager ces copies d'un athénée ù l'antre 
serait donner prétexte à des accusations qui permettraient de contester la validité ou la suicé­ 
ritè des résultats des concours. Déjà, sous le règime actuel, le Gouvernement a beaucoup de pr-ine 
à trouver des correcteurs pour les discours latins et pour le grec, et les rapports ne sont prêts 
dans le délai prescrit qu'au prix d'un travail excessif. Il ne faut pas créer des difficultès plus 
grandes encore. 

M. De Gioe. Si l'application du principe que je défends est impossible, que ce principe soit 
du moins sauvegardé. Que le plus de professeurs et d'élèves possible soient appelés à concouru-. 
On pourrait, ù cet effet, admettre au concours les trois classes supérieures des deux secuons, 
chacune d'elles sur une matière ù désigner par le sort. 
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M. Greyson, directeur général. Lorsqu'en 1876, on a supprime le graduat en lettres, on a 
cherché à donner une sanction aux éludes d'humanités en faisant figurer au concours général 
toutes les branches du programme. Faut-il maintenant supprimer, ù. son tour, cette sanction et 
eu revenir au système condumné? 

1\1. De Cive fait observer que l'organisation actuelle ne permet pus de juger de l'ensemble des 
études dans un mémo établissement, eertaiues classes étau! dans un état c.l'iuférioritê marquée 
n raison de l'insuffisance des éludes moyennes. 

1\1. Roersch portage la manière de voir de r,1. Greysou. L'organisation actuelle a pour Lut 
d'empêcher les professeurs et les élèves de négliger certaines matières, ce qui se prcduiruit tout 
aussi bien dans le système de JH. De Give. Un ètnblissement aurait quatre chances sur cinq de 
concourir sur ses matières de prédilection. De même, les élèves très forts dans une branche et 
faibles dans les autres l'emporteraient sur ceux qui auraient une force moyenne dans toutes les 
branches. Mieux voudrait encore appeler la rhétorique seule à concourir sur toutes les 
branches. 

l\1. le l'rèsùlent rappelle que, pour éviter 11ue des élèves terminent leurs éludes moyennes 
sans avnir pris part à un concours, l.U. l'inspecteur général Dumont a proposé d'ajouter ù l'ar­ 
rètê royal un article 5hi, portant ; 

" Notre Ministre pourra appeler au concours la classe de rhétorique, si les élèves de cette 
• classe n'ont pas eu l'occasion de concourir pendant la durée de leurs éludes. 

11 Si le sort désigne pour la troisième fois une même classe d'h umanitès, celle-ci sera rem­ 
" placée par la classe supérieure qui u participé le moins de fois au concours général. 

11 Si le sort désigne deux fois de suite lu même classe professionnelle, Notre l\Iinistre est auto­ 
,, risé à appeler au concours l'autre classe. n 

Un débat s'engage sur le point de su voir s'il y a lieu de maintenir l'exclusion du concours des 
élèves qui ont obtenu dispense de suivre certains cours. 
U. v inçone fait observer, ù ce sujet, que les meilleurs élèves de la 5e professionnelle n'ont 

pas ,·u les langues modernes dans les établissements d'où ils sortent et qu'ils sollicitent des 
dispenses pour n'avoir pas à concourir avec les élèves venant des classes inférieures des athé­ 
nées et qui ont étudié ces langues avec fruit. 

Il n'y aurait, ù son avis, aucun inconvénient à admettre indistinctement tous les élèves au 
concours. 

Ce serait, en effet, ajoute M. Dumont, le moyen <l'améliorer lu moyenne. Tous les élèves 
seraient admis et tous seraient soumis aux mèmes épreuves, avec faculté de remettre une 
feuille blanche pour les matières qu'ils ne connaîtraient pas. On supprimerait donc le Iittéra A 
de l'article 8. 

~L Keiffer objecte que les élèves, privés des points afférant ù la branche qu'ils n'auraient 
pas étudiée, seraient ainsi dans l'impossibilité de justifier de leur supériorité dans les autres 
branches. De plus, les langues modernes n'étant pas enseignées encore comme le sont les 
langues anciennes, il n'est pas juste de leur donner la même importance dans le concours. 

l'\I. Wagener engage l'll. Keiffer à proposer de diminuer le chiffre des points accordés aux 
langues modernes. 

I.U. Greyson. Si l'on diminuait ce nombre de points, l'enseignement des langues modernes au 
lieu de s'améliorer s'affaiblirait et les maitres de langues seraient sans autorité. 

Après quelques observations complémentaires de Mill. Dumon: el KeiUer, le conseil décide, 
sur la proposition de l\I. le Président, de réserver le fond de la question jusqu'après ln réforme 
du programme, l'amendement de M. Dumont tendant à admettre au concours tous les élèves, 
sauf les vétérans ou les trop âgés, est admis à l'unanimité. 

La proposition de i\L Dumont transcrite ci-dessus est ensuite mise aux voix paragraphe par 
paragraphe, 

Le premier paragraphe est adopté. 
Le deuxième paragraphe est ainsi modifié, à la demande de M. Wagener: 
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" Si le sort désigne trois fois do suite une même classe d'humanités, celle-ci sera remplacée 
~ pnr une autre classe désignée par le sort. " 

Le troisième paragraphe est supprimé, également à la demande de 1\1. Wagener. 
Le conseil passe ensuite t\ l'examen des articles modifiés de l'arrêté d'organisation. 
L'artiele ti est adopté avec adjonction aux matières du concours d'une version flamande , 

anglaise on allemande (pour la /i-0). 
A l'article 11, la valeur attribuée aux langues modernes provoque de la part de M. Kciffer 

quelques critiques auxquelles M. Greyson propose de foire droit en maintenant le nombre de 
points ancien à titre provisoire. 

.MM. Roersch et Wagene1· se prononcent en faveur du maintien pur et simple. Le conseil 
adopte ln proposition de lU. Greyson et arrête rom me suit la valeur relative des matières sur 
lesquelles porteront les concours. 

A. Dans la section des humanités : 

Composition française 
Thème latin • 
Version latine. 

grecque 
Thème flamand, allemand ou anglais 
Version flamande, allemande ou anglaise 
Histoire et géographie ; notions d'astronomie, notions 

constitutionnelles 
lUa thématiques 
Physique • 
Botanique . 

4,• 3• 2• Ithétoriq ue. 
50 60 60 60 
50 l50 !50 so 
40 40 40 40 
60 ltO 40 40 
,. 20 20 20 
20 » " n 

40 40 40 40 
,~o 40 40 ,~o 

li 10 10 
,. 10 Il " 

B. Dans la section professionnelle : 

Composition française . 
Thème flamand, allemand ou anglais 
Histoire et géographie ; notions eoustitutiouaelles, notions 

d'astronomie . 
Mathématiques . 
Sciences commerciales. 

physiques. 
Botanique 

3• f rc 

oO 50 
40 40 

40 40 
60 
50 " 
20 
10 

M. Wagener désire qu'il soit acté qu'en cc qui concerne les langues modernes il n'a pas 
entendu se rallier à fa décision du conseil telle qu'elle a été adoptée, 

Le conseil reçoit communication d'une dépêche ministérielle, en date du 1 •r octobre 1879, 
soumettant a son examen les mesures suivantes concernant l'organisation du concours général de 
l'enseignement moyen du degré inférieur : 

" Décider : 1 ° que h} concours portera sui· toutes les matières du programme officiel ; 2° qu'il 
n y aura des récompenses distinctes pour les élèves qui auront fait les trois années d'études 
" sans avoir- doublé aucune des classes et pour les élèves qui auront doublé une dos deux pre­ 
" mières années ou les deux premières années. ,. 

Le conseil adopte le 1 ° tout en exprimant Ir désir de voir tirer au sort une seule des quatre 
branches suivantes : physique, botanique, chimie et tenue des livres, et le 2° sans restriction. 

Ces résolutions sont formulées dans les termes suivants, d'après le projet qui en est soumis 
au conseil par lU. Greyson: 
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11 AnT. 6. Le eoncours génërnl portera sur les matlères suivantes : 
" 1 ° La langue françaîse , 
11 2° Les mathématiques et leurs applications; 
11 5° L'histoire et ln géographie; 
" 4° Une des quatre branches ci-après, à désigner par le sort: la physique, la -llotnniquc, ln 

chimie, la tenue des livres. 
11 AnT. 9. Ne seront admis it concourir que les élèves inscrits sur les listes de la première 

classe ou troisième année d'études, telles qu'elles auront été vérifiées et arrêtées par le Départe­ 
ment de l'instruction publique, avant l'ouverture du concours. 

" Il y aura une liste spéciale pour : 
" A. Les élèves qui ont terminé leur premlère classe ou troisième année d'études, sans avoir 

doublé aucune des classes antérieures d'une école moyenne; 
" .B. Les élèves qui ont terminé cette même classe, après avoir doublé une au moins des deux 

classes antêrieures ; 
" C. Les élèves qui ont doublé la première classe ou troisième année d'études et qui sont, dès 

lors, vétérans de la classe. 

• ART. 10 (nouveau). Ne pourront être portés: 
11 Sur la liste A: les élèves qui n'auront pas à la date du l" juillet t880, huit mois de fré­ 

quentation des cours d'une école moyenne; 
• Sui· les listes Â et B: les élèves qui au 1"" juillet 1880, auront accompli leu!' dix-septième 

année; 
• Sur la liste C : les élèves qui à la même date, auront accompli leur dix-huitième année. 
• La preuve de l'âge se fera lors du concours ; le délégué exigera la production des actes de 

naissance des concurrents ; il en tiendra note dans son procès-verbal, 

>• ART. t5 (t4- nouveau). Il pourra être accordé dix prix et vingt nominations pour le concours 
général de chacune des catégories d'élèves mentionnées aux littêra A et B de I'artlele 9. 

" Pour le concours spécial de langue flamande de chacune des catégories d'élèves, il pourra 
être accordé quatre prix et dix nominations, 

" Un prix ne pourra être accordé à un élève qui dans l'ensemble des épreuves, n'aura obtenu 
dans la catégorie Â soixante-cinq points et dans ln catégorie B soixante-dix points sur cent ; 

" Un accessit ne sera accordé qu'à l'élève ayant obtenu plus de soixante points dans la caté­ 
gorie A, plus de soixante-cinq dans la catégorie B. 

" Une mention honorable appartiendre à l'élève qui rêunira plus de cinquante-cinq points 
dans la première cstégorie, plus de soixante dans la seconde. 

" ART. {4 (!15 nouveau). Les élèves vétérans (litt. C de l'article 9 ci-dessus) seront admis à 
prendre part au concours mentionnés à l'article 6. 

» Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront au moins soixante-dix points 
sur cent. 

n Il ne leur sera pas décerné d'autre distinction. 11 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à cinq heures. 

Le Secrétaire, 

ALPH. V AN CAi\lP. 

Le Présidenl, 

G. DE LONGÉ. 
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XCVI 

Séance générale : Rédaction du programme général des cours des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'État pour ·1880-1881. 

•'I Juillet 1880, 

SÉANCE GÉNÉRAL!! DU 27 JUILLET { 880, 

La séance est ouverte à 5 heures. 
Sont présents: Ml\l. De Longé, président, De Rongé, Boersch, De Laveleye, Trascnstee, 

membres; Vun Camp, secrétaire. 
Assistent à la séance : l\lM. Sauveur, secrétaire général, Greyson, directeur général, 

secrétaire honoraire du conseil, Dumont, inspecteur général, Vinçotle et Gilles, inspecteurs de 
l'enseignement moyen, De Give, préfet des êtudes de l'athénée royal de Tournai, Hurdebisc, 
p1·éfét des études de l'athénée royal de Hasselt, Keifîer, préfet des études de l'athénée royal de 
Namur, Even, professeur de mathématiques à l'athénée royal d'Arlon. 
Sont exctmfa à raison de motifs qu'ils ont fait con11attre: MM. De Lannoy, Couvreur et 

Liagre, 
Le procès-verbal de la séance en assemblée générale du t O avril est lu et approuvé. 
M. l'an Camp, secrétaire, donne lecture au conseil d'une dépêche ministérielle en date du 

26 juillet '.1880, et dont le conseil ordonne l'impression et la distribution. (Cette dépêche est 
insérée in extenso dans le procès-verbal ci-après de la séance en comité du f •• décembre t 880.) 

ORDR6 DV JOUR 

t O " Rédaction du programme général des cours des athénées royaux el des écoles moyennes 
de l"État pour 1880-1881. " 

La dépêche ministérielle invitant les membres du conseil à examiner les modifications indi­ 
quées à l'encre 1·ougc dans le projet de programme qui leur est soumis contient le passage 
suivant : 

« L'administration a pensé qu'on pouvait, sans rien préjuger au sujet de l'organisation des 
études à la suite de la loi nouvelle qui est en ce moment soumise aux Chambres, commencer 
dès cette année, en 7° et en 6e poui- les athénées et en 5c classe pour les écoles moyennes 
l'application des changements proposés par le conseil de perfectionnement dans la dernière 
session, en ce qui concerne le français, les langues étrangères, l'histoire et la géographie et 
les sciences naturelles. On poursuivrait ensuite la réforme d'année en année, dans les autres 
classes. " 

l\l. Wagener fait observer, avant toute discussion, qu'il persiste à trouver le système mauvais. 
Le conseil a déféré, dans sa dernière session, /i l'invitation de l\l. le l.Uinistre de l'Instruction 
publique, qui, sans se prononcer sur la valeur du programme de la sous-commission, avait 
exprimé le désir qu'il fût examiné. Maintenant il s'agirait d'entrer dans la voie de l'application : 
ce serait dangereux. Désapprouvant le principe de la réforme proposée, M. Wagener ne désire 
pas mdirectement le sanctionner. Que le Gouvernement se prononce, Je conseil sera en mesure 
d'apprécier les conséquences de l'avis qu'il est appelé à donner. 

l\l. le président. Nous nous trouvons, en effet, dans le cas de paraitre approuver ce que 
nous désapprouvons. 

M. Roersch; Après avoir pris connaissance de notre premier projet, lU. le Ministre nous a 
écrit qu'il ne pouvait encore se prononcer, mais qu'il nous priait d'examiner subsidiairement le 
projet de Ia sous-commission. 
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Nous l'avons fait et depuis lors nous n'avons reçu aucune communication de nature à nous 
faire eonnaltre les intentions du Gouvernement. 
li. Gt•eyson, directeur général. Le conseil réserverait la question do principe, en approuvant 

le programme pour les deux: classes inférieures des athénées sans se prononcer en ce qui 
concerne les écoles moyennes. 

M. Wagener. li reste donc entendu que le conseil <le perfectionnement n'entend pas assi­ 
miler les classes inférieures des athénées à la 5° et à la 2• des écoles moyennes. 

Discussion du pro91·amme. 

M. Rversch. Le programme de la langue française porte : •. Exercices de mémoire et 
d'élocution. Exercices de rédaction. " Le mot élocution prête à un malentendu. Les exercices 
d'élocution étaient compris jusqu'ici en ce sens qu'ils servaient à habituer l'élève à exprimer 
sa pensée, Mais élocution peut s'entendre aussi de la prononciation. Il conviendrait de préciser. 

Après avoir entendu M. Hurdebise, le conseil adopte la rédaction suivante : 
u Exercices de mémoire et de diction. 
• Exercices de rédaction et d'élocution. 
" Grammaire. Lexigrapbie et syntaxe. Notions générales. ,. 
Dans le programme des autres langues, le conseil remplace également le mot récitatiM par 

le mot dictio11. 11 rend commun aux provinces wallonnes et flamandes le programme de la 
langue flamande dans les provinces flamandes. 

Au programme de l'histoire après : " Aperçie général de l'Mstofre universelle ", il ajoute : 
• pnncipalement au moyen de biographie.~. ,. Et dans le programme de la 6" : " Autiq11itës 
et moyen âge jusqu'à l'an H00 ", il remplace ces derniers mots par ceux-ci : • jusqu'à la 
pretnière croisade. " 

A propos du programme des sciences naturelles, M. Sauveur, secrétaire général, dit qu'il ne 
peut s'agir sans doute de donner des notions générales sur- toutes les sciences naturelles, 

M. Vinçotte. Le professeur parlera de tout ce qui est, dans ce domaine, à la portée de 
l'élève, 

M. Greyson, directeur général. Il conviendrait d'ajouter au programme : Eseursion«. 
M. Sauveur. Et visites des musées. 
Adopté. 
L'ensemble du projet, ainsi amendé, est adopté. 

2° " Modifications à introduire dans le programme des cours de l'enseignement normal 
moyen du degré inférieur. " 

Conformément aux conclusions de l\l. Trasenster~ chargé par le conseil d'examiner le projet 
du Gouvernement, les modifications proposées sont approuvées. 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire, 
ALPH. VAN CAMI•. 

Le Président, 
Ds LONGÉ. 
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XCVII 
Séance en comité .- ])Jodi/icalions au progmmme des cours nonnaux 
pour la [ormatlon de professeurs agrégés de l'enseignement moyen dtt 
deuxième deqré. 

11"" 1léccmbrc • 880, 

SÉANCE EN COMITÉ DU 1"' DÊCE!ll31\1,; 1880. 

Présidence Ile JI. De Longé. 

La séance est ouverte ù 1 1/t heure sous ln présidence de M. De Longé et en présence de 
M.11. Liagre, Roersch, de Lannoy, Couvreur, De Rongé, Trnseustcr et Wagener, membres du 
conseil; Van Camp, secrétaire; Grcyson, directeur général de l'enseignement moyen, secré­ 
taire honoraire du conseil; Dumont, inspecteur général ; Vinçotte et Gilles, inspecteurs de 
l'enseignement moyen. 

La lecture du procès-verbal de la dernière séance en comité est remise à la prochaine 
session. 

O1\DIIE DU JOUII. 

i\lodific-ations an programme des cours normaux pour la formation de professeurs agrégés 
de l'euselgnement moyen du second degré, arrêtées sous la date du 25 août 1880. 

Aux termes de l'article 4. de l'arrêté royal du 50 mai 1868, l'examen d'aspirant professeur 
ngrégê porte sur tes matières suivantes ; 

11 1 ° La langue française; 
" 2° Les éléments de la géographie et de l'histoire générale; la gécgraphie détaillée et 

l'histoire élémentaire de la llelgique; 
• 5° L'arithmétique démontrée, avec ses applications au commerce; 
n 4° Le calcul algébrique, les équations du premier cl du deuxième degré ; 
,, 15° Lo géométrie plane; 
• li0 Les premiers éléments de la physique; 
" 7° La tenue des livres; des notions de droit commercial. 
•• li comprend, en outre, des exercices pratiques sur le dessin, principalement sui· le dessin 

linéaire et sur la calligraphie. " 

Le conseil est invité à se prononcer sur la modification suivante : " Ajoute» au 0° 6 les mots 
et notions d'bistoire naturelle. » 

Il émet les avis que voici ; 
Supprimer au 6" le mot premier« et y ajouter, au lieu do ceux proposés, les mots : •• et les 

élémen!« d'ldstofre naturelle (zoologie et botanique) ". 
L'examen de professeur- agrégé porte actuellement sur les matières suivantes : 

" ·1° La pédagogie et la méthodologie; 
,, 2° La langue française; 
" 5° La suite de l'algèbre élémentaire, les proportions, les progressions, les logarithmes et 

l'usage des tables; 
" '•" Ln géométrie élémentaire des trois dimensions; 
• 5° La trigonométrie rectiligne avec l'usage des tables; 
" 6° Les premiers éléments de la mécanique et de ln chimie, lies notions d'histoire 

naturelle. 
•• Il comprend en outre : t0 des interrogations sur l'arpentage; 2° deux leçons à donner par 

te récipiendaire, l'une sur un sujet littéraire, l'autre sur un sujet scientifique. Les sujets sont 
indiqués vingt-quatre heures d'avance. " 

Le Gouvernement signale la nécessité d'ajouter à ce programme la chimie organique qui fait 
désormais partie de l'enseignement des écoles normales moyennes et de supprimer les sciences 
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naturelles qui font pnrtic de l'examen d'aspirant professeur. ~l. l'inspecteur de ['enseignement 
pour les sciences demande qu'on y inscrive aussi une épreuve sur le dessin. 

La discussion est ouverte sur ces propositions. 
M. Vinrotte, inspecteur de l'enseignement moyen, propose d'amender ainsi le projet : 
" 6° Les premiers éléments de ln mécanique et les éléments de la chimie vr0aoil(ue et 

" inorganique. 11 

Adoplé. 
)1, Lfogre voudrait voir l'examen porter également sur les éléments de ln géométrie 

descriptive. 
l\L Vinrotte. On a craint de surehnrger le programme qui s'étend d'année en année. 
~[. Couvreur. Le nouveau prograrrune de l'enseignement du dessin comprend ln perspective 

et, par conséquent, dans une ccrtnine mesure, la géométrie descriptive. li me parait donc inutile 
d'en faire mention d'une façon spéciale. 

1\1. Dumont, inspecteur général. Nous avons maintenant d'excellents professeurs de dessin, 
li n'est plus nécessaire de foire subir aux régents une épreuve spéciale. N 011 omni« 7>oss1m111s 
011111es. 

~I. Vinçotte. Nous avons besoin de rrgents; on n'en trouve pas assez. On en trouvera moins 
encore si l'on exige des récipiendaires des connaissances qu'ils n'ont pu acquérir dans les petites 
écoles moyennes d'où ils sortent, pour la plupart, Plus tard, on pourra inscrire les notions de 
géométrie descriptive au programme des écoles normales. 

M. <J1·eyso111 directeur général. Il est impossible de donner certains cours, celui de géoloRic, 
par exemple, sans dessiner au tableau. On pourrait donc C'xigcr des récipiemfoires une épreuve 
pratique de dessin géornéu-ique , mais cette épreuve suffirait. 

M. lmyre. J'aurais voulu une épreuve sur le système des projections. Cc système a été 
inventé pour habituer les ouvriers à dessiner les trois dimensions. Ce n'est pas trop que d'exiger 
1p1'il soit connu des régents. 

i\l. Couvreur. Les régents devraient en arriver à connaitre le dessin ornemental comme les 
professeurs de dessin et dans ce but il serait utile de leur donner- les notions élémentaires de la 
géométrie descriptive. 

M. Greyson. Le programme pourrait être transitoirement adopté tel quel. On y ajoute­ 
rait les premiers éléments de la géométrie descriptive (ligne droite et plan} pour l'examen 
ile ·l 88'i. 

Adopté. 

Il. Enseiqnement normal n&O!JCti ,lu degré supérieur. 

l\l. De lari11oy désire savoir si la cosmographie et les notions générales ile la géographie 
physique sont comprises dans le programme de la géographie. 

lU. Dumont. Certainement. Le professeur- ne peut donner son cours sans enseigner la ~éog1·a­ 
phie physique. 

i\l. Iteerscti est d'avis qu'au lieu de distinguer entre les catégories de récipiendaires, il serait 
préférable de leur faire passer à tous l'examen sur un programme unique. Tous ont besoin de 
connaissances philologiques et les professeurs d'histoire ne peuvent s'en passer s'ils veulent 
remonter aux sources, c'est-à-dire étudier sérieusement. Il peut arriver d'ailleurs qu'un pro­ 
fesseur d'histoire doive ètre déplacé alors qu'aucune chaire d'histoire n'est vacante. Faute de 
connaissances suffisantes, il ne pourrait accepter une chaire de littérature. Enfin, poui- les 
historiens, le programme de la troisième année est fort mince. Les élèves sont dispensés de 
cours qui prennent dix heures par semaine et on ne leur donne, à la place de ces dix heures, 
que cinq heures de cours nouveaux pendant le premier semestre et trois heures pendant Ir, 
second. La préparation de leçons sur les auteurs anciens n'est pas remplacée, pas plus que les 
exercices de thèmes. Les élèves de cette section ne seront donc pas habitués au travail et 
formés aussi bien que leurs condisciples qui n'auront pas opté pour l'étude de l'histoire. Pour­ 
quoi ne pas établir In division dans la quatrième année seulement? Il suffirait de retrancher du 
programme de cette année le latin, le grec et quelques autres cours et d'y sullstit11cr l'/1istoirr. 

N7 
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du moyen lige, l'histoire politique moderne, l'histoire contemporaine de 111 Belgique cl un 
nouveau cours de géographie, 

M. Greyson fait observer que le Gouvernement, en vue d'assurer ln formation à bref délai 
de professeurs spéciaux, n pris certaines mesures d'un caractère tout provisoire; il compte y 
substituer une réorganisntion complète dons laquelle il pourra être tenu compte de l'objection 
développée par i\l. Rocrsch. En 1881, les élèves sortant de la troisième année prendront leur 
diplôme spécial d'aspirnnt proïcsseur agrëgé pour l'enseignement de l'histoire et de la géographie; 
ils passeront leur examen de professeur agrêgé en 188'2. Alors ln réorganisation sera complétée 
cl l\I. Jtoersch pour1·n y faire consacrer- son système . .\lais notre régime transitoire nous pe1·­ 

mettru de snroir dès 1881 sui· quels éléments nous 1io111·ro11s compter, 
tu. Boersch; Rien n'empêche de demander uux élèves quel examen ils comptent passe1· après 

la qunu-ième année d'études. 
111. Gniyson. Quel Ineonvénicnt voyez-vous t\ dil'Î!;l'I' dès maintenant dans 1111c voie spéciale 

ceux qui se destinent à un enseignement spécial? 
1\1. Wagener. Ln première condition ponr être un bon professeur c'est de faire du travail 

personnel. C'est parce qu'il favorise et stimule le travail personnel que le système des sémi­ 
naires allemands est recommandable. lt ne suffit pas de posséder des connaissances générales 
tirées des meilleurs auteurs, il faut s'habituer à faire par soi-môme cc que ces auteurs ont fait; 
il faut s'habituer à puiser aux sources de l'histoire, à déchiffrer des grimoires. Je regrette 
d'être sur cc point en désaccord avec M. Rocrseh, mais je pense que deux années d'études 
spéciales ne seront pas de trop et qu'elles seront bien employées si l'on impose aux élèves de 
nombreuses dissertations sur tics sujets d'histoire. ~lais je partage l'opinion de i\l. Iloerseh sui· 
la nécessité de maintenir au pl'Ogramrnc l'interprétation des auteurs latins et grecs. Il est 
indispensable aux professeurs qui s'occupent de l'histoire ancienne de savoir bien lire les textes 
01·iginaux. Je porterais donc au programme ile la troisième année : 

•. Interprétation des auteurs latins et grecs. 
" Dissertations sur des sujets historiques. " 
111. Greyson. Ne suffirait-il pas d'engager les élèves il suivre les cours devenus facultatifs? 
lU. Boersch, Cc moyen serait illusoire. Ne voyons-nous pas que les élèves, en vue de se 

décharger d'une partie des cours, demandent comme une faveur à passer dans la section 
histm-ique. Le régime transitoire désorganise les cours. 

i\I. le Président propose nu conseil la résolution suivante : 

" Le conseil, tout en approuvant le principe de la subdivision des cours, exprime le regret 
" ile ne pas voir figurer au nombre des matières à examen déterminées pur l'arrêté ministériel 
" du 10 novembre, l'intetprétation des auteur.'! lutins et grecs. ,, 

Adopté. 
A 1wopos du programme de la quatrième année d'études, ,\1. Wagener demande si l'ensei­ 

incmcut de la géographie ne figurerait pns mieux /1 la section scientifique qu'il la section 
d'histoire. 

i\l. Trnse11str1· estime qu'i] faudrait à l'université un cours de géographie politique et un 
cours de géographie physique. 

iU. WC!grner, i1 l'appui de la résolution votée par le conseil, fait remarquer que les antiquités 
grecques continuent li figurer au programme de b quatrième année et qu'il serait impossible 
aux élèves qui auraient abandonné l'étude du grec de suivre cc cours. M. Wagener insiste 
également sur la nécessité de rendre les cours moitié théoriques et moitié pratiques, en habi­ 
tuant les élèves aux dissertations, 

lU. Greyson. Ces exercices sont formellement prescrits. Nous sommes à cet égard tout à fait 
d'accord. 

M. Roerseli. Rien ne s'oppose donc à cc que l'on ajoute au programme de l'examen : 
" Exercices de vive voix sur des sujets historiques désignés d'avance. ,, 
Adopté. 
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C. lcole normale des sciences. - Sciences nouueüee. 
M. 1'1'<1se11ster n'admet le programme proposé qu'à titre transitoire et à condition qu'il subisse 

prochainement d'importantes modilicntiuns. Les deux branches fondamentales des sciences natu­ 
relles, la physique cl lu chimie, devraient être reprises dans ln deuxième année, avec des travaux 
prutiques, (•t fnirc l'objet d'un examen approfondi. L'exnmcn porternit également sui· la botanique 
et la zoologie. Le premier examen porterait sur les sciences générales. 

M. Vinçotlc. Il n fallu adapter le programme au plan des éludes universitaires. \'oilit pour­ 
quoi on ne peut actuellement rien faire de défiuitif. 

M. De Lamrny réclame le maintien do l'examen sur les principes tics calculs des probabilités. 
Cette matière doit être obligatoire. 

1\1, Wa9rne1·. M. Dauge, qui n été consulté, fi tenu compte de cc qui se füit à l'université. Il 
y auruit danger à modifier le projet. 

M. le Pl'ê1,ide11t. li y aura lieu d'examiner ln proposition de l\l. De Lannoy lorsqu'on s'oc­ 
cuperu de l'crganisarion définitive, 

M. le Secrétaire donne lecture au conseil d'une dépêche miuistériclle en date du 29 novem­ 
bre 1880 et qui est conçue comme il suit : 

• A Messieurs les Prëside11t et 1Vembres 1fo conseil de pcr/'ectionneme11t de l'instructitm mo!Jenne. 

• Bruxelles, le 29 novembre i880. 

n t'tfllSSIEURS, 

• Les questions ci-après me sont soumises : 
,. ,t0 Quel est le nombre de points à attribuer aux composiuous de langue allemnnde, 

en 7", 6• professionnelle et 6• latine des athénées, d'après le nouveau programme qui est mis 
en vigueur à partir de 1880-1881? 

» 2° Qut•I est le nombre de points à assigner aux nouvelles branches (allemand et flamand) 
dont l'enseignement est introduit, pour la même année, dans les deux classes inférieures des 
écoles moyennes? 

,. M. l'inspecteur général de l'enseignement moyen, consulté sur ces deux questions, estime, 
quant à la première, qu'il y a lieu de la résoudre en cc sens que l'on 11Uribuerfiit cinquante 
1-JOÎnts à l'allemand dans chacune des deux. classes. 

» Quant à la seconde, il indique pour l'allemand le même nombre de points que pour 
l'histoire et la géographie, et pour le flamand, le même nombre de points que pour le français. 
Ses rapports sont cf-joints. 

• l\lais il y n lieu de remarquer que cet avis a été donné sur une demande formulée par un 
directeur- d'école moyenne flamande et que si le principe préconisé par ~I. l'inspecteur gê111:rnl 
était admis, il faudrait l'admettre pour les écoles des provinces wallonnes en en renversant les 
termes. c'est-à-dire que l'allemand aurait la même importance que Je français, et Je flnmaml la 
même Importance que l'histoire et la géographie. 

" Peut-être conviendrait-il même de décider, en thèse générale, que le nombre des points à 
accorder pour les compositions sur une matière est proportionuel nu nombre d'heures do 
leçons. De cette façon, toutes les questions du même genre se trouveraient résolues et la solu­ 
tion pourrait s'étendre II la section préparatoire des écoles moyennes. En effet, on a également 
demandé qu'elle doit être l'importance relative des différentes parties du nouveau programme 
de celte section qui n'est <1ue le programme des écoles primaires communales. 

" Avant de rien décider, je vous prie, Messieurs, de vouloir bien me faire eonualtre votre 
avis sur ces différentes questions et <l'agréer l'assurance de mu haute considération. 

• Pour le Ministre : 

" le Directeur gériérat, 
,, En1. GnEYSON. 11 

Sur la question de principe ainsi posée: convient-il de rléci Ier, en thèse générale, que le 
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nombre de points à accorder pour des compositions aur une matière sera proportionnel uu 
nombre d'heures de leçons, l\J. Lio qre fait observer que le uombrc d'heures n'est qu'un des 
facteurs dont il y II lieu de tenir compte dans lu fixation du nombre tic points. Les deux autres 
facteurs sont l'importance de la matière et ln difficulté qu'elle présente, 

Sans trancher cette question, le conseil estime qu'il y a lieu d'accorder i1 l'allemand dans les 
provinces wallonnes le même nombre de points qu'au français, el au flamand l11 même imper­ 
tance qu'à l'histoire et lu géographie. Dans les provinces flarnnndes, il sera attribué à l'allemand 
le même nombre de points qu'à l'histoire et à ln gêogmphic, et au flamand le même nombre de 
points qu'au frnuçais, 

Par dépêche en date du 26 juillet 1880, 1\1, le 1\Jinistre a demandé au conseil si, transitoire­ 
mcnt, il ne Iaudralt pas admettre 11 l'examen approfondi sur le flamund, l'allemand et l'anglais, 
iudépendnrnment des professeurs agrégés, des personnes non porteurs de ce diplôme et qui 
sont actuellement attachées à un établissement d'enseignement moyen dirigé par l'i-:tat ou 
subsidié ptu· le trésor publie. 

Cette communication était conçue en ces termes : 

"A iUessieurs les Président et ilfem/Jres du eonsei! de perîeaionnemen: de l'enseignement moyen. 

• Bruxelles, le 26 juillet 4880. 

,. Mtssrnu11s, 

• Aux termes de l'arrêté royal du 8 mai 1874, tout récipiendalre muni du diplôme de pro­ 
fesseur agrégé de l'enseignement moyen du second degré, peut, sans avoir à payer aucune 
inscription, subir un examen approfondi sur le flamand, l'allemand ou l'anglais, sur ces trois 
langues ou sui' deux d'entre elles. 

" Le but de cette disposition était d'engager nos jeunes professeurs à se mettre en mesure 
d'enseigner un jour, indépendamment des matières qui constituent le programme des écoles 
moyennes, les langues modernes que la loi du -1•• juin f850 ne porte pas parmi ces matières. 

" Un certain nombre de nos agrégés sont aujourd'hui munis du eertiflcat de capacité et 
rendent des services là mi ils ont l'occasion de donner un cours. 

n Cependant l'intention du Gouvernement est d'introduire des cours de langues modernes 
dans toutes les écoles moyennes, dès même la section préparatoire. Pout· amener le plus de 
professeurs possible à acquérir les connaissances nécessaires, mon administration est décidée à 
attacher à la possession du certificat de capacité certains avantages pécuniaires, comme cela 
s'est fait pour Ie certificat relatif i1 l'enseignement de la gymnastique et pour celui relatif li 
l'enseignement du dessin. 

" Mais la question s'est présentée de savoir si transitoirement, il ne faudrait pas admettre 
aussi à l'examen approfondi, indépendamment des professeurs agrégés, des personnes non 
porteurs de ce diplôme et qui sont actuellement attachées à m1 établissement d'enseignement 
moyen dirigé par l'État ou subsidié par le trésor public. 

" M. l'inspecteur général do l'enseignement moyeu pense qu'il faudrait les soumettre à une 
double épreuve. 

11 L'examen écrit comprendrait: 

n -1° Une composition française; 
,, 2° Une composition flamande, allemande ou anglaise; 

,. 5° Une analyse littéraire d'un texte flamand, allemand ou anglais. 

" Il se ferait en deux séances; la première de six heures (composition française) ; la seconde 
également de six heures (composition et analyse littéraire flamandes, nllemandes ou anglaises). 

" 1a première matière vaudrait vingt points; la seconde vingt-cinq points et la troisième 
quinze points. 

n L'examen oral comprendrait: 



( 229 ) [ N" 183. ] 

" i O Explication d'un texte Irançnis , 
" 2° Trnduetion et explication du texte de langue étrangère . 
" 5° Crnmnwirt· de ln langue étrangère. 
" 4° Notions de la littérature de la même laugue. 
" 5° Hisluirc do Belgique • 
" 6° Pédngogil• et méthodologie . 

Valeur. 
215 points. 
50 
215 
20 
10 
10 

1~0 points. 

Durée, 
50 minutes. 
40 
50 
20 
15 
1~ 

2 h. et demie. 

" Je vous prie, Messieurs, de vouloir bien me do1111c1· votre avis sur l'opportunité de la 
mesure transitoire et sui- l'organisation de l'examen. 

• Agrél·z, l\lcssicurs, l'assurance de ma considération très distinguée, 

" Le Jfinùtre de l'JnMruclion publique, 
Il tSigne) (). V ANl!UMBÉECK. )) 

M. Duinont. ll y n actuellement dix-sept professeurs qui se trouvent dans ce cas. On 
voudrait améliorer leur position en les nutorisant à passer l'examen approfondi. 

Le conseil approuve celte uropositiou, 
La session est close cl la séance levée Îl 4 heures. 

Le Secrétaire, 

ALPll. VAN CutP. 

Le Président, 

G. DE LO,"(GÉ. 

XCVIII 
Séance générale : ! 0 Nécessité de rendre plus complète la préparation, dans 

les sciences mathématiques) des élèves des athénées royaux qui désirent 
se présenter- aux examens de l'école militaire; 2° Programme de mathéma­ 
tiques pom· la section professionnelle scient·ifique. 

:18 mors 11881. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU ,f Ü BARS 1881. 

La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence de M. De Longé. 
Sont prése11Es : MM. De Longé, De Lannoy, Liagre, De Lnveloye, Wagener, Roerseb, mem­ 

bres, et Van Camp, secrétaire. 
S0111 excusés : Ml'\I. De Rongt\ retenu Il la Cour de cassation, Trasenster, absent du pays, et 

Gilles, indisposé. 
Assi~lent d la séance : MM. Sauveur, secrétaire général, Greyson, directeur général, 

Dumont, inspecteur général, Vinçottc, inspecteur, Brnnquart, Hurdcbisc et Bosschaert , préfets 
des athénées <le Bruxelles, Hasselt et Anvers, et Even, professeur à l'athénée d'Arlon. 

Le procès-verbal de l'assemblée générale du 2ï juillet 1880 est In et approuvé. 
M. le Secrétaire donne lecture des pièces de la correspondance et d'un arrêté ministériel 

désignant MM. De Rongé et Couvreur, membres du conseil, à l'effet d'inspecter les écoles 
normales d'humanités, concurremment avec IU. l'inspecteur général Dumont. 

Le conseil aborde son 
ORDRE DU JOUR. 

Les membres du conseil ont reçu une dépêche ministérielle appelant leur attention sur la 
nécessité de rendre plus complète la préparation, dans les sciences mathématiques, des élèves 
des athénées royaux qui désirent se présenter aux examens de l'école militaire. 

tl8 
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L'odministrntion el l'inspection proposent, li cet effet, de commencer dès la troisième la 
blfureutlon vers les deux divisions spéciales de ln section profcsslonnelle i ln division cornmer­ 
ciale et iudusu-ielle et ln division scientifique. Celte modiflcntinn implique l'adoption d'un 
programme nouveau pour l'enseignement des mat hémntiqucs et d'un programme nouveau pour 
l'enseignement des sciences cornmerclales. Ces programmes sont soumis, en projets, à l'avis du 
conseil. 

Avant que relui-ci en aborde l'examen, l'tl. Euen croit devoir appeler son attention sur la 
composition défectueuse du jury chargé de l'examen d'entrée à l'école militaire. Les profes­ 
seurs qui préparent à cet examen ne devraient pus en faire partie. 

L\I. le général Liaqre donne au conseil des renseignements d'où il résulte que cet obus, s'il 
s'est produit, n'existe plus. Le jury est composé exclusivement d'officiers professeurs à l'école 
militaire auxquels il est strictement défendu de donner des leçons particulières; quand, par 
exception, un professeur a donné des répétitions n un récipiendaire, il ne l'Interroge pns, et il 
se récuse. 

M. Greyson, directeur général. L'athénée royal de Namur nous ayant fait remarquer que les 
élèves de ln a• scientifique trouvaient moyen de se préparer plus rapidement à l'examen 
d'entrée à l'école militaire en prenant des leçons particulières qu'en continuant leurs études à 
l'athénée, nous avons demandé à l\l. le Ministre de la Guerre s'il n'était pas possible d'exiger 
des récipiendaires un certificat d'études moyennes complètes. M. le Ministre de la Guerre a 
trouvé cette condition inconciliable avec le principe qui présidait aux admissions, celui de la 
liberté des études. Les élèves de nos athénées n'ont donc, lorsqu'ils se destinent à ln carrière 
militaire, aucun intérêt immédiat à continuer à suivre tes cours jusqu'en première, Des pro­ 
fesseurs particuliers, en mettant pendant quelques mois leurs élèves au regime d'une culture 
intensive, réussissent à leur faire passer de brillants examens. Les élèves des établissements de 
l'État, quoique mieux préparés au point de vue du développement intégral des facultés, se 
trouvent ainsi distancés. Cette cause d'infériorité doit disparaître. Outre les mesures p1•0- 
posées, il sera nécessaire d'établir, dans les athénées, un système de répétitions, pendant les 
vacances qui précèdent les examens. Une fois admis, nos élèves feront leurs preuves. 

i\I. Brenquert fait 1·emarque1· qu'actuellement des établissements privés s'attribuent l'hon­ 
ncur du succès des meilleurs élèves de l'athénée, quand ces élèves ont pris chez eux des répé­ 
titions pendant les vacances. C'est ainsi que les journaux ont annoncé que le sieur De Boever-, 
élève de l'institut Rachez, était admis premier à l'école militaire. 01·, cet élève avait fait toutes 
ses classes à l'athénée. 

l\l. Branquart constate également que l'examen d'entrée à l'école militaire ne permet pas 
d'apprécier les connaissances littéraires de l'élève; les questions que l'on pose sont des questions 
de !31'ammaire. 

l\L le ghlérnl Liaqre. L'examen porte sur la langue française et comprend une dictée de 
deux pages. Si l'on interrogeait sur la littérature, qui fait d'ailleurs à l'école l'objet d'un 
cours de deux années, on fermerait l'accès de l'école aux sous-officiers. 

l.\J. D11111ont1 inspecteur général. llI. 1e Ministre de ln Guerre n chargé d'ailleurs le comman­ 
dant de l'école de rechercher le moyen d'élever le niveau littéraire de l'examen sans sacrifier 
aucun intérêt. 

l.\l. Vinçotte, inspecteur, expose l'économie du système proposé. D'après l'ancien programme 
des mathématiques, on s'occupait déjà en 6•, en 5• et en 4•, de certaines difficultés qui seront à 
l'avenir réservées pour les classes supérieures scientifiques. Le programme de la t ,. scien­ 
tifique a été simphflé, mais la rcvision des matières et spécialement de l'arithmétique sera 
exigée. On pose en arithméttque, dans les examens, des que-ttons captieuses portant, par 
everuplc, sur les opérations Ionrlnmentales dans un système de numération quelconque ; il est 
nécessaire d'y préparer les élèves. Les humanités auront leurs leçons de mnthémutiques dans 
la section professionnelle; ils suivront, pour cette branche, la même voie que les élèves 
auxquels ils pourront se réunie définitivement à partir de b 5•. 

Le conseil examine et modifie en certains points Ir projet de programme de mathématiques 
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pour la section professionnelle scientifique, conformément aux observnlions présentées par 
Ml\I. De Lannoy, Liagre cl. 8ve11. 

llc\pontluul n une uhjcelion de l\l. le générul Liagre, l\I. Gl'cyso11 déclare qu'en 5• le cours 
d'arpentage ne sera pus obligatoire. l\l. le directeur général fait également savoir au conseil 
qu'une noie sera insérée au bas du programme de la 1 ••. 

Cette noie dira que le cours de géométrie analytique ne sera donné que pendant les trois 
derniers trimestres, pour permettre aux élèves qui se destinent à l'infanterie et à la cavalerie et 
qui se présentent aux examens du mois de février, de consacrer plus de temps :, l'algèbre. 

Le programme est arrêté tel qu'il est annexé au présent procès-verbal, 
La séance est levée 1i ri heures un quart. 

le Secrétaire, 
ALPII, VAN CAMP. 

Le President, 

G. DE LONGS. 

Proqramm« de mathématiques pom· la section professionnelle scientifique. 

EN SEPTlàlltE. 

Arithmétique. ~ Numération décimale. - Opérations fondamentales sm· Ies nombres 
entiers, les fractions décimales et les fractions ordinaires, sans démonstration. 

Exercices nombreux: de cuicui mental en décomposant les nombres et résolutions de petits 
problèmes. Poids et mesures. 

F.N SIXIÈIIIE. 

Arithmétique. -Répétition, avec les démonstrations les plus simples, de ce quia été enseigné 
dans le cours précédent. Exercices de calcul mental et chiffré: résolutions de nombreux pro­ 
blèmes par la méthode de réduction à l'unité. 

EN CINQVIBMli. 

Arithmétique. - Explication de la numération décimale. Démonstration des opérations 
fondamentales sur les nombres entiers, les fractions ordinaires , les fractions décimales. 
Anciennes mesures principales en usage dans le pays; principales mesures étrangères. Leur 
réduction en mesures décimales; opératlons sur les nombres complexes, Principes et caractères 
de divisibilité des nombres. Proportions. Applications nombreuses des théories de l'arithmétique 
à la résolution de diverses questions usuelles et notamment aux questions d'intérêt simple, 
d'escompte, de société et de mélange. 

Algèbre. - Traduction en équation des problèmes du premier degré, à une inconnue. 
Utilité et but de cette traduction. 

Géométrie. - Définitions préliminaires. Conditjons de l'égalitf des triangles. Théorie des 
perpendiculnires , des obliques et des parallèles. Le quadrilutère Somme des angles du triangle 
el d'un polygone quelconque. 

N. B. On s'appuiera sur le Postulatum d'Euclide pour établir la théorie des parallèles. 

6N QUi1TnJÈM11. 

Arithmétique. - Revis ion des théories de l'arithmétique avec de nombreuses applications 11 
diverses questions usuelles. Racine carrée des nombres. 

Algèbre. - Notions préliminaires. Opérations fondamentales sur les quantités algébriques. 
Résolution des équations du premier clegré it une et il plusieurs inconnues. Élimination. Calcul 
des radicaux du second dci:;ré. Résolution de l'équation du deuxième degré. Problèmes. 

Géométrie. - Ilcvision complète du cours précédent. Propriétés principales du cercle et de 
figures qui résultent de sa combinnison avec la ligne droite. Mesure des angles. 1Ucsure du 
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rectangle, du parnllèlograrnme, du triangle et <lu trapèze. Propriétés principales des triangles. 
Lignes proportionnelles. Figures semblables. 

l':N 1'1\0ISllhrn. 

Hevisiun de cc qui n 6té vu duus les classes précédentes. 
ArithmétÎque. - Théorie générale de la di, isibilité des nurnbres, du plus grand commun 

diviseur, du plus petit multiple. Théorie de~ nombres premiers. Conversion de Iractious ordi­ 
naires eu Iractious décimales, pêl'iodiqucs simples, mixtes. Théorie des d1ffé1·ents systèmes de 
numération. Calcul des opérations f'undnmcntalcs sui· les nombres entiers dans un système 
quelconque. Ilaeine cubique des nombres. 

Algèbre. -- Discussion de, éq uations géné-mlc,; du premier degré, à une et :1 deux inconnues. 
Discussion de l'équation grnérnle du second degré. Èquatious trinômes réductibles au scconrl 

degré. Réduction des expressions de la forme v- + v'b cl V u + b V - 'I. Propriétés des 
trinômes du second degré. Q11eslio11s sur les maximums cl minimum!'. Progressions. Pro­ 
Llèrncs. Tlu!ol'Ïe élémentaire des loga1·itluncs. Usuge des tables. Applications aux questions 
d'intérêt composé et aux annuités. 

Notions sur la théorie des transversales. 
Géométrie. - Propriétés principales des 11olygones réguliers. ~ksure du cercle. Détermi­ 

nation du rapport de la circonférence au diamètre. Pr0Llè111cs. 
Trigonométrie r-ec-tilig11e. - Relatiuns entre les lignes trigonométriques. Arcs multiples qui 

répondent à une ligne trigonométrique donnée. Formules fontlamcntalc,. Discussion et trans­ 
formation de ces formules Résolution lies triangles. Construction des tables trigonométriques. 
Application des formules à la résolution de divers problèmes. 

Topogrnpliie. - Lever des plans à l'équerre, a la planchette, au graphomètre. Arpentage. 
Nivellement. Exercices sur le terrain, Tracé des plans, 

EN SECONDF.. 

Revision de l'algèbre, de la géométrie plane et de la trigonométrie rectiligne, avec de nom­ 
breuses applications. 

Algèbre. - Fractions continues. Analyse indéterminée du premier degré. Théorie des arran­ 
gements, permutations et combinaisons avec et sans répétitions. Binôme de Newton. Formation 
des puissances d'un polynôme. Puissances et racines des monômes supérieures à celles du 
deuxième degré. Calcul des radicaux. Exposants fraetlonnnires. Équations exponentielles. 
Théorie des logarithmes. 

(;ëoniétrie dans l'espace. - Des plans et de la ligne droite dans l'espace. Mesure de l'angle 
diè.lrc, Propriétés principales de l'angle solide. Propriétés principales des polyèdres, leurs 
volumes et leurs surfaces convexes. Triangles sphériques. Propriétés principales du cylindre, 
du cône et de la sphère. Surface convexe et volume de ces corps. 

EN PRF.mÈlli,;, 

Rcvision approfondie des théories principales de l'arithmétique, de l'algèbre, de la géométrie 
et rie- la trigonométrie. Nouvelles applications de ces théories. 

Les théorèmes de géométrie relatifs nux grandeurs incornmcusur-ables seront démontrés par 
la méthode des limites et pur la méthode de la réduction à l'absurde, 

Trigonométrie sphérique. 
Géomélrie analytique. - Homogénéité des expressions algébriques. Construction des expres­ 

sions algébriques. Problèmes déterminés. Coordonnées rectilignes. Leur transformation. Ligne 
mixte et cercles. 

Construction et discussion des équations du deuxième degré, à deux variables. Théorie 
générale des tangentes, du centre, des diamètres, des axes et des asymptotes. Simplification de 
l'équation générale du deuxième degré à deux variables. Propriétés des courbes du deuxième 
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degré. Coordonnées polaires. Construction et discussion des lieux géométriques représentés 
pnr des équations m coordonnées polaires. Problèmes. 

Géometrie descriptive. - Notions préliminaires et objet de la géométrie descriptive. 
Théorèmes et problèmes relutifs au point, à la ligne droite et au plan. 

Ainsi modifié pour être annexé au procès-verbal de ln séance du conseil de perfectionnement 
du 1G mars 1881. • 

Le Secrétaire, 

(Signé) VAN Cuu,. 

XCIX 

Séance générale : i O Examen des programmes des athénées royau,x; 
2° Programme des cours de sciences commerciales dans les athénées rnyaux; 
5° Tableau de la distribution du temps en section professionnelle; 4° P1·0- 
gramrne des écoles moyennes; f,0 Proposition d'autoriser le professeur de 
mathématiques inférieures à donner des répétitions aux élèoe« des classes 
où, enseigne le professeur de mathématiques supérieures ; 6" Modification 
au règlement sin- les cumuls) en ce qui concerne les professeurs de gymnas­ 
tique et de dessin ; 7° .!Ji otùm d' ordre de 1JJ. Boerscù. 

lt mars 1881. 

ASSEMBLÉE GÉ/H~IIALE DU 17 DIARS i 881 . 

La séance est ouverte à 2 heures. 
Sont pr-é.~ents: l\lM. De Longé, présidcnt ; De Lannoy, l.iagre, De Lavelcye, Wagener, Roerseh, 

membres du conseil; Van Camp, secrétaire. 
~Dl. Sauveur, secrétaire général, Grcyson, directeur général, Dumont, inspecteur générnl, et 

Vinçolle, inspecteur de l'enseignement moyen. 
MM. Brsnquart, Bosschaert et Hurdebise, préfets des études des athénées royaux tic Bruxelles, 

Anve1·s et Hasselt, et Even, professeur li l'athénée royal ll'Arlon. 
MM. De Rongé, Trasenster et Gilles se sont excusés. 
Le procès-verbal de ln séance du t 6 mars est lu et approuvé. 

OIIDIIE DU JOUR : 

Le conseil aborde l'examen des programmes sur lesquels il est appelé à donner son avis. 

Sf.CTION PllOFESSIONNF.LI.E. DIVISIOl'< SCIENTIFIQ.UE. 

Seiences naturelles. 

,'i• professionnelle. Le pro~ramme de la soologte est modifié clans les termes suivants, con­ 
formément aux amendements de ~1\1. De Lannoy et Sauueur : 

" Notions élémentaires sur les organes principaux du corps humain el sur leurs fonctions 
essentielles (circulation, respiration, nutrition, etc.). Notions élémentaires d'ostéologie, d'ana­ 
tomie, de physiologie. Caractères Ûl'S grandes di visions du règne animal et de leurs subdivisions 
en classes cl en ordres. Ïltudc particulière de quelques espèces. n 

5• professionnelle. Le programme de la botanique est, à la demande de i\I ~I. Wagene,· et. Sau­ 
vem·, modifié dans ce sens que l'énumération de certaines familles ne sera plus qu'énonciative, 
Une certaine liberté doit être laissée nu professeur, sinon on en arrivera à reconnaître que les 
eoncours sont une mnuvaise chose. 

Le programme de la physique est adopté sans modification. 
2• professionnelle. Le programme de la physique est approuvé. 

o9 
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DIVISION COMMl!RCIALE sr INOUSTRIELLB, 

Sciences naturelles. 
4,•. Zoologie, lllêmes modifications qu'au programme de la 4° professionnelle. 
5°. Physique. - Adopté, 
2•. Physique. - Adopté. 
2•. Chimie. - Adopté, sous réserve de révision par 1\1, Stas. 
tr•. Chimie. - Adopté avec un changement 1i la 6° ligne de la page 8. Sur ln proposition de 

M. le gemJrat De Lannoy, le conseil modifie cette ligne do la façon suivante : 
" Caractères physiques et chimiques des minéraux, base de la classification. n 

li. Commission des sciences commerciales. 

Programme dtt cours des sciences commerciales dan« les athénées royau.x, tel qu'il a été 
arrêté dans la séance cite 5 mai i 881 • 

M. Sauveur, secrétaire général, fait remarquer que cc programme fait corps avec un ensemble 
de programmes arrêtés par une commission spéciale en vue de l'enseignement à donner dans 
tous les établissements de l'État où l'on s'occupe de sciences commerciales. 

l\l. Dumont, inspecteur général, demande ln transposition des mots hanse et foires, les foires 
étant antérieures à la hanse. - Adopté. 

Le pl"og1•ammc est approuvé sans autre changement. 

Ill. Tableau de la distribution du temps. Section professionnelle. 
iU. Wagener trouve excessif le nombre d'heures de classe imposées aux: élèves de 48 (trente­ 

quatre heures). 
M. Dumont. C'est la conséquence du vote du conseil qui rend obligatoire l'étude de trois 

Isngues modernes. Du reste, les heures de dessin et de gymnastique sont des heures de repos. 
l\f. W«ge11er. La gymnastique délasse, mais le dessin exige une attention soutenue et par 

conséquent ne 1·epose pas. 
1\1. Greyson, directeur général. Le tableau aurait dû mentionner comme facultative l'étude 

d'une des deux langues non maternelles. 
l\l. lVagener. On pourrait diminuer d'une heure chacun, les cours de flamand, d'allemand 

et d'anglais. On aurait ainsi trente et une heures au lieu de trente-quatre, - Adoplé. 
1\1. Greyso11, directeur généi-al. On s'est plaint de la réduction du nombre d'heures affectées 

au français. C'est à tort. Le français ne sera pas sacrifié. Les professeurs d'histoire et d'histoire 
naturelle exigevont des rédactions qui seront mises sous les yeux du professeur de français, 
Tous les cours contribueront à ln formation du style. 

:u. le Président. Le conseil s'associe à votre idée, 
JV. Programme des écoles moyennes. 

l'tl. Wagene1· tient à provoquer une explication de la part d'un des membres de l'administra­ 
tion centrale présents à la séance. 

M. le l'rlinislre de l'Instruction publique n dit à ln Chambre que le conseil de perfectionnement 
avait présenté un premier projet et, en sous-ordre, un second projet. Or, le conseil n'a proposé 
qu'un projet. Le Gouvernement l'a prié d'examiner, subsidiairement, le projet de la commis­ 
sion des dix-sept, amendé par !U. Greyson. JI a donné son avis sur le projet, mais il ne l'a pas 
fait sien. 

M. Greyson, directeur général. Je n'ai pas sous les yeux les paroles de M. le Ministre, mais 
les membres de la Chambre avaient reçu une brochure qui relate exactement ce que vient de 
dire i\l. Wagene1·. M. le Ministre a constaté d'ailleurs que le conseil n'avait approuvé le second 
projet qu'en ordre subsidiaire. 

1\1. Wagener. Nous n'avons d'aucune façon approuvé le système du second projet. Mais ce 
système étant donné, nous avons trouvé une chose bonne les modifications que vous proposiez 
au projet, 
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M. le Président. Sous le bénéfice de ces explications, je déclare l'iueideut clos, 
Le programme de la troisième année d'études est approuvé ainsi que celui de la 5• commer- 

cinle [mathématiques), 
Le tableau de la distribution du temps dans les écoles moyennes de l'État est adopté. 

Proposition de l\J. Greyson : 

M. Greyson, directeur géné1·al, rappelle qu'il a émis l'année dernière une pvoposltion ten­ 
dant o permettre aux professeurs de suivre leurs élèves dans les différentes classes. Dans le 
même ordre d'idées, il a proposé hier d'uutorisee le professeur de mathématiques inférieures à 
donner des répétitions aux élèves des classes où enselgne le prcfcsseur de mathématiques supé­ 
rieures; ces répétitions auraient lieu sous ln direction et ln responsabilité de cc dernier et 
feraient l'objet d'une rémunération s'il y avnit surcharge de tl•uvuil pour le professeur. 

Répondant à une objection de M. Roerseh, l\l. le directeur 9énêrnl ajoute que le professeur 
de mathérnanques supérieures serait autorisé à donner les répétitions lui-même, s'il en expri­ 
mait le désir. Les répétitions dont il s'agit sont d'ailleurs indépendantes de celles qui seront 
données pendant les vacances et que les deux professeurs se partageroar , 

M. le gënêral De Lannoy appuie fortement l'idée de reconnaître d'une façon rérnunératcir-e 
ce surcroît de travail. Déjit, les traitements ne sont pas en rapport uvec in besogne. Les charges 
et la responsabilité d'un professeur qui a de la conscience sont très lourdes. 

.l\l • Bossebaert 'fait observer qu'il pourrait se trouver- des professeurs de mathématiques infé­ 
rieures incapables de donner des répétitions. 

l\I. Grcyso11, directeur général. Si le cas se présente, le Gouvernement avisera. 
M. le Président. Puisque nous sommes d'accord sur l'idée, laissons au Gouvernement le soin 

de prendre les mesures <l'exécution qu'elle comporte. 

V. Modification au règlement sui· les cumuls eo cc qui concerne les professeurs tic gymnas- 
tique et de dessin. 

Le conseil émet un avis favorable au projet d'arrêté qui lui est soumis. 

Motion d'ordre : 

l\l. Roei-sch fait eorinaitre ou conseil que la commission chargée d'élaborer un plan de gram­ 
maire générale a terminé ses travaux. Il demande l'autorisation de donner lecture de son 
rapport, 

Assentiment. Le conseil ordonne l'impression du rapport dont iU. Roersch a donné lecture. 

VI. Examen des livres à donner en prix. 

M. Wagener s'étonne des nombreuses lacunes que présente le catalogue et de certaines 
inscriptions qui y figurent, et propose de le renvoyer, pour révision, à l'école normale des 
humanités. 

l\l. Greyson. On pourrait charger de cette revision une commission composée de professeurs 
d'athénées et de professeurs de l'école normale des humanités. 

M. le Présùlent. 1\1. Wagener pourrait prendre la présidence de cette commission. J.'ajourne­ 
meut de cet objet de l'ordre du jour est prononcé. 

Le conseil se prononce en faveur de la continuation du subside à la Revue de l'instruction 
publique. l\UI. Wagener et Boersch, directeurs de cette publication, s'abstiennent. 

La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrètaire, 

ALPH. V AN CAMP. 

Le Président, 

DE LONGÉ. 
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Séance générale .- Règlement organique des tJ.tlténées royaux. 

:eo J11ln A8flill, 

ASSCMULÊE GÉNt:IIALB DU 20 nnx 1881. 

La séance est ouverte h 2 heures. 
8011( prése11ts : MM. De Longé, président; De Lnnnoy, Liagre, Rocrsch et Couvreur, 

membres; Van Camp, sccrétaire ; plus tard i\ll'tl. Wagener et Trasenster. 
l\l. Greyson, directeur grnél'al; Mll. Dumont, inspecteur génfrnl; Vinçotte et Gilles, 

inspecteur do l'enseignement moyen ; MlU. les préfets Bosschacrt, Brnnquart et Ilurdeblse ; 
1\1. Even, professeur- à l'athénée d'Arlon. 

1\1. De Laveleye, obligé de partir pour Londres, et M. ne llongé, retenu à lu Cour de cassa­ 
tion, s'excusent de ne pouvoir assister i1 In séance. 

Le procès-verbal de ln séance du 17 mars 188 l est lu et approuvé. M. Greyson, directeur 
générnl, fait observer que le programme de ln chimie n'a été adopté q ue sous réserve des 
modifications qu'am-ait pu y apportei- encore i\l. il' professeur Sias, membre de l'académie. 
Celle revision es! termiuée. 

l\l. le Secrêtaire donne communication au conseil tics pièces de l,1 oorrespondanoe. 

01\0116 OU JOUI\, 

" Athénées royaux. Règlement organique. " 

1\1. le Président invite les membres du conseil il présenter- leurs observations sur le projet de 
règlement dont il donnera lecture m-ricle par article. li fait observer que le conseil maintient 
toutes ses réserves précédentes quant au système des sept années d'études et du programme 
commun aux athénées et aux écoles moyennes pour les deux premières années. 

A propos de l'article 5, i\l. Itoerscl, fait remar<p1cr qu'il y aura, en réalité, non pas trois, 
mais quatre catégories d'élèves; l'option entre IPs trois sections d'humanités n'étant pas impo­ 
séc, les élèves qui voudront suivre plus de cours que n'en comprendra une section en auront 
a faculté. 

l\l. Greyson, directeur- général. Évidemment; tous les cours compris dans [c programme 
général sont i1 la disposition des pères de famille; mais chaque section former-a un tout dounuut 
droit, à la fin des études qu'elle exige, i1 un eertiâcnt d'études complètes. 

En vue de préciser mieux ln liberté laissée aux pères de famille, k conseil introduit, tians le 
projet, après l'article 2, un nrtielo ainsi conçu : 

• te programme des humanités comprend (suit l'énnmération des matières}. " 

• L'article 5 est modifié dans les termes suivants et portera le n• '~ : 
" Néanmoins Notre l\linislrc <le l'instruction publique est autorisa à orgnniser, ù titre 

• d'essai, indépendamment des classes d'humanités portant sur toutes les matières du pro­ 
" gramme, trois sections d'humanités, sin oir : 

" I. - Humanités latines el grecqwi,~, pour les élèves qui aspirent 11 faire des études litté­ 
" raires, philosophiques ou juridiques. 

» L'étude du grec est obligatoire pour ers élèves, mais ils ne sont pas tenus d'étudier plus 
n d'une des trois langues flamande, anglaise ou allemande, ni les mathématiques (en seconde 
" et en rhétorique), ni la chimie. 

" Il. - Humanités latines, pour les élèves qui aspirent soit /1 entrer dans les écoles 
" spéciales soit 1t faire des études mathématiques ou physiques, 

» Pour eux le grec est obligatoire pendant u11 an seulement. (Le reste comme nu projet.) " 
La substitution d'une seule année lie grec aux deux années proposées est votée, dans cette 

section, sur la_ proposition de l.\f. Trasensier, qui désire que l'essai du système dont il est 
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l'auteur se fasse franchement, Il estime qu'une seule année de grec suffit également aux élèves 
<le la troisième section 1111i se destinent à la médecine. Pour cette section, son amendemenr, 
combattu par MM. Roersclt, Wagener et De Lannoy, n'est pus adopté, la nomenclature 
scientiflque exigeant, pour être facilement comprise, Ja ccnuaissauce du gt·cc. 

Article 6 du projet. M. lloersch propose de modifier la réduction en ces termes : 
.. Pour être admis à la classe de 7n, il faut être âgé de onze ans au moins. " 
Adopté. 
1\1. Hurtlebùe est d'avis que des dispenses d'âge ne devraient être accordées que par le préfet 

ou SUI' l'a, is conforme du préfet. 

JI. Wagener craint que le préfet ue soit assailli de sollioltations auxquelles il lui sera difflcilo 
de résister, de sorte qu'en fait le minimum d'âge flnirn par descendre d'une année. 

M. Couvreur redoute cette éventualité. L'intérêt des études exige que l'on retarde l'entrée ù 
l'athénée. Le bureau udministratif', étant moins accessible aux influences que son président ou 
le préfet, devrait avoir seul le droit <l'infirmer ou de confirmer les dispenses accordées i, titre 
précaire par le préfet. 

Cet amendement est adopté. 
Tenant compte d'observations présentées par l\li\l. le President, Greyso1t et Wugener, le 

conseil arrête ainsi la rédaction des paragraphes suivants de l'article 6. 
" Nul n'est admis à la classe de 7e, s'il n'a subi avec succès un examen portant notamment 

" sui· les matières suivantes : 
• Les éléments de la gramumire française ainsi que de la langue flamande ou allemande 

" clans les parties du pays où ces langues sont en usage. 
" Les quatre règles fondamentales de l'arithmétique appliquées aux nombres entiers et aux 

• nombres décimaux. Le système légal des poids et mesures. 
li L'aspirant doit savoir écrire lisiblement et correctement. " 
Sur la proposition de l\I. Greyson, le paragraphe 4- de l'article 7 reçoit cette rédaction 

nouvelle : 
u Le deuxième groupe se compose : 1° de trois classes pour les élèves qui suivent les 

~ humanités complètes, pour ceux qui suivent les humanités latines préparatoires aux études 
li littéraires ou juridiques, et pour ceux qui se préparent à l'étude des sciences naturelles et de 
" la médecine; 2° des deux classes de 5• et de 4• pou1· les élèves qui se préparent à entrer 
" dans les écoles spéciales 011 à faire des études mathématiques ou physiques. Il comprend 
~ aussi ces deux: classes dans la section professionnelle. " 

M. Brtmquart propose d'ajouter à l'article une disposition affirmant le maintien des examens 
de passage d'une classe à une autre. 

Adopté. 
A l'article 8, L\I. Boersch demande s'il entre dans les intentions du Gouvernement de doter 

tous les athénées d'une rhétorique supérieure. 
1\1. G~·eyson, directeur général, Le Gouvernement ne peut prendre à cet égard d'engagement. 

ll tiendra compte des vœux des parents et organisera la rhétorique supérieure quand le nombre 
des inscriptions sera suffisant pour justifier cette mesure. 

l'tl. Wage11er craint que la disposition du paragraphe final de l'article 8 ne soit de nature à 
diminuer encore le recrutement, déja si difficile, des élèves de l'école normale des humanités. 
Le diplôme de sortie de la rhétorique latine supérieure devrait être non une menace mais une 
récompense. Il devrait dispenser de l'examen d'admission à l'école normale . 

l\J. Roersch fait observer que l'examen constituant un concours, il serait difficile de le 
supprimer pou!' une catégorie d'aspirants. 

l\L Couvreur. Des mesures devront être prises pour assurer l'admission à l'école normale 
d'un plus grand nombre d'élèves qu'y amènera certainement la réorganisation de l'enseigne­ 
ment moyen. li propose, comme moyen d'assurer la fréquentation des rhétoriques supérieures 
par les élèves des collèges communaux, par exemple, l'allocation de bourses d'études. 

60 
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M. le /l1'éside/lt propose de rédiger uinsi le paragraphe final : 
" Des avantages à dëtermlne» par disposition ministérielle pourront être accordés aux élèves 

munis du diplôme de sortie de la rhétorique latine supérieure. 11 

Adopté. 
M. Trasenster, ayant entendu parler de collèges, demande si l'organisation des collèges 

sera différente de celle des athénées. 
M. Grefson, directeur général. Pas en principe. Mais le Gouvernement n'est pas obligé 

d'organiser deux sections dans tous les établissements d'instruction moyenne. li tiendrn compte 
des besoins constatés. 

M. le 9ê11éral De Lannoy fuit observer que l'article 15 ne mentionne pas les nttr ibutlous 
des préfets. 

M. Greyson; directeur général. Elles sont réglées par l'arrêté royal de i.852. 
M. le Président, Rien n'empêche de donner pour titre au chapitre V : Attl'ibutions iles 

préfets et des professeurs, et de modifier l'article 15 en disant : 11 Les atu-ibutions du préfet 
des études et des professeurs sont réglées par disposition spéciale. 11 

Adopté. 
L'article i 6 est modifié dans les termes suivants : 

• Chaque année, au mois d'octobre, le, professeurs se réunissent, sous la présidence du 
• préfet des études, pour désigner, dans chaque classe, celui qui sera chargé, sous la surveil­ 
" lance et l'autorité du préfet des études, de la direction générale de cette classe. 

,, Cc professeur portera le titre de directeur de classe. 
" La mission des directeurs de classe sera réglée par disposition ministérielle. n 

A l'article 20, :.\I. Beersel: demande s'il n'avait pas été entendu que les 7• et 1;e seraient des 
classes d'humanités données pat· des professeurs agrégés du degré supérieur. Il n'en serait pas 
t~insi si les deux premières années d'études des écoles moyennes tenaient lieu de 7c et de ti•. 

l\f. Vinçotte atfirme que les élèves qui ont suivi ces cours sont aussi bien sinon mieux 
préparés que ceux qui ont suivi les cours de 7• et de 6•. Les instituteurs qui ont passé pnr 
l'école normale d'enseignement moyen du degré Inférieur, enseignent supérieurement et 
souvent avec plus de méthode que les professeurs sortis de l'école normale des humanités. 

1\1. Wagenei· repousse cette appréciation. Si l'enseignement pratique fait défaut à l'école 
normale des humanités, c'est une lacune qui ne tardera pas à être comblée. M. Wa9e11er ne 
peut admettre que des professeurs de l'enseignement moyen du degré infér-ieur soient chargés 
de donner l'enseignement moyen du degré supérieur. 

M. le Président, N c vaudrait-il pas mieux réduire les cours de l'école moyenne que les cours 
de l'athénée? 

1\1. Greyso11, directeur général. La mesure proposée est transitoire; elle est motivée par la 
pénurie du personnel. 

Tenant compte de cette considération, le conseil adopte l'article, mais exprime le vœu que le 
Gouvernement n'use de la faculté qu'il lui laisse que dans la mesure des nécessités imposées 
par les circonstances. 

M. Trasenster voudrait voir encadrer clans le personnel de l'enseignement moyen lei: direc­ 
teurs cl maîtres d'études des pensionnats annexés aux athénées. 

l'tl. Grl'yson, directeur général. Le Gouvernement leur n donné déjà une preuve de sa solli­ 
citude en leur permettant de s'assurer des droits à la pension. Il examinera la possibilité de 
rendre la surveillance commune aux athénées et aux pensionnats et de donner nu préfet des 
études autorité sur Je directeur. 

A l'article 2!S, 1\1. Couvreur exprime le vœu qne le conseil soit appelé à s'occuper d'une 
question trop négligée jusqu'ici, celle de l'éducation dans les établissements d'enseignement 
moyen, qui, sous ce rapport, laissent beaucoup ù désirer. Les professeurs, s'ils se mettaient 
plus souvent en rapport avec les parents,si, comme cela se fait en Allemagne, ils les associaient, 
de temps en temps, nux réunions d'élèves, à la vie scolaire, exerceraient, à ce point de ,·ue, une 
influence heureuse. Le Gouvernement devrait étudier les mesures à prendre pour donner une 
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direction meilleure et plus ferme à l'éducation des élèves et introduire ces mesures dans le 
règlement orgnniquo, le conseil de perfectionnement entendu. 

La séance est levée à 15 heures et demie. 

Le Seerétuire, 

At.ru. VAN CurP. 

Le Ptésitlenl, 

G, DE LONGÉ. 

tl 

Séance générale: 01·9anisation générale des écoles moyennes de l' É.'tat. 

21 Juin t88t, 

ASSEDIBLÉE GÉNÉIIALE DU 2 ( JUIN 1881, 

Présidence de Al. De Longé. 
Sont présents : MM. De Longé, président; Lingre, De Lannoy, Iioersch , Couvreur et 

Wngener-, memhres ; Van Camp, secrétnire , 
Se sont exctlsés: M.U. Trasenstor, De Rongé et De Lavelcye. 
M. Grcyson, directeur général, 1\1. Dumont, inspecteur général, M~I. Vinçotte et Gilles, 

inspecteurs de l'enseignement moyen, MM. Branquart, Hurdehise et Bosschaerts, préfets des 
études des athénées de Bruxelles, Hasselt et Anvers, et 1'1. Even, professeur- lt l'athénée d'Arlon, 
assistent à la séance. 

La séance est ouverte à 2 heures et demie. 
Le procès-verbal de la séance du 20 juin est lu et approuvé, 

ORDIIE DU SOUR : 

Organisation générale des écoles moyennes de l'Êtot. 

Conformément aux: résolutions prises dans la séance d'hier à propos des athénées, le conseil 
décide de donner au bureau administratif et non il son président seul, le droit d'accorder des 
dispenses d'âge, le directeur entendu, et d'intercaler au paragraphe 2 de l'article 5, avant cor­ 
rectement les mots lisiblement el. 

A l'article 14, M. Wagener demande si les locaux étant par la suite reconnus insuffisants, 
les dépenses d'ugrandissement pourraient être considérées encore comme frais de premier 
établissement, Les ressources des communes pourraient se trouver insuffisantes et le dédoublement 
des classes serait retardé au grand préjudice des études. 

i\l. Grey.,on, directeur général. Le Gouvernement interviendra quand les circonstances lui 
en feront un devoir .. Mais, en ce qui concerne les écoles à construire, aucun mécompte n'est à 
craindre. Le plan-type, qui devra être suivi, prévoit la nécessité éventuelle du dédoublement. 
Des salles seront laissées disponibles. 

Le conseil approuve l'ensemble du projet ainsi que le tableau de la répartition du temps. 
Une modification est apportée au tableau du nombre d'heures par semaine. 

En troisième année ce nombre est réduit d'une heure enlevée aux mathématiques. 

Arrêté royal portant organisation des écoles moyennes de l'État, pour filles. 

A l'article 4-, M. Couvreur demande que l'ancienneté ne serve plus, à elle seule, de droit à 
l'avancement, que celui-ci soit accordé à raison du travail effectué, de la science acquise et 
constatée à l'aide d'examens. 

IU. JVagener. L'expérience démontre que les examens sont des épreuves douteuses. A Gand, 
notamment, d'excellents instituteurs ont échoué aux examens par suite de circonstances for­ 
tuites et ces échecs sont en pareil cas très décourageants. 

l\l, Couvreur. Les examens devraient servh- surtout à constater si des connaissances nou- 
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voiles ont été acquises. Je no tiens pas d'ailleurs à tel genre d'épreuve plutôt qu'à tel autre, 
mais je voudrnis imposer au corps enseignant l'obligation de conquérir l'avancement. 

l\t. le Président. Le conseil juge-t-il que la question mérite d'être mise à l'étude? (Assentiment.) 
Sur l'interpellation de !U. Wa9ene1·, 1\1. Greyso,i déclare que le paragraphe 1°' de l'article G 

ne s'applique pas aux professeurs de dessin, de musique et de gymnastique, 
A l'article 9, le conseil, sur la proposition de .M. Lin91·1•, apporte la modification suivante : 
" Duns le eus où I'nllocation payée par le trésor public, le produit de la rétribution des élèves 

et le produit des donations, fondations ou legs ne sufllsent pas pour couvrir les dépenses, lu 
commune intervient par une subvention au moins égale au tiers âu df'jicît, le tout, etc. n 

L'ensemble du projet est adopté. 

Programme des cours des écoles moyennes de l'Êtnt, pour filles. 

A la demande de M. Wagener, l\I. Dumont, inspecteur général, détermine ln signification des 
mots diction, éloeutùm. et conversaticn, tels qu'ils ont été employés dans le programme. 

Les exercices de diction ont spécialement pour objet <l'habituer l'élève à donner une intona­ 
tion exacte aux mots dans la récitation, 

C'est cc qu'on appelle aussi lecture expressive. 
Les exercices d'élocution servent à rectifier la prononciation. Les conversations sont Indis­ 

pensables à l'apprentissage des langues modernes. 

M. le général De LannotJ pense qu'on ne peut appliquer- le même programme aux écoles des 
provinces wallonnes et à celles des provinces flamandes. Duns ces dernières, les élèves ne con­ 
nnîssent pus assez bien le français pour suivre les cours donnés dans cette langue. 

l'd. D11mo11t, inspecteur général. Les trois années de préparation dans la section préparatoire 
leur feront acquérir les connaissances nécessaires. 

1\1. Greyson, directeur général. Il est évident que nous disposons pour l'avenir et que nQUS 
avons trnnsitolrernenr une situation difficile. }fais, en principe, les années préparatoires 
mettront les élèves à même de subir l'examen d'entrée à l'école moyenne et cet examen suppose 
un minimum de connaissances obligatoires. 

M. Wagene1· propose de réduire l'enseignement des difficultés de la syntaxe aux prineipale« 
difficultés, pou!." éviter l'abus dans lequel tombent certains grammairiens. 

Adopté, 

An programme de la troisième année: Lecture à haute voix, lU. Wagene,· propnse d'ajouter e 
Prononciation, 

Adopté. 
Il propose également d'ajouter au programme de ln fongue atlema,ule: Jlormes1·égutières, les 

mots : Faibles, fortes. 
Adopté. 
l\l. Roersch fait remarquer que la page 5 contient une lacune. Le programme de l'histoire et 

de lu géographie (deuxième année) a été omis. 

l\-1. Grey.çon, directeur général. En effet, dans la mise en page quelques ligues ont été 
oubliées. 
li faut lire : 

" Deuxième année : 
,. Antiquité et histoire du moyen âge jusqu'aux premières croisades. 
» Notions préliminaires de la géographie et géographie générale de l'Europe. 

" Troisième année: 
.• Aperçu de lu suite de l'histoire du moyen àge et de l'histoire moderne. 
» Histoire élémentaire de la Belgique, etc. • 

Au programme des mathématiques, le conseil, sur la proposition de M. le général De Lannoy, 
supprime les racines carrées des nombres. 
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Au programme de ln botanique (trolsième année), sur ln proposition de M. De Lannoy, la 
troisième ligne est ainsi modifiée : 

k Bases du système de Linné et de la méthode de Jussieu. 11 

Les mots : expiieauo» de la foudre sont ajoutés nu programme de la physique (troisième 
année), après ceux-ci : " notions sur I'élcctrlcitê. • 

Sur la proposition de M. Couwem·, le conseil ajoute au p1·og1·nmmc: 
" Un peu de chimie applicable aux usnges domestiques. 11 

Le conseil aura 11 se prononcer ultérieurement sur les propositions de In sous-commission 
ohnrgêe de préparer un avant-projet pour la mise au concours d'une grnmmaiee uniforme. 

1\1. le directeur général Greyson demande si le conseil croit indispensable de maintenir la 
condition d'un concours. Dans sa pensée mieux vaudrait simplement publier le programme du 
livre en disant que l'ouvrage qui répondra le mieux tl cc programme sera adopté et que l'auteur 
obtiendra une récompense. De cette façon, on ne se lie pas pour l'avenir et on laisse la porte 
ouverte ù des publications nouvelles. Le conseil se prononcera sur cette proposition dans sa 
plus prochaine séance. 

Ln session est close. 
La séance est levée ù 1:1 heures. 

Le Secrétaire, 

ALPH. VAN CAMP. 

Le Président; 
G. DE Loxcé, 

CU 

Rapport et procès-oerbaux de la commission spéciale chargée de rédiger 
un avant-projet de réorganisation des études d'humanités. 

Ropport d JI. le 1Jlim"stre de l' /11stn1ctiori publique. 

MONSIEUR LB lU!NfSTRE, 

La commission a été installée Je 11:1 avril ·1879, à I heure de l'après-midi, par l\1. Greyson, 
directeur général de l'enseignement moyen. Après avoir procédé à la nomination d'un secrétaire, 
chargé des procès-verbaux et du rapport, elle s'est trouvée constituée comme suit : 

Président : 1'1. GnEYSON, directeur général de l'enseignement moyen. 
Secrétaire » lH. BIIANQU.\RT, préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles. 
11/embres .- 1'li\I. DU~IONT, inspecteur général de l'enseignement moyen, 

GILLES, inspecteur de l'enseignement pour les humanités. 
V1NÇOTTE, inspecteur de l'enseignement pour les mathématiques. 
DELBOEUF, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université 

de Liége. 
GANTRELLE, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université 

de Gand. 
VAN DER KtNDERE, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université 

de Bruxelles. 
TE31PELS, auditeur militaire, président de la Société de la Ligue de l'enseignement. 
Gf:nAno, préfet des études de l'athénée royal de Liége. 
DE iUoOR, professeur de rhétorique à l'athénée royal de Tournai. 
LECOINTE, professeur de mathématiques supérieures ù l'athénée royal d'Anve1·s. 

fü 



[N°183.] ( 242 ) 

Memfo·es : MM. Du FIEF, professeur d'histoire et de géographie t\ l'athénée royal de Bruxelles. 
FLEURY, professeur de sciences naturelles ù l'uthènèo royal de Namur. 
scunsons, professeur de sciences naturelles à l'athéuée royal de: Liège. 
SADBE, professeur de flamand à l'athénée roynl tic Bruges. 
WAGENER, professeur d'allemand ù l'école normale des humnnités ù Liége. 

Après avoir précisé ln mission dévolue à l'assemblée, et fait appe] au zèle cl au dévouement do 
tous les membres, 1\1. le Président a ouvert ln discussion générale. 
Quelques membres émettent le vœu de voir rétablir une sanction aux études complètes 

d'humanités. 
Ils pensent que fa faiblesse slgnalée actuellement chez les élèves qui entrent ù l'université, 

est due, en grande partie, à lu suppression du diplôme de gradué es-lettres. 
L'absence de sanction aux études complètes provoque la désertion des classes supérieures et 

l'abandon de certains cours nécessaires un développement intellectuel. 
Les portes de l'université s'ouvrent pour des élèves ou trop jeunes ou mal préparés. De là doit 

résulter une dépression dans le niveau des hautes études. De là aussi, nait, pour l'enseignement 
officiel, ln difficulté, qu'il rencontre, de faire adopter son programme d'études tout entier. 

L'enseignement libre, soit en réduisant le nombre des années d'études, soit en restreignant 
les programmes, enlève aux établissements de l'État, par la promesse d'études faciles et 
rapides, une quantité considérable de jeunes gens qui sont, eu gënêral, perdus pour le vrai 
savoir. 

L'enseignement officiel aura beau se perfectionner ; aussi longtemps que rien n'obligera l'en­ 
seignement libre à le suivre dans la voie des perfectionnements, il restera sans influence sensible 
sur le niveau intellectuel de la notion (l). 

Selon d'autres membres de la commission, ln faiblesse des études moyennes du premier degré 
résulte de l'insuffisance de ln préparation que les élèves ont reçue dans les écoles primaires et 
dans les écoles moyennes du second degré. 

La somme des connaissances exigée des enfants, à leur entrée dans les athénées, n'étant pas 
suffisante, les classes inférieures de ces établissements sont réduites au rôle de classes prépara­ 
toires. L'enseignement moyen du premier degré, proprement dit, s'y trouve forcément retardé et 
réparti sur un trop petit nombre d'années. 

Il y a, selon ces membres, lieu d'émettre le vœu que, dans les écoles primaires et dans les 
écoles moyennes, l'enseignement soit distribué de telle manière que, sans perdre le caractère 
qui leur est propre, ces écoles aient au moins des sections préparatoires à l'enseignement moyen 
du degré supérieur. 

La commission estime qu'elle ne peut se prononcer sur ces vœux, en tant qu'ils sortent du 
domaine des questions soumises à ses délibérations. iUais elle croit que si elle fixait le point de 
départ, la portée et le but de l'enseignement moyen, elle pourrait espérer que des mesures 
seraient prises pour coordonner entre eux les différents degrés de l'enseignement. 

Cet espoir émis, elle passe ù l'examen des questions énoncées dans le programme qui lui est 
tracé par lU. le IUiuistre de I'Instruction publique. 

Nous relaterons d'abord sommairement les solutions données à chacune des questions posées, 
afin de montrer l'ensemble des travaux de la commission. 

Nous donnerons ensuite les considérations qui ont fait adopter les solutions les plus impor­ 
tantes, par la majorité, en nous efforçant de reproduire tontes les opinions qui se sont fait jour, 
avec leurs caractères distinctifs. 

Enfin, nous exposerons les différents plans, programmes ou systèmes d'études entre lesquels 
la commission avait à choisir, en précisant les motifs qui l'ont déterminée ù se prononcer pour 
celui qu'elle considère comme répondant le mieux aux nécessités multiples de la situation 
actuelle du pays. 

(') Le vœu du rétabllssernent d'un moyen de sanction pour les études d'humanités a été formulé par 
JU. le préfet des études Gérard, dans une note qui est jointe aux procès-verbaux. 
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·l'• QUESTION. 

Quelles sont les uuüières qui doivent, eu égard êwx besoins da l'epoqiœ, faire partie d'un 
enseignement ctnnplet d'humanités? 

A l'unanünité, ln commtssion o dérnlê qu'un enseignement complet d'humanités doit corn- 
prendre : 

1. Le fronçais ; 
~ 

Langues nationales. 2. l,e flamnncl; 
5. L'allemand; ~ 
,i .• L'auglais ; ~ Langues étrangères modernes. 

tî. Le latin; 
~ 

Langues anciennes. li. Le grec; 
7. L'histoire ; 
8. La géographie; 
9. Les mathématiques; 

10. Les sciences naturellrs ; 
11 . Le dessin ; 
·12. La musique; 
"5. La gymnastique. 
(Séance du '111 avril, page lt5.) 

L'idée a été émise qu'il y aurait lieu d'ajouter à cc programme un certain nombre de leçons 
d'hygiène, qui pourraient être rattachées au cours de sciences naturelles. Si le Gouvernement 
jugeait devoir introduire cc cours dans la section des humanités, il en reconnaîtrait aussi l'utilité 
pour la section professionnelle. Dans tous les cas, il conviendrait de consulter un homme spécial 
sur la nature de cet enseignement. 

En décidant qtie toutes les matières doivent être enseignées dans les athénées et les colléges, 
la majorité de la commission u résolu d'exiger que les élèves suivent deux langues modernes, y 
compris la langue flamande, duns les provinces Ilamnndes, cl une langue moderne, à lem· choix, 
dans les provinces wallonnes. mie pense aussi que pour le dessin, la musique et la gymnastique, 
il y aurait à prendre des dispositions qui permissent d'en exempter, sur la demande des 
familles, les élèves des classes supérrcures. 
Nous verrons d'ailleurs que, pour toutes les autres brauches obligatoires, clic a déterminé un 

minimum nécessaire. 

2° QUESTION. 

Quelle est Nmportance ?'elcitfre de chacune de ces matières, cw point ile vue du développement 
intellectuel? 

Cette question a fait l'objet d'une discussion approfondie. La commission y a consacré plu­ 
sieurs séances dans le cours desquelles toutes les opinions, concernant la matière, ont été 
défendues, tour tl tour, avec chaleur. 

Viennent, d'abord, les partisans des langues anciennes. 
Ils pensent que l'étude de ces langues forme la base la plus sûre de tout enseignement, qu'elle 

aide mèmc au développement de l'esprit scientifique et qu'il faut lui conserver la plus large 
place dans les programmes. 
Puis, viennent les partisans des langues modernes. 
Ils ne contestent pas l'utilité du latin, mais ils voudraient qu'on accordât plus de temps à 

l'allemand, ù l'unglais et au flamand. A quelque point de vue qu'on se place, on reconnaîtra 
l'immense importance qui s'a~tache à ces langues. Dans le but d'atteindre au résultat qu'ils dési­ 
rent, ils sacrifieront le grec, si cela est nécessaire. 

Les sciences trouvent aussi leurs défenseurs qui réclament pour elles une part égale ù celle 
qu'on accorde ù la littérature. Tous les degrés de l'cnselgucment, disent-ils, devraient porter 
l'empreinte, à la fois, de la science Pt des lettres. 
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Les mathémntiques, vivement attaquées, sont chnleurcuscment défendues. 
L'histoire et Jn géographie ont des partisans convaincus et font l'objet Lie savantes disscr­ 

tations. 
La gymnastique, le dessin et la musique tiennent place aussi dans la discussion. 
Chacun des membres réclame une plus grande somme de temps pour les matières qu'il pré­ 

fère; on se heurte alors t\ une grande difficulté. li seruit impossible de donner satislactiou ù tous, 
quelque désir qu'on en ail, à moins d'augmenter cousidèrnblement la durée des études. Mais, on 
peut compter sur- l'amélioration des méthodes pour nplauir bien des dillicultês ; en attendant 
l'examen de cette question, ln commission décide de déterminer l'importance relative des 
matières par le nombre d'heures qu'on leur accordera, pat· semaine, pour l'ensemble des classes, 
avec cette réserve toutefois que cc nombre d'heures sera réduit proportionnellement, quand il 
s'agira de formuler un tableau de la I èpurtitlon du temps, objet de la G• question. 

Voici les chiffres qui sont adoptés pal' la majoritë : 

Français. 30 heures par semaine. 
Flamand 1G - 
Allemand 24 - ~ 

""' Anglais • 12 - .:; 
;:!: 

Latin. 64 - "' - 
Grec. -12 \j 

(Minimum obligntoire.) - 

:l 24 
~ 

Histoire. = ~ 
- -- Géographie . g 

lUathématiques. 16 
,::,.. 

Sciences naturelles 10 
Dessin . 2 - i~ l\Insîque. 1 - - (Minimum obligatoire.) 
Gymnastique 5 - "" "'"' 
Il est décidé, en outre, qu'on fixera pour toutes les matières, un minimum obligatoire, et un 

maxù1mm qu'il sera loisible à l'élève d'atteindre, au moyen d'une combinaison, peut-être diffi­ 
cile, mais non impossible. (Proposition de l.U. Delbœuf, page 50.) 

Diverses combinaisons ont été proposées; nous les examinerons plus loin. 
(Séances des 15, 16, 17, 18, 22 et 25 avril.) 

5• QUESTION. 

}' aumit-il lieu d'adopter itn régime pcrticulier pour les élèves q1ti révéleraient des aptitwles 
liuéraires spéciales ? 

Quel serait ce 1·é9ime? Comment l'or9anisP,rait-on? 

A la major-itè de quatorze voix, la commission décide qu'il n'y a pas lieu d'organiser, dans le 
cours ordinaire des études, un régime particulier pour les élèves qui révéleraient des aptitudes 
littéraires spéciales. iHais à la majorité de douze voix, elle décide qu'il y n lieu d'ajouter une 
année supplémentaire au nombre des années d'études obligatoires. (Voir aux procès-verbaux, 
page 75.) 

Cc vote a suggéré à plusieurs membres l'idée de faire de cette classe supplémentaire une 
rhétorique supérieure, facultative et gratuite, où les jeunes gens viendraient trouver, selon leurs 
aptitudes, un complément de leurs études antérieures. Nous aurons l'occasion de développer 
plus amplement cette idée et d'en donner le véritable caractère. C'est une des combinaisons 
dont il a été parlé, à propos de la question précédente. (Séance du 21- avril, pages 69 à 74 des 
procès-verbaux.) 

4e QUESTION. 

Quel temps convimt-il d'employer cwx études cl'humanites; en d'autres termes, en combien 
cl'cinnées le divùera-t-on v 

Au moment où lu commission ouvrait ses travaux, la Société pour l'encouragement des études 
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philologiques et historiques s'était dtljô. longuement occupée des points de savoir quelle est la 
durée nécessalre des études humanitaires en Belgique (1). La Ligue de l'enseignement avait égale­ 
ment examiné le même sujet, avec maturité (~). D'autre part, des systèmes avaient été préconisés 
dans des publications, notamment par M. Wagener, actuellement udministrntcur-inspecteur de 
l'université de Gand (3); par 1\1. P. Tempels, auditeur militaire('); par M. Ch. Pot vin, membre 
correspondant de l' Acodémie de Belgique (3). Le Gouvernement avait eu l'attention de faire 
distribuer aux membres de ln commission, des exemplaires de ces discussions et <le ces écrits, 
en y joignant des extraits des grandes revues Iittéraircs qui, dans ces derniers temps, se sont 
occupées de l'enseignement des langues anciennes et de la place qui four revient dans les huma­ 
nités classiques (u). Le terrain était donc préparé. Néanmoins ces questions ont donné lieu ù de 
longues et intéressantes discussions. 

Tout le monde s'est accordé ù reconnaitre que pour faire place aux matières qui doivent 
constituer aujourd'hui le programme de l'instruction moyenne, huit années d'études seraient 
nécessaires. N'oublions pas, en effet, que l'Allemagne et la France comptent neuf années 
d'études, que l'Autriche et l'Italie en comptent huit, et qu'en Belgique, avec le système tradi­ 
tionnel de sept années d'études, le développement des connaissances qui s'imposent est presque 
devenu impossible surtout si l'on considère que de ces sept années, six seulement appartiennent 
à l'enseignement moyen. 

Entre autres solutions proposées, la commission adopte l'adjonction tl'mte huitième armée 
facultative. 

Dans la séance du 24 avril 1879, un membre s'exprimait ainsi : 
" Je répudie donc, en principe, toute espèce de système spécial, pour une catégorie d'élèves. 

!\lais je crois que pour atteindre le but des humanités, il faut huit années, comme 011 les a 
presque partout ailleurs. 

" Or, dans la situation où nous nous trouvons, cela restera encore pendant quelques temps 
un pittm desideratwn. Sept années font bien le nuixùnum. que nous puissions obtenir 
maintenant. 

• Voilà pourquoi je me rallierais à la proposition tl'une Jmitieme année facultative, si elle se 
produisait; mais je tiens à déclarer que je la considérerais comme un acheminement vers cc que 
j'estime nécessaire, un cours obligatoire d'humanités comprenant huit années, et qtte cette 
huitième classe fût une véritable classe d'humanités. " (Voir procès-verbaux, page 72.) 

Un autre membre faisait remarquer l'impossibilité de répartir le nombre des heures votées 
pour toutes les matières, sur six, sept et même huit années, et la nécessité de réduire propor­ 
tionnellement ce nombre et de reporter l'excédent sur ime année s-upplémentuù·e. ( Voir aux 
procès-verbaux, page 75.) 

La question, mise aux voix dans la même séance, fut résolue en ces termes, pur douze mem­ 
bres, trois membres s'abstenant et un votant négativement : « Il y a lieu d'ajouter une année 
supplémentaire au nombre des années destinées à l'étude des connaissances obligatoires. " 

D'un autre côté, pur neuf voix, contre six et une abstention, il était décidé que " le maximum 

l') Questions d'enseig11ement traitées dans les deux sëancee du 24- novembre ·/8'78 de la Société pour la 
prog,·ès des études pliitologiqttes et historiques. - Revue de l'i11str1.ictio11 publique de Belçiqu». Gand, 1878. 
(2) La reforme (le l'e11seig11eme11t 111oye11 du degré supérieur. Rapport présenté au conseil général de Ja 

Ligue do l'enseignement par M. LÉON VAN DER füNoERE. 
(3) Discours à la distribution des prix aux lauréats du concours général de l'enseignement moyeu, 

Septembre -l878. 
(•) l' Athénée, par :M. P. TE~IPELS. 4 87!l. 
(
5
) Enseignement moyen. Questions préalables, par M. Cu. PoTVIN. - lléorga11isation de l'e11seig11ement 

moyen et de l'enseignement primaire. Verviers, ~879. 
(6) Extrait du rapport adressé par i\I. GtLLES, inspecteur de l'enseignement moyen, à 1'11. le l\linistre 

de l'instruction publique, sur l'exposition de Paris. 
Le ivec el le latin, leur place dans l'lidw;alio11 moderne, par M. BoN.HIY P111cE, extrait de la Colltempory 

Review. Mars 1879. 
Devons-nous abandonner le grec, par le même, extrait de la Fort11ighly Revicw. •1 •• février -1879. 
Extrait d'un article de 1'11. Cu. H1LLKD11AND. (Deutsche Rundschau, Janvier, [évrier et mars 1879 ) 
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des années d'études ne sern pas de huit, y compris l'année supplémentaire ,, • (Vofr procès­ 
verbaux, page 76.) 

l\Juis, en cc qui concerne celte dernière décision, le vèritable caractère du vote fut contesté. 
Il fut décidé, dans la séance du 24 juin 1879 (vofr pnge 77 des procès-verbaux), que cc vote 

serait interprété. Un nouveau vote intervint et ln question : y aura-t-il sept années d'études 
obligatoires, fut résolue afûrrnntivement par douze voix contre quatre abstentions. ( Yoir page 78 
des procès-verbnux.) 

Ainsi la question se trouva résolue dans cc sens : Il y aura sep! années d'études obligatoires 
et une année /acultive. 

5° QUESTION, 

Ituliouer les motli(tcations de détail 11ue devrait subù le p1·ogmm111e générul actuel, en 
supposant admise une organisution conforme aux viœs de tee co1muissio11. 

La commission n formulé un avant-projet de programme à l'appui du système d'organisation 
des études adopté par la majorité. 

Quel que soit le mode de répartition des années auquel le Gouvernement se ralliera, le fonds 
du programme arrêté peut être conservé. 

Le programme est joint aux procès-verbaux. 

(i• QUESTION. 

Formuler un tableau de la répartition du temps lla11s 1m atlténée par classe et par matière, 
eu ég<1nl am;-mèmes réformes. 

La formule même f• laquelle la commission a donné la prèféreuee permettra de se rendre 
compte des idées qui ont présidé à l'adoption du système. 

Nous avons donc reproduit, comme annexe au présent rapport, non seulement la formule de 
la répartition du temps adoptée par ln majorité, mais toutes les formules qui ont été produites, 
comme constituant l'application des différents modes d'organisation dont on a préconisé la 
réalisation. 

L'étude comparative de ces formules, sur lesquelles, l\lonsieur le Ministre, nous appelons tout 
spécialement votre attention, est indispensable pour apprécier la portée des différentes proposi­ 
tions en présence. 

Nous nous rêservons, du reste, de faire cet examen dans le cours de cc travail. 

7e QUESTION. 

Les niétlwdes actuelles sont-elles irréprochables? Quelles seraimt éventuellement les perfec­ 
liomiemc11ts à y inircduire ? 

La discussion sur cet objet a été particulièrement intéressante. Bon nombre d'idées neuves s'y 
sont fait jour. La commission était surtout préoccupée de trouver, dans les modifications à porter 
aux méthodes existantes, un moyen de gagner du temps et de justifier ainsi la réduction des 
limites qu'elle assignait ù l'étude des langues anciennes. Comme nous le verrons tout à l'heure, 
elle a pensé que si les élèves recevaient dans les classes inférieures une préparation grammati­ 
cale plus complète, ù propos de la langue maternelle et d'une langue moderne étrangère, ils 
aborderaient plus facilement et parcourraient avec plus de fruit, l'étude des formes de la langue 
latine et de la langue grecque. 

N'omettons pas de faire remarquer qu'actuellement la septième, ou classe préparatoire, est 
une vraie classe d'enseignement primaire. Or, on pourra, grâce à la loi du f"' juillet '1879, 
exiger davantage des élèves qui aborderont les études moyennes dès cette classe et, conformément 
nux décisions de la commission, adopter désormais pour examen d'admission de ceux qui s'y 
présentent, le programme actuel d'admission à la sixième latine. 

Voici la nomenclature des différentes décisions prises en ce qui concerne les méthodes. Nous 
ne pouvons, pour les détails et la discussion, que renvoyer aux procès-verbaux forts complets ù 
cc sujet. ( Voir notamment les séances des 24, 21'i, 26, '27 el 28 juin ·l 879 .) 
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. \lt11100Es, - Résolutions adoptées. 

GÉNÉRALITÉS. 

1. On ne peut aborder, ù lu fois, l'étude de deux langues modernes ou de deux langues 
anciennes. 

2. On commencera l'enseignement des humnnités par une langue moderne. 
5. Il n'y a pas d'inconvénient à entamer ù lu fois l'étude d'une langue vivante et d'une langue 

morte. 
li,. Pour passer à l'étude d'une seconde longue, l'élève doit être Iamilinrisê avec le fonds de la 

première, en connaitre les formes et les constructions, sa voir lire des phrases simples et fuciles. 
5. Il faut que, dans la première année d'étude, l'èlèvo ait un nombre do leçons suffisant pour 

qu'il puisse saisir la physionomie particulière lie lu langue nouvelle qu'il élu die. 
6. Il importe que l'enseignement de la langue maternelle soit en rapport avec celui de ln 

-langue étruugère et qu'on s'applique i\ faire saisir le génie particulier do l'une et de I'auu-e. 
7. Il faut, dans les provinces flamandes, enseigner l'allemand et l'anglais par le flamand et 

comparer sans cesse les trois langues entre elles. 
8. Un élève, en entrant en 7•, doit nécessairement aborder l'étude d'une langue moderne, 

quand même il aurait l'intention de l'abandonner plus lard. L'enseignement de cette langue 
étrangère sera considéré comme préparant déjà l'enseignement futur du latin. 

9. L'élude du latin doit commencer après deux années de préparation. 
10. Aucuo élève ne pourra passer dans lu classe qui suit celle où il a commencé l'étude d'une 

langue sans connaître : 
i0 Les formes régulières et les formes irrégulières usuelles; 
2• Les règles élémentaires de la syntaxe . 
-1 t. Dans la suite des études, on ne s'attachera pus systématiquement aux formes exception­ 

nelles, qu'on examinera seulement à l'occasion des lectures. On ne perdra pas de vue, quant aux 
flexions des verbes et des substantifs, qu'il est inutile d'insister sur les lacunes qu'elles peuvent 
présente!' dans les langues anciennes. 

12. La syntaxe supérieure doit s'enseigner surtout oralement et d'une façon comparative et 
raisonnée. On ne doit faire apprendre par cœur que les formules strictement essentielles. On 
suivra la même marche pour toutes les langues. 

15. Il y aura par jour deux devoirs, au maximum. 
14. Le professeur déterminera toujours exactement d'avance le point sur lequel portera le 

devoir. 
·115. Le thème sera généralement un travail de reproduction de la partie de l'auteur récem­ 

ment expliquée. On y appliquera systématiquement les règles de la grammaire. 
f 6. Les préceptes de style, de prosodie et de rhétorique se rattacheront à ln lecture des 

auteurs. 
17. L'enseignement de la littérature se rattachera aussi à lu lecture des auteurs. 
·I 8. Les sujets de compositions écrites no doivent jamais être choisis en dehors du cercle des 

études de la classe. 
19. Les devoirs seront soignés au point de vue de la langue dans laquelle ils sont écrits, 

comme au point de vue du sujet qui y est traité. 
20. Les devoirs corrigés seront remis aux élèves et réunis en cahiers. 
2'1. Les devoirs à domicile seront courts. 
22. On ne fera apprendre par cœur qu'un petit nombre de textes choisis principalement parmi 

les poètes. 
23. Dans l'étude de la grammaire latine et surtout de la grammaire grecque il sera tenu 

compte des résultats obtenus par lu grammaire comparée. 

HISTOIRE- 

L'enseignement de l'histoire universelle se donnera en trois cours concentriques, dont le 
premier en un an. 
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L'histoire de Belgique sera enseignée deux fols. ( Voir le programme, poge 1H, et les notes de 
.l\J. Du Fief aux anncxes.) 

Il sera recommandé de ne pos faire apprendre l'histoire par cœur d'après un manuel ; 
De foire un exposé orul de chaque leçon et de saisir d'ailleurs ehuque occaslou de donner 

oralement des explications ou des développements; 
D'appeler sons cesse le concours des élèves en leur posant de nombreuses questions sur les 

faits, afin de considérer ceux-ci sous plusieurs aspects ou d'en déduire des conséquences; en 
leur faisant faire pa1· eux-mêmes, <le vive voix ou par écrit, l'analyse sommaire de la leçon; en 
leur Iuisant parfois généraliser pur grandes périodes, la suite des faits concernant un même 
peuple ou un même ordre d'idées, ou le développement parallèle de plusieurs peuples. 

G~:OGI\Al'IIIE. 

Il y aura trois cours concentriques de géogrnphie universelle. 
La géographie de la Belgique sera enseignée deux fois. ( Vofr le programme, page ·l 7 4, ut les 

notices explicatives de J.H. Du Fief aux annexes.) 
La géographie historique restera dons le domaine du cours d'histoire. 
Quelle que soit la méthode ou la forme que le professeur préfère donner à l'enseignement de 

cette science, il est recommandé : 
a. De mettre en œuvre la mémoire des clioses, et 11011 celle des mots, en indiquant, autant 

que possible, les données de chaque leçon, sur les cartes et en faisant reproduire les cartes de 
mémoire; 

b. De raire répéter les éléments de chaque leçon, sous des formes diverses, par des questions 
et des exercices variés; 

c. De faire, quand c'est possible, déduire les conséquences des faits géographiques. 

FI\ANÇAIS. 

L'enseignement de la grammaire doit être en partie dogmatique, surtout à l'école primaire, en 
partie pratique et raisonné. 

Doivent s'cnseigner systématiquement, les règles et les définitions d'usage (formations du 
plm-iel des substautifs, <lu féminin des adjectifs, Iles temps des verbes, règles d'accord du par­ 
ticipe, etc., - genre, nombre, voix, articles, articles composés, etc.) et, en général les définitions 
communes aux langues usuelles. 

Doivent s'enseigncr d'une manière pratique et raisonnée les définitions réelles (noms, adjectifs, 
pronoms, verbes transitifs et intransitifs, modes, etc.), et les règles de la syntaxe, particulières 
à la langue. 

On s'attachera aux fonctions et aux formes grammaticales régulières. 
L'analyse Iexigraphique et l'analyse syntaxique rationnelles serviront spécialement ù cc but. 

LATIN. 

G1·acluation des auteurs. 

Une chrestomathie; De viris illustribus urbis Romœ , Phèdre; César; Ovide; Tite-Live; 
Virgile; Snllustc; Téreuce ; Cicéron; Ilorace ; Juvènal; Sénèque le philosophe; Cicéron, les 
œuvres philosophiques et Tacite. 

Les auteurs expliqués antérieurement serviront de textes à la lecture cursive; on pourra y 
ajouter Quinte-Curce, ù partir de la seconde. 

GtŒC. 
Grmfoation des auteurs. 

Une chrestomathie; Ésope; Lucien; Anacréon; Xénophon ; Hérodote; Homère; Démosthène, 
et un tragique. 

Les auteurs expliqués antérieurement serviront de texte à ln lecture cursive. 
La liste des modifications de méthode que la commission a cru devoir recommander, se com­ 

plète par quelques-uns des vœux qui ont été émis en réponse à la !)0 question. 
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Se QUESTION. 

Tout en laissant plus de liberté quant au choix de« méthodes, ne peurruit-on siimuier les 
professeu1·s d l'emploi tles meilleurs procédés, en /i1isa11t constater anuuellement ; lors des 
examens de passa9e, lesquel« se [eruient avec une eertuine solenuité, quels sont les résuiuu» 
obte11us? 

Ln commission n pensé unanimement qu'il y avnit lieu <l'établir des examens de passage et n 
formulé à cet égard m1 projet de résolution ainsl conçu : 

Les sept années d'humanités seront divisées en trois groupes d'études de deux on plusieurs 
années chacun. 

Les élèves devront, pour être admis dans le groupe supérieur, subir avec succès un examen 
public, devant un jury composé de membres du personnel enseignant et d'examinateurs n'appar­ 
tenant pas à ce personnel. 

On peul empêcher un élève de passer dons la classe supérieure, s'il ne peut suivre avec fruit 
les cours de cette classe. Le minimum exigible sera la quantité de connaissances nêcessaires pour 
permettre à l'élève de suivre avec {mit les cours de la classe supérieure. 
Il a été entendu que les élèves venuul d'autres établissements publics devront, avant d'être 

admis dans un groupe, produire le certificat d'aptitude. Les élèves venant des établissements 
libres seront soumis à un examen d'entrée devant un conseil de professeurs. 

Si une rhétorique supérieure est constituée, l'examen sera un examen d'aptitude aux études 
préparatoires au doctorat en philosophie et lettres, aux éludes de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement des humanités, ou de l'histoire, ou des langues modernes, et l'on insistera sur certaines 
branches selon la carrière que l'élève comptera embrasser. 

On a voulu ainsi donner une sanction aux: études, stimuler le zèle des professeurs, les 
engager à entretenir leurs connaissances par le travail et donner aux familles le moyen de 
s'éclairer sur le mérite de leurs enfants. 

(Séances des 28 et 29 novembre ·1879, pages 155 et 155 des procès-verbaux.] 

9• QUESTION. 

Indiquer toute autre 1·éforme qui pamitrait utile au proqrès des ëuule«. 

Des idées intéressantes ont été exprimées à ce sujet. 
On a émis, entre autres, les avis suivants : 
·! 0 Dans les classes supérieures, le professeur de langues modernes doit être plus libre qu'il 

ne l'est actuellement pom le choix des auteurs, et la liste de ceux-ci doit être complétée, surtout 
par des ouvrages d'auteurs contemporains. Non seulement il est bon que les jeunes gens soient 
initiés à l'antiquité, mais aussi au monde moderne. Il est entendu que le conseil de perfection­ 
nement devrait avoir approuvé les an leurs. 
2° Les devoirs d'application, surtout dans les classes inférieures, seront autant que possible 

tous corrigés à domicile par le professeur. 
La commission exprime le vœu que, pour rendre celle prescription réalisable, le nombre 

maximum des élèves de chaque classe ne soit jamais dépassé. 
5° A l'unanimité, moins la voix de :\1. le Président, qui s'abstient, elle rappelle son vœu en 

faveur du rétablissement du graduat ès-lettres. 
4° A l'unanimité, elle décide qu'il y a lieu de modifier le système de distribution des prix, et 

d'adopter le système en usage pour le concours général, sans limiter le nombre des récom­ 
penses. 

5° Elle désire qu'il soit eréé, dans chaque athénée, une bibliothèque à l'usage des élèves, cl 
que les collections et le mobilier soient mis en rapport avec l'importance et les besoins des 
différents cours. 

6° Elle signale au Gouvernement les deux propositions suivantes : 
a. Les littératures grecque, lutine et française seront étudiées non dans des fragments isolés, 

mais dans des œu vres entières; 
65 
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b. Dans chaque nthénêe, le programme annuel des cours contiendra une dissertation imprimée 
due à un professeur désigné par le préfet et le bureau administratif. Il sera fuit un échange des 
programmes des athénées avec les établissements d'instruction moyenne de l'étranger. 

7° A titre d'essai on pourrait désigner, dans certains athénées, des professeurs do langues 
anciennes pour suivre leurs élèves pendant doux ou plusieurs années d'études. 
8° li est désirable que les inspecteurs et les préfets des éludes multiplient le plus possible 

Jeurs visites dans les classes. 
011 pourrait adjoindre aux inspecteurs ordinaires quelques membres de l'enseignement supé­ 

rieur dont le mandat serait de courte durée. 
9° Il y aurait lieu de substituer aux compositions trimestrielles ou semestrielles, un système 

de compositions, réparties irrégulièrement sur toute l'année et dont le nombre serait ù déter­ 
miner pour chacune des matières. Il y aurait avantage à calculer la matière et la nature de ces 
compositions de manière à faire entrer en ligne de compte surtout le travail de toute l'année et à 
avoir en vue la moyenne de ln classe plutôt que les élèves exceptionnels. 

La commission avait précédemment déjà, pendant la discussion du programme, exprimé le 
vœu de voir le Gouvernement poursuivre l'organisation sur des hases sérieuses de l'enseigne­ 
ment musical dans les athénées. 

DISCUSSION. 

1•• QUESTION. - Matières de l'enseigne-ment. 

La commission est facilement tombée d'accord pour la détermination des matières qui doivent, 
pour répondre aux besoins de l'époque, faire partie de l'enseignement complet des humanités. 
La discussion n'a réellement commencé que lorsqu'il s'est agi, comme nous le verrons à la 
2e question, de déterminer la part d'importance relative de chacune de ces matières, au point de 
vue du développement intellectuel. 

~• QUESTION. - Importance relativedesmatieres. 

Pour arriver à la solution de cette question, il a été énoncé plusieurs systèmes, dont nous 
allons. essayer d'indiquer le caractère propre. 

Nous avons dorme le nom de systèmes à tous les ensembles de propositions qui ont été 
formulées dans un tableau. On a critiqué le mot; on saura ce qu'est la chose. 

C'est un moyen de permettre la comparaison entre les d1ffêrentes idées qui se sont produites 
et dont les auteurs eux-mêmes ont tenu à faire saisn- la portée sous les noms divers de projets, 
combinaison, tableau de répartition, etc. 

1.0• système. - Auteur M. VAN DER K1NOERE. 

L'auteur critique vivement l'état actuel de l'enseignement moyen et rèelame lu réforme 
complète du programme des études et des méthodes généralement suivies. 

Actuellement, dit-il, les élèves quittent les athénées et les collèges avec un bagage littéraire 
et un bagage scientifique fort légers et mal appropriés aux besoins de la vie universitaire et de 
la vie commune. 

Ils écrivent généralement mal le français; à peine certains d'entre eux savent-ils l'orthographe. 
Ils n'ont retenu des langues modernes, de l'allemand, de l'anglais, du flamand même, que 

quelques bribes sans valeur. 
lis 11e sont en état de lire aucun auteur latin, quelque facile qu'il soit. 
Us sont si peu versés dans la connaissance de la langue grecque qu'ils ne pourraient résoudre 

les questions êtymologiques les plus vulgaires. 
L'étude de l'histoire el de la géographie n'a laissé dans leur esprit aucune empreinte durable. 
lis n'ont retiré de l'étude des mathématiques aucun résultat pratique, malgré le temps consi­ 

dérable qu'ils y ont consacré. 
Les sciences naturelles leur sont presque entièrement étrangères. 
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L'étude de toutes ces matières a pourtant absorbé leur temps, au point qu'ils n'ont pu ni 
apprendre Je dessin, ni cultiver ta musique, ni pratiquer· ln gymnastique. 

La réforme est urgente. 
L'enseignement supérieur se ressent profondément de la décadence des études moyennes, et les 

jeunes gens qui terminent leurs études dans les athénées et les collèges, entrent dans la société 
mol préparés à y remplir leurs devoirs, 

Le but de l'enseignement humanitaire est le développement intégral do l'esprit et du corps ; il 
faut employer sans retard les moyens de l'atteindre, c'est-à-dire faire une répartition plus judi­ 
cieuse du temps entre les différentes matières du programme des études et apporter aux 
méthodes des améliorations indispensables. 

Le temps consacré aux différentes matières devrait toujours être proportionné à leur· impor­ 
tance et aux difficultés qu'elles présentent, selon les hommes compétents et nou selon les parents 
qui, en cette matière, sont ordinairement mauvais juges. 

Or, dans l'état actuel, il s'en faut de beaucoup que cette proportion soit gardée. 
La connaissance du latin est d'une utilité peu contestée. L'auteur maintiendra cette longue nu 

programme, il lui accordera même une large part du temps général, mais sons lui laisser 
l'importance exclusive que lui attribue l'organisation actuelle. 

Malgré toute l'admiration que mérite la langue grecque, il demande ou d'en rendre l'étude 
facultative ou de ln réduire, pour les élèves qui ne se destinent pas aux études philologiques 
supérieures, aux éléments nécessaires à la connaissance approfondie de l'étymologie des vocables 
français. 

Les résultats que l'on retire actuellement de l'enseignement de cette langue sont loin de 
compenser la dépense de temps qu'il occasionne. 

D'autres matières réclament impérieusement une plus large place au programme. 
Il en est ainsi de la langue française, que les jeunes gens sont loin de posséder an sortir des 

études moyennes. 
Il en est ainsi de la langue flamande, et il est triste de voir que, dans un petit pays comme 

le nôtre, une moitié des habitants ne comprenne pas l'autre moitié. 
Il en est encore ainsi des langues étrangères modernes et particulièrement de la langue 

allemande dont l'utilité est incontestable, ,\ quelque point de vue qu'on se place, au point de vue 
de la littérature comme au point de vue de la science, au point de vue de la politique comme 
au point de vue économique. 

L'étude du flamand, de l'allemnnd et dl' l'anglais devrait être renforcée, dût-on y consacrer 
une partie du temps attribué actuellement ù l'étude des laugues anciennes : qui oserait pré­ 
tendre qu,•, s'il est utile à un peuple d'être ù même de connaître le momie ancien par ses monu­ 
ments littéraires, il lui soit non moins utile de pouvoir se mettre en relation directe avec le 
monde moderne ? 

Le programme des mathématiques paraît surchargé. li faudrait le réduire ù un système de 
notions bien claires, bien précises et bien logiquement enchainées; rien de plus que ce qui est 
strictement nécessaire pour apprendre à raisonner, 

Par contre, M. Van der Kindere insiste pour qu'il soit donné plus d'extension au programme 
des sciences naturelles. 

La chimie, la physique, la physiologie, la zoologie, la botanique forment un groupe d'études 
éminemment appropriées à la jeunesse. 

Elles entretiennent la curiosité naturelle, un des plus énergiques stimulants au travail; dies 
développent l'esprit d'observation et de comparaison; elles dressent merveilleusement l'intelli­ 
gence ù l'analyse et ù la synthèse, les èteruelles bases de toute bonne méthode. 

A aucune époque, l'utilité de l'histoire et de la géographie n'a été proclamée et affirmée aussi 
universellement que de nos jours. 

Non seulement elles sont indispensables au commerce et à la politique, mais elles con­ 
tiennent un fonds inépuisable de données propres à la formation et au développement des idées 
morales. Elles aident à l'enseignement philosophique; elles y suppléen t jusqu'à un certain 
point. 



[ N• 185. ] ( 2~2 ) 

On n trop longtemps sacrifié à un enseignement de pure forme; l'enseignement de fond n été 
négligé. L'enfant se rebute devant les idées qu'il m' peut saisir malgré de grands efforts de 
pensée; il s'intéresse vivement, au contraire, ù toutes les choses qui frappent ses sens. 

Nos études se ressen lent trop d'un âge qui est loin ile nous, 110s méthodes restent empreintes 
du cachet que leur ont donné les promoteurs de l'enseignement classique. li faut les moderniser 
et les mettre en rapport avec l'état actuel des sciences positives; c'est le seul moyen de les 
rendre aurnynntes et productives, 
Le dessin est trop négligé, la musique l'est entièrement et la gymnastique, personne ne le 

contestera, doit être sérieusement organisée. 
Toutes ces matières doivent se répartir, scion leur importance, sui· un nombre d'années plus 

grand que celui dont on dispose actuellement. Le tableau de répartition, imprimé page 217, 
présente un projet de réalisation du programme de l'auteur. 

Objections. 
Voici les principales objections présentées contre cc système : 
li faut un centre des études, une matière principale, particulièrement approfondie. Ce n'est 

qu'à cette condition qu'est possible le dèveloppemeut intégral des facultés de l'élève. Les langues 
anciennes sont désignées pour remplir cet olflce à cause de leur caractère de stabilité, leur per• 
feetiou, la richesse des formes, leur syntaxe admirable. 

Sous prétexte de développer l'esprit scientifique tians la jeunesse.j l anéantit ou restreint con­ 
sidérablement l'esprit littéraire. 

L'esprit scientifique ne se développe pas seulement par l'étude des sciences; il se développe 
aussi, et plus naturellement, par l'étude des langues et des littératures classiques. 

L'expérience a prouvé que les élèves qui ont fait des études littéraires sont mieux préparés 
pour aborder les études scientifiques que ceux qui se sont appliqués exclusivement aux sciences 
positives. 

Faire des sciences naturelles cm groupe auquel on attribuerait autant d'importance qu'à toute 
autre étude, c'est tomber dans l'exagération, c'est mettre la science ù la merci des enfants. En 
les habituant ù la science facile et amusante on court risque de les éloigner de la science ardue 
et sérieuse. 

Pour renforcer les études classiques, il ne faut pas opposer l'étude des sciences à l'étude de la 
littérature. Si les mnthémntiques apprennent ù raisonner et les sciences naturelles à observer et 
à juger, les lettres développent le sentiment du beau et du bien, en même temps que le juge­ 
ment et, à ce litre, elles doivent former la base de l'enseignement des humanités. 

Les littératures anciennes offrent, à cr- point de vue, infiniment plus de ressources que les 
littèratures modernes (lui d'ailleurs out toutes subi l'influence de leurs aînées. 

Supprimer ou réduire l'étude du latin ou du grec, c'est supprimer la section des humanités 
dans les athénées, Autant vaudrait alors adopter le programme de lu section professionnelle et 
y ajouter un peu de latin et de gl'ec, comme cela se fait en Allemagne, dans les reolsehulen, 

Certes on doit donner plus d'extension à l'étude des langues modernes, mais il n'est pas néces­ 
snire pour cela de sacrifier l'étude des langues anciennes, dont les chefs-d'œuvre sont restés sans 
égaux. 

La réforme de l'enseignement moyen doit porter sur les méthodes; si l'on réalise des progrès 
dans ce sens, on aura trouvé le vrai moyen de relever les études humanitaires. Il fout bien se 
garder de détruire d'un seul coup l'œuvre de plusieurs siècles, féconds en résultats indéniables, 
ponr se lancer dans des expériences téméraires. 

Vouloir accorder autant d'importance à l'étude des sciences qu'à l'étude de lu littérature, c'est 
aller à l'encontre de l'intérêt et des sciences et de la littérature, à moins qu'on n'augmente con­ 
sidérablement la durée des études moyennes. 

Ces objections s'appliquent en partie au système de l\I. Tempels, qui a plusieurs points 
communs avec le système de lU. Van der Kindere, et qui l'accentue en ce sens qu'il répartit 
toutes les matières en sept groupes, auxquels il attribue une importance ù peu près égale. 
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2• système. - Auteur l\L DEI.DOEUF. 

l\L Delbœuf a étô des premiers à émettre l'idée d'un double régime : études relativement 
restreintes pour une catégorie d'élèves, études plus longues et plus complètes pour une autre 
catégorie. li s'est montré partisan, dès le principe, de l'idée d'une classe supérieure. li a même 
appuyé, dans une certaine mesure, les propositions qui ont triomphé dans ln commission. 

Dans la séance du 22 avril, il se déclare partisan du grec Iacultauf (page GI~ des procès­ 
verbaux), et dans ln mêmo séance (page 66), il émet l'avis que quarante-huit heures de latin pur 
semaine suffiralent, si les élèves entraient bien préparés à l'athénée. 

Dans la séance du 24 avril (page 75 des procès-verbaux) il s'exprime comme suit : 
La même culture ne convient pas à tous les élèves. Les régimes sont différents selon les 

carrières (Ille l'on a en vue. Il faut distinguer, parmi les jeunes gens qui f1 éq ueutent l'athénée, 
ceux qui n'iront pas au-delà et ceux qui devront compléter fours études à l'université. Pour la 
plupart de ceux-ci, le minimum devrait être acquis dès l'avant-dernière classe, c'est-à-dire, à la 
fin de la seconde, Pour les élèves qui se destinent à la médecine, par exemple, puisqu'ils devront 
étudier les sciences naturelles à l'université, à quoi bon un enseignement complet ù l'athénée'! 
En cas de grade et d'examen, le diplôme pourrait constater les connaissances acquises. 

Si les aspirants ingénieurs, les milltaires, etc., abandonnent l'enseignement littéraire, c'est 
qu'on ne les encourage pas assez et qu'on les oblige à suivre à l'athénée des cours que plus tard 
les écoles spéciales leur donneront d'une manière approîondie. Il faudrait qu'on les en dispensât, 
afin de leur permettre de mieux travailler la littérature, 
Pour les avocats, les docteurs en philosophie et lettres, etc., le complément des études serait 

exigé. Les sciences ont leur utilitê incontestable pour les avocats et on ne voit pas pourquoi on 
leur permettrait de se soustraire à cet enseignement. 

Celte manière de voir donnerait les résultats suivants: les jeunes gens penseraient à la carrière 
à entreprendre et s'y prépareraient, et on aurait toute facilité pour répartir avantageusement 
les heures attribuées aux différentes matières. 

Dans la séance du 26 juin 1.879 (vofr procès-verbaux, page 88), ~I. Delbœuf, en présentant 
son projet, l'a appuyé par les considérations suivantes : 

•• lUon projet répond aux vœux de la commission et j'ai maintenu le nombre d'heures fixé par 
celle-ci pour l'enseignement des différentes matières. Jl n'y a d'exception que pour le latin et le 
français t mais on pourrait sans peine attribuer encore à ces deux branches un eertam nombre 
d'heures restées disponibles : en effet, Je maximun des heures de leçons qu'on peut exiger d'un 
élève par semaine 11'a pas été atteint. Autrefois, en troisième, en seconde et en rhétorique, les 
élèves avaient jusqu'à quarante et une heures de leçon par semaine; le maximum, dans mon 
projet, n'est que de trente-sept heures, en supposant que l'élève suive tous les cours. Voici les 
principes qui m'ont dirigé : 

• 1 ° L'élève n'apprendra pas eu même temps deux langues étrangères : il les apprendra l'une 
après l'autre; 

•• 2° Au début de l'enseignement d'une langue, le nombre d'heures sera plus considérable, 
parce que l'élève doit, le plus tôt possible, connaître la lexigraphie et les éléments de la syntaxe; 

" 5° Si l'élève, dans le cours de ses études, change d'idée et veut, par exemple, commencer 
l'anglais, après avoir choisi d'abord l'allemand, il n'aura pas perdu son temps; il possèdera déjà 
quelques connaissances qui lui seront utiles dans l'étude d'une nouvelle langue moderne; 

• 4° En faisant le total des heures de leçons, on a supposé que l'allemand, qui dispose du 
plus grand nombre d'heures, a été choisi par l'élève ; 

" 5° Les élèves qui se destinent a la médecine ou aux écoles spéciales, suivront les cours 
d'humanités jusqu'en rhétorique : il partir de là, il y aura une rhétorique littéraire et une rhéto­ 
rique scientifique. Dans la rhétorique scientifique, huit heures ont été attribuées aux sciences 
naturelles ; on pourrait toutefois disposer de ces heures en faveur d'autres études, par exemple, 
la philosophie, l'histoire littéraire, etc. " 

L'auteur insiste pour que toutes les études minimum soient terminées en seconde. Le pro- 
61 
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gramme corrcspondralt à celui de· notre rhétorique actuelle; on y ajoutcralt, selon le système 
allemand, une classe en plus, la select«. 

1\1. Delhœuf, qui avait été nommé membre de lu sous-commission chargée de rédiger une for­ 
mule pour- l'application des décisions de principe de la commission, vint y défendre sa manière 
de voir, sans parvenir ù ln Iuire adopter. Il persista dans son opinion et demanda que son pro­ 
gramme ou système fût opposé à celui de la commission, pour que le Gouvernement, pour quo 
le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne fussent ù mémo d'apprécier et de choisir. 
Ilien de plus légitime, et la commission s'empressa tic faire droit ù cette demande. C'est cc pro­ 
gramme-système qui fait l'objet d'un tableau inséré parmi les annexes, page 2lü L'auteur l'a 
expliqué d'une manière intéressante et complète dans la séance du 16 septembre, pp. 124, 12~ 
et 126. Ilêsumnnt les idées qu'il avait toujours défendues dans le sein tic la commission, il parle 
en ces termes : 

" !Hon projet a pour but d'engager tous ceux qui se destinent aux études supérieures, ceux 
notamment qui suivront les écoles des sciences appliq uèes, ù faire de bonnes études humnnitairos. 

,, En conséquence, la bifurcation commencerait après ln seconde, pour ceux qui ne voudraient 
pas continuer jusqu'en rhétorique. - ne là une double rhétorique: une rhétorique littèraire et 
une rhétorique scientifique. Je reste dans la persuasion qu'une année <le mathématiques suffi­ 
rait amplement à des jeunes gens fortifiés pa1• des études humanitaires, pour s'assimiler les 
connaissuuces requises à l'entrée dans les écoles spêciules. Pour ces jeunes gens, la rhétorique 
littéraire serait facultative. J'insiste sur ce point parce que l'usage du même terme dans ma 
bouche et dans l'esprit de la sous-commission a malheureusement entraîné des confusions natu • 
!'dies et non encore dissipées. 

,. Cette manière de voir a triomphé dans le sein de la sous-commission qui a supprimé, au 
moins d'intention, ln bifurcation, et qui, à côté de la rhétorique supérieure littéraire, est 
disposée à organiser une rhétorique supérieure scientifique. 

" Je termine enfin eo déclarant que, si la rhétorique supérieure était une classe normale et 
obligatoire, que si l'on votait huit années d'études au lieu de sept, que si le législateur adoptait 
cette manière de voir, le programme de la sous-commission, - sauf des modifications de détail, 
- se rapproche de celui que je présente. :l'Uais la fréquentation de cette rhétorique me paralt 
très incertaine, et, par conséquent, toutes les heures qu'on y a inscrites, ne figurent, dans mon 
opinion, ,1ue sur le papier et ue seront utilisées réellement que par de très rares exceptions. El 
s'il en doit être ainsi, comment l'organisera-t-ou d'une manière effective cl efficace?" 

Objections. 

Pourquoi vouloir, a-t-on dit, que les futurs médecins entrent à l'université avec moins de 
littérature que les futurs avocats? Le régime qu'ils y suivront est déjà tout différent et le 
système proposé ne fera qu'accentuer la séparation. Il leur faut de l'histoire politique, moderne, 
contemporaine, au même titre qu'aux avocats et aux ingénieurs. Ils ne peuvent être privés de 
l'enseignement supplémentaire que les autres recevront. Le système mène à la désertion des 
classes supérieures de l'athénée. Les élèves quitteront prématurément les études moyennes.alors 
mëme qu'ils ne seront pas en état de lire les auteurs allemands; et pourtant bon nombre 
d'excellents livres de sciences sont écrits dans cette langue. 

D'autre port, on a fait remarquer que, dans ce système, on ne pourrait pas assimiler les 
deux classes inférieures des athénées aux deux classes moyennes des écoles moyennes, comme 
l'avait décidé la commission. 

.M. Delbœul, il est vrai, quant ù ce dernier point, pense que ce serait sacrifier l'organisation 
des athénées à celle des écoles moyennes. Que si l'on désire l'assimilation en question, il suffit 
d'introduire un cours de lutin dans les écoles moyennes; que cela est très faisable. (Page 126 des 
procès-verbaux.) 

lUais il y a là une impossibilité de fait; ou il faudrait exiger de nos régents un supplément de 
connaissances qu'ils ne reçoivent pas dans les écoles normales inférieures, ou nommer tout un 
personnel nouveau. Dans l'un comme dans l'autre cas, l'on se heurterait ù des difficultés consi­ 
dérables, à une grande perte de temps et ù une augmentation sensible de dépense, laquelle 
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pourrait empêcher bien des communes d'Intcrvenir dans les frais d'organisation des établisse­ 
ments de ce genre, d le Gnuvcrncmeut a tout intérêt à cc quo cette organisntion ne rencontre 
pus d'obstacle. Enfin1 serait-on bien SLLI' de trouver dans toutes les écoles indistinctement des 
élèves qui prissent cette préparation? On ne doit pas oublier d'ailleurs 1111c le programme des 
écoles moyennes devra ètre uugmouté pnl' l'introduction des langues modernes. 

M. Delhœuf conserve cinq années d'études latines obligatoires pour tous les humanistes 
indistinctemeut et attribue à cet enseignement cinquante-quatre heures. Il réserve dix homes ù 
une catégorie spéciale d'élèves qui, ne s'arrëtuut pas après ln seconde, contiuucrout leur rhéto­ 
rique littéraire, l't il arrlve 11i11si ù une somme minima de soixan te-quntre heures. 

i\Iais il s'èloigue d'une fuçun plus sensible encore que la sous-commission des décisions lie 
principe de la commission. Le système préconisé pur la sous-commission admet, tout comme 
i\l. Delbœul, cinq années de latin obligatoires, mais eu attribuant à cet enseignement soixante 
heures et en ajoutant dix h1H11·cs dans la rhétorique lucultative, soit soixante-dix heures. 

Quant ou grec, l.'\l. Dclhœuf', comme la commission, plaçait douze heures dans les trois dernières 
classes obligatoires et douze heures dans la rhétorique facultative pour certaines catégories d'élèves. 

C'était le premier système dt' lu sous-commission, mais il a été uiodillé dans le tableau 
dêfiuitif, où figurent douze heures obligatoires et trois heures facultatives dans les classes par 
lesquelles tous les élèves devront nécessairement passer. 

Il y a, à la fois, des points de contact et des points de divergence entre le programme de 
l\I. Delbœuf et celui rie la commission. 

S11 n'a été discuté ni dans la sous-commission, ni dans la commission, c'est qu'il a été pré­ 
senté comme contre-projet, au moment où la sous-commission venait d'adopter une combi­ 
naison qui reçut l'approbation de la commission plénière. 

5° S_ljSttme. - Auteur M. GANnu:ui;:. 

Ce système a été présenté dans la séance du 2'• juin, en opposition à un avant-projet de 
système présenté par la sous-commission chargée de répartir les heures votées par la. commission 
(page 214} . 
Dans la pensée de l'auteur, il réaliserait mieux les vœux de la commission que l'avant-projet 

auquel il répond. 
Il maintient le nombre d'années d'études actuel. Comme aujourd'hui, il commence l'étude du 

lutin en 6e et y consncre soixante-quatre heures par semaine dans tout l'ensemble du cours. 
L'enseignement du grec commence en 4e, à raison de six heures par semaine et par classe et a 
une durée de vingt-quatre heures, dont douze heures obligatoires et douze heures facultatives, 
conformément .i la décision de la commission. Quant aux autres matières, il s'écarte des décisions 
de lu commission, en ce qu'il n'attribue que vingt-quatre heures au français, au lieu de trente, 
qu'il ne donne que dix-neuf heures à l'histoire et à la géographie, au lieu de vingt-quatre, 
vingt-deux heures à l'allemand, au lieu de vingt-quatre, et quinze heures aux mathématiques, 
au lieu de seize. Ces différences expliquent comment l'auteur a pu arriver, pour les classes 
supérieures, ù un total d'heures d'occupation moins élevé que celui de la commission. 

Ce n'eût pas été là une objection bien sérieuse, et peut-être serait-on facilement tombé d'ac­ 
cord sur les chiffres, si le mode de répartition proposé ne s'était pas écarté des vues de la majo­ 
rité, qui a cru qu'il fallait entrer dans une voie nouvelle. En effet, comme nous le verrons tout 
ù l'heure, il a semblé préférable d'organiser d'après un plan commun les cieux classes inférieures 
des athénées royaux et les deux classes inférieures des écoles moyennes, pour mettre ces der­ 
niers établissements surtout â rnème de travailler à la préparation des études moyennes supé­ 
rieures, et de justifler ainsi l'extension si désirable du nombre des établissements d'enseignement 
moyen du second degré. Ces deux années préparatoires furent votées dans la séance du 
26 juin 1879, par dix voix contre six, après une longue discussion dont te procès-verbal, de la 
page 88 à la page 97, relate les traits principaux. 

, ••• 
0 système. - A uteur iH. TEMPELS. 

.lU. Tempels partage, en général, les idées de iU. Van der Kindere. Il insiste sur la nécessité de 
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donner aux humanités un caractère de généralité qui en fasse le préambule commun, et éRale­ 
ment nécessnire, de toutes les études spèciales, et sur la nécessité de considérer le programme 
non seulement comme une énumération de choses à savoir mois aussi comme tics exercices nu 
moyen desquels on cultive les Incultès de l'homme. JI fout donc qu'aucun ordre d'études ne 
domine nu point d'empêcher les autres. La culture littôrairc n'est utile que si l'esprit scientifique 
l'aecompagne. Les études moyennes ne doivent [nmais cesser d'étn- élémentaires, mais il faut 
que les éléments de l'éducation génèrale soient complets et fassent une base solide aux études 
spéciales. 

Il diffère de M. Van der Kindere : 
1 ° En ce qu'il ne considère pas comme excessif le temps actuellement accordé aux mathéma­ 

tiques; mois il voudrait que l'enseiguoment des mathématiques ne fût pas exclusivement 
théorique, qu'on y joignit les applications élémentaires ù l'astronomle, à lu technologie, etc., afin 
de foire comprendre le sens des théories par les choses auxquelles elles servent ; 

2° En ce qu'il pense que ln gènéralitë des élèves ne peut pas, sans danger, aborder l'étude 
d'un trop grand nombre de langues. Il voudrait réduire ù trois Je nombre des langues obliga­ 
toires : le latin, le français et l'allemand, avec le flamand pom· les Flamands. 

Ces principes ont conduit M. Ternpels ù réduire les matières en groupes égaux par leur impor­ 
tance comme culture et quant au temps qu'exige leur enseignement. 
li a modifié ridée d'une égalité rigoureuse des groupes en présentant à la commission le 

tableau d'heures rapporté aux annexes page 212. 

Objection. 

Le système est l'application de l'idée émise par l'auteur qu'il y a lieu de diviser les matières 
de l'enseignement par groupes ayant chacun la mëme importance, idée qui a étè repoussée, dès 
le principe, par la commission, puisqu'elle a décidé de régler l'importance relative de chacune 
des matières isolément. 

D'autre part, le latin et le grec réunis ne comporteraient plus qu'un enseignement de quarante 
heures pa1· semaine, alors que pour le latin seul on a voté soixante-quatre heures et pour le 
grec douze heures obligatoires. 

5e système. - Auteur M. DR lUoon_ 

L'auteur de ce tableau a essayé de réaliser les résolutions de la commission ; il ne s'en écarte 
qu'en introduisant l'étude facultative du grec dans le cours ordinaire de l'enseignement. Il veut 
en effet que dès la 5e, il y ait sept heures de grec obligatoires et onze heures de grec facultatives, 
réparties sur les trois années supérieures. 

Un mode de répartition analogue est proposé pour les mathématiques. 
En admeuaut, dans une aussi large mesure, le facultatif, on verra arriver que les élèves des 

trois classes supérieures détermineront eux-mêmes le programme de leurs études. Ils auront un 
minimum de vingt-six ou vingt-cinq heures de classe, dans les athénées wallons, de vingt-huit 
ou vingt-sept heures de classe, dans les athénées flamands, mais le maximum facultatif sera de 
quarante et une heures. 

6e système. - Auteur M. LECOINTE. 

M. Lecointe répartit l'enseignement sur huit années. Dès la 5e, il divise chaque classe en 
deux sections, la section littéraire et la section scientifique. Dans la première, il conserve un 
chiffre de leçons très élevé pour le lutin, tandis qu'il augmente considérablement le chiffre des 
leçons de mathématiques dans la seconde. 11 introduit un cours nouveau dans les quatre classes 
inférieures : le cours de pédagogie. 

lU. Lecomte du reste a indiqué lui-même le but de son système dans une note annexée au 
procès-verbal de la séance du 24 juin 1879 et que l'on peut résumer dans les termes suivants : 
J'ai examiné, avec la plus scrupuleuse attention, le tableau des heures qui m'a été communiqué 

et tout d'abord je dois rendre hommage à ce travail, car c'était une œuvre herculéenne de faire 
cette distribution en sept années. 
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On ne doit pas commencer en même Lemps deux langues modernes, quelle que soit leur simi­ 
• ituile, apparente ou réelle, 

La section des humanités doit, à partir d'une certaine époque, subir une profonde modiûca­ 
tion pour ceux-là qui veulent suivre la direction appelée scientifique et cultive!' davantage Ill 
langue allemande et le dessin, branches si importantes pour eux. 

Du reste, 011 en n posé Je principe en c1·é1111t une rhéroriq uc supérieure; il reste ù le traduire 
en fait 

Les langues anciennes doivent être diminuées sons être compromises. L'allemand, les mathé­ 
matiques, les sciences naturelles et le dessin doivent suivre une progression contrnirc, afin que 
Je tout soit possible sans compromeurc ln buse essentielle de l'intellect, c'est-à-dire les huma­ 
nités, qu'on relève partout, au lieu de les amoiudrir . 

Cours pédu909ique. - Cc cours comprend tretze heu t'es, réparties eu 8•, 7•, G• et !5°; plus 
tord il devient superflu, le disciple sachant faire travnlllci- s011 intelligence. 

Le titulaire de cc cours devra ètre un homme d'élite aimant la jeunesse et sachant s'en faire 
ohéir; de plus ayant une counalssanec approfondie de toutes les matières luisant partie 
des 8•, 7', ü• et /:i• et mème de la 4", quoique, à celle époque, il aura ùêjà quitté ceux-là qu'il 
aura formés. 

Cc cours est une étude (six heures en 8•, quatre en 7e, deux en G•, et une en 5•) faite sui· les 
matières de chaque classe respective, étude où le maître op prendra à l'élève ù faire son travail 
en lui montrant pour ainsi tlirc les fibres intellectuelles de son cerveau, el, résultat non moins 
importnnt, relevant son énergie quanti il croit ne pouvoir comprendre. 

En résumé : f O les onze matières prîncipules pourront être obligatoircs ; 2• les études 
scientitiques ne seront pas arrêtées par les éludes liuéraires anciennes et modernes ; 5° le 
dessin recevra une part indispensable et 4-0 cc travail permettra de créer un cours nouveau 
ayant pour but de faire connaitre aux jeunes gens comment on se sert de I'iuteltigenee. 

7• système. - Système adopté par let majorité de la commission. 

Ce système n'admet, comme aujourd'hui, que sept années d'études, dont deux seront des 
années communes pour la section des humanités et pour la section professionnelle et cinq parti­ 
culièrement aïîectèes aux études classiques. 

Voici comment ce système a été justiflé pal' ses auteurs : 
Tout le monde est d'accord pour reconnaitre que le grand défaut de l'organisation belge réside 

dans la b~·ièveté du temps que l'on consacre aux études. Tandis qu'en Allemagne, en France, 
voire même en Italie, la durée de ces études est de huit et de neuf ans, en Belgique, depuis 
toujours, elle n'a pas été de plus de sept ans, y compris une classe préparatoire. La loi du 
·l •r juin 1850 a conservé ce qui existait sous cc rapport; nous ignorons si la loi nouvelle qui 
devra intervenir, ne fera pas cc qu'a fait la loi ancienne. Il y n une sorte de tradition que le 
législateur peul-être ne voudra pas enfreindre. A celle question : peut-on obtenir huit années 
d'études? nous ne pouvons que répondre : les répugnances de l'opinion publique ont toujours 
été très Y ives à cet égard et la commission n'a pas osé rompre entièrement avec des traditions 
fâcheuses, peul-être, mais, à coup sûr très puissantes. 

S'il en est ainsi, si l'on ne peut auribuer, dès maintenant, à l'enseignement classique plus <le 
sept anuêes, à quoi bon soumettre au Gouvernement des propositions irréalisables ? 

Cherchons donc le moyen, dans les limites de temps admises, d'exécuter un programme 
sérieux, où les matières soient mieux réparties. Donnons plus de vie à l'enseignement; songeons 
aux besoins de notre époque et, sans rien enlever de ce qui est légitimement dît aux langues 
anciennes, augmentons la part des langues modernes, de l'histoire et de la géographie et des 
sciences d'observation. 
Tout en cédant aux exigences de la situation, tout en conservant les sept années, qui sont en 

quelque sorte de fondation, examinons si, dans l'intérêt des familles soucieuses ayant tout de 
l'avenir iutelleetuel de leurs enfants, nous ne pourrions offrir aux jeunes gens doués d'aptitudes 
supérieures, la possibillté de prolonger pendant une année leur séjour dans un athénée, sans 

6f) 
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qu'il leur en coûte rien que du temps et du travail. La loi n'est pas seulement l'expression des 
besoins du moment; die doit prévenir et prévoir. Chaque fois qu'elle sollicitera les mœurs à se 
modifier en s'améliorant, clic sera dons le vrai. Que la loi nouvelle ou que l'orgaulsation des 
athénées qui sortlrn de ln loi nouvelle, tente de ftlirc entrer dans les esprits, dons les habüudes, 
cette prolongation des éludes si désirable, si nécessaire et que pourtant personne n'oserait, dans 
les temps actuels, imposer hic et nunc, et un grand progrès sera accompli. 

On u donc proposé à ln commission, indépendamment des sept années obligntoires pour tous 
les élèves qui passeront par les humanités, une huitième année supérieure, dans Iaquulle les 
jeunes gens qui auraient déjà fait les années antérieures dans un athénée, seraient admis sans 
payement quelconque de minerval. 

Voilà l'idée dans son expression la plus simple; nous la retrouverons tout à l'heure mieux. 
justifiée et expliquée. 

Nous avons dit que, des sept onnées actuelles, cinq seulement continueraient d'être consacrées 
aux études classiques et que deux auraient le caractère de classes préparatoires et seraient 
communes aux élèves se destinant à suivre soit la section professionnelle, soit la section des 
humanités. 

Bon nombre de raisons sérieuses font comprendre ln nécessité de ne point obliger l'enfant, 
immédiatement au sortir de l'école primaire, à faire un choix entre les études professionnelles et 
les études d'humanités. 
Il füut donner aux pères, aux professeurs, aux enfants eux-mêmes, le temps de tâter les apti­ 

tudes, de les voir se former. 
Aujourd'hul, il existe dans les athénées royaux une 7• ou classe préparatoire, mais c'est là une 

classe primaire et non une classe d'enseignement moyen. Or, les deux années prèparatoires on 
classes communes que l'on propose, seraient celte fois de vraies classes d'enseignement moyen. 
On exigerait comme examen d'entrée en 7e cc que l'on exige aujourd'hui à l'examen d'entrée 
en 6•. On y enseignerait, indëpendamment de la langue maternelle, une ou deux fougues modernes 
étrangères auxquelles on consacrerait un temps sérieux, l'histoire el la séographie, des notions 
élémentaires de sciences naturelles et les mathématiques. En d'autres termes, on y mettrait le 
jeune homme à même d'acquérir et d'approfondir par la suite, quelle que soit la carrière qu'il 
embrasse un jour, tout ce 11ui le met en rapport avec le monde extérieur, avec ses contempo­ 
rains, avec la vie moderne. Il est à remarquer que, tians la pensée de ceux qui préconisent celle 
institution, l'enseignement primaire lui-même sera complété un jour de façon à ce que, dans 
toutes les écoles communales, on aborde l'enseignement pratique d'une langue moderne au 
moins. Cet enseignement serait bien simple : point de grammaire; apprendre à parler, comme 
on fait dans les familles. !\lais comme ce temps est encore éloigné et comme il existera, une fois 
la loi votée, une centaine au moins d'écoles moyennes avec section préparatoire, c'est dans la 
section préparatoire, tout d'abord, qu'on introduira la réforme. Il en résulte que la plus grande 
partie de la jeunesse qui compte fréquenter les cours d'un athénée ou d'un collège, y arrivera 
dans d'excellentes conditions pour recevoir l'enseignement grammatical d'une langue moderne. 

Nous venons de parler du nombre plus grand d'écoles moyennes dont Je pays sera doté. Cette 
augmentation va trouver sa justification dans le système méme que Iu commission recommande. 

Les deux premières années des écoles moyennes seront organisées absolument comme les 
deux premières années des athénées royaux , elles fourniront un enseignement général condui­ 
sant à la fois à ln troisième et dernière année de l'école moyenne même, à la section profession­ 
nelle et à la section des humanités. 
Premier avantage qui résultera de cette combinaison : 
Les familles étant intéressées à conserver le plus longtemps possible les jeunes gens sous leur 

tutelle, pourront ne les envoyer à l'athénée ou nu collège, - quand l'athénée ou le collège ne 
seront pas dans la localité qu'ils habitent, - qu'à douze ou treize ans, au lieu de dix ans. 

Second avantage : les classes inférieures des athénées seront moins peuplées, puisque l'ensei­ 
gnement qui s'y donne peut s'acquérir ailleurs 7 les progrès })0IIITOnt être plus rapides; il 11 'y 
aura plus, dès le début des études, cette fàcheusc catégorie d'élèves mal prépurés qui allour­ 
dissent et retardent la marche de l'enseignement. 
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Par contre, les classes supérieures ont grande chance d'être plus fréquentées à raison même 
de cc que nous venons de dire. 

Troisième avantage : les élèves ne devront plus, comme aujourd'hui, décider immédiatement 
au sortlr de l'école primnlre s'ils seront humanistes ou professionnels. On aura plus de temps pour 
juger de leurs aptitudes, pour· éclairer les pères de famille. Il n'y aura plus autant de déclassès, 
de jeunes gens qui, pour obéir à un sentiment de vanité, pour imiter un camarade, pour suivre 
un certain courant, embrassent des études qui ne conviennent ni à leurs facultés lli à leurs 
goûts. 

L'enseignement sera dans ces conditions mieux donné el mieux reçu. 
li y a des objections et les voici : 
Première objection. - Au moment où, de toutes parts, l'on se plaint de l'extrême faiblesse 

des études latines, vous allez organiser les humanités en Belgique de façon à les affaiblir encore, 
puisque, au lieu de six années de latin, comme aujourd'hui, vous n'en aurez plus que cinq, et, 
à moins qu'en cinq ans vous ne voyiez plus de latin et de 'grec qu'autrefois en six, mieux vaut 
conserver ce qui existe. 

Réponse. - On s'occupera, en effet, moins longtemps de latin et de grrc, car il n'y aura plus, 
en cinq ans, que soixante heures de latin au lien de soixante-quatre heures en six ans, et douze 
heures de grec en trois ans, au lieu de dix-sept en cinq ans. 

lUais les élèves seront mieux préparés au moment où ils entameront l'étude des langues 
anciennes. Ils connaîtront, indépendamment de la grammaire de leur langue maternelle, la 
grammaire d'une langue moderne au moins; ils auront déjà pu établir des comparaisons ; ils 
posséderont un fonds sui· lequel' il ne faudra plus s'attarder et s'appesnutir ; ils commenceront 
à débrouiller avec phis de discernement les premiers éléments de la langue latine. Ils feront 
donc plus et mieux avec soixante heures qu'ils ne font, dans l'état actuel des choses, avec 
soixante-quatre heures. 

Pour le grec, quel est l'avantage qu'en retirent les élèves après cinq années de travail? 
Heureux sont ceux qui ont retenu quelques formes et qui retrouvent plus tard, tians les connais­ 
sances acquises, juste de quoi reconnaître l'étymologie des mots de la langue française en général, 
el particulièrement du langage scientifique. 

Pour la totalité des humanistes, ce bagage semble indispensable. Pour l'acquérir, on réser­ 
vera une part de temps, que la majorité estime suffisante, en la portant à douze heures au lieu 
de dix-sept. 

Les élèves, arrivés ù la fin de la rhétorique latine, auront eu proportionnellement : 
55 heures de français an lieu dl! 52. 
25 - d'allemand - Hi. 
1 ·1 - de sciences naturelles - 6. 
21 - d'histoire et de géographie - 14. 
-1 !5 - de mathématiques, plus 5 heures facultatives en rhétorique - 23. 
60 - de latin - 64. 
12 - de grec, plus 2 heures facultatives en rhétorique - i 7. 
Mais il reste une rhétorique supérieure facultative, dans laquelle on donnera dix heures de 

latin et douze heures de grec. Ceux qui croiront devoir fréquenter ce cours supérieur auront 
donc soixante-dix heures de latin et vingt-quatre heures de grec. 

Ce complément d'études pourra s'acquérir en même temps pour toutes les autres branches. 
C'est dans la rhétorique supérieure qu'iront se former les spécialistes qui se destinent à l'ensei­ 
gnement : les docteurs en philosophie et le lires, les professeurs agrégés de l'enseignement moyen 
pour les langues anciennes et pOL1r les langues modernes. 

Elle sera une sorte de petite faculté pour les langues modernes. 
Cette classe serait, nous le répétons, instituée sans trais pour les familles. Si l'on rétablit 

l'examen de gradué en lettres, rien de plus facile que de déterminer les conditions de préparation 
que devront avoir les candidats, selon les carrières auxquelles ils se destinent. Les uns ne devront 
faire des études que jusqu'à la rhétorique ordinaire inclusivement, les autres devront avoir suivi 
avec succès les cours de la rhétorique supérieure. 
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Le système tic 1\1. Delhœuf offre les mômes avantages, sous cc l'apport, mais nous croyons que 
ses einqunute-quutre heures de latin seront loin lie produire les 111è111cs résultats CJlte les 
soixante heures proposées par ln couuuissiou, surtout qne IP mode de pn:•parnlion fi l'élude tic 
celle langue, doit, duus la pensée Lie la 11111jo1·ilé, hüter les prog, ès des élèv es. 

Il y u une autre considération ù foire valoir en faveur de l'institution de la classe nouvelle, 
c'est que l'f:tul n tout Intérêt 1\ conserver le plus longtemps possible sous sa direction les élèves 
qui aspirent à 1•11tr1•r dans les can-ières libérales. li fout qu'il puisse leur inspirer des idées 
patriotlques, nationales. Leur éducation doit ètre complétée sous ce rnpport ; c'est un devoir: 

D'ailleurs si, lorsqu'on reviseru la loi du 20 iuni l 87ü, 011 lorsqu'on la comj-lèteru, en indi­ 
q111111t les corulitious il remplir pour entrer duus !l's Iouciious publiques, 011 imposait, outre 
l'ohligntiou du dipldt11c universitaire, la fréquentation tic la huilirml' a1111ëc complèmeutuire, 
tout li! monde saurait à quoi s'en tenir, et la huuième année, pour certaines cutt'•g11ries d'études, 
deviendrait de fait obllgutoire. 

Dès lors, clic. devrait ètre organisée partout; dans les établisscmouts libres, comme clans les 
établissements de l'État. Dès cc jour, lu conquête serait fuite, les huit années d'études, dont 
personne n'aurait voulu d'abord, seraient entrées dans les besoins, dans les habitudes, et le 
rétablissement de l'examen de gradué en lettres ne serait pas indispensable. 

Seco11Clc objection. - Nous venons d'y répondre indirccternent ; elle consiste ù dire : • La 
fréquentation tic ln rhétorique supérieure pu rait très incertaine; toutes les heures qu'on y 
inscrira ne figureront que sur le papier et ne seront employées utilement c1ue pour de très rares 
exceptions. » 

Cette objection que la classe nouvelle ne serait organisée que pour de rares exceptions, n'a pas 
la portée qu'on semble lui donner. Nous dirons même que, dès lors qu'elle sera fréquentée, 
même pm· un petit nombre d'élèves, une conquête réelle sera déjà faite. Nous n'avons pas le droit 
de désespérer plus de l'esprit public dans notre pays que dans les pays qui nous entourent 
et notamment en Angleterre. Personne n'ignore, en effet, que c'est en mettant ù la disposi­ 
tion de la jeunesse studieuse des moyens de s'élever au-dessus du niveau ordinaire, en stimu­ 
Iant son omour-propre, qu'on a fuit faire dans ce pays, un pas immense au progrès des études. 
Comme on l'o fait remarquer dans le sein de ln commission, les Anglais, en distinguant les 
récipiendaires pour diplômes académiques en pass-men et en class-men, ont obtenu ce résultat 
qu'en fait presque plus personue ne veut être un étudiant ordinaire (pass-ma,i), mais que tous 
briguent l'honneur- d'être considérés comme des hommes de valeur (ctass-m,m). 

Voici du reste comment il a été répondu à cette objection, dans le sein de la commission : 
" Vu les tendances actuelles ùcs parents à abréger les études de leurs enfants, nous ne pou­ 

vions sur l'heure proposer une huitième année obligatoire, mais nous avons pensé qu'il y aurait 
utilité à créer une huitième année facultative, sorte ùe rhétorique supérieure où les jeunes gens 
trouveraient l'occasion de se perfectionner dans les connaissances antérieurement acquises. Nous 
avons la conviction que celte classe, bien que facultative, serait frêquontée par un grund nombre 
de jeunes gens, si le Gouvernement prenait certaines mesures d'encouragement. Ainsi les élèves 
qui auraient fait toutes leurs classes dans les athénées pourraient être admis gratuitement dans 
ln rhétorique supérieure. On créerait, à leur usage, une bibliothèque spéciale. On instituerait 
un grand prix pour chaque groupe de matières : langues anciennes, langues modernes, histoire 
et géographie, sciences naturelles. Le .iJfonitcw· publierait, chaque année, la. liste des élèves qui 
auraient subi avec succès un examen de sortie; un diplôme constaterait leur degré de capacité 
et certaines faveurs y seraient attachées : préférence pour la collation des bourses dans les 
universités, dans les écoles normales, accès à divers emplois, etc., etc. Celte rhétorique, 
indispensable à une certaine catégorie de jeunes gens, comme les futurs docteurs en philo­ 
sophie, les futurs professeurs, etc., etc., serait utile ù tous, et deviendrait en peu d'années une 
véritable huitième classe à laquelle la plupart des élèves se garderaient bien de se soustraire. 

" Nous avons adopté le système qui préconise l'étude préalable des langues vivantes. 
11 En abrégeant le nombre des années consacrées au latin cl au grec, pour prolonger les études 

communes, nous donnons satisfaction ù l'opinion publique; nous appelons vers les écoles 
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moyennes u11 grand nombre d'élèves qui encombrent actuellement les classes inférieures des 
athénées, nous ouvrons pour les jeunes gens d'élite une classe où ils pourront ou clôturer 
sérieusement leurs études, ou bien recevoir une préparation plus complète ù des études posté­ 
rieures. ,, ( Voù· procès-verbaux, pages 118 et suivantes.) 

No voit-on pas, d'allleurs, actuellement des parents foire doubler la rhétorique à leurs enfouis? 
N'en voit-on pas d'autres les envoyer, pendant un ou deux ans, dons des êtablisscmcnts étran­ 
gers, pour retarder leur entrée t\ l'universitét 

11 y a du reste un danger !\ voir les jeunes gens lancés trop jeunes d1111s les can-ières libé­ 
rales, et toute mesure qul, tendrn ù éloigner le moment de leur émancipation sera utile et bien 
accueillie par les familles vraiment soucieuses des intérêts de leurs fils. 

Troisième objection. - Au moment où l'on s'occupe surtout d'eméliorer l'organisntion des 
études d'humanités, il n'est pas possible de diminuer et le nombre des heures et le nombre des 
111111ées. Vous réduisez en réalité à cinq uns la durée des études classiques et vous maintenez 
sept années d'études professionnelles. Un membre n même ajouté qu'autant vaudrait se borner 
ù annexer à cette dernière section un cours restreint de latin et de grec et de soumettre tout le 
monde au même régime, 

Bipcnse. - Cette objection semble se confondre avec la première, mais au fond, elle en 
diffère. La première porte sut· le nombre d'heures ù donner nu latin ponr en fixer l'importance 
relative; ln troisième, sur le nombre des années à consacrer ù cette langue. 

Ln question posée était celle-ci : 
Au bout de combîen d'années cemmencera-t-on l'étude du latin? (Voir aux. procès-verbaux, 

pages 88 à 97.) 
Les ovis se sont partagés : six. membres se sont prononcés pour une année préparatoire, dix. 

membres pour deux années. 
Du moment que deux années prêparntoires étaient décidées, rien de plus naturel que de les 

rendre communes pour tous les élèves humanistes et professionnels, 
JI n'est donc pas exact de dire qu'en n'abordant l'enseignement du latin qu'en cinquième, on 

laisse sept années spécialement réservées à la section professionnelle. Les deux classes infé­ 
rieures de nos athénées seront des classes communes, préparant indistinctement aux deux sections 
et permettant de mieux déterminer les aptitudes des élèves pour l'une 011 pour l'autre des caté­ 
gories d'études. Crtte préparation elle-même est déjà une condition pour aborder avec plus de 
certitude de succès les études classiques, comme elle sera pom· les élèves professionnels un 
moyen de mieux se préparer aux éludes destinées à les conduire ù des carrières spéciales, 

Nous ne croyons pas, tin reste, que I'élévntion désirée dans le niveau de fa connaissance de la 
langue latine dépende ou du maintien du nombre d'heures y affectées, ou de l'augmentation de 
cc nombre ; mais nous avons la conviction qu'elle résuitera nécessairement de l'améliorntion des 
procédés d'enseignement, d'une préparation mieux entendue, de la suppression des exercices 
inutiles, eu un mot, d'un emploi plus judicieux du temps. 

Autre considération, encore, qui a bien son importance, le nombre meximum des élèves 
dans chaque classe, sera fixé à quarante, tandis que, actuellement, certaines classes comptent 
cinquante et soixante élèves. Il y eu a mème où ce chiffre est dépassé. 

Voici d'autres arguments produits, soit directement, soit indirectement, à l'appui de l'opinion 
qui soutient qu'il faut commencer le latin après deux. ans d'études préparatoires : 

On ne s'est occupé jusqu'ici que des élèves de la section des humanités ; il ne faut pas cepen­ 
dant négliger entièrement la section professionnelle dans les débats qui nous occupent. Qu'ar­ 
rive-t-il, en effet, aujourd'hui? Lorsqu'un élève, après une ou deux années d'humanité:;, est 
jugé incapable de poursuivre ses études classiques, on le renvoie dans l,1 section profes­ 
sionnelle. 

Des mesures de ce genre sont toujours déplorables : il faut aussi longtemps que possible 
laisser tous les enfants ensemble dans de mêmes classes et les soumettre à un programme 
commun. 

Le professeur distinguera ceux qui révéleront des aptitudes réelles pour l'étude des langues. 
foilà pourquoi il est bon de ne foire commencer le latin qu'en cinquième. 

66 
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De plus, un élève CJUÎ aura faîl deux années d'études moyennes avant d'aborder le cours de 
lutin, sera plus apte à bien faire ses humauitès : son jugement sera plus sûr, s11 volonté plus 
ferme; il s'attachere Immèdiatement aux auteurs qu'on lui mettra entre les mains. Les connais­ 
sances historiques qu'il aura préalablement acquises soutiendront son intérêt dans la lecture du 
ile Yiris, par cxomple ; il st1u1•11 déjà ce qu'est un consul, un préteur, un tribun. En un mot, il 
aura la préparation voulue et sa vocation sera déjù indiquée. La sous-commission fortifie donc 
l'cnselgnement du latin en le réservant aux cinq classes supérieures des humanités. ( Voir procès­ 
verbaux, page !}li.) 

l\I. Van der Kindere déclare qu'il se ralliera au projet de lu sous-commission patce qu'il 
répond aux voeux de l'opinion publique. Jamais on ne parvieudra ù rendre aux études grecques 
et-latines la pince qu'elles ont occupée jadis dans nos ècoles ; il suffit de leur conserver le reste 
de vie qu'il est encore possible de leur laisser, en les reléguant dans les années supérieures de 
nos humanités. Des jeunes gens de quatorze ans apprendront plus facilement le latin que des 
enfants de dix ans. (Séance du 26 juin 1879, page 97 des procès-vcrbuux.) 

" l\lon but a toujours été (l'introduire des élèments modernes dans les études d'humanités. 
J'eusse voulu voir les langues étrangères modernes enseignées surtout dans les classes inférieures 
et le latin reporté dans les classes supérieures; j'ai la conviction qu'en quatre ans, avec douze 
heures par semaine, on ferait de rapides progrès et on acquerrait de plus sérieuses connais­ 
sances en latin, qu'avec le système actuel. Je ne crois pas qu'il faille, dans le programme de 
répartition, charger les classes supérieures : c'est le contraire qui doit avoir lieu. Tout le travail 
des classes inférieures se faiL à l'athénée; les classes supérieures au contraire doivent avoir du 
temps libre pour travailler à domicile. li faut donc gl'Ouper autant que possible les heures 
d'allemand, d'anglais, d'histoire naturelle, dans les classes inférieures, afin de décharger les 
classes supérieures. En 4•, les élèves devraient savoir assez d'allemand pour que deux heures de 
leçons d'allemand suffisent, par semaine, à partir de celle classe. • (Séance du 16 septembre 1879, 
page 129 des procès-verbaux.) 

" Je donnerai mon adhésion à la partie du tableau qui fixe l'étude du latin, si j'ai ln garantie 
que les élèves qui se présenteront en ?,• bien préparés, soit par l'enseignement primaire, soit 
par les écoles moyennes, seront admis à l'athénée, sans devoir passer par les deux classes précé­ 
dentes. Cette disposition aura pour avantage immense de permettre aux habitants soit de la 
campagne, soit des petites villes, de réduire les sacrifices qu'ils font pour envoyer leurs enfants 
en pension et de coordonner les divers degrés de l'enseignement. " (M. Tempels, séance du 
2'• juin 1879, page 75 des procès-verbaux.) 

La commission n'a pas eu d'autre but. 
On a reproché au système de la commission de n'avoir pas tenu compte de la position des 

élèves qui, arrivés à la limite des éludes classiques, voudraient foire une rhétorique supérieure 
scientifique. Cette situation n'a pas été perdue de vue. Pour les élèves de cette catégorie, il sera 
possible de suivre, dès la seconde latine, concurremment avec les études classiques, des cours 
de mathématiques supérieures, dans la section professionnelle, 
Il n'y avait pas lieu à innover, sous ce rapport. Il suffisait, comme cela a été fait, pour 

conserver ce qui existe aujourd'hui, de rédiger le programme de l'enseignement -minimum des 
mathématiques, dans la section des humanitès, de manière à préparer les élèves pour l'ensei­ 
gnement scientifique supérieur. 

8° système. - Auteurs MM. DELBOEUF, GANTRELLE et VAN DER KtNOEllE. 

Lorsqu'il s'est agi de la répartition des heures et qu'il a fallu tenir compte des décisions de 
principe quant à l'importance relative des cours, des difficultés sérieuses se sont présentées. En 
effet, il était en quelque sorte impossible d'arriver à une application complète de ces décisions, 
sans attribuer â chacune des nnnèes d'études un nombre d'heures de leçons dépassant de beau­ 
coup cc que l'on peut raisonnablement exiger des élèves. L'examen du tableau répondant ô la 
deuxième question, page 5, en fait foi. On ne pouvait modifier cet état de choses qu'à la eondi­ 
tion de réduire proportionnellement le temps réclamé pour chacune des matières, comme il avait 
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du reste été convenu à la fin de la séance du 1 t> avril t 879, ou de revenir sur des questions de 
principe votées pur l'assemblée. 

Celte circonstance n donné lieu, au dernler moment, ù une proposition collective émanée <le 
trois professeurs qui représentaient les universités dons la commission (Ml\L Delbœuî, Gantrelle 
et Yanderkinderej. Celle proposition se trouve résumée dons un tableau qui est joint aux 
procès-verbaux. 

Elle a pour objet de conserver le nombre actuel <les années d'études et de commencer, comme 
aujourd'hui, l'enseignement <lu latin en G•, en lui conservant un total de soixuute-quatrc heures 
Qunnt au grec, le progmmme porte ù vingt-trois le nombre d'heures y aflectèes ; mais à parth­ 
de la poésie, il le rend fucultatif pour les élèves qui se destinent aux sciences. Pour ces 
derniers, ln partie obligatoire est réduite à onze heures. 

Le nombre d'heures de français serait de vingt-huit pour les humanistes et de trente pour les 
élèves qui se destinent aux sciences; deux heures de mathématiques deviendraient Iacultatives 
en rhétorique. 

Pour Je reste, l'importance relative des matières est lu même que celle qu'a proposée la 
commission. 

Nous devons enregistrer ici des déclarations importantes qui ont été faites lors du dépôt de 
celle contre-proposition: Voici ce que contient à ce sujet le procès-verbal de la séance du 
27 novembre i879 : 

" !U. le Président invite les trois honorables membres, auteurs de ce nouveau tableau, ,l 
expliquer l'opportunité qui existe à leurs yeux de présenter un contre-projet. Il leur demande, 
en même temps, dans quel sens il faut interpréter les votes précédemment émis par eux. 

" Après un assez long échange d'explications, iUM. Ganftelle, Delbœuf" et Van der Kimlere 
déclarent qu'en déposant leur contre-projet, ils regrettent de ne pouvoir admettre, avec d'autres 
membres <le la commission, les deux années préparatoires de la section des humanités, attendu 
qu'il est impossible de renfermer dans un cadre de cinq années les heures qui ont été attribuées 
aux différentes matières. Loin d'être hostiles à la création d'une rhêtorique supérieure, ils 
verraient avec plaisir accorder huit unnées à l'enseignement des humanités. 

" 1\1. Yan der Kinderespécialement déclare que son but unique a été de rendre pratiques les 
résolutions de la commission, en répartissant toutes les matières sui· les sept années d'études 
volées par elle. 

" 1l s'écarte en un seul point des résolutions de 1a commission, c'est en ce qui concerne le 
latin qu'il fait, ù regret, commencer en sixième. 

,, Il renoncerait à ce contre-projet si l'on adoptait huit années d'études dont deux prépara­ 
toires. 

" Il maintient, du reste, toutes les opinions qu'il a émises auparavant et qui sont en pnrlie 
directement contraires au programme de la commission et même à ce nouveau programme. ,. 

1\1. Delbœuf fail des déclarations analogues. 

Résumé comparatif des différents systèmes. 

Nous ne pouvons faire un pareil résumé qu'en nous plaçant au point de me du nombre 
d'heures d'occupation par semaine et par classe, que chacun de ces systèmes exige. Le tableau 
ci-après, dans lequel nous indiquons le chiffre total des heures de leçons obligatoires et faculta­ 
tives, y compris le dessin, la musique et Ill gymnastique, permettra de se rendre compte, en 

· même temps, du nombre d'années que chaque proposition entend assigner aux études. 
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AUTEUI\S 

l'l,ANS o't:'fUl>ES. 

CLASSIŒ. 

V' 
Obse1·vations. 

~l~I. Tempels . • 32 32 32 32 3::l 32 32 
(') 1 ('' """ ,. ,,~., ,, 1 .• """'· üomoor . 3i 31 32 37 H ,1.1 4-1 » 

le ehillrc 4 l ,e réduit ù 35, en 
Gantrelle. 0 31 36 37 37 37 37 37 . rundunt lu gymnastique, ln 

muslque et le dessin fueultatifs. 
Locointo . 32 31 32 31 31 ,13 32 32 . 
Delbœuï. tfl 35 38 38 

(>) 1 (') ~9 heures seulement pour 38 38 35 . 
les élèves SC destinant aux 

Yunderklndere 28 30 37 37 37 37 37 3î 27 sciences. 

La commission ••• ,, 31 31 36 36 39 39 ft.2 29 

MM. Delbœur, Gantrelle et 1 . l 31 l 36½136½136½136½136½\ à~½I Yauderktndere, . • 1 (l) nluis si l' 011 COI\SCl'Vnit, 
contrutremeut il Ill proposition 
des auteurs, le temps volé en 
tuveur de la gymnusticfuc, 011 
urt-iveruit, tout comme u com- 
mission, 11 39 heures de leçons 
à pnrur tic lu 4•. 

1 1 1 J 1 1 1 1 1 1 

JlONSIEU(I LR :\IINISTHE, 

Nous avons cru devoir surtout insister, dans le présent rapport, sur ce que nous considérions 
comme la partie la plus importante de la lâche de la commission, à savoir ce qui doit constituer 
désormais le cadre des études d'humanités en Belgique cl le mode de répartition des matières 
sur les différentes années de classes. 

Le Gouvernement seul est juge de la question de savoir si rien ne s'oppose, dans une réforme 
de ce genre, à cc qu'il s'écarte de cc qui est, en quelque sorte, de fondation en Belgique, Les 
amis des fortes études applaudiraient de tout cœur à une extension du système d'enseignement 
moyen public. Mais, en prévision de scrupules qui seraient d'ailleurs justifiés par des eircon­ 
stances de nature diverse, nous avons dû rechercher le moyen d'arriver ù celle extension, sans 
aller trop à l'encontre des idées reçues, sans mettre l'enseignement de l'État dans l'împossibilitê 
de se faire suivre par l'enseignement libre, auquel il doit servir de norme, sans imposer aux 
familles des sacrifices qui pourraient rendre toute réforme illusoire. 

JI est nécessairement à désirer, Monsieur le Ministre, que le Gouvernement donne ù nos études 
classiques un caractère de stabilité mieux uccusê. Trop longtemps nos programmes ont été 
discrédités non seulement auprès des familles et des élèves, mais encore auprès des professeurs 
eux-mêmes. Des changements fréquents amènent l'abaissement du niveau des études. 

Il importe donc que nos programmes soient désormais à l'abri de modifications constantes. 
Les procès-verbaux ci-joints de nos séances contiennent, relativement aux autres questions qui 

nous ont été posées, et notamment sur la question des méthodes, des aperçus que nous estimons 
être du plus haut intérêt et qu'il sera facile, le cas échéant, de formuler en instructions à sou­ 
mettre au corps professoral. 

Séances du 26 et du 27 juin. - Langues modernes; place et rôle à assigner à l'enseigne­ 
ment de ces langues - lexigraphie et syntaxe. 

27 et 28 juin. - Devoirs à domicile -· nature des thèmes - exercices de mémoire. 
15 septembre. - Correction des devoirs - compositions; avantages - inconvénients, 

examens de passage et d'admission. 

Nous n'avons pas cru devoir reproduire, dans ce rapport, la physionomie des débats relatifs à 
ces intéressantes questions. Paraphraser des procès-verbaux, sur la teneur desquels il n'y eut ni 
doute ni objection, nous a paru chose inutile. Du moment que les procès-verbaux étaient 



l 26ti ) [ N° 183.] 

imprimés, il nous a semblé que notre rôle so bornait ù servir de guide aux lecteurs auxquels ils 
étaient destinés. 

Nous termlnons ce travail, Monsieur le Ministre, en exprimant le vœu que les débats auxquels 
la commission s'est livrée soient fructueux et que le Gouvernement et le conseil de perfectionne­ 
ment de l'enseignement moyen, en qui le corps professoral tout entier met su confiance la phis 
absolue, puissent y trouver quelques lumières pour les guider dans la difficile mission d'assigner 
à nos études une organisation stable et sérieuse. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'hommage de noire plus haute considération. 

Le Secrétafre-Rapp01·teur, 
L. BRANQUA.RT. 

Le Président, 
E. GnEYSON. 

Ilruxellos, le 5 murs 1879. 

l\lONSJEUI\, 

Le Gouvernement aura prochainement ,\ s'occuper de la réorganisation de l'enseignement 
moyen donné aux frais de l'État. Son intention est de s'aider, pour arriver à un résultat utile, 
des lumières du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. lUais mon administra­ 
tion a pensé qu'avant de porter le débat devant cc collège, il conviendrait de passer en revue 
certaines propositions très importantes qui se sont produites dans ces derniers temps, en cc qui 
concerne renseignement des humanités, et qui émanent de particuliers ou de sociétés instituées 
en vue de contribuer an progrès des études. Inspirées par un sincère désir d'améliorer cc qui 
existe, ces propositions méritent un examen attentif. Elles seraient soumises à l'appréciation 
d'une commission spéciale, que l'on mettrait à même de s'en occuper à propos de quelques 
questions de principe, rédigées en termes généraux et sans qu'elles soient le moins du monde 
imposées comme unique moyen de solution de ces questions. 

La commission ferait ainsi un travail préparatoire, une sorte d'avant-projet lequel pourrait 
ensuite servir de base aux délibérations du conseil de perfectionnement. 

Dans ces termes, j'ai cru pouvoir me rallier à l'idée qui m'était soumise. 
La commission, dont je vous prie de vouloir bien accepter de faire partie, serait composée de 

la manière suivante : 

i O Le directeur de l'enseignement moyen, président; 
2° L'inspecteur général de l'enseignement moyen; 
5° L'inspecteur de l'enseignement moyen pour les humanités et les langues modernes; 
4° L'inspecteur de I'enseignement moyen pour les mathématiques; 
5° M. Delhœuf, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liége ; 
6° M. Gantrelle, professeur à la faculté de philosophie de l'université de Gand ; 
7° M. Vau der Kindere, professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'université de 

Bruxelles; 
8° M. P. Tempels, auditeur militaire, président de la Société de la Ligue de l'enseignement ; 
9° M. Branquart, préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles; 
i.0° M. Gérard, préfet des études de l'athénée royal de Liège; 
H0 M. Courtoy, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Gand('); 
i2° M. Lecointe, professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royal d'Anvers; 
i5° M. Du Fief, professeur d'histoire et de géographie ,'i l'athénée royal de Bruxelles; 
14-0 M. Fleury, professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de Namur; 
i 5° M. Schreurs, professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de Liége ; 
i6° M. Sabbe, professeur de flamand à l'athénée royal de Bruges; 
i 7° M. Wagener, professeur d'allemand à l'école normale des humanités à Liégé. 

(') M. Courtoy, non acceptant, a été remplacé dans la commission par M. Demoor, professeur de 
rhétorique lutine à l'athéuee royal de Tournai. 
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Elle nommerait dans son sein un secrétaire, chargé de la rédaction des procès-verbaux et 
du rapport. 

Les questions sur lesquelles elle aura n se prononcer sont les suivantes : 
I. Quelles sont les matières qui doivent, eu égard aux besoins de l'époque, faire partie d'un 

enseignement complet d'immunités? 
II. Quelle est l'importance relative de chacune de ces matières au point de vue du dévelop­ 

pement intellectuel t 
III. Y aurait-il lieu d'adopter un régime particulier pour les élèves qui révéleraient des 

aptitudes littéraires spéciales? -Quel serait ce régime; comment l'organiserait-on? 
IV. Quel temps convient-il d'employer aux études d'humanités; en d'autres termes, en 

combien d'années le divisera-t-on î 
V. Indiquer- les modifications de détail que devrait subir le programme général actuel, en 

supposant admise une organisation conforme aux vues de la commission. 
VI. Formuler un tableau de la répartition du Lemps dans un athénée, pal' classe et par 

matière, eu égard aux mêmes réformes. 
VII. Les méthodes actuelles sont-elles irrëprochablcs r - Quelles seraient éventuellement 

les perfectionnements ù y introduire? 
Vlll. Tout en laissant plus de liberté quant au choix des méthodes, ne pourrait-on stimuler 

les professeurs à l'emploi des meilleurs procédés, en faisant constater annuellement, lors lies 
examens de passage, lesquels se feraient avec une certaine solennité, quels sont les résultats 
obtenus? 

IX. Indiquer toute autre réforme qui paraîtrait utile au progrès des études. 
Dès que vous m'aurez fait part de votre acceptation, Monsieur, je vous adresserai une série 

de documents relatifs à ces questions. 
J'aurai l'honneur de vous faire eonnaltre, en même temps, le lieu, le jour et l'heure de la 

première réunion. 
Agréez, etc. 

Le Ministre de l'blstmction publique, 

(Signé) P. VANHUMBÉRCK. 

Com,nl!!llsloo chargée d'e.:samloer le8 réformes il Introduire dans 
l'e118elgnemeot des humanités. 

PROCÈS-VERBAUX. 

Séance du 1!5 avril 1879, à une heure. 

1'1. Greyson, directeur génerul de l'enseignement moyen, président, exprime l'espoir que les 
travaux de la commission seront féconds. Il compte sur le concours netif el dévoué de tous les 
membres qui la composent. 

M. Du Fief, retenu par un deuil de fumille, ne pourra assister à la séance. Tous les autres 
membres sont présents. 

M. Branquart est nommé secrétaire. 
M. Gérard demande que le programme de l'enseignement moyen soit imposé aux jeunes gens 

qui veulent entrer ù l'université. A côté de la réforme il doit y avoir une sanction. 
1\1. Greyson fuit observer que la sanction touche au domaine de l'enseignement supérieur et 

qu'à cet égard l'expression d'un vœu est la seule chose que la commission puisse faire. 
La question est réservée. 
M. Delbœuf demande s'il ne serait pas bon de déterminer les connaissances que l'enfant doit 

posséder pour entrer à l'athénée. 
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M. Greyson, en rccounnissnnt qu'il est nécessaire de fixer le point de départ <le l'enseignement 
moyen, croit pouvoir affirmer que le niveau de l'enseignement primaire cl de l'enseignement 
moyen secondaire sera relevé. 

Lu commission pourra égo le ment émettre un vœu à cc sujet. 
Ap1•rs une discussion sur l'ordre dans lequel il convient d'examiner les questions à résoudre, 

il est décidé qu'on s'en tiendra â l'ordre fixé par le programme du gouvernement. 

PREMIÈRE QUESTION, - Quelles sont les matières, etc, 
l'II. Gœntrelle p1·opose le maintien de cc qui existe, savoir: 
Le frnnçnis, le latin, le grec, te flamnnd, l'allemand, l'anglals ; 
L'histoire et ln géographie; 
Les mothémntiques; 
Les sciences naturelles; 
Le dessin, la musique, la gymnastique. 
l'if. Lecomte désire voir ajouter ù cc programme six heures de leçons d'hygiène par année. 
L'examen de celte proposition se fera quand on discutera le programme des sciences 

naturelles. 
La discussion s'engage sui· la question de savoir si toutes ces matières seront obligatoires. Les 

matières seront toutes enseignées; à propos de la troisième question, on verra celles que les 
élèves seront tenus de savoir. 

!U. Van der Kindere propose sept groupes. 

Langues anciennes : latin, grec. 
" nationales : français, flamand. 
" modernes étrangères : allemand, anglais. 

Histoire et géographie. 
l'\Iothématiques. 
Sciences naturelles. 
Dessin, musique et gymnastique. 

l\l. Te-mpels expose les raisons qui, d'après lui, doivent faire assigner un temps égal à chacun 
de ces groupes : 

Le français n'est pas seulement important dans les classes inférieures, 011 il s'entend surtout 
de l'orthographe. Dans les classes supérieures, il comprend l'art d'écrire, le style, le débit et la 
vaste étude de l'histoire de la littérature française. C'est dans les classes supérieures qu'il 
comprend la véritable grammaire, celle dont on se plaie à vanter Je caractère scientifique et qui 
n'est utile qu'à l'âge où on peul la comprendre. C'est dans les classes supérieures qu'on peul 
entreprendre de nous élever au-dessus de la médiocrité avec laquelle nous écrivons et parlons 
le français. Quand la langue cultivée est vraiment la langue maternelle, la langue populaire, on 
est naturellement pénétré du sentiment, du coloris, du génie de cette langue, de la correction 
des termes, des tournures propres; la langue est Je vrai moule de la pensée. Mais quand la langue 
cultivée est importée, quelle que soit l'ancienneté de sa naturalisation, c'est par l'étude qu'on 
supplée ù cc que la nature ne donne pas. li semble qu'un travail de celle importance et de cette 
difficulté peul être mis en parallèle avec l'importance et la difficulté du latin et qu'il y a assez de 
raisons pour lui accorder un temps égal. 

L'allema-ntl, suivant l'orateur, n'est pas seulement une langue à apprendre, mais une littérn­ 
ture, une civilisation, un courant d'idées où l'élève doit être placé largement, sous peine de 
faire un travail stérile. Comme le latin introduit dans l'antiquité pour faire comprendre son 
génie, son sentiment, sa morale, ainsi la langue allemande introduit l'élève dans le monde 
germain, dans le génie, le sentiment, la morale de notre race. Tout cela doit être fnit uvcc assez 
de puissance pour que nos tendances el la tournure même de notre esprit en soient modifiées. 
Voilà donc encore une matière égale aux autres, comme étendue, comme difficulté, et le temps 
nécessaire n'est pas moindre pour les choses abordables dans les classes supérieures que pour 
celles des classes inférieures. 

1er G1100P&. 
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1\1. Tempels estime, d'nilleurs, qu'après une étude sérieuse de l'allemand, cette langue doit 
être mise en relation avec le latin, nu profil du latin aussi bien que de l'allemand. 

Le français, le latin et l'allemaud sont donc égaux quant nu temps riécessalre. Ensemble ils 
fon\ la culture littéraire et reçoivent ln moitié de tout le temps dont l'enseignement dispose. 

Viennent les mathématique« qui, pnr leur npplicnlion à ln mécanique, d ln géodésie, à la 
eartologte, ù la technologie, comprennent toute la llfll'tie lndustrlelle d11 travail humain el qui, 
d'autre pari, comprennent l'nstronomic, celle lie toutes les sciences qui est la plus propre à nous 
élever au-dessus de la pauvreté de nos soucis habituels et à donner le véritable sentiment 
religieux par ln contemplation des choses infinies. D'après M. 'l'empels, le discrédit do l'élude 
des mathématiques a pour cause fa médiocrité de l'enseignement. 

L'histoire est un domaine tellement vaste qu'on aura toujours à regretter l'insuffisance du 
temps. C'est dans les leçons d'histoire que le professeur prépare l'esprit du jeune homme o ln 
vie sociale, aux tendances politiques. On peut dire, particulièrement pour notre pays, pour 
notre époque, pour notre situation politique, qu'en no donnant pas aux études historiques la 
portée qu'elles comportent, on sacrifie un des éléments du progrès libéral du pays, c'est-à-dire 
de son progrès intellectuel et moral. C'est le spectacle du législateur négligeant de distribuer 
aux citoyens les armes nécessaires pou1· la défense des lois libérales. 

Le groupe des sciences naturelles, avec la physique, la chimie et la géographie physique, 
comprend le monde réel tout entier, lu nature, tout cc qui est d'observation, de méthode 
rigoureuse. On doit se borner aux éléments essentiels, mais Cl'S éléments doivent être solides 
parce qu'ils sont une base à défaut de laquelle l'esprit scientifique ne viendra pas plus tard. 
C'est toute une face de la culture générale, un ordre de leçons égal aux autres par sa valeur et 
par le temps qu'il exige. 

On a groupé ln 91r»niastique, le dessin et la musique, parce que la gymnastique a besoin de 
trois heures par semaine, le dessin de deux heures, la musique d'une heure, cc qui représente 
une heure par jour. 

M. Ternpels expose qu'en admettant l'égalité de ces groupes, au point de vue du temps néces­ 
saire, on reeonnutt la vérité des choses et on établit une règle qui enlève toute difficulté à la 
division du temps. 

i\I. Gnyson ayant fait remarquer que l'importance relative des matières est à traiter dans la 
deuxième question, la commission admet que toutes les matières ci-dessus indiquées feront 
partie du programme, le groupement proposé n'ayant aucune influence sui· la décision à inter­ 
venir quant à leur importance relative. 

DEUXIÈME QUESTION. - QuellP est l'importance relative, etc. 

M. Vun der Kindere pense qu'on ne doit pas laisser aux parents le choix des matières qu'ils 
· croiraient convenir ou ne pas convenir à leurs enfants. Toutes ont la même importauce. Les 
langues anciennes ne doivent pas conserver leur importance exclusive. Le grec devra probable­ 
ment être sacrifié afin de renforcer les études latines qui laissent éuormèmcnt à désirer. Si l'on 
ne peut faire apprendre à la fois l'anglais et l'allemand, cette dernière langue, du moins, doit 
être obligatoire. 

La gymnastique doit être obligatoire. 
l\ll'tl. Gtmtrelle, Dumont, Branquart et Wa9cne1· cumbatteut le groupement des matièrcs ; 

ils ne peuvent concevoir que, dans un cours d'humanités, on attribue aux sciences, la même 
importance qu'à la littérature. On peut, d'autre part, renforcer les études <les langues modernes 
sans anéantir celles des langues anciennes. L'amélioration des méthodes donnera satisfaction 
aux. partisans des langues vivantes et des sciences. 

M. Tetnpels résume ses propositions dans les questions suivantes : 
-t. Les humanités doivent-elles être des études littéraires spéciales ou bien des études gëné­ 

rales destinées à cultiver toutes les facultés de l'homme et t\ le préparer ù toutes les hautes 
études'! 
2. La culture du sentiment littéraire et le développement de l'esprit scientifique ont-ils, dans 

les humanités, une importance égale? 
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3. Ln culture littéraire doit-clic être faite, t\ titre égal, par l'étude des langues anciennes et 
par celle des langues modernes 'f 
4. y a-t-il lieu de rendre l'étude de la longue nllemande obligatoire dans tous IC's athénées 

du pays? Cette étude a-t-elle une importance égale ù celle d'une matière quelconque de l'onsei­ 
gnement ? 

l\l, Gantrelle estime que l'esprit scientiïlque se développe pnr ln philologie aussi bien que par 
les sciences proprement dites. 

1\1. Delbœ-uf partage cette opinion. li demande que chaque spécialité détermine le q,rn11tu11i 
des connaissances à exiger des élèves, ou sortir de l'athénée. 
li propose d'examiner tour ù tom toutes les matières proposées. On est d'accord sur le prin­ 

cipe; les questions spéciales révèleront les di vergences d'opinion. 

1\1. l'an dei· Kirulere tient à ce que la commission se prononce sur lu question préalable: 
quelle est la part à faire à l'enseignement scientifique et ô l'enseignement littéraire? 

M. Giintl'elle préconise l'enseignement littéraire. Les mathématiques apprennent particulière­ 
meut à raisonner juste, les sciences naturelles à observer, mais les lettres développent le senti­ 
ment du beau et du bien, en même temps qur le jugement. L'étude de langues anciennes en 
partiealier et de leur littérature développe toutes les facultés de l'homme. A ce titre, elle doit 
former ln base de l'enseignement des humanités. 

l\l. Vi11çotte est d'accord avec les professeurs spéciaux pour donner- neuf heures pa.r semaine 
à l'élude des sciences naturelles. 

l\l. Wu9enel" développe cette idée que l'étude des langues anciennes forme la base la plus 
sûre d'une bonne éducation intellectuelle; il croit cependant qu'il convient, pour plus d'une 
raison, de commencer l'étude des langues étrangères par une langue moderne, et, de préférence, 
par l'allemand. 

l'tf Demoor développe la même opinion. L'antiquité est un vaste répertoire de vérités 
morales el philosophiques. Elle a traité d'une foule de questions sociales encore débattues de nos 
jours. La littérature grecque est en quelque sorte la clef de la littérature française et de la 
littérature allemande. Les découvertes récentes lui empruntent leurs dénominations; les sciences, 
leur vocabulaire; etc. C'est l'école du goût. li fout renforcer l'étude du latin et du grec de 
manière à mettre- les élèves à même de lire les auteurs avec fruit. 

l\lM. Gilles, Dumont et Delbamf sont d'accord pour constater fa supériorité des élèves 
humanistes sur les élèves de la section professionnelle dans tous les cours qul sont communs 
aux deux sections. 

M. Gcmt,-elle ne comprend pas c1ue M. Van der Kindere, qui se plaint de l'ignorance des 
élèves en fait de latin, veuille, dans son programme, diminuer d'un tiers le nombre d'heures 
attribuées à cette langue. Cela lui semble d'autant plus étonnant que M. Van der Kindere a émis 
l'avis qu'il fout renforcer les éludes latines en sacrifiant le grec. 

1\1. Tempels soutient qu'il faut accorder nu développement de l'esprit scientifique autant de 
temps qu'au développement du sentiment littéraire <.'t que tous les degrés de l'enseignement 
devraient porter l'empreinte à la fois de la science el des lettres. 

1\1 Lecomte combat l'égalité des deux groupes. li accorde plus d'importance au groupe 
littéraire. 

M. Demoor cite à l'appui de sa thèse, l'opinion de Descartes, de Pascal, d'Arago et de Jules 
Simon, et parmi les groupes littéraires il donne la prédominence ou groupe des langues 
anciennes. 

A près quelques considérations de M. Fleury sur le but et la portée de l'enseignement des 
sciences naturelles dans les athénées. la commission décide que dans sa séance de demain, jeudi, 
elle examinera la proposition de 1\1. Dclbœuf: Quelle est la quantité de connaissances qu'un 
élève Je\ ra posséder au sortir de la rhètoriq uo t Chacun fera son programme et manifestera ses 

68 



[N•f83.] ( 270 ) 

exigences selon sa spécialité, et on réduira le temps demandé proportionnellement, s'il y a lieu, 
après addition faite, 

La séance est levée à cinq heures et demie. 

Le Secrétaire, 

L . .B11ANQUART • 

Le Président, 

E, GnEYSON, 

S1fonce du 16 avril, cl deux heures. 

Tous les membres sont présents, excepté M. Du Fief. 
Le procès-verbal de la séance du t!S avril est lu et approuvé. 
La parole est à 1\1. Vi11çotte. Des hommes haut placés dans l'enseignement, dit-il, ont parlé 

de réduire les mathématiques dans les humanités. 
Cependant le programme actuel est le minimum de cc que l'on peut demander à un jeune 

homme intelligent et cc minimum est adopté dans toute l'Europe. 
On a écarté de l'enseignement tout cc qui, dans Legendre, peut être omis sans nuire à la suite 

des dêmonstrntions; dans l'algèbre, on a supprimé tout cc qui est trop difficile ou qui absorbe 
trop de temps. Pas de problèmes nombreux sur la géométrie des trois dimensions, attendu que, 
tians bien des cas, ln démonstration des théorèmes porte avec elle l'application; pas de pro­ 
blêmes nombreux sur l'algèbre; des applications multiples sur l'arithmétique, parce que leur­ 
utilité est incontestable. Cc programme n'exige que dix-huit heures par semaine. Ce temps est 
un minimum. Il faudrait plutôt l'augmenter que le diminuer. En conséquence, je demande que 
le programme el le nombre d'heures soient conservés, 

1\1. l'an der Kinàere demande quels sont les résultats obtenus jusqu'ici par l'enseignement 
des mathématiques. 

l\f. Vinçotte répond que, depuis la suppression du graduat, les élèves s'occupent peu des 
mathématiques. Dans les athénées et dans les collèges où les professeurs sont bons, où l'ensei­ 
gnement est pénétrant, on compte deux on trois quarts de bons élèves; avec des professeurs 
médiocres, un quart, Dans les ëtahllssements libres, l'enseignement a été presque totalement 
abandonné et les résultats sont nuls. 

A partir de la seconde des humanités, les élèves de celte section peuvent prendre rang dans 
la section scientifique, pour y recevoir l'enseignement des mathématiques. Le programme des 
cours et la répartition des leçons sont arrangés en vue de permettre aux élèves humanistes des 
deux classes supérieures de se préparer à entrer dans les écoles spéciales, el généralement ce 
sont les élèves les plus distingués. 

l\m. Dumont et Gantrelle confirment cette assertion. A l'école militaire et à l'école du 
génie civil, les élèves qui ont fait leurs humanités ne tardent pas à prendre les devants sur leurs 
condisciples. 

lU. Lecointe ne peut admettre qu'on conserve le programme actuel. 
Le système, dit-il, qui consiste à permettre l'accès de la seconde scientifique aux élèves de la 

seconde latine, est un déplorable système, qui produit de déplorables résultats. 
Déplorable système, attendu que les élèves de la troisième latine n'ont vu ni la trigonométrie, 

ni les progressions, ni les Iogarhhmes, et que celte lacune les met en arrière de leurs condis­ 
ciples sortant de la troisième professionnelle. 

Déplorables résultats, car les élèves sont surchargés par les nécessités des deux cours opposés 
et perdent fatalement leur temps dans l'un et dans l'autre. Dans une carrière de trente-sept ans, 
il compte à peine trois élèves qui ont pu faire convenablement le tout; encore a-t-il fallu que 
les professeurs d'humanités montrassent quelque indulgence à leur égard. 

Quand les élèves commencent les études scientifiques après la rhétorique, les résultats sont 
splendides, mais peu de parents consentent à sacrifier une année. 
Je propose de réduire le temps consacré aux mathématiques de vingt-trois à seize ou dix-sept 

heures obligatoires, m supprimant du programme la trigonométrie et lu théorie de la mesure 
des solides remplacée par des applications. 
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Je pense que la création d'une troisième scientifique serait chose utile et même nécessaire, 
Celle classe ne différerait de ln troisième professionnelle actuelle qu'en ce qtie la partie rnathé­ 
matiquo auroil une base plus sérieuse. 

Les élèves de l11 troisième latine y auraient accès, et, après uu certain temps d'épreuve, pour­ 
raient se désister sans inconvénient, s'ils reconnaissaient que la voie scientifique n'est pas faite 
pour eux. 

JU. Van der Kindere voudrait que les élèves eussent moins à voir et vissent mieux. On fait 
trop de théorie, pas assez d'application. 

Les cours, excellents pour les élèves qui doivent poursuivre leurs études scientifiques, sont 
insufflsants pour ceux qui embrassent d'autres carrières, et si les hommes de science qui ont 
fait leurs humanités sont des hommes complets, les hommes de lettres, sans les sciences, leur 
sont évidemment inférieurs. lis n'ont qu'une des faces de lo culture intellectuelle moderne. 

l\f. Viilçotte réfute l'assertion de M. Lecointe en ce qui concerne ce que ce dernier appelle un 
déplorable système, ne donnant que de déplorables résultats. Le professeur de la seconde scien­ 
tifique peut aisément aplanir les difficultés qui ne sont qu'apparentes quant au système, et il 
doit s'en prendre parfois à son excessive indulgence si les résultats ne sont p:is satisfaisants. 

M. Lecointe demande que la bifurcation ait lieu en troisième; mais cela amoimlrirait encore 
l'enseignement des mathématiques dans cette classe, attendu que les élèves qui se destinent au 
commerce et qui sont déjà trop enclins é négliger les mathémntiques, perdraient le stimulant 
qu'ils ont dans le désir de se tenir à la hauteur de leurs condisciples. lU. Vinçotte ne comprend 
pas le système qui veut plus d'application que de théorie. On ne peut appliquer ce qu'on ne 
comprend pas et un cours composé de formules dogmatiques serait sans fruit pour le déve­ 
loppement de l'intelligence et ne laisserait que peu de résultats pratiques. 

51. Tempels ne peut croire que ce soit à l'étude du latin qu'on doit attribuer la supériorité des 
élèves humanistes. Elle tient à d'autres causes et surtout à l'éducation. li voudrait beaucoup 
d'applications et peu de théorie. Les applications rendent, du reste, la théorie plus facile. 
L'astronomie, la physique, ln géographie ouvrent un vaste champ aux applications. A l'école 
modèle, on fait de la géométrie appliquée avec des enfants de neuf ans et les résultats sont 
excellents. JU. Tempels demande pour les mathématiques cinq heures par classe et par semaine, 
en comprenant, dans les mathématiques, la géographie mathématique, ln mécanique eèh-ste et 
l'application des théories enseignées aux sciences physiques qui font partie du programme, 

M. Delbœu] voudrait qu'on en revint à fixer pour toutes les matières à enseigner un minimum 
obligatoire et un maximmn qu'il serait loisible à l'élève d'atteindre au moyen d'une combi­ 
naison peut-être difficile, mais 11011 impossible. 

Cette proposition étant acceptée, iU. le Président pose la question en ces termes : 
,t Le programme actuel des mathématiques sera-t-il conservé comme minimum'! .• 
Dix membres répondent non, cinq membres oui, 1111 membre s'abstient. 
Le programme d'arithmétique est admis à l'unanimité. 
li en est de même du programme d'algèbre, auquel on ajoute quelques notions sur les 

maxima et les minima; 
Le programme de la géométrie, réduit aux quatre premiers livres, avec additions des défini­ 

tions et des mesures des volumes des corps, est admis par quatorze voix contre une (celle de 
l\l. Viuçotte) et une abstention. 

Notions élémentaires de trigonométrie : quutorze voix pour, une contre, une abstention. 
" Quel temps sera consacré par semaine à ce programme mininum î " 
Treize voix adoptent le chiffre de seize heures; i\m. Van der Kindcre et Tempels le 

repoussent; iU. Sabbe s'abstient. 
Le programme actuel de la section scientifique est adopté comme maximum par treize voix 

contre une et deux abstentions. 
La question relative au nombre d'heures est réservée. 
Ln séance est levée à cinq heures. 

le Secrétaire, 
L. B1\ANQUART. 

Le Président, 
E. GREYSON. 
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Séance du 17 aoril ·1879, â ileu» heures. 

1\1. Du Ficfcsl absent. 
Le procès-verbal de la séance du ·I (j avril est lu Pt approuvé. 
1\I. Greyson, président, fait remarquer qu'en discutant des questions de méthode, duns la 

séance d'hier, on est sorti de l'ordre du jour. Si la discussion doit être libre et large, il faut 
aussi pour la prompte expédition du travail t\ Iairc, qu'on ne sorte pns de la question qui t'SL 

mise l'll délibérotion. La première question porte sur l'iruportnnee relative des matières du 
programme; il faut régler ln part de chacune, sans entrer dans la discussion des méthodes 
qui sera pleine et entière en son temps. 

La question actuellement ù résoudre est celle-ci : 
• Quelle sera la part à faire aux sciences naturelles? 11 

lU. Vù1.çotte, après avoir ex posé le plou d'études actuel, dit qu'il faudrait en élargir le cadre 
et y ajouter lu chimie, la géologie, la minéralogie. Rien ne serait changé dans les classes infé­ 
rieures. Les trois classes supérieures auraient chacune une heure de plus. Le Iola! des heures 
assignées aux sciences naturelles serait de neuf par semaine. 

l\I. Schreurs partage l'opinion do i\l. Vinçotte, en ce qui concerne les classes supérieures ; 
mais il pense que l'heure attribuée à chacune des deux classes inférieures est une heure 
perdue. 

M. Vù1çotte pense que l'enseignement scientifique doit commencer en quatrième, parce que 
là seulement les élèves deviennent aptes ù le recevoir. 

!\lais comme l'enseignement des sciences naturelles sera désormais, il faut l'espérer, commencé 
t\ l'école primaire, il ne faut pas qu'il subisse d'interruption; voilà pourquoi il conserve une 
heure dans chacune des clnsses inférieures, malgré les médiocres résultais qu'il a constatés 
dans ses inspections. li compte sur le talent des professeurs pom· provoquer chez les enfants 
tout l'inté1;ét qui s'attache à la matière. 

l\I. Sehreurs répond que, dans l'état actuel des choses, on habitue les enfants à des leçons 
qu'ils ne sont pas tenus d'apprendre ni de retenir. Si l'intérêt qu'elles leur inspirent est vif, au 
début du cours, il ne tarde pas à s'émousser. Le professeur, ne pouvant foire de la science, vu 
le manque de temps et la faiblesse intellectuelle des êlèv~s, doit ravaler- son enseignement et, 
peu à peu, les élèves y deviennent indifférents. Il est d'avis que des récrèations scientifiques, 
comme l'herborisation par exemple, ou l'analyse de quelques plantes, doivent, dans ces classes, 
remplacer l'enseignement scientiflq ue, 

M. Van dei· Kindere est d'un avis tout opposé. C'est surtout dans les classes inférieures qu'il 
fout s'occuper des sciences naturelles. 

Elles s011t appropriées à l'intelligence des enfants. Il sait que le cours des entretiens scienti­ 
fiques est très bien goûté de tous les élèves à l'athénée de Bruxelles; c'est qu'on y reste dans 
une sphère accessible à lous. 

Mais la distribution des matières est imparfaite. Il y a, dans toute science, une partie élémen­ 
taire facilement abordable aux jeunes intelligences. Il faut se hâter <le lu leur faire parcourir. 
La même science peut et doit s'cnseigner dans toutes les classes, en recevant graduellement 
des accroissements et des développements, selon l'tîge el le degré de culture Intellectuelle des 
élèves. 

Le champ des sciences naturelles est très vaste et, pour l'explorer avec fruit, il faut plus de 
temps que celui qu'on y consacre actuellement, 
'Quant au nombre d'heures à fixer, il dépendra des besoins relalifs des autres matières. 
l'II. l'inçotte objecte que ce système amènerait l'enfant li s'occuper à la fois de dix-huit ou de 

vingt matières différentes; il redoute la confusion qui peut se faire dons son intelligence. 
l'II. Fleury remarque que tout le monde est d'accord sur le principe; on reconnait la nécessité 

de l'enseignement, on dillrre sur le temps à y consacrer. 
Pour lui, il voudrait une heure de plus que n'en demande lH. Vlnçotte. 
En quatrième, l'enseignement ne peut se borner à la révision des cours précédents. 
Il faut qu'il comprenne des notions d'organographie humaine et de physiologie, bases de 
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l'enseignement de la zoologie. On pourra même y rattacher le cours d'hygiène demandé par 
1\1. Lecointo. Il faut du temps pour former le vocabulaire scientifique des élèves; doux heures on 
quatrième lui paraissent donc nécessaires. 

!\I. Vinçotte se rallie li cette proposition. 
M. Tempels s'étonne quo IU. Schreurs prétende qu'un enïaut n'a pas d'attachement pour les 

choses de la nature, Il conteste cette assertion. 
Quand on sait saisir l'enfant des beautés que la nature étale li ses regards curieux, tout son 

intérêt s'y attache. Les phénomènes de la germination, de ln végétation, le rôle du squelette 
dans les corps organisés, le jeu des sens, de l'ouïe, de la vue, etc., ont pour lui des attraits 
incontestables. 

Les sciences naturelles sont l'instrument le plus facile et le plus complet de leur développe­ 
ment intellectuel; il faut leur apprendre ti. s'en servir dès l'âge le plus tendre et toujom·s; clans 
toutes les classes donc toutes les matières seront enseignées; et pour cela, il faut une part virile, 
soit cinq heures par semaine, réparties dans chaque classe, sur toutes les branches. 

1\1. Delbamf s'effraye des exagérations de l'honorable prëopinant. 
li professe trop de respect pour la science, poui- la mettre ainsi à la merci des enfants. Natu­ 

raliste lui-même, il a essayé d'intéresser ses enfants à la science naturelle. Il a échoué. La science 
est en soi une chose sérieuse; il faut l'enseigner sêrieusement, Habituer les enfants à la science 
facile et seulement amusante, c'est courir risque de les éloigner de la science sérieuse et ardue. 
Il est donc d'avis de se restreindre dans les limites indiquées par MM. Vinçotte, Fleury et 
Schreurs. 

ni. Van der Kùulere n'exige pas des enfants une science complète; il veut développer en eux 
l'esprit d'observation, les habituer à voir et à bien voir ; ceux qui ont cette habitude, entrent 
dans la nature avec curiosité et la perçoivent; les autres pas, 

1'11. Delbœuf admet cette manière de voir, mais pas celle de JU. Tempels qui veut des expé­ 
riences de chimie et de physique pour des enfants en bas âge. 

l'if. Tempels soutient que ces deux sciences ont des côtés abordables pour les enfants. li ne 
prétend pas faire comprendre les phénomènes physiques, mais éveiller l'attention cl la curiosité 
des enfants à leur égard. 

l\I. le Président résume les propositions émises el les met aux voix. 
La proposition de 1\1. Tempels, cinq heures par semaine et par classe, est rejetée, deux voix 

pour, trois abstentions. 
La proposition de 1\11.U. Vinçolle, Fleury et Sehreurs, dix heures en tout par semaine, est 

adoptée, cinq abstentions. 
Il est donné lecture d'une lettre <le tu. Boens à M. le Ministre de l'Instruction publique. 

Ill. Boens roudrait voir les pères de famille représentés dans la commission. Pris pour notifi­ 
cation. 
Il est décidé que l'on s'occupera de l'astronomie en même temps que de la géographie, quand 

1'1. Du Fief sera présent. 
l\I. te Président appelle la discussion sur- la langue française. 
M. Delbœu{ insiste pour que l'on fixe le point de départ des éludes moyennes. 
En général, les élèves savent trop peu de chose en entrant à l'athénée. Ils devraient savoir 

au moins l'orthographe pour y être admis, même dans la classe préparatoire. 
M. Va·n der Kindere croit que celte exigence est exagérée.L'orthographe a des côtés très diffi­ 

ciles; on doit pour ainsi dire l'apprendre toute sa vie. 
Il faut qu'à l'athénée les enfants apprennent à écrire; on ne le fait pas assez. Il faudra donc non 

pas diminuer le temps consacré au frauçais, mais l'augmenter. 
M. Dumont croit que l'on peut apprendre l'orthographe usuelle à l'école primaire, surtout si 

l'on réforme la manière d'enseigner la lecture, actuellement en usage. Il prouvera, par les 
épreuves du concours de l'enseignement moyen du premier et du deuxième degré, que l'enseigne­ 
ment du style et de la composition littéraire porte d'excellents fruits. 

M. Gilles confirme cette assertion. 
Ill. Greyson fait remarquer c1ue rien n'empêche de considérer l'enseignement primaire comme 
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devant être plus étendu et que, dès lors, on peut prendre le programme d'admission en sixième, 
comme point de déport des études moyennes. 

Cela est admis. 
!Il. Tempels, résumant toutes les mntières qui entrent dons le cadre des études françaises 

(orthographe, grammaire, composition, élocution, lecture ù domicile, histoire de ln littérature, 
histoire de la laugue), demande pour ces études, une part virile de cinq heures par classe cf par 
semaine. 

M. GiUes fait observer que toutes les matières donnent lieu ô des oxereiees de rédaction; que 
Ir frau~•nis se cultive en tout et par tout. 

lU. Wuqener croit que le cours d'histoire littéraire ne doit pas être 1111 cours systématique, 
mais un ensemble <le notions historiques ti propos de l'explicntion des auteurs. Celle manière de 
voir est adoptée par l'assemblée. 

1\1. Gérartl, indisposé, quille la séance. 
'.U. Gr1•yson, président, met aux voix le chiffre de trente heures. 
Tous les membres votent pour, excepté l\l~L Gantrelle et Wngcner qui n'exigent l'un que 

vingt-quatre heures, l'autre que vingt-six heures, 
L'assrrnblëe aborde la discussion relative à la langue flamande. 
l\l. Sal,be désire qu'il soit fait une différence duos le régime des athénées wallons el des 

athénées flamands. Les premiers auront plus d'heures dans les classes inférieures, les derniers 
dans les classes supérieures. 

Le programme comprendra l'histoire de la littérature. Les élèves flamands devront savoir 
I'orthogrnphe usuelle à leur entrée à l'athénée. 

Il demande seize heures par semaine. 
lit. Dellwmf" voudrait savoir ce que l'on espère obtenir des élèves wallons par l'étude de la 

langue flamande. 
!II. Dumont répond : écrire, avec l'aide d'un dictionnaire, une lettre, un rapport, une pièce 

quelconque; acquérir l'usage pratique de In langue. Cc résultat n'est pas obtenu partout; cela 
dépend des méthodes. 

Il y a des \Volions qui traduisent assez couramment David et Conscience. 
IU. Tempels arrivera peut-être un peu tard à la séance de demain. Il doit siéger au conseil 

de guerre. Il demande à pouvoir exprimer sa pensée sur une question qui sera probablement 
débattue en son absence. Il croit que vouloir enseigner le flamand aux Wallons est une illusion. 
Il voudrait y substituer l'allemand; dans sa pensée, l'anglais ferait surcharge. L'allemand doit 
être ohligatoire. Faisant un groupe de l'allemand et du flamand, il lui assigne une " part virile » 
de cinq heures par classe el par semaine, le flamand étant facultatif en pays wallon. 

La suite de la discussion est remise à demain à deux heures. 
La séance est levée à cinq heures. 

Le Secrétaire, 

L. BRANQUART. 

Le Président, 

E. GRBYSQN. 

OBSERVATIONS. 

Réserves de M. Sabhe quant à l'enseignement de la Iittêrature flamande. 

E. Gnersoa. 

Séance d-u 18 avril, à deux heures. 

~•. Tempefs, absent. 
Le procès-verbal de la séance du 17 avril est. lu et approuvé, 
La question à résoudre est celle-ci : 
" Quel sera le nombre d'heures attribuées au flamund '! • 
M. Delbœief pose la question préalable : Quelles langues seront obligatoires en pays wallon? 
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Le seront-elles toutes, n'y en aura-t-il pas de facultntivcs? ne la solution de cette question, 
dépendra le nombre d'heures n donner à chacune, 

M. Wage11e1· portage cette mnnière de voir. 
M. Subbc Il ln parole. 
On n dit que l'obligation de suivre le cours de flarnnnd, dans nos athénées wallons, serait 

une vexation inutile, et que l'allemand serait de tons les points préférable. 
A cela je réponds que ln réciprocité est certainement ln première chose sur laquelle les 

Plnmands devraient pouvoir compter, ile la part de tous leurs frères wallons, pour toutes les 
peines qu'ils se donnent, dès l'âge le plus tendre, à s'initier au frnuçnis. Bon nombre d'hommes 
bien placés regrettent de n'avoir pus ~tJ soumis à cette obligation prétendûmcnt vexatoire, tnnt 
sont nombreux les avantages de tout genre qui s'attachent ù la connaissance de ln langue 
flamande, 

L'insuccès constaté à Lirge est lnrgement contre-bnlnncé pnr le succès constaté à Tournaî, à 
Namur, ù Chnrlcroi et 1t Couvin. 

D'accord avec M. Ternpels, je crois qu'il est dangereux pour- notre nationalité de n'ouvrir 
l'inlt'lligcme des enfants qu'à la civilisation française, mais des raisons pédagogiques jointes à 
d'autres me font donner la préférence au flamand. 

11 est plus facile à apprendre pour le Wallon que l'allemand. Les élèves peuvent s'assimiler 
pratiquement la langue dans le pays même. La connaissance du flamand mène à celle de 
l'anglais qu'on semble vouloir sacrifier, et ù ln connaissance de l'allemand auquel on attribue 
un intérêt exclusif. Le domaine du néerlandais est presque aussi étendu que celui du français. 
Dix- sept millions d'hommes, de Calais à Dorpat en Russie, parlent la même langue en dialectes 
différents. C'est In longue des transactions nu Japon, dans I'Archipel indien, nu sud de 
l'Afrique; clic a un public pour- douze journaux importants en Amérique. 
Je demande donc que l'étude du flamand soit obligatoire dans les athénées et que le nombre 

d'heures soit réglé en raison de son importance. Dans ma pensée, outre cette langue, les élèves 
wallons seraient tenus dt> suivre un cours ou d'allemand ou d'anglais. 

M. Greyson fait observer que cc système est abandonné depuis 1874. 
M. l'inçoltc le croit irréalisable, 
M. Genml en déplorerait l'adoption. Le régime de ln liberté porte d'excellents fruits; 

le régime de la contrainte ne produit que des résultats fâcheux. 
M. Du Fief est du même avis. Le cours de flamand orgauisé à Anvers pour les élèves 

wallons a donné des résultats très satisfaisants. 
tu. Wagener développe les idées suivantes: 
Il faut décider d'abord si trois langues modernes, ou deux, ou une seule, seront obligatoires; 

établir ensuite une différence entre les provinces wallonnes et les provinces flamandes. 
Rendre les trois langues obligatoires serait d'un effet désastreux pour les études. Il est évident 

qu'éparpiller les forces intellectuelles des élèves sur six langues différentes c'est courir risque 
de n'obtenir de résultat sérieux pour aucune. 

Il faut donc se borner à une ou, tout au plus, à deux langues modernes. Quelles seront-elles? 
Dans les provinces flamandes, le flamand toul d'abord, et avec la même importance que celle 
qu'on donne au français; un minimum de dix-neuf heures par semaine y serait affecté. 

A côté du flamand, une des deux langues modernes étrangères, au choix des parents, avec 
un minimum de quinze heures par semaine. 

Dnns les athénées wallons, l'étude des langues commençant par une longue étrangère, et par 
celle de l'allemand de préférence, on accorderait à celle-ci vingt-trois heures par semaine. 
En 4• et en 5• viendrait s'y ajouter-, avec un total de quinze heures, l'étude du flamand ou de 
l'anglais, au choix. 

M. Tempels, entré en séance, au moment ou M. Gérard développait sa motion, a été frappé 
de la justesse de ses observations. Avec lui et avec i\1. Wagener, il pense qu'il est impossible à 
Lo utes les intelligences de s'assimiler six langues. Scion lui, le flamand dvit être obligatoire en 
Flandre, facultatif en pays wallon. L'allemand est appelé i, rendre i1 nos nationaux: les services 
les plus multiples, Il demande donc que pour la Flandre, le franç ils, le flamand et l'allemand 
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soient obligatoires; en pays wallon, le français et l'allemand. L'nnglnis sel'nit facultatif .le part 
et d'autre. 

M. Van de,· Ki11dere ne peut se résoudre 11 sacrifier le flamand dans los provinces wallonnes; 
il croit que, pour tous les llelgcs, c'est un devoir patriotique tl'app1·cndrc les cieux langues 
parlées clans le pnys. L'intérêt moral et politique doit primer, ici, les questions pédagogiques. 
!Uêmc, si on lui démontrait qu'il est absolu ment impossible <l'imposer à ln fois l'étude de l'alle­ 
mand et du flamand, et l'étude du lutin et du grec, il n'hésiterait pas h reléguer les langues 
anciennes à l'arrière-plan. Heureusement il n'en doit pns être ainsi. Les populations wallonnes 
apprendront le flamand sans répugnance le jour où on leur aura füit comprendre qu'il y va lie 
l'avenir de ln Belgique, que la civilisation française ne doit pas nous absorber exclusivement, 
que le réveil des Flamands peut seul mettre un terme aux empiétements du cléncalisme, cl 
que, pour atteindre ce résultat, il faut assurer aux deux éléments ethniques de la nation les 
mêmes droits et leur impose!' les mêmes devoirs, 

Les différentes propositions, mises aux voix par l\I. le Président, sont résolues de la manière 
suivante : 
t O Provinces flamandes : une langue moderne, outre le flamand? 
Unanimité. 
Provinces wallonnes: deux langues modernes, outre le français? 
Cinq oui, les autres membres votent 110n. Une seule langue moderne sera donc obligatoire 

avec le français. 
2° Y aura-t-il liberté de choix quant aux langues? 
La majorité dît oui: Quatre membres veulent l'allemand obligatoire, en pays llmnand. 
En pays wallon, la majorité décide qu'il y aura choix entre le flamand, l'allemand et l'anglais; 

cinq voix sont opposantes. M. Vau dei- Kindere s'abstient. 
5° Nombre d'heures. 

t,'lamand. 

Dix-neuf heures pour les provinces flamandes, proposition de M. Wagener. 
!Uajorité contre, cinq voix pour, une abstention. 
Seize heures, proposition de M. Sabbe. 
Majorité poui-, cinq voix contre, une abstention, 

Allemand. 

Ln mejorité se rallie au chiffre de vingt-quatre heures proposé par lU. Vau dei· Kindere. 
Deux membres votent coutre, un s'abstient. 

M19lois. 

Le chiffre de douze heures est admis pa1· la majorité, contre quatre voix opposantes et une 
abstention. 

IU. Sabbe regrette de ne pouvoir obtenir dix-neuf heures pour le flamand en pays wnllon; il 
a voté sous ta réserve que le flamand servira à enseigner l'allemand et l'anglais en pays 
flamand. 

Histoire et géographie. 

M. Branquurt croit qu'il y a lieu de voter séparément sur le nombre d'heures attribuées à 
l'histoire et à la géographie. Il prévoit que le chiffre en sera considérablement augmenté et il 
croit qu'en l'occurence, un seul professeur ne suflîru plus à ln besogne. 
!I. Ga11trelle est d'avis que, s'il faut deux professeurs, chacun devra nvoir sa part el d'his­ 

toire et de géographie; les deux. sciences doivent être enseignées par un seul et même homme 
qui, selon ses aptitudes, aura ou le cours inférieur ou le cours supérieur. 

M. Tempele appuie cette motion; cependant, il pense que la géographie mathématique, ou 
pour mieux dire la mécanique céleste, revient nu professeur de mathématiques. 
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M. Du Fie] se réserve de trait er cc sujet à l'occosion des méthodes, 
Pour le moment, il se bornera à esquisser les motifs pour lesquels il est partisan de la 

disjonction. 
Le domaine de l'histoire est très étendu; il embrasse une foule de connaissances si considé­ 

rable quo, pour les posséder et se rendre apte à les communiquer aux élèves, il faut y consacrer 
énormément de temps. Il en est de même du domaine de la géographie. 

Si l'on pnrtoge les deux cours entre deux professeurs, chacun devra diviser son temps entre 
les deux branches; il ne pourra les soigner toutes deux comme il ferait d'une seule; et comme 
il aura du reste, à répéter et à élargir le premier cours donné, il faut qu'il sache cc qui aura été 
fait et ce qui restera à faire. Il se réserve, au surplus, de reprendre et de développer cette idée. 

M. Gérard, b. l'appui de l'opinion de M. Du Fief, cite levœu émis par le congrès des sciences 
géographiques de Paris, lequel se prononce pour la séparation. 

Un débat s'engage, à ce sujet, entre ~11.U. Sabbe, Gantrelle, Leeointe, Van cler Kindere et 
Delbœuf, et il est décidé que, la question de méthode étant réservée, on mettra aux voix un 
chiffre d'heures unique pour l'histoire et la géographie. 

Le chiffre 24. est adopté pal' la majorité contre sept voix opposantes. 
M. Delbœu]' voudrait que l'on décidât si toutes les branches des sciences naturelles, ou une 

partie seulement, seront obligatoires. 
Il consent, toutefois, à ajourner sa motion,jusqu'à ce que la question relative à la distribution 

des matières soit résolue. 
Il est décidé que la prochaine séance aura lieu, au Lucas-huys, le mardi 22 avril, à deux: 

heures. 
La séance est levée à cinq heures. 

Le Secrétaire, 

L. BRANQUAfiT, 

Le Président, 

E. GREYSON, 

OBSERVATIONS, 

Réserves de 1\1. Van der Kindere, qui iusiste pour avoir un procès-verbal plus détaillé. 

E. GREYSON. 

Séance rfo 22 avril, à deux heures. 

Tous les membres de la commission sont présents. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approuvé, sauf les réserves faites par 

M. Van der Kindere qui se plaint de ce que les développements donnés à sa motion, en cc qui 
concerne la langue flamande, n'ont pas été fidèlement rendus. C'est un droit, <lit-il, pour la 
minorité, que de voir reproduire exactement les arguments sur lesquels elle fonde son vote. 

lU. Branquurt, secrétaire, répond que, vu l'exiguïté du temps dont il dispose, il doit se 
borner, dans les procès-verbaux, à ne donner que les décisions prises, avec Ill substance des 
arguments employés. Il promet de reproduire i11 extenso les preuves de chaque membre dans le 
rapport général qu'il soumettra 11 l'approbation de la commission. 

1\1, Va,, der Kùulere s'étant déclaré satisfait de ces explications, le procès-verbal est 
approuvé. 

1\1. le président Greyson appelle la délibération sur la question du grec et du latin. Il estime 
que la discussion à ce sujet doit avoir une grande liberté d'allure; elle doit être, en quelque 
sorte pour chacun, une occasion de déclarer ses principes, avec une entière franchise, afin 
d'arriver à préciser les prétentions de tous et de donner plus de netteté aux votes à émettre. 

La parole est donnée à iU. Lecointe, 
« Quel est, dit-il, le but à atteindre? Au bout des années d'humanités, l'élève que doit-il, 

non seulement savoir, mais pouvoir ? 
11 reçoit à l'athénée un grand nombre de notions diverses, et cc n'est que s'il peut les coor­ 

donner qu'il est suffisamment préparé pour l'université. 
70 



[ N° 183.] ( 278 ) 

Il doit savofr à l'athénée tout ce qu'il ne poul'ra apprendre ù I'unlverslté, 
JI doit être mis ù même do résister ou penchant intuitif et aveugle qui domine les natures 

incultes, Il fout qu'il apprenne à penser par lui-même, et pour cela il faut du temps. 
Ln rhétorique s'impose à tout esprit cultivé; l'ile rend apte ù soutenir la discussion à 

laquelle est donnée ln meilleure forme. 
Sous cc rapport, les anciens sont et resteront peut-être toujours les modèles les plus 

parfaits. 
Singulier phénomène l ••• 
Ceux qui peuvent tout, grâce aux. humanités, sont ingrats envers elles ; elles ne trouvent do 

défenseurs que parmi ceux qui reconnaissent franehement ce qui leur manque! 
S'il est vrai, scion Courier, quo peu d'hommes connaissent parfaitement la langue qu'ils 

parlent, comment concevoir qu'on donne trois langues à enseigner à un seul et même homme? 
Toutes les tentatives faites pour réorganiser l'enseignement, clans tous les temps et dans tous 

les pays, prouvent surabondamment que l'art d'écrire et de penser repose sur de bonnes 
humanités. 

En conséquence, je voterai pour le chiffre d'heures le plus élevé à y consacrer, après qu'il 
aura été répondu à une question préalable que je poserai avant le vote. 

La parole est donnée à M. Gilles. 
M. Thénard et l\I. Dumas, dans lem remarquable rapport sur les travaux de la commission 

instituée, en { 8152, pour préparer le prngt·nmme de l'enseignement scientifique en France, font 
valoir d'excellents motifs pour maintenü- l'étude obligatoire du latin. M. Van der Kîndere a 
prouvé la nécessité de celte étude par des arguments non moins péremptoires. Partout on est 
d'accord sur cc point. 

L'accord est loin d'être aussi unanime sur la question du grec. 
On ne conteste pas qu'il doive faire p1œtie de l'enseignement donné par l'État, mais on lui 

conteste un caractère obligatoire. L'enseignement du grec fait, dit-on, double emploi avec 
l'enseignement du latin. Je ne partage pas cet avis. Au point de vue de la forme, le g1·cc 
l'emporte de beaucoup sur le latin. L'influence qu'il a exercée sur le latin est incontestable; sa 
littérature est pleine de trésors que les écrivains latins n'ont pu qu'imiter. La langue grecque a 
fourni à la langue française un nombre considérable de mots; les sciences naturelles lui doivent 
presque tout leur vocabulaire. Au point de vue du fond, que de trésors philosophiques, histo­ 
riques et scientifiques la littérature grecque nous procure ! D'où vient donc la guerre qu'on lui 
fait? Il faut secriâer le grec aux idées modernes, dit-ou, si l'on veut sauver le latin; d'ailleurs, 
il présente trop de difficultés et l'élève n'en sait, au bout de ses études, que très peu de chose ; 
encore Pouhlie-t-il bientôt. 

L'éloignement pour le grec n'est pas aussi accusé qu'on le dit ; bien peu d'élèves, douze 
pour cent peut-être, demandent ù être dispensés du cours. Quant à la seconde objection, die 
s'applique à toutes les matières de l'enseignement : on ne les possède pas entièrement à la fin 
des études moyennes et on les oublie si l'on cesse de les cultiver. 

On ne doit pas plus posséder du grec à la sortie de l'athénée que ce qu'il en faut pour être en 
élnt d'en poursuivre l'étude avec l'aide de la grammaire et du dictionnaire. 

Ou peut donc se contenter d'un minimmn de connaissances, être en état de comprendre 
Xénophon, par exemple, et quelque peu Homère, 
Je me réserve de démontrer ce que les méthodes en usage pour l'enseignement du grec 

offrent d'anormal; je ne veux que l'indiquer, pour le moment. 
Grammaires trop développées; perte de temps à faire apprendre des exceptions qui trouvent 

rarement leur application i absence d'exercices lexigmphiques et d'exercices étymologiques 
qui démontrent l'utilité immédiate de la langue, etc., etc. 

Je conclus en demandant un minimum, à déterminer, obligatoire pour tous les élèves. 
Partout le gl'Cc figure dans les programmes d'études; nous ne pouvons faire à nos jeunes gens 
l'injure de cruire que nous les jugeons incapables de se tenir à la hauteur intellectuelle de la 
jeunesse étrangècc. 
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Ln parole est li M. Demoor. 
Le résumé des notes remises pnr lui, sera l'hit pour ln proehnlne séance. (Voir aux Annexes,} 
M. l'an tler Kùulere ne croit pns que des citations soient des preuves; mieux valent de 

bonnes raisons. Il ne suivra donc pas 1'tl. Demoor dans ses brillants développements. Son but, 
dans le système qu'il propose, est de prémunir ln jeunesse contre le danger de l'éducntion litté­ 
raire exclusive, en développant en elle l'esprit soicntlflque. li veut opposer les réalités du fond 
aux illusions de ln forme. Il ne veut pas que ln jeunesse se laisse éblouir pnt• les mots, ni pnr les 
pensées, quelque brillantes qu'elles soient. 

Il se défend du reproche qu'on semble faire à cc système en disant que c'est du rnatéelalisme, 
Chercher à faire comprendre les choses modernes à leur véritable valeur n'est pas le 
matérialisme. 

JI y n dangee d'y tomber nu contraire, en marchant toujours dans les voies battues, comme 
font si bien les jésuites dont l'éducation consiste uniquement à développer les idées grecques 
ou latines. 

Ils n'ont pus peur des anciens : ils expurgent les auteurs et les amendent à leur façon; ces 
auteurs ne présentent aucun danger pour leurs doctrines. Ln société moderne, au contraire, les 
effraye. Eh bien t pour nous, dans notre idéal, nous voulons façonner la jeunesse scion la société 
moderne et non selon In société antique, 

l\lM. Lecoiutc, Gilles et Dcmoor ont dit beaucoup de choses excellentes, que j'approuve 
pleinement. Le latin doit conserver sa place nu programme et mème je voudrais qu'on le sût 
mieux; toutefois ce n'est pas par le nombre considérable des heures que je désire ou que je 
compte atteindre cc résultat. La prépondérance exclusive du latin est un danger. Les enfants 
sont accablés par le latin. li absorbe tout leur temps et je dirai presque tout leur intérêt, en cc 
sens qu'ils le croient seul indispensable, tandis que tontes les autres matières seraient acces­ 
soires. Le latin, il est vrai, ù lui seul, suffit pour Cafre obstacle à leur passage dans une classe 
plus avancée; on se montre plus facile à l'égard du reste. 

Le programme actuel donne lieu à de grandes pertes de temps; la fatigue naît fatalement 
d'un enseignement trop prolongé et la fatigue ferme l'accès aux idées. Avec soixante-quatre 
heures par semaine, de bonnes méthodes devraient faire de bons latinistes; mais la variété 
dans l'enseignement est la première condition d'une bonne méthode. Il fout l'y répandre et l'y 
répandre 1l profusieu ; il faut dissimuler la saveue amère de la science, sous une saveur agréable. 

Le latin ne devrait absorber, je pense, que ln quantité d'heures affectées aux langues 
modernes. En tout cas, le chiffre actuel des heures devrait être réduit. 

On hésite à sacrifier le g1·cc, on redoute la qualificatiou de barbare. Je ne veux pas non 
plus le sacrifier, je demande seulement que tous les élèves ne soient pas contraints à l'étudier, 
parce que l'expérience me prouve que peu d'entre eux retirent quelques maigres résultats de 
celte étude. La moitié n'en savent absolument rien; ils sont incapables de lire dix lignes de 
l'auteur le plus facile; et ceux qui ont su quelque chose, après trois ans de séjour à l'université 
ne comprennent plus la moindre citation; ils ne distinguent même plus ni cas, ni temps, ni 
modes; ils confondent entre clics les différentes parties du discours. lls ont donc perdu leur 
temps, et mieux vaudrait les avoir occupés de langues modernes. 

Je conserverais et même je développerais volontiers l'enseignement du grec pour les élèves 
intelligents et studieux; ils en retireraient des nvnntagcs que je suis loin de contester. l.Uais cc 
que je conteste, c'est qu'il faille s'inspirer de Platon el d'Aristote, comme on vient de le dire, 
pour apprécier certaines questions encore débattues de nos jours; ce n'est pas précisément de 
leur opinion que nous devons nous préoccuper, et si leur autorité est respectable, l'autoeité des 
contemporains l'est à plus forte raison. 

La critique, certes, doit savoir foire la différence entre des œuvres similaires ; entre les 
nuk-urs de ces œuvres, entre Racine et Euripide, par exemple. Mais on peut connaître el 
11ùmi1·er Ilacine, sans cor11111îtrc Euripide. li y a plus, la lecture <l'Euripide nuit à l'acl111irntio11 
qu'on professe pou!' Racine. C'est l'effet qu'elle m'a produit, 

Je conclus, d'accord avec les orateurs précédents, en ce qui concerne le latin enseigné d'une 
manière intelligente. Je demande, quant au grec, que Lous les élèves suivent un petit cours 
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élémentaire dans le sens et avec 111 portée que lui assigne M. Gilles. Il fout que tous s'initient o. 
la langue; qu'ils soient en étal d'en apprécier l'utilité et qu'ils puissent aller à clic s'ils s'en 
reconnaissent capables, et l'abnndonner en cas contrnirc, L'étude de ln langue grecque devien­ 
dra donc facultative à partir d'un certain point o déterminer. 

M. Gantrelle. Le discours de l\J. Van der Kin clerc con lient des exagérations; je ne Yeux pas 
les relever. Je réponds seulement li quelques-unes de ses assertions. Il voudrait que les élèves 
sussent mieux le latin. Comment ntteindra-t-il cc but? Est-ce en réduisant, comme il le fait, 
le chiffre actuel des heures ? Je suis étonné de cette proposition, puisque, pour pouvoir mieux 
enseigner les sciences naturelles, l'histoire et ln langue allemande, il augmente le nombre des 
heures qu'on leur n accordées jusqu'ici. 

l\J. Gantrelle se croit dispensé de foire l'apologie du g1·ec. Tous les orateurs qui ont parlé 
aujourd'hui l'ont faite. Si aujourd'hui on ne soit pas suffisamment le grec, c'est qu'il est impos­ 
sible de le savoir avec dix-sept leçons par semaine dans toutes les classes réunies. On est d'ac­ 
cord qu'il faut augmenter le nombre d'heures et ,\1. Van ciel' Kindcre lui-même fait des 
concessions. Il augmente le chiffre des propositions consignées dans son rapport imprimé. 
li compte sur huit années d'études et il n'aura, en ce cas, pas de peine à trouver place au pro­ 
gramme pour un nombre d'heures plus considérable. 

l\l. Demoor. 1\1. Vnn der Kindere a déplacé la question. Il laisse debout la plupart des 
arguments qui ont été présentés en faveur de la prédominnuce des études classiques dans nos 
humanités. li prétend que les citations oc prouvent rien. La vérité doit se féliciter de trouver 
des interprètes qui n'ont pas eu peur de l'éducation dont on fait honneur aux jésuites. Celte! 
éducation remonte à Port-Royal. Je n'ai pas voulu dire que !li. Van der Kindcre fût matéria­ 
liste, mois qu'il fournit des armes aux matérialistes. Il prétend que les enfants sonl accablés 
par le grec, que c'est une médecine amère. La faute n'en est-elle pas à ceux. qui traitent ces 
questions dans les journaux d'un caractère léger? On enlève aux humanités leur caractère de 
stabilité; on met les enfants et les jeunes gens en défiance contre leurs professeurs, Dons une 
cinquième latine, les enfants prennent plaisir à se débrouiller au milieu de la variété des 
formes que leur donnent les langues, C'est un cours de logique, qui devient plus tard un cours 
<l'histoire et de goût. Traduire, c'est juger, c'est comparer, c'est se prémunir contre les dangers 
de la erèation. Rendre le grec facultatif, c'est le détruire, c'est offrir une prime à la paresse. 

Les élèves oublient le g1·ec, dit-on; le motif, je le répète, est dans l'insuffisance du pro­ 
gramme qui ne lui accorde que seize heures pai- semaine. 

Certes, ce serait une grande perte intellectuelle que de ne plus s'occuper des historiens grecs 
et romains. Nous y voyons la cause de l'obéissance aveugle des hommes aux despotes, et une 
foule d'exemples salutaires nux hommes el aux nations. 

A l'âge du rhétoricien, on ne peut plus s'assimiler la lexigraphie ; il faut de la littérature, il 
faut lire les auteurs grecs et latins. 

IU. Delbœu], Tous, nous: voulons fortifier• les études; personne ne conteste les beautés des 
littératures grecque et latine; mais il faut, ~i l'on veut Iortiflee les études, faire un choix. 
Racine n'avait pas tant de langues à apprendre ! On peut appliquer aux langues anciennes la 
mesure prise pour les langues modernes, faire l'une obligatoire, l'autre facultative avec les 
tempéraments indiqués plus bas. 

Peut-on obtenir des jeunes gens la connaissance d'une langue moderne et de deux: langues 
anciennes avec tout le reste du programme? L'expérience ne prouvo-t-elle pas que l'on ne sait 
rien ou presque rien de grec au sortir des collèges et qu'il en était déjà ainsi au temps où l'on 
y consacrait beaucoup plus d'heures? Les jeunes gens qui entrent ri l'école normale n'en savent 
presque rien ; pendant deu:x ans sur quatre, on doit faire répéter les formes grecques? 

Le grec facultatif ne favorisera pas la paresse. l\[icux vaut apprendre bien In moitié d'une 
chose que mal la chose entière, surtout que la moitié suffit. 

11 fout tenir compte de l'opinion publique qui n'a pas tout à fait tort en demandant la con­ 
naissance des langues modernes, et vous-même, si l'option vous étuit imposée, sacrifieriez-vous 
l'allemand ou le grec? Pour moi je n'hésiterais pas à sacrifier le grec. L'allemand me met en 
rapport avec le monde moderne, le grec avec le monde ancien. Je ne veux: pas le sacrifier; je 
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veux au contraire le f'ortifirr en ne I'Imposant qu'aux élèves qui seraient en état d'en proflter-, 
Je me bornerais à l'étude des formes et de quelques règles élémentaires de la syntaxe pour la 
géuérnllté des élèves; pour les autres, qui peuvent aller au delà, je voudrais un cours plus 
développé, suffisant pour traduire couramment Xénophon et Homère. 

M. Burgroff disait qu'il suffisait de commencer le grec en seconde. 
Je le cite, pour répondre à l'nrgumcnt qui eonsiste li dire qu'on ne peut apprendre de lexi­ 

graphie en seconde. Nous avons appris les formes arabes, aux cours de M. Burgrafî, et nous 
avons pu nous convaincre qu'à aucun dgc, quand 011 est bien disposé, aucune eonnnissanee, 
quelque ardue qu'elle soit, quelque effort qu'elle coûte, ne cause de répugnance. 

M. Tempels, M. Delbœuf a évidemrueut raison. S'il est vrai que l'homme ne peut pas être 
complet sans remonter ù sa source, il ne faut pas pourtant s'exagérer l'importanoo <le l'antî­ 
quité ; à clic seule, elle ferait d'un homme un être incomplet. Nous sommes loiu de l'école 
des positivistes et des matérialistes, et, pour ma part, je suis plutôt idéaliste et même déiste ; 
mais il faut 111lcr aux idées saines d'une manière sensée. Il ne fout pas sacrifler exclusivement 
aux: choses de forme, Il fout de la pondération entre la culture littéraire, artistique, esthétique 
et la culture scientifique, l'histoire, les muthématiques, les sciences naturelles. C'est Ill. cc que 
nous demandons. Nous ne luttons l\Ue contre le latin et le grec exclusifs. Si on renonce à 
l'exclusivisme, nous serons d'accord. Nous accordons à ces deux langues tout cc qui est possible. 
La culture générele littéraire est indépendante d'une langue; il faut la foire en français, c'est 
pourquoi nous lui attribuons autant d'heures. 
J'abonde dans le sens de l\[lU. Dclbœuf, Gilles et Van der Kindere, il ne faut pas perdre de 

temps en efforts vains; rendons donc le grec facultatif. Le professeur de latin devrait cfficurcr 
la langue grecque dans son cours. C'est ~ peine s'il faut la mentionner au programme. 

Je voterai le latin et le grec, si l'on m'accorde le reste, dans la proportion que j'ai indiquée, 
chaque groupe de matières ayant sa port virile. 

i'IJ. Gantrelle. J'accorde de grand cœur une pince au programme pour toutes les matières 
demandées par MM. Van der Kïndere et Tempels, mais cela n'empêchera pas de garde1· Ies 
heures actuellement accordées au latin. 

Si huit années nous sont données, nous aurons assez d'heures pour enseigner convenable­ 
ment tout cc qu'on a demandé. If est possible d'enseigner les langues modernes, sans nuire 
aux langues anciennes. Je sais que les élèves sont faibles en grec et c'est pour cela que je pro­ 
pose d'augmenter le chiffre ries heures, de le porter à vingt-huit heures par semaine dans 
toutes les classes réunies. Avec cela, nous pouvons aller assez loin. Je ne demande pas qu'on eu 
donne trente-cinq, comme en Hollande, ni trente-hui! ou quarante-deux, comme en Allemagne, 

Avant 1850, à l'athénée de Gand, il y avait trente heures de grec par semaine : on y voyait 
Thucydide et Sophocle, en partie, et l'on comprenait ces auteurs. 

Ici, se présente une question pratique. Comment distribuer cc nombre en un tablenu ? 
Donnera-t-on quatorze heures en seconde, el quatorze en rhétorique? Cela est impossible. 
On sera forcé de mettre le grec en quatrième. Je suppose que l'allemand commence co 
septième, le latin en sixième, l'anglais en cinquième, car il faut un an d'intervalle pour chaque 
langue nouvelle, on peut commencer le grec en quatrième, alors qu'on sait bien la lexigraplue 
latine, car on aura eu deux ans pour se l'approprier complètement. 

Refouler le grec jusqu'en poésie, c'est se priver du temps nécessaire pour l'apprendre. 
l\L Delbœu] désire que, sans entrer dans des détails d'organisation, on décide quelle est 

l'importance relative du grec, quel est le minimum de connaissances à acquérir et quel est le 
nombre d'heures à accorder. On ne doit pas oublier, dit-il, qu'on a augmenté indirectement 
le nombre d'heures du latin en renforçant le programme d'admission et en forçant le chiffre 
d'heures du français. 

Le temps serait venu d'aller aux voix. 

!IL Fleury fait observer que reculer J'élude du grec jusqu'en seconde, c'est se priver- forlg­ 
temps des ressources qu'il présente pour faciliter la connaissance des sciences naturelles, grâce 
à l'étymologie. 

7f 
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l\l. Detbœu] propose de discuter plus lurd les questions de distribution. Il no s'Rgit, pour lo 
moment, que de l'importance relative. 

C'est là cc qu'il faut décider. li ne croît pas qu'on ne puisse étudier doux lexigraphies à la 
fois; il se réserve de justifier son opinion. 

M. Demoor, Je crois que nous ne devons pas sacrifler à l'opinion publique, pas plus qu'à 
l'opinion de certnlns pères de famille, 

La faiblesse de ces derniers est connue; leur compétence est douteuse. Si Ill. Delbœuf a 
compris, alors qu'il étui! sur les bancs, l'importance de la lexigraphie arabe et s'est livré à 
I'étuile avec ardeur, je considère qu'nujourd'hui il serait difficile de faire comprendre aux 
jeunes gens l'utilité de la langue grecque. Il y n loin d'elle o la jeunesse qui fréquente les 
hautes écoles d'Allemagne. Celle-ci consacre à l'étude les journées libres que les programmes 
lui accordent. Nos jeunes gens ne fonl que cc qu'on leur impose. 

!\I. Van der Kintlere propose quarante-huit heures de latin par semaine; M. Delbœu] croit 
ce chiffre suffisant, à la condition que les élèves entrent bien préparés à l'athénée; il propose 
d'ajouter six heures par semaine pour les élèves retardataires; mais JI. Gantrelle lui montre 
que ces six heures seront considérées comme des heures de punition et occasionneront des per­ 
turbations dans le programme. Il y renonce donc. 

l\J. Tempels insiste pom· qu'on cherche le moyen de mettre l'équilibre entre les choses 
d'ordre différent. Il regrette qu'on n'ait pus rendu I'nllernund obligatoire et qu'on ne fasse pas 
du latin par l'allemand. li voudrait une heure de latin par jour; tout ce qu'on lui donne au delà 
lui paraît excessif. 

1\1. Wagene1· rappelle ses déclarations antérieures à propos des langues anciennes, Toutefois 
cinquante-quatre heures de latin lui semblent suffire, à la condition que le nombre d'heures de 
grec soit porté à trente, chiffre qui, selon lui, est nécessaire pom· rendre cette étude fructueuse 
et en foire le complément de celle du latin, tant au point de vue grammatical qu'au point de vue 
) ittéraire. Mieux vaudrait supprimer complètement le grec que de lui accorder douze heures. 
Actuellement le résultat est presque nul avec dix-sept heures. li va sans dire que dans le cas 
de suppression du grec, il faudrait considérablement augmenter le chiffre des heures de latin. 

Le chiffre de soixante-quatre heures à consacrer au latin, par semaine, est adopté par huit 
voix contre sept et deux abstentions. 

Ont voté pour: MM. Lecointe, Fleury, Demoor, Du Fief, Gantrclle, Schrcurs, Dumont, 
Gilles. 

Ont voté contre: l\il'U. Sabhe, Tempels, Wagener, Gérard, Vinçotte, Delbœuf', Vau der 
Kindere, 

Se sont abstenus: :MM. Grcyson et Branquart. 
:M. Wagen111· aurait voté cinquante-quatre heures pour le latin, afin de renforcer l'étude 

du grec. 
IU. le Présidml pose ensuite la question suivante: Le grec sera-t-il en partie fncultatif, en 

partie obligatotrc, ou obligatoire î 
l\Ji\J. Du Fief, Wngcner et Dcrnoor volent pour la seconde partie de ln question. Ill. Gan­ 

trclle s'abstient et justifie son abstention en disant que In question est mal posée. 
M. Gëra,·d. Le grec sera-t-il facultatif ou obligatoire? On pourrait réserver- cc point et se 

borner, pour le moment, à déterminer l'importance relative du grec pnr le nombre d'heures 
qui lui sera attribué. 

Quant à moi, je voudrais qu'il lui fût accordé vingt-quatre heures par semaine, six heures 
dons chacune des quatre classes supérieures i mais qu'il cessât d'être obligatoire à partir de la 
seconde. Je suis convaincu que la plupart des élèves, ayant surmonté en quatrième et en 
troisième, cc que l'étude de cette langue présente <le plus difficile et de plus rebutant, la conti­ 
nueraient en seconde et en rhétorique et qu'avec le nombre d'heures proposé on arriverait à des 
résultats satisfaisants, on mettrait les élèves à même de Iire et de comprendre, sans trop de 
peine, Xénophon et Homère. 

l\J. Gantrelle demande vingt-huit heures, dont quatorze obligatoires. 
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Enfin le chiffre douze minimun: obligutoire est adopté pnr neuf voix pour, quatre contre et 
quatre abstentions. 

La séance est levée li cinq heures et demie. 

Le Secrétaire, 

L. BllAl'IQU,lRT, 

Le Président, 
E. GnEYSON, 

Seance cltt 25 avril, d tleu» heures. 

Tous les membres sont présents. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approuvé, sauf modifications apportées par 

MM. Delbœuf, Demoor et Wagener. 
l\l. le Président, appelant la délibération sur la gymnastique, le dessin et la musique, rappelle 

que les instructions ministérielles attribuent trois heures par semaine à ln gymnastlque. 
Cette partie de l'enseignement doit se donner, autant que possible, en six: demi-heures, inter­ 
calées entre les autres leçons. 
Quant au dessin, le conseil de perfectionnement des arts du dessin, composé d'hommes 

spéciaux, s'est proposé pour but, dans le programme qu'il a rédigé, de faire concourir toutes 
les écoles à ln formation du goût et du sentiment artistiques. Le dessin serait rendu obligatoire 
dans les athénées. 

L'enseignement de la musique est encore livré à l'arbitraire, et ne donne que peu de 
résultats. 

M. Tempels demande s'il y a des heures fixées pour le dessin. 
M. Greyson répond : Non; mais I'enseignement du dessin sera organisé de telle sorte que 

tous les élèves, de 111 préparatoire à la rhétorique, puissent le suivre. 
M. Deibœu]' n'est pas partisan d'un cours de dessin partagé en classes parallèles aux autres 

cours. Cc système ne tient pas compte non seulement de l'âge, mais des conditions physiques 
dans lesquelles se trouvent les élèves. 

M. Greyson pariage celte opinion et, dans sa pensée, s'il faut autant que possible que tous 
les élèves passent par tous les degrés de l'enseignement, en dessin, comme en gymnastique, il 
y aura lieu de les grouper selon les aptitudes. 

1\1. Tempels voit dans cc système de grondes difficultés de pratique. 
Il propose que la commission se rallie au chiffre de six: demi-heures par semaine. Il fait 

l'apologie de la gymnastique. 
Il pense que si, au point de 'Vue de l'entrain, certains exercices gagnent à être exécutés par 

un grand nombre d'acteurs, les exercices aux engins exigent, eux, le fractionnement par 
petites sections. 

M. l'an der Kisulere est du même avis. Il faut que le professeur prévienne l'inaction des 
élèves dans les exercices aux engins; il fout qu'il les surveille attentivement pour parer au 
danger. 

Les locaux et le personnel doivent être suffisants. 
M~I. Gérard et Bran quart sont d'avis qu'il serait utile et même nécessaire de consacrer 

six demi-heures à la gymnastique par semaine et par classe : mais dans les athénées dont la 
population est considérable et où de nombreuses classes sont dédoublées, on ne parviendra 
jamais à intercaler les leçons de gymnastique entre les autres leçons sans sacrifier ces 
dernières. 

M. Va1& der Kinclere objecte que nous devons supposer une organisation parfaite, et qu'on 
ne l'obtiendra qu'en créant un plus grand nombre d'athénées ou en multipliant le personnel 
des athénées existants, en raison de leur population. 

Le chiffre de trois heures est mis aux voix et adopté; deux. membres se sont abstenus, 
AfM. Gérard et Dclbœuf. 

1\1. Gantrelle expose que des branches importantes de l'enseignement onL été déclarées en 
partie obligatoires, en partie facultatives, Il demande que dons le cas où)es leçons. de gymnas- 
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tique ne pourraient être intercalées, les élèves des classes supérieures ne soient pas astreints à 
y assister. 

M. Delbœu] appuie cette demande. 
M. Scbreurs croît que !11 gymnastique est utile à tous et surtout aux aînés. C'est aussi l'opi­ 

nion de M. Tempels. 
M. Delbœu] objecte que le pl'ogrammc des classes supérieures sera probablement fort charg6 

et qu'il faut donner aux élèves le temps nécessaire pour le remplir. Si la gymnastique vient 
entre d'autres leçons, rien de mieux que d'y nslreîndre les élèves, mais si elle vient avant ou 
après, ils devraient être libres. 

l\l. V«n cle1· Kinclere. Si l'on devait sacrifier une partie de l'enseignement de la gymnastique, 
ce seraü plutôt dans les classes iuférieures que cc sacrifiec trouverait sa raison; les en fonts 
jouent, courent, s'excercent de mille façons. Il n'en est pas de même des adolescents : ln gym­ 
nastique doit les aide!', du reste, /1 se l'eposcr des fatigues d'un enseignement sérieux. 

Un débat s'engage au sujet de l'action rie la fatigue physique sur l'esprit : le repose-t-elle, le 
dispose-t-elle à de nouveaux travaux, ou ne complète-t-elle pas la lassitude? De ce débat, 
auquel prennent part 1\11\1. Tempels, Van der Kiwlere, Gantrelle et Delbœu], il résulte qu'il 
est dans le désir de tous que la gymnastique consiste dans des exercices modérés, et qu'elle 
soit non une fatigue, mais une distraction salutaire à l'esprit et au co1·ps. 

Onze voix se prononcent pour la proposition de l\l. Gantrelle, six voix contre. 

Dessin. 

i.U. le Présideut, après avoir exposé l'organisation actuelle et l'organisation que le Gouverne­ 
ment a en vue, propose le chiffre de deux heures par semaine dans chaque classe. 

1\1. Tempels appuie cette proposition. Le dessin, dans les classes inférieures, dit-il, se confond 
avec l'enseignement de la géométrie. · 

C'est du dessin linéaire qu'il faut d'abord saisir les enfants. 
Dans les classes supérieures, il faudra initier les élèves à l'esthétique et à l'histoire de l'art ; il 

faudra former leur goût et les mettre à même de comprendre l'art, de eomparN· les styles> de 
distinguer les écoles. Le professeur devra donc être lui même un homme d'art, de goût et de 
science étendue. Des deux heures proposées, l'une serait employée à former la main, l'autre à 
enseigner tout ce qui a trait à l'art. 

M. Du Fief pense que pour réaliser le programme de M. Tempels, deux heures par semaine 
ne suffiraient pas. 

ll y a dans ce programme un côté historique qui appelle de grands efforts de mémoire et un 
côté pratique qui n'est pas accessible à tous. Les développements donnés au cours de dessin, ne 
peuvent nuire aux autres cours. M. Du Fief recommande les excursions artistiques comme 
moyen de former Je goût. 

l'd. Greyson affirme que le Gouvernement s'appliquera à rechercher des professeurs capables 
de distinguer les aptitudes et de les diriger vers le meilleur- but. 

Le chiffre de deux heures par semaine et par classe est adopté à l'unanimité. 
M. Ga11h·elle propose de limiter l'enseignement obligatoire du dessin à quatre années. 
M. Delbœuf ne croit pas que les athénées doivent foire concurrence aux académies de dessin. 

Jl voudrait que l'on fixât le quantum de ce qu'on exigera des élèves. Le dessin linéaire doit être 
obligatoire, cela ne fait pas de doute; mais tiendra-t-on l'élève jusqu'à ce qu'il ait parcouru 
toutes les phases du p1·ogramme, alors même qu'on ne lui reconnaîtrait aucune aptitude? 

M. Tempels, Le dessin est nécessaire au même litre que les autres matières de l'enseignement 
pour la culture du jeune homme. Il faut que celui-ci se développe harmonieusement par toutes 
ses faces. 
Il sera nécessairement incomplet, si on néglige en lui le côté artistique et si j'accordais 

l'exemption du cours à un bon élève qui en aurait parcouru rapidement tous les degrés avec 
succès, grâce à ses aptitudes, je garderais à la tâche l'élève incapable aussi longtemps que durent 
les études. 
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l\l. Iiranquart fnit observer qu'il en est de l'étude du dessin, comme de toutes les autres 
matières, Il y II certaines limites que bon nombre de sujets, quoi qu'on fasse, ne sauraient franchir. 
Nous l'avons admis on ce qui concerne des matières littéraires et des matières sciennflques. 
Nous nvons reconnu qu'elles comportent un quantum minlnuun et un q11a11t11m maximum; le 
premier nous l'avons rcnrlu obligatoire, le second facultatif; nous nvons réglé le programme en 
vue de l'un et de l'uutrc; pourquoi ne ferions nous pas de même li l'égard du dessin? 

1\1, Delbœu]. M. Tempels se pince hors de ln réalité quand il pense que le sentiment artistique 
peut se développer dans l'individu, comme dans une nation. Il y n des natures réellement 
rebelles /t l'art, et l'on aura beau faire, elles resteront rebelles malgré le temps et les leçons. 
Pourquoi ne pas leur permettre de consacrer cc temps à des matières où elles auraient quelque 
chance de succès. 

L'enseignement obligntoirc du dessin, depuis ln septième jusqu'à la rhétorique, est mis aux 
voix. 

Quatorze voix contre; 
Deux pour, i\li\l. Tempcls et Van der Kindcrc 
Une abstention, 1\1. Greyson. 
1\1, Greyson propose que ta commission émette le vœu que le Gouvernement choisisse dans le 

programme élaboré par des hommes spéciaux un 111inim11111 obligatoire, en lui laissant le soin de 
déterminer l'époque à laquelle commencerait l'enseignement facultatif. 

!H. Van del' Kindere s'abstient; tous les autres membres votent pour. 

Jhlsique. 

M. Tempels propose une heure par semaine et par classe pour l'enseignement théoi-ique et la 
pratique, les chœurs. 

IU. Sabbe fait observer que l'organisation de l'enseignement musical est encore dans les 
langes. Il faudrait savoir ce qu'on exigera des élèves, pour déterminer le temps. 

Après un court débat, il est décidé que la commission exprimera le vœu rie voir le Gouver­ 
nement poursuivre l'organisation de l'enseignement musical sur des bnscs séi-ieuses. Elle 
accorde volontiers une heure par semaine i, cette matière. 

La commission, après s'être occupée des moyens pratiques de résoudre les questions 5, 4, ?> 
et 6 <lu programme que le Gouvernement lui a soumis, se sépare à cinq heures et demie. 

Demain séance à deux heures, 

Le Secrétaire, 
L. BRAi'iQUART, 

le Président, 
E. GnEYsmi. 

Séance cl1, 24 avril, â deux heures. 

M. Lecointe, retenu nu lit par la fièvre, s'excuse de ne pouvoir assister aux travaux de la 
commission. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approuvé. 
1\1. le Président rappelle aux. membres de ln commission les recommandations qu'il a faites 

nu début des travaux. 
Toutes les opinions doivent se faire jour avec une entière liberté. 
Le Gouvencment n'a pas 'd'opinion préconçue : il veut être éclairé sur les questions sou­ 

mises à nos délibérations, et il ne le sera réellement que si chaque membre apporte dans la 
discussion ln plus entière franchise et la plus entière indépendance. 

11 appelle ln discussion sur la troisième question soumise à l'examen de la commission. 
" Y nuraît-il lieu d'adopter un régime particulier pour les élèves qui révéleraient des 

" aptitudes littéraires spéciales? Quel serait cc régime, comment l'organiserait-on? " 
La parole est t\J. Wagener. 
En principe, dit-il, je suis opposé à toute espèce de reg1me spécial pour une catégorie 

d'élèves; je considère comme désastreux cc système qui consiste à diviser en deux groupes les 
72 
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élèves des classes d'humanités, Ces élèves ont tous à remplir le même but; ils doivent se pré­ 
parer aux études supérieures spéciales, études qui doivent toutes être faites dans les mêmes 
conditions et qui ne peuvent être vraiment fructueuses que quand l'élève a acquis un dévelop­ 
pement intellectuel suffisant, s'est habitué au travuil sérieux et méthodique, a fnit provision 
des connaissances générales nécessaires pour comprendre les rapports des études spéciales qu'il 
va entamer, avec tout le domaine <le lu vie intellectuelle. Cc sont-là les conditions que 
dcvroient remplir tous les élèves sortant des humanités, pou!' entrer· li l'université et dans 
certaines carrières administratives supérieures. 

On objecte qu'il faut tenir compte d'abord du grand nombre d'élèves peu capables qui, 
comme dit 111. Delbœuf, ne veulent pas faire des études supérieures. Je répondrai que ce serait 
rendre un grand service au pays el à ces jeunes gens eux-mêmes que de les écarte!' des études 
humanitaires. 

Émettons le vœu que pour eux la section professionnelle soit réorganisée en vue d'une édu­ 
cation intellectuelle plus générale et plus sérieuse ; mais dans les classes d'humanités, ils sont 
déplacés ; ils y perdent leur temps et ils en sortent incapables de foire des études supérieures et 
incapables d'entrer dans une carnère pratique. 

Si l'on se plaint tant aujourd'hui des tendances grossières, de la frivolité, de l'absence de 
toute vue idéale et de travail scientifique dans notre jeunesse universitaire et dans les diffé­ 
rentes carrières supérieures de la vie, ne pourrions-nous pas nous demander si cc n'est pas 
précisément parce que, d'un côté la section professionnelle ne donne pas une culture génêrnle, 
- et cela parce que les études de langues et les études littéraires y sont insuffisantes, - de 
l'autre côté, parce que tant de jeunes gens passent par les classes d'humanités sans avoir les 
capacités nécessaires et foot des études supérieures sans vocation et sans préparation suffisante. 

Je crois qu'on ne saurait le nier. 
On objectera en second lieu nu système d'une éducation unitaire pour tous les élèves huma­ 

nistes qu'il faut tenir compte des aptitudes spéciales. Je crois qu'on peut le faîre sans créer un 
régime spécial pour une catégorie d'élèves. Nous devons en effet laisser quelque chose ù l'ini­ 
tiative personnelle des élèves. Le travail en classe avec les devoirs et les préparations qu'il 
nécessite, c'est l'essentiel, certainement; mais l'élève capable aura toujours quelque temps de 
reste qu'il consacrera naturellement à ses études de prédilection, l'un aux mathématiques, 
l'autre à des lectures sérieuses, à des études littéraires, et rien n'empêchera le professeur de 
diriger ces jeunes gens dans ces études privées. C'est là que les aptitudes spéciales de chacun 
amont un champ assez vaste et pourront être exercées tous les jours, après que tout ce qui est 
essentiel et nécessaire à tous sera fait. 

Je répudie donc, en principe, toute espèce de système spécial, pour une catégorie d'élèves. 
!Uais je crois que pour atteindre le but des humanités il faut huit années, comme on les a 
presque partout ailleurs. 

Or, dans la situation où nous nous trouvons, cela restera encore pendant quelque temps un 
pium desùlcrntwn. Sept années font bien le maximum que nous puissions obtenir maintenant. 

Voilà pourquoi je me rallierais à la proposition d'une huitième année facultative, si elle se 
produisait, mais je tiens à déclarer que je fa considérerais comme un acheminement vers cc 
que j'estime nécessaire, un cours obligatoire d'humanités comprenant lmit années, et cette 
huitième classe devrait être une véritable classe d'humanités. 

M. Van der Kirulere estime que l'on II déjà trop sacrifié à l'enseignement littéraire et que 
créer un régime spécial exclusivement littéraire, pom· certaine catégoeio de jeunes gens, 
offrirait un danger évident. On se plaint de cc que certains journalistes fassent preuve de fri­ 
volité et d'ignorance; mais cela provient précisément de cc que les jeunes gens qui entrent 
dans la presse, croient qu'il suffit de savoir écrire pour se faire journaliste. 

L'expérience démontre qu'ils ne possèdent pas de connaissances réelles; ils se contentent. 
de la forme sans grand souci du fond, et le public qui les lit s'en contente aussi. L'enseigne­ 
ment superficiel, l'enseignement littéraire exclusif est responsable au premier chef de cette 
situation que 111. Dcmoor déplore. Au fond des articles des virtuoses de la presse on ne trouve 
que le vide et plus on exagérera l'importance des études littéraires au détriment des études de 
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sciences et d'histoire, plus le danger- sera grnnd. Si je ne craignais de ne pnrnltre vouloir sou­ 
tenir un paradoxe, dit-il, je dirais même qu'aux jeunes gens qui auraient des aptitudes litté­ 
rnires, je désirerais imposer, comme une sorte de frein, des cours plus sérieux de sciences 0111 u­ 
re lies et d'histoire. 

En tous ras, îl u'y II pas deux cultures, il n'y en a qu'une. 
1'11. Delbœu] est d'une opinion tout à füit opposée. Solon lui, la même culture ne convient 

pas à tous. Les régimes sont différents, selon les carrlèrcs que l'on II en vue. li faut distinguer, 
entre les jeunes gens• qui fréquentent l'athénée, ceux qui y finiront leurs études et ceux qui 
devront les compléter à l'université. Pour la plupart tic ceux-ci, le minimum devrait être 
acquis dès l'avant-dernière classe, c'est-à-dire t\ la fin de la seconde. Pour les élèves qui se des­ 
tinent ù la médecine, par exemple, puisqu'ils doivent étudier les sciences naturelles à l'univer­ 
sité, il quoi bon un enseignement complet t\ l'athénée? En cas <le grade et d'examen, le 
diplôme pourrait constater les connaissances acquises. 

Si les aspirants ingénieurs, les militaires, ctc., abandonnent l'enseignement littéraire, c'est, 
je pense, qu'on ne les encourage pus assez et qu'on oblige les élèves de cette catégorie, à 
suivre, à l'athénée, des cours que plus tard les écoles spéciales leur donneront d'une manière 
approfondie. Je voudrais qu'on les en dispensât, afin de leur permettre de mieux travailler la 
Iittératuee, 

Pour les avocats, les docteurs en philosophie et lettres, etc., j'exigerais le complément des 
études. Les sciences ont Ie1.1r utilité incontestable pour les avocats, et je ne vois µa,; pourquoi 
on leur permettrait de se soustraire à leur enseignement. 

Celte manière de voir donnerait les résultats suivants : 
Les jeunes gens penseraient à la can-ière à entreprendre et s'y prépareraient, et on aurait 

toute facilité pour répartir avantageusement les heures attribuées nu."< différentes matières. 
1'1. Vinçotte combat, l'opinion de M. Dclbœuf, li est reconnu, dit-il, qu'à l'université, les 

jeunes gens qui n'ont reçu aucune préparation 11 l'enseignement scientifique, sont incapables de 
suivre convenablement les cours. Le nombre des leçons des professeurs d'université est rigou­ 
reusement compté; chacun va droit devant soi, sans tenir compte des différentes intelligences; 
le cours est le même poUt· tous et bien des élèves se rebutent devant les difficultés qu'ils y ren­ 
contrent. C'est donc surtout pour ceux-là qnc les cours de l'athénée sont utiles. 

111. Delbœ11f'insiste pour que toutes les études minimum soient terminées en seconde. Le 
programme correspondruit à celui de notre rhétorique actuelle; on y ajouterait, selon le 
système allemand, une classe <le plus, la selecta. 

i\1. Gantrelie demande 11 l\l. Delbœuf s'il considère le chiffre de soixante-quatre heures voté 
pour le latin, comme un minimum. 

111. Delbœu]' répond " oui " pour quelques professions, 
l'i[. Gcmti·elle réplique qu'il les lui faut pour tous les élèves. Pourquoi voulez-vous, dit-il, 

que les futurs médecins entrent à l'université avec moins de littérature que les futurs avocats? 
Le régime qu'ils y suivront est déjà tout tliffércnl et le système proposé ne fera qu'accentuer la 
séparation. li lem· faut de l'histoire politique, moderne, contemporaine, comme aux avoeats ; 
il en est de même des ingénieurs. Ils ne peuvent être privés de l'enseignement supplémentaire 
que les autres recevront. Votre système mène à la désertion des classes supérieures de l'nthé­ 
néc. Les élèves qui se destinent à l'étude de lu médecine, par exemple, se hâteront d'aller à 
l'université, sans savoir l'histoire de la Belgique, sans savoir l'allemand, dont la connaissance 
leur sera cependant si nécessaire pour leurs études scientifiques. 

M. Schreurs pense avec M. Vinçotte qu'il y a tout intérêt pour les jeunes gens, à se préparer, 
dès l'athénée, à l'enseignement scientifique qu'ils recevront plus tard à l'université. Une répar­ 
tition bien entendue des matières eu six ou sept années pour le minimum, avec une année 
supplérnentuire pour le ma:nnmm, permettra, il en est convaincu, de se préparer aux écoles 
spéciales sans se désister de l'enseignement littéraire. C'est ce que font du reste actuellement 
les élèves distingués. 

111. Tempels. Convient-il de créer des études littéraires spéciales? et la huitième année 
qu'on demande sera-t-elle une préparation à la septième ou une année complémentaire de 
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rhétorique? Si l'on augmente le I omps, certes il fout augmenter 111 dose des études. Le 
système de 1\1. Dclbœuf manifeste des tendances ù la liberté et à la spécinlité, mais 11 y u des 
dangers sérieux /1 posc1· trop tôt la bifurcation. Si clic devient nécessaire à l'université, elle est 
loin de l'être dans l'enseignement moyen. Je voudrais qu'au point de vue de l'enseignement 
général, dit-il, il n'y mît point de différence entre avocats, médecins, etc. 

Les uns et les autres souffrent rle cc qui leur murHp1c; et. cc qui leur manque devrait leur 
venir de ln source commune, c'est-à-dire de l'athénée où doit se foire ln préparation. 

Pourquoi les avocats roprésentcrnlcnt-lls plus particulièrement le côté littérairc ? les méde­ 
cins le côté scientifique? Les premiers, foute d'études théoriques complètes, dégénèrent en 
faiseurs d'affaires, les seconds en empiriques. L'athénée doit leur donner tout cc qu'il faut pom 
qu'ils puissent aborder avec succès les hautes études; c'est un point sur lequel nous sommes 
d'accord. 

Cc sur quoi nous différons encore, c'est sur le temps à accorder aux différentes matières et 
pour moi, je rognerais volontiers sur le temps accordé à la culture littéraire au profit de la 
culture scientifique. Je suis persuadé que la culture Iittéruire y gagnerait. 

Une quantité d'élèves ne vont pas au-delà de l'athénée. Il fout que ceux-là aient fait des 
études générales. Au sortir de l'athénée, certains d'entre eux seront peut-être liuératcurs.jour­ 
nnllstes, poètes, critiques, professeurs. Dans ce cas, cc serait /1 l'université d'ouvrir une faculté 
de philologie. 

:M. Tcmpels conclut : les études doivent conserver leur caractère général jusqu'à l'université, 
1\1. G1·eyson, président : 
Dans l'état actuel des choses, on aurait bien des difficultés à augmenter Ir nombre des années 

d'études et à le porter à huit, par exemple. Cc serait pourtant désirable. Eh bien! 1a création 
de la rhétorique supérieure facultative serait un acheminement vers la huitième année d'études 
qui insensiblement s'imposerait, 

En Angleterre, il y a des examens de deux natures : ceux qui sont destinés aux élèves d'une 
intelligence ordinaire, et ceux que subissent les élèves d'élite (pass examen et class e:rnmen). 
Pm· cela même, les premiers font tous leurs efforts pour obtenir un diplôme à la suite de 
l'examen supérieur. On pourrait établir dans notre pays un système d'études qui exciterait la 
même émulation, en disant aux uns qu'ils peuvent, t1 b rigueur, se contenter- de la rhétorique 
ordinaire, mais que, pou1· devenir un homme réellement distingué, il faut passer par la rhéto­ 
rique supérieure. Les familles auraient le choix. 

M. Vinçotte partage l'opinion émise pat' M. Grcyson. l\Iais il fait remarquer que si l'on 
adopte une classe facultative, il faudra revenir sur les chiffres votés. 

111. Delbœu]' persiste dans l'opinion que le cours minimum d'humanités doit pouvoir se 
donner en six ans. li appelle l'attention de lu commission sur le fait que dorénavant l'enfant 
sera mieux préparé à l'école primaire et qu'ainsi la tâche de l'enseignement moyen sera 
réduite ou facilitée. 

ni. Gantrelle désire qu'on se tienne aux chiffres adoptés. Si on commence l'allemand en 7•, 
on ne pourra y commencer le latin. Il faut organiser l'enseignement de telle sorte que l'élève 
puisse suivre tous les cours, s'il le vent. 

lU. Branquort, en exprimant le même désir, montre la difficulté qu'il y aurait à répartir 
Je nombre total des heures votées sur six, sept et même huit années. li n'y a par semaine que 
trente-quatre heures de classe, en supprimant le congé du mardi; trente-deux heures, si on 
conserve ce congé. Il faut donc que toutes les matières se casent par semaine entre trente-deux 
et trente-quatre heures. Or 7 multiplié par 52 donne 224- et 7 x 54=258, chiffres inférieurs au 
chiffre total voté par la commission. Il n'y a donc d'autre moyen que de réduire les chiffres 
votés ou que d'en reporter le surplus sur une année supplémentaire. 

111. le Président croit le moment venu de se prononcer sur la 5• question du programme. 
li la met aux voix, dans les termes suivants : 
Y aurait-il lieu d'adopter un régime particulier, etc. 
Ont répondu non : i\IM. Van der Kindere, Delbœuf', Gilles, Dumont, Sabbe, Vinçotte, 

Wagener, Tempels, Sehreurs, Du Fief, Pleury, Gantrelle, Greyson, Demoor. 
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Sc sont abstenus : MM. Brnnquart el Gérard, 
lU. le Président pose ensuite la question suivante : 
Y a-t-Il lieu d'ajouter une année supplémentaire nu nombre des années destinées à l'étude 

des coannissunces obligatoires? 
Une voix non, trois abstentions, le reste oui. 
Il est entendu que personne n'est lié par son vote et qu'on pourra revenir sur sa décision 

dans le travail de revlsion. 
Toutes les opinions sont réservées. 
La commission aborde l'examen de la 4° questinn du programme : quel temps convient-il 

d'employer aux études d'humanités; en d'autres termes, en combien d'années les dlvlsera-t-on t 
l\I. Delbœu] pense que, pour résoudre cette question, il faut résoudre préalablement celle-ci : 

Quel est le maximwn d'heures de classes qu'on peut exiger des élèves, pa1· semaine? 
Pour lui, il propose une moyenne de vingt-sept heures par semaine. 
1\1. Wagener fait observer que la solution de cette question dépend surtout de la solution de 

la 7.- question, relative aux méthodes. 
1\1. Gémrd est du même avis. 
l\l. Greyson propose de confier le soin de la répartition des heures votées à une sous-com­ 

mission. Celle-ci, dans son travail, aurait à tenir compte des modifications que les méthodes 
pourraient apporter au programme des études. Elle trouverait un guide dans l'opinion de la 
commission. 

M. Branquart trouve insuffisant le chiffre de vingt-sept heures par semaine; il voudrait le 
porter- à trente en moyenne et le répartir- en trois groupes, selon les âges : vingt-huit heures 
poul' les plus jeunes élèves, trente dans les classes intermédiaires, trente-deux dans les classes 
supérieures. 

~l. Delbœu] demande du temps pour lire, pour étudier à domicile; il donnerait volontiers 
trois congés après midi. Avec 1\I. Van der Kindere il appuie le chiffre vingt-huit. 

Le chiffre trente mis aux voix est adopté pa1· treize voix coutre trois. 
1\1. Gérarcl désire savoir en combien d'années on fera le mininwm des mathématiques et si 

l'on résel'vera pom· l'année supplémentaire les connaissances moxima. 
M. Gantrelle dit que les chiffres votés se rapportent à l'enseignement normal, à rien de plus. 
l\I. Delbœu] répond que l'année supplémentaire n'est pas facultative pour tous, qu'elle est 

obligatoire pour certains élèves; une partie des soixante-quatre heures du latin doit être 
réservée pour rette classe. 

l\l. Ga11trelte. On n'a jamais parlé que d'une huitième année facultative et j'ai la convicliou 
qt1e dans certaines localités les élèves manqueront : ils iront à l'université plutôt que dans 
la rhétorique supérieure. Le système de i\l. Delbœnf aboutirait à réduire ce qui a été voté. 

i\l. Va11 der Kimlere fait observer que la réduction est inévitable, qu'il y aura à retrancher i1 
plusieurs matières, et, ajoute i\l. Delbœuf, à reporter un certain nombre d'üeures dans l'année 
cnmplémentaire qtte je reconnais comme obligatoire. 

Ap1·ès un débat. auquel prennent part l\lM. Ternpels, Gantrelle, Van der Kindcre et Delbœuf, 
au sujet du mode de répartition, l\l. Van der Kindcre propose de voter- d'abord le nombre des 
années. 

La question est mise aux voix dans les termes suivants : 
Le maximum des années d'études sera-t-il huit. y compris l'année supplémentaire? 
Ont répondu oui: Mill. Gantrclle, Van der Kindere, Gérard, Wagener, Demoor, Branquurt, 
Ont répondu non : MM. Delbœut, Gilles, Dumont, Vinçotte, Tempcls, Schreurs, Ou Fief, 

Sabhe, Fleury. 
S'est abstenu M. Greyson. 
La sous-commission chargée du travail de répartition des heures de leçons est composée de 

.rtlM. Branquart, Vinçotte, Fleury, Du Fief, Sabbe. 

Le Secrétaire, 
L. BRANQUART. 

Le Président, 
E. GREYSOiV. 

73 
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Sécince du 2-i- juin 187!), à deux heures. 

Tous les membres de la commission sont présents. 
Le procès-verbal de ln dernière séance est lu et approuvé, sous la réserve que l'on inter­ 

prétcru, dans le cours de ln séance du jour, le vote relatif ù lu flxation du nombre des années 
d'études. 

:M. Branqwcrt, rappcrteur de In sous-commission chargée de répnrtlr los heures de leçon 
votées entre les différentes classes, dépose le tableau qui résume les travaux de cette sous-com­ 
mission et développe les motifs qui l'ont amenée à réduire certains chiffres, taudis que d'autres 
ont été augmentés. 

M. Gcmtrelle regrette de ne pouvoir- donuer son adhésion à cc trnvail, 
Adopter cette répartition, cc seruit réduire les humanités t1 cc quelles sont dans les real­ 

sch11le11. On a ajouté des heures aux sciences exactes, on en a retranché au latin; on a presque 
supprimé le gl'Cc. Alors que l'étude de ces deux langues devrait faire la base de l'enseignement 
dans les humanités, on semble vouloir les réduire à un rôle tout à fait secondaire. 

Il serait plus simple d'annexer tout bonnement des cours de latin et de g1·ec à la section 
professiounellc, On a arrangé le tableau dans cette idée que la 7e et la 6" tics humanités doivent 
correspondre aux deux premières classes des écoles moyennes (qui ont trois années d'études), 
de sorte qu'on abaisse renseignement des humanités au niveau de celui des écoles moyennes. 

Il y a des arguments très forts pom· démontrer que celte assimilation est impossible. 
En conséquence, l\l, Gantrelle a fait un contre-projet de rêpartition qu'il soumet à l'examen 

de la commission. 
Ce contre projet, imprimé, est distribué aux membres de la commission. 
Voir aux annexes pour les développements. 
lU. Delbœu] demande la parole pour une motion d'ordre. Il voudrait savoir si, en votant le 

nombre des années d'études, la commission a entendu qu'il y aurait sept années d'études y 
compris une année complémentaire facultative, ou si les sept années sont obligatoires î 

.lU. Gantrelle propose de poser la question eu ces termes : Y aura-t-il sept années d'études 
obligatoires? 

M. Géranl pense qu'il faut décider d'abord si toutes les branches du programme seront 
obligatoires. 

1'1. G1·eyson lui fait remarque!' qu'en ce qui concerne les langues vivantes, la question a été 
résolue, et qu'en ce qui concerne les mathématiques, le minimum obligatoire s'arrête à la fin 
de la troisième. 
il. Tempels donnera son adhésion ù la partie du tableau de répartition qui fixe l'étude du 

Iatin, s'il a la garantie que les élèves qui se présenteront en cinquième bien préparés soit par 
l'enseignement primaire, soit par les écoles moyennes, seront admis à l'athénée sans devoir 
passer par les deux classes précédentes. Celte disposition aura pour avantage immense de 
permettre aux habitants soit de In campagne, soit des petites villes, de 1·éduire les sacrifices 
qu'ils font pour envoyer leurs enfants en pension et de eoordonner les divers degrés de l'ensei­ 
gnement. 

1\1. Grey.son montre que celle coordination fait précisément défaut dans l'organisation 
actuelle et que la sous-commission s'est proposée pour but de faire servir autant que possible 
I'onseignemcnt primaire et l'enseignement moyen secondaire de préparation à l'enseignement 
moyen du degré supérieur, sans enlever À aucun le caractère qui lui est propre. 

La question : Y aura-t-il sept années d'études obligatoires? est mise aux voix et adoptée à 
I'unanunité, sauf quatre abstentions: celles de l.Ht\l. Lecointe, Dclbœuf, Van der Kindere et 
Tempels. 

1\1. Leeointe ne trouve pas le chiffre sept suffisant. l.U. Delbœu] estime que la question était 
résolue par les termes du procès-verbal. 

M. Gantrelle demande la parole pour développer les motifs qui l'ont déterminé ù faire un 
contre-projet de répartition et pour en justifier les chiffres. 

M. Van der Kindere croit qu'il serait oiseux de se remettre à discuter tous les chiffres; il 
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pr-0posc de rejeter du trnvall de ln sous-commission tous les chiffres qu'elle a augmentés même 
ceux des sciences naturelles et des mathématiques. 

M. Delbœu] fuit observer que les membres do ln commission ont reçu tardivement commu­ 
nication du tableau, qu'ils n'ont guère eu le temps de l'examlner et de formuler leurs 
critiques. II propose l'ajournement de ln discussion i, cc sujet et dépose un contre-projet dont 
il distribue un exemplaire h chaque membre. 

M. le Président consulte l'assemblée sur celle proposition, qui est adoptée, et met on discus­ 
sîon la 7• question du p1·ogrnmmo: les méthodes, 

M. Lecointe demande la parole et donne lecture du travail ci-annexé. Il dépose un projet ile 
répartition qui sera imprimé et dis, rtbué aux membres de la commission dans une prochaine 
séance. 

lU. Géml'(l présente ensuite les observations suivantes sur lu méthode proposée par MM. Van 
der Kindere et Tcmpcls pour l'enseignement de l'histoire. 

L'enseignement de l'histoire et de ln géographie, tel qu'il est donné dans nos athénées, ne 
mérite pas tous les reproches qu'on lui li ndressés ; les résultats obtenus sont loin d'être aussi 
négatifs qu'on a bien voulu le dire. Si l'on compare le présent nu passé, on doit avouer qu'on 
est en progrès, et si l'on compare ce qui se fait dans l'enseignement officiel avec ce qui se foit 
dans l'enseignement libre, il y a lieu de se Iélleiter-, 

D'ailleurs, il n'est pas exact de dire que l'élève aujourd'hui ne voit les faits qu'une seule fois. 
J'ai tout lien de croire que le professeur, nu bout d'un certain temps, d'un mois par exemple, 
assigne comme tâche ln répétition des parties vues précédemment. 

A ces répétitions viennent se joindre, au nombre de trois par an, celles par lesquelles les 
élèves se préparent aux compositions. 

Toutefois, je me bâte d'ajouter que la méthode suivie est susceptible de perfeettonneruent et 
que le principe :M. In répétition préconisé est excellent. Je crains seulement que, tel qu'on le 
propose, le système ne soit d'une application, si pas impossible, du moins très difficile. 

En effet. Partout l'histoire s'cnseigue au moyen tic manuels. Ces manuels servent de guitfcs 
aux professeurs et aux élèves. Voici, scion moi, comment il convient de s'en servir : 

D'abord, on se gm·dera bien de dire, comme cela se pratique dans eertains établissements : 
" Vous étudierez pom· ln leçon prochaine Je telle p.1ge it telle antre. " On connneuccra nu 
eontraire par expliquer l'objet de la leçon. La parole parlée pénètre plus facilement dans les 
intelligences que la parole écrite. Puis on dictera une série de questions auxquelles les élèves 
devront répondre à la leçon suivante. Défense formelle d'apprendre ln leçon par cœur, car, si 
je suis grand partisan des exercices propres à développer la mémoire, je ne veux pas que 
celle-ci puisse jamais être cultivée aux dépens du jugement. 

Dans les classes plus avancées, la méthode se modifie quelque peu. Le professeur commence 
par dicter aux élèves un sommaire très court, résumant l'objet de la leçon, puis reprenant, un 
:, un, les différents points de ce sommaire, il les développe oralement. Les élèves prennent des 
notes, et, à la leçon suivante, le professeur interroge et s'assure que les élèves 011t compris. 
Il y a toujours défense pour ceux-ci de répondre en récitant le texte du manuel, 

Le système préconisé rend impossible l'usage d'un manuel, attendu qu'il n'en existe aucun 
qui soit rédigé dans le sons indiqué par ce système. 

Le professeur devra donc ou bien dicter aux élèves le cours qu'il aura rédigé lui-même, 
détestable méthode, ou bien exposer lui-même les faits, et les élèves, à l'aide de notes recueil­ 
lies, rédigeront le cours. Mais des enfants de onze et de douze ans sont incapables d'un pareil 
travail. 

Voici donc les modifications que je proposerais an système : 
Je suppose sept années d'études. 
L'histoire universelle serait parcourue deux fois. 
Une première fois en 7•, 6• et !5•, avec deux heures dans chaque classe, por semaine, 
Une seconde fois en 5• et 2•, avec trois heures par semaine dans chaque classe. 
De même, l'histoire de la Belgique sera vue deux fois. En&.• et en rhétorique, avec deux heures 

dans chaque classe, par semaine. En tout seize heures. 
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Il y aurait ainsi deux cours d'histoire universelle, dont le deuxième serait le développement 
du premier, et chacun de ces cours seralt couronné pur un eours d'histoire de Belgique. 

Je forai remarquer quo le cours d'histoire do Belgique sera nécessairement, pour un grand 
nombre de faits, une répétition du cours d'histoire universelle, cc qui me permet d'espérer que 
je rallierai 1t mon opinion l\I. Gantrelle qui demande trois cours concentriques et ii qui j'en 
accorde deux et une forte fraction. 

J'njouterni, pour me rapprocher lo plus possible des idées de l',I. Vnn der Kindero.qui demande 
quatre cours, <1ue je ne verrais pus d'inconvénient à faire commencer le cours d'une année pn1· 
une revue rapide du cours de l'année précédente. De cette façon, en tenant compte des répéti­ 
tions que font forcément les élèves, même les mauvais, pour se préparer aux couipositions, on 
rumènera assez souvent leur attention sur les mômes faits pour pouvoir espérer <JUC ceux-ci 
Iinîront par se flxer dans leur mémoire. 

Une dernière observation. En attendant la publication d'un manuel rédigé conformément à 
ces idées, il sera nécessaire, pour maintenir I'uniforrnüé dans l'enseignement lie l'histoire, qt1c 
le Gouvernement publie un programme détaillé, comme il l'a fait pour la récapitulation de la 
géographie qu'on a ajoutée récemment nu progl'ammc ile ln rhétorique latine et de la première 
professionnelle. 

M. Van der Kùulere se rencontre sur beaucoup de points avec i\l. Gérard. Mais il ne croit 
pas que le procédé qu'il indique soit précisément celui que l'on suit dans les athénées. Il en 
juge d'après les résultats obtenus. Les élèves arrivent à l'université sans connnissnnces histo­ 
r-iques; il s'en réfère, à ce sujet, ii ,Ulll. les inspecteurs. 
Il préconise les avantages d'une répétition fréquente; si l'on ne répète pas, nécessairemont 

l'élève oublie. Les faits sont difficiles à enchusser dans ln mémoire et ce n'est qu'à force 
d'opiniâtreté qu'on y parvient. Comment concevoir qu'an-ivés en rhétorique les élèves sachent 
encore ce qu'ils auront vu d'histoire grecque en cinquième, si l'on n'a pas pris soin de leur 
remémorer les faits? Pour cela, les répétitions signalées par JI. Gérard ne suffisent pas, c'est 
le cours qui doit se répéter, se-renouveler· et s'élargit· en se renouvelant. 

On ne peut enseigner l'histoire de la même manière 11 tous les àgcs; il fout nécessairement 
approprier chnque cours aux classes auxquelles on le destine. 
la méthode que l'on suit trop généralement consiste à prendre un manuel et à en faire des 

résumés écrits; la parole vivante du maitre manque aux élèves, et le manuel lui-même est 
souvent mal fait. C'est une lacune qu'il faudra combler. 

Le professeur doit faire lui-même le résumé, bien simple, bien clair, bien facile à saisi!' et à 
retenir, même par les plus jeunes élèves. Cc système, employé dans quelques écoles de filles à 
Bruxelles, produit des résultats excellents. 

Répéter le cours deux fois, à mon avis, dit M. Van der Kindere, ne suffit pas. En proposant 
quatre cours, j'entendais que le premier- fût tout simple, tout élémentaire. Je reconnais que 
trois suffiraient, surtout si nous n'avons qne sept années d'études. 

Il faut serrer les faits, ne pas se perdre dans les détails ; il fout coordonner les faits saillants, 
donner des vues d'ensemble et élaguer tout cr qui n'est qu'anecdotique. 

l\l. G(intrefle a préconisé depuis longtemps lu méthode et l'organisation que désire :\1. Gérard. 
Ce qui le prouve, c'est la note imprimée jointe au plan d'études qu'il n présenté à la Société poui­ 
le progrès des études philologiques et historiques, plan d'études qui a été adopté. M. Gantrelle 
a fait appliquer la méthode dont il est question dans plusieurs athénées; il l'a appliquée 
lui-même pendant une longue carrière. Il pense qu'on obtiendra des résultats plus satisfai­ 
sants en partageant l'enseignement en trois cours concentriques. Lu troisième année, les enfants 
auront oublié ce qu'ils auront appris la première. Les deux premières années, on s'attachera à 
rendre le cours attrayant pour les enfants en leur donnant des renseignements biogrnphiques 
sur les hommes illustres qu'on peut 1·cgarde1· comme les représentants des époques principales 
rie l'histoire. 

Le deuxième cours deviendra plus sérieux; le troisième sera approfondi, 
Le deuxième sera une transition du premier au troisième. 
Quant à la nécessité des manuels, elle est évidente. 
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M. Du Fief, en expliquant le projet do programme qu'il a formulé dans lu sous-commission 
et qui est annexé au présent procès-verbal, fnit des réserves sur la question des méthodes. li 
ne pense pas qu'il Jaille imposer une méthode exclusive aux professeurs. Lo. méthode, dit-il, 
est essentiellement personnelle; telle, qui est lionne chez l'un et pour l'un, ne convient pas du 
tout à l'autre. 

Ln hase de la méthode no peut pas être que l'enseignement oral. Il faut que ln méthode soit 
mixte, en cc sens que le professeur et l'élève doivent tous deux apporter leur part de travail, 
Le profcssem· doit apprendre à l'élève ù travailler, à comprendre cc qu'il lit, à le reproduire, à 
Je communiquer i'l son tour. L'enseignement ornl unique engendre ln distraction et la fatigue 
chez les élèves; comme ils sont peu aptes à écouter longtemps, il faut les faire lire, leur faire 
annoter cc qu'ils ont lu, et leur en demander lu reproduction sommaire soit par écrit, soit de 
vive voix. 

L'enseignement de cette manière est commun entre le professeur et l'élève, et si parfois 
celui-ci exagère la port de travail qu'il fait, il ne doit s'en prendre qu'à lui-même; il fait plus 
qu'on ne lui demande. 

La lecture d'épisodes intéressants, tirés d'auteurs, soit anciens, soit modernes, de poètes ou 
de prosateurs, donne de ln vie et de l'attrait aux leçons. 
li n'y a pas lieu de préconiser les devoirs d'histoire, Quelques élèves les font <le mémoire; 

d'autres les copient dons des ouvrages qu'ils supposent inconnus de leurs professeurs ; d'autres 
encore cousent ensemble des lambeaux d'auteurs dérobés çà et là. Pour s'assurer que l'élève 
lit, il fout Je questionner. 

Trouver une formule absolue de méthode est impossible. Le professeur doit découper les 
cinquante minutes de sa leçon et les employer à divers exercices : exposé du sujet de ln leçon, 
développements, interrogations, etc.; mais il ùoit rester seul juge de l'opportunité de chacun 
de ces exercices, 

l'tl. Delbœu]' fuit remarquer à l'assemblée que la discussion se complique et il propose de 
diviser la question de la manière suivante : 
i° Combien y aura-t-il de cours d'histoire? 
2<> Qu'y aura-t-il dans chacun ? 
5<> Comment s'enseignera chaque cours P 
1\1. Géra1·d répond qu'on a demandé un programme détaillé et que ~I. Du Fief a satisfait à 

la demande. 
1\1. Delbœuf': J'ai remarqué, dit-il, que vous donnez au second cours le même nombre 

d'heures qu'au premier. Comment ferez-vous pour développer celui-ci ? 
l\I. Ganlrelfe propose moins d'heures pour les classes inférieures _que pour les classes 

supérieures. 
l\L Gérard. li faut bien supposer _que les élèves auront retenu quelque chose du cours précé­ 

dent ou que, du moins, il sera possible de leur rafmîchir la mémoire en peu de temps. Dès ce 
moment, on pourra développer le cours. Les faits étant connus, on leur en donnera les causes 
et les effets. On expliquera les événements, sans empiéter, toutefois, sur l'enseignement de 
l'université. 

lit. Du Fief a la certitude qu'en un an il peut faire utilement une excursion intéressante à 
travers l'histoire universelle. De cette manière on aurait trois cours d'histoire. 

En présence de cette affirmation, !U. Géra1·d se rallie uu système proposé pur lU. Du Fief. 
1\1. le Président met aux: voix lu question suivante : 
L'enseignement de l'histoire se donnern-t-il en trois cours concentriques, dont le premier en 

un an? 
Réponse unanimement affirmative. 
M. Van der Eindere fait quelques observations de détail sur le projet de programme formulé 

par :M. Du Fief. 
JI voudrait ne parler de l'Orient que dans le dernier cours; il n'admet pas que l'on coupe 

le moyen âge en deux par les croisades. Il préférerait la distinction entre l'époque féodale et 
l'époque communale. 
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M. Delbœuf, en demandant ce que sera le contenu de chaque cours, n'a pas exigé un pro­ 
gramme détaillé; il se déclare satisfait des explieations fournies à ce sujet par M. Du Fier. Faits 
- récit et enchaînement - cxplicntions - causes - conséquences - résultats, etc. 

1\1, Lecointe déclare qu'il votera contre tout tableau donnant plus de vingt et une, vingt-trois 
et vingt-cinq heures de travail aux élèves. Il veut du temps de reste pour permettre à l'élève 
de travailler chez lui. 

Sur ln proposition de M. Van der Kindere, I'nsscrnbléu adopte les résolutions suivantes : 
Il sera recommandé : 
De ne pns faire apprendre l'histoire par cœur; 
De ne pas faire réciter le manuel; 
De poser de nombreuses questions sur les faits, nfln de les considérer sous plusieurs aspects; 
D'appeler sans cesse le concours des élèves ; 
De formuler un résumé des leçons en questions; 
De résoudre ces questions en classe, de donner les réponses à rédiger à domicile. 
l\l. Du Fie{fait à l'occasion de ces résolutions des réserves consignées dans une note annexée 

aux procès-verbaux. 
l\l. Tempel« constate que généralement on a peu le sentiment de la certitude en fait 

d'histoire. C'est qu'on a négligé d'étudier- la valeur des sources historiques. 
Si à l'athénée on ne peul faire un cours de critique histoi-ique proprement dit, on peut du 

moins enseigner aux élèves le côté matériel des sources historiques et leur montrer ce que c'est 
qu'un manuscrit, un monument, etc., à l'aide de photographies, de gravures, de reproductions 
en plâtre, etc., pyi-amitles, tombeaux, monuments, etc, 

Le Gouvernement devra veiller à former un matériel convenable en cc sens. 
La séance est levée à cinq heures et demie. 

Le Secrétaire, 
L. BnANQUART. 

Le Président, 
E. GRliYSON. 

Séance d·u 215 juin, à deux heures. 

Tous les membres de la commission sont présents. 
Le procès-verbal de la séance du 24, juio est lu et approuvé. 
La parole est à 1\1. Vinçotte : 
La sous-commission, en forçant le chiffre des leçons de mathématiques dans les classes 

inférieures, à été guidée par les considérations suivantes : Aujourd'hui il n'y n pas de rapport. 
entre l'enseignement des mathématiques dans les écoles moyennes, dans la section profession­ 
nelle des athénées et dans la section latine des mémos établissements. 

La sous-commission a pensé qu'il convenait d'établir ce rapport et de rendre identique 
l'enseignement des mathématiques dans ces trois catégories d'établissements. Elle a voulu aussi 
que I'easeignement minimum des mathématiques fùt fini à la fin de la troisième latine, de 
telle sorte que les élèves sortant de cette classe fussent en état de passer en seconde scien­ 
tifique. Voilà pourquoi elle a donné cioq heures en 7e, quatre en 6•, trois en r-,•, en 4• et en 5•, 
en tout dix-huit heures, chiffre inférieur- encore au chiffre des leçons de la section profession­ 
nelle. J'ai regretté et je regrette encore de voir la majeure partie des leçons dans les classes 
inférieures; je considère cela comme préjudiciable à l'enseignement des mathématiques; c'est 
une concession faite aux partisans des langues. A partir de la 5• jusqu'à la fin de la 5•, les 
mathématiques n'ont que trois heures pm• semaine et deux heures seulement dans la 2• et dans 
la rhétorique. 

Un débat s'engage sur la question de savoir si l'on continuera la discussion sur les méthodes, 
ou si l'on entendra les développements des auteurs de contre-projets de tableau. Il est décidé 
que la discussion continuera sur la 7° question du programme. 
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La parole est à M. Van d81' Kindere, 
Âu point do vue de ln géographie, dil-il, je ne suis pas compétent comme au point do vue de 

l'histoire. J c n'en puis npprécicr l'enseignement pnr les résultats, attendu que ln géogrnphio ne 
s'enscigne plus à l'université et que je n'ai pns l'occasion de voir jusqu'où vont les connaissances 
des élèves. 
J'en juge surtout par les manuels, et tout en appréciant la haute valeur de celui de 

l\I. Du Fief, je me permettrai de lui posor-, nu sujet de l'usage qu'on peut eu faire, quelques 
questions qui n'ont d'autre but que de m'éclairer, de me renseigner. 

Le plan du manuel est bon. Jo n'ni rien à y redire, mais j'ai quelques appréhensions au sujet 
de la méthode; j'y constate une certaine aridité. Je veux ùicn quo les professeurs, instruils et 
capables, donneront de ln vie à leurs leçons pm• les explications qu'ils fourniront aux cnfauts, 
mais dans la plupart des établissements on se borne à leur mettre le manuel en mains et à le 
leur faire apprendre par eœur, 

On a raison de débuter pnr la géographie physique. !\fais on aurait grand tort de se borner, 
comme je l'ai vu dans certaines écoles primaires, à foire apprendre des définitions, sans souci 
de les faire comprendre. Si j'en juge d'après les questions posées dans les compositions, je crois 
qu'on exige des élèves cette connaissance rnérnoi-îale des définitions. L'élève, en ce cas, n'a 
qu'un souci, c'est de reproduire les termes du manuel le plus exactement possible. 

C'est I'explîcation des phénomènes de lu nature qui doit animer les leçons de géographie 
physique et je connais, sur celle matière, <le petits. livres anglais destinés à l'enfance et si 
attrayants que les hommes faits prennent plaisir à les lire. 

La géographie politique ne peut se limiter à la connaissance d'une ou de plusieurs séries de 
noms de villes, avec leur population. Je sais qu'à côté de ces énumérations le mnnuel renferme 
des parngraphes plus intéressants et relatifs à la civilisation, aux langues, aux produits de la 
terre, au commerce et à l'industr-ie. Mais je crains que ce côté de la science ne soit négligé au 
profit des nomenclatures lion! j'ai parlê tout à l'heure. Je n'affirme rien, j'interroge, et j'inter­ 
roge particulièrement i\lM. les inspecteurs, afin d'être éclairé. 

Je crois devoir répéter qu'on doit se borner et ne pas exiger trop de détails. Pourquoi, par 
exemple, obliger un enfant à savoir les noms de toutes les villes russes dont la population 
dépasse autant on autant de mille âmes? Pourquoi tant de fleuves insignifiants? Bornons-nous 
à tracer un cadre 11 l'élève. Il l'élargira Iui-même par la lecture, par le maniement des cartes. 

Le matériel scolaire est d'une insufllsance notoire à l'athénée de Bruxelles. Il y a des classes, 
où s'enseigne la géographie, complètement dépourvues de cm-tes et de tableaux noirs. Cet état 
de choses est déplorable et j'espère que le Gouvernement y mettra fin en intervenant dans les 
dépenses relatives nu matériel des classes. Les villes, en général, se montrent peu gémfreuses eu 
cette matière. 

Pour finirçje répétcrai encore une fois qu'en fait de géographie il faut que l'élève apprenne 
peu et voie beaucoup. 

M. Gantrelle. Je suis complètement de cet avis qu'il ne faut pas foire apprendre par cœur un 
manuel de géogrnphic; celui-ci ne doit être qu'un aidc-mémoiee auquel l'élève peut avoir 
recours s'il a oublié l'enseignement qu'il a reçu. La meilleure manière d'enseigner c'est de faire 
des cartes sur le tableau noir et sur le papier, mais le mnnucl sera toujours indispensable à 
l'élève; c'est une sorte de d ictionnaire qu'on n'apprend pas par cœur, mais où l'on se 
renseigne. 

Si les critiques de 1\1. Van der Kindere étaient exactes, elles supposeraient des abus auxquels 
il faudrait s'empresser de mettre fin. 

M. Van der Kinilere foit observer qu'il parle d'une manière abstraite et qu'il n'a absolument 
pas l'intention de critiquer qui que ce soit. 

~•- Gérai·tl affirme que tout ce que demande ~J. Van der Kindere se fait dans les athénées, 
et que la méthode qu'il préconise est prescrite par les instructions du Gouvernement. 

1\1. Du Fief a la parole. J'ajouterai peu de chose, dit-il, aux réponses faites à i\l. Van der 
Kindere par MM. Gantrelle et Gérard. S'il y avait encore, ce que je suis loin de croire, des 
professeurs qui ne fussent pas à la hauteur- de l'enseignement de notre temps, qui ne connussent 
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pas assez ln géographie pour pouvoir l'enseigner convenablement, ceux-là ne pourraient que 
se servir du manuel et le faire réciter page pal' pngc, chapitre par chapitre, sans se donner 
même la peine de discerner cc qui est essentiel de cc qui est accessoire. Pour eux, il faudrait 
que tout le livre y passât. Ce serait faire preuve tic peu d'intelligence; cc n'est pas ainsi que 
l'on doit user d'un manuel; celui-ci fût-il mauvnis, un professeur intelligent devra savoir en 
tirer bon parti. Il fut un temps où les bons manuels manquaient; cette lacune, je pense, 11 été 
comblée. 

M. Van der Kindere critique la classification des villes selon leur population. Cette classifl­ 
cation est pourtant rationnelle et elle répond à la division du cours de géographie en cours 
concentriques. 
En adrnettnut la population comme moyen de fixer l'importance relative des villes, on peut 

dans le premier cours, se borner à faire retenir les noms de celles dont la population est la plus 
considérable; dans le second cours, augmenter la liste par l'adjonction de villes d'une population 
moindre; enfin l'élève, grûce à son manuel, pourra encore élargir celte liste dans le troisième 
cours. C'est une erreur quo de vouloir tout faire retenir à la fois. 
Je diffère quelque peu d'opinion avec M. Yan der Kindere nu sujet des définitions; si 

j'admets qu'on ne peut les faire apprendre pat· cœur-, sans les expliquer, j'y attache assez 
d'importance pour ne pas permettre à l'élève de s'éloigner trop des termes qui leur donnent 
un caractère scientifique. Une définition par à- peu-près a des inconvénients sérieux, et trop 
souvent l'élève ne fait que des à-peu-près, si on l'uhumiunne à lui-même. 

Dans la géographie politique, il faut éviter les banalités. 
C'est dans ce but qu'un chapitre à part traite de ce qui concerne les produits de la terre, le 

commerce, l'industrie, etc. 
Depuis 1850, l'enseignement de la géographie physique a fait dans notre pays des progrès 

incontestables. Avant cette époque, on peut dire qu'il n'existait pas, tandis qu'aujourd'hui on 
peut dire qu'il serait complet, si partout les professeurs avaient à leur disposition le matériel 
indispensable. 

.M. Van der Kintlere se plaint de ce que l'on fasse trop peu de géographie physique dans les 
classes inférieures. Elle est pourtant très appropriée à I'enfancc. Rien n'est plus intéressant que 
l'explication des phénomènes de la nutuee, la marée, la neige, les glaciers, les sources, les 
vents, les courants, etc. Leur explique-t-on cela? 

l\l. Du Fief. Oui, et deux fois. Une fois en sixième, partiellement, à propos des prélimiuaires 
gêographiques; une seconde fois en troisième, avec un caractère plus scleutifique, 

li suffit de lire l'appendice du manuel pour se renseigner sur la nature de cette partie de 
l'enseignement. 

l\l. Tempels pense qu'à propos de cartes mi peut être entraîné à faire trop exercic e de 
mémoire, comme à propos du manuel. 

Calquer une carte, la copier, la reproduire de mémoire, tout cela n'exerce pas le jugement. 
JI faudrait apprendre aux élèves à Iire les cartes; il faudrait leur enseigner les procédés à 

l'aide desquels on les dresse ; leur faire connaître les instruments dont on se sert. En sortant 
<le l'athénée Ies élèves devraient savoir comprendre les cartes de notre état-major, les cartes 
marines; ils devraient savoir ce que c'est que l'échelle, ce que c'est qu'une projection. 

M. Du Fief répond à M. Tempels que les notions qu'on donne aux élèves dans cet ordre de 
faits, sont nécessairement appropriées à leur âge et forcément limitées. li est d'avis, avec 
M. Delbœuf, que le matériel scolaire devrait contenir des cartes à projections variées. Mais on 
pourra réserver ce sujet pour le moment où l'on discutera la question de programme. 

1\1. Greyson, président, propose à l'assemblée de décider sur les conclusions du travail déposé 
par M. Du Fief, à savoir : 

Il y aura trois cours de géographie. 
Un premier cours en 7•. Géographie générale élémentaire. 
Deuxième cours. 6•, !5° et 4e, 
Troisième cours. 5•, 2• et rhétorique. 
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Lo géographie de la Belgique scrn donnée une première fois en 4-•, et une seconde fois en 
rhétorique, chaque fois avec ln revision générale des cours précédents, 
La géographie historique restera dans le domaine du cours d'histoire. 
Ces conclusions sont adoptées » l'unanimité après (lue, préalablement, l'assemblée eut 

repoussé la proposition de i\l. 'l'empois fendante 1t rattacher Ill géographie politique au cours 
d'histoire, la géographie physique au cours de sciences naturelles, et l'astronomie au cours de 
mnthérnetiqucs. 

L'assemblée décide, ensuite, qu'elle passera 11 l'examen de la question de méthode concernant 
I'enseignerncnt du français. 

M. Van der Kimlere voudrait que l'enseignement de la grammaire fût complètement trans­ 
formé. Il a la preuve que certains professeurs donnent à apprendre par cœur une infinité de 
définitions et de règles que les élèves ne comprennent pas. La plupart de ces règles et de ces 
définitions sont très contestables; quelques-unes sont complètement fausses. Au lieu de débuter 
par des ,Jéfinîtîons ou par des règles, on ferait mieux de procéder par des exemples; la pl'a• 
tique d'abord, les règles ensuite. Encore faut-il que ces règles énoncent des principes indiscu­ 
tables. On se perd trop souvent dans des exceptions et des particularités qui ne laissent dans 
l'esprit des élèves que le doute et la confusion. Les hommes faits eux-mêmes en seraient 
embarrassés. Le temps serait mieux employé à des exercices de rédaction. 

Il résume sa proposition en ces termes : 
Enseigner la grnmmnîre par la pratique, éviter de faire apprendre les règles et les définitions 

par cœur. 
l\lIU. Gantrelle, Delbœu] et Brcnquart pensent que cette formule est trop exclusive. lis 

préconisent l'analyse grammaticale en tant que nécessaire à l'étude des langues étrangères. li 
faut que les élèves, avant d'aborder cette étude, sachent distinguer les mots entre eux, leurs 
fonctions, leurs rapports. On sait bien qu'il est des choses accessoires dans la grammaire, et 
qu'on peut laisser pour plus tard, mais il est des choses nécessaires, indispensables et qu'on 
ne peut différer d'enseigner. 

M. Vinçotte fait remarquer l'importance de la question agitée. 
ll faut, dit-il, formuler la proposition de manière à ne pas laisser d'équivoque et à ne pas 

permettre l'exclusion complète de l'enseignement théorique. 
M. Guntrelle propose d'ajouter avant les mots • par la pratique ,. le mot surtout. 
!U. Wagener pense ••• (Voir la note annexée.) 
Sur la motion de l\l. Delbœuf, la suite de la discussion est renvoyée à demain. 
La séance est levée à cinq heures. 
Demain séance à une heure el demie. 

Le Secrétaire, 
L. HRANQUART. 

Le Président, 
E. Gasrsos. 

Séance cfo jeudi 26 juin -1879. 

La séance est ouverte à une heure et demie. 
Tous les membres de la commission sont présents, à l'exception de 1\1. Tcmpels, qui a fait 

connaitre, dans la séance précédente, le motif de son absence. 
1'I. Branquart, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la séance du mercredi 25 juin. 

Ce procès-verbal est approuvé. Comme 1'1. Branquart ne pourra pas assister /1 la séance de 
demain, il demande qu'un autre membre soit désigné pour le remplacer pendant son absence, 
dans ses fonctions de secrétaire. L'assemblée désigne 111. Dcmoor. 

Lt1 première question à l'ordre du jour est l'exposé des motifs sur lesquels reposent les 
projets de Ml\1. Delbœuf et Gnntrelle, relatifs à ln division des matières de l'enseignement des 
humanités. La parole est donnée à JU. Dclbœuf. 

1\1. Delbœ«] fait mir que son projet répond aux vœux de la commission et qu'il a maintenu 
Je nombre d'heures fixé par celle-ci pour l'enseignement des difft:rentcs matières. Il n'y a 

7rJ 
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d'exception que pour le latin et le françnis; mois on pourrait sons peine nttribuer encore ù ces 
deux branches un certain nombre d'heures restées disponiùles : en effet, le maximum des 
heures de leçons qu'on peut exiger d'un élève pnr semaine n'a pns été atteint. Autrefois, en 
troisième, en seconde et en rhétorique, les élèves avaient jusqu'à quarante et une heures de 
leçon par semaine : le maximum, dans le projet de 1\1, Dclbœuf, n'est que ile trente-sept 
heures, en supposant que l'élève suive tous les cours, Voici les principes qui ont dirigé 
M. Delhœuf dans S<'S calculs : 

1 ° L'élève n'apprendra pas <>n même temps deux langues étrangères : il les apprendra l'une 
après l'autre; 

2° Au début de l'enseignement d'une langue, le nombre d'heures sera plus considérable, 
parce que l'élève doit, le plus tôt possible, connaitre la lexigraphie et les éléments de la 
syntaxe; 

5° Si l'élève, dans le cours de ses études, change d'idée et veut, pn1· exemple, commencer 
l'anglais, après avoir choisi d'abord l'allemand, il n'aura pas perdu son temps; il possédera 
déjà quelques connaissances qui lui seront utiles dans l'étude d'une nouvelle langue moderne; 

4° En faisant le total des heures de leçons, on a supposé que l'allemand, qui dispose du 
plus grand nombre d'heures, a été choisi par l'élève; 

!S0 Les élèves 'qui se destinent à la médecine ou aux écoles spéciales, suivront les cours 
d'humanités jusqu'en rhétorique : à partir de lit, il y aura une rhétorique littéraire cl une 
rhétorique scientifique. Dans la rhétorique scientifique, huit heures ont été attribuées aux 
sciences naturelles; on pourrait, toutefois, disposer de ces heures en faveur d'autres études, 
par exemple la philosophie, l'histoire littéraire, etc. 

M. Gantretle a maintenu dans son projet les chiffres principaux qui avaient été fixés par la 
commission. Il s'est préoccupé surtout de l'enseignement du grec et du latin, qui constitue la 
base des humanités. Si l'on voulait donner un enseignement approfcndi du latin, il faudrait 
plus de soixante-quatre heures. 

M. Van dei· Kindere et 1\1. Delbœuf ont constaté la faiblesse des élèves en latin quand ils 
quittent la rhétorique; 1\1. Ganlrelle a fait la même expérience: à l'université de Gand, il est 
obligé d'abaisser le niveau de son enseignement. Aussi complait-il proposer d'abord soixante­ 
quatorze heures de latin, mais comme il veut rester pratique et se conformer aux décisions de 
la commission, il se contentera de soixante-quatre heures votées par celle-et, quoiqu'it juge cc 
nomhrc insuffisant. 

JI n'a pas une gronde confiance dons le perfectionnement des méthodes pour le latin et le 
grec. 11 faut toujours chercher à améliorer les méthodes, et notre école normale des humanités 
a en partie pour mission d'initier les futurs professeurs aux meilleures. M. Gantrelle a remarqué 
que ceux qui font des critiques à cet égard, ne critiquent pas véritablement les méthodes, mais 
les procédés et les abus. Personne encore, pas plus dans la commission que hors de la commis­ 
sion, n'n présenté une méthode meilleure que celle qui est aujourd'hui généralement suivie. 

Quant au grec, ~r. Gantrelle s'en tient aux vingt-quatre heures fixées par lu commission ; il 
en est de rnème pour le flamand. Le nombre des heures de classe ne dépasse pas une moyenne 
de trente heures. 

L'allemand commence par un nombre d'heures considérable : c'est que l'élève doit dès le 
début apprendre à bien prononcer cette langue : aussi faudrait-il qu'en septième un tiers des 
leçons fût consacré à la lecture et à la prononciation dans les athénées wallons. li est aussi 
important de bien enseigner, dès la première année, quelle est, dans les· mots, la place de 
l'accent tonique. 

Pour les mêmes raisons, le cours d'anglais commence par quatre heures, au lieu de com­ 
mencer par deux. 

1.\1. Gantrelle retranche deux heures d'histoire nu tableau proposé par la sous-eommission . 
c'est qu'à son avis on ne peut enseigner beaucoup d'histoire dans les classes inférieures. t\l, Gan­ 
trclle a été dominé par cette idée qu'il faut montrer, pat' une bonne répartition des heures, 
qu'il est possible d'assurer au latin et surtout au grec un bon enseignement, tout en donnant 
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aux autres branches une pince convenable et meilleure, beaucoup meilleure que celle qu'elles 
ont nujourd'bul. 

M. le President propose tic reprendre l'examen des méthodes et de passer à ln deuxième 
question qui est à l'ordre du jour. 

M. Delbœuf'rep1·cnant la question do l'enseignement du fronçais, propose une formule dans 
laquelle il n essayé de résumer les points qui ont foit l'objet des débats antérieurs. La discus­ 
sion qui a précédé en est le commentaire indispensable. 

FOIIMUl,B, 

L'enseignement de la grammaire doit être en partie dogmatique, - surtout à l'école primaire, 
- en partie pratique et raisonné. 

Doivent s'enseigner dogmatiquement, les règles et les définitions d'usage (formation du 
pluriel des substantifs, du féminin des adjectifs, des temps des verbes, règles d'accord du par­ 
ticipe, etc.; - genre, nombre, voix, articles, articles composés, ete.) et, en général, les règles 
et les définitions communes aux langues usuelles. 

Doivent s'enseigner d'une manière pratique et raisonnée les définitions réelles (noms, adjee­ 
tifs, pronoms, verbes teansitlfs et intransitifs, modes, etc.) et les règles de la syntaxe particu­ 
lières 11 la langue. 

Une attention particulière sera accordée aux fonctions et aux fermes grammaticales régu­ 
lières. L'analyse grammaticale et l'analyse syntaxique rationnelle serviront spécialement i1 ce 
but. 

Le texte de cette formule est approuvé à l'unanimité par la commission. 
M. Delbœuf a également proposé une série de questions en vue de Ia séance de ce jour, et, 

sur l'invitation de 1\1. le Président, il en donne lecture. 

QUBSTIONN!IRR POUi\ LA. DISCUSSION SUII L'ENSEIGNEIUENT DES LANGUES. 

1. Peut-on aborder à la rois l'étude de deux. langues modernes ou de deux langues 
• ? 11nc1cnncs . 
2. Commencera-t-on par une langue moderne? 
5. Y a-t-il dans la suite un inconvénient à entamer à la fois l'étude d'une langue vivante et 

celle d'une langue morte ? 
4-. Quelle somme minima de connaissances dans une langue est-elle nécessaire pour qu'on 

puisse passer sans inconvénient à l'étude d'une autre langue? 
?5. Comment doivent être réparties, en général, les heures consacrées à l'étude d'une 

langue? 
6. Au bout de combien d'années cornmencera-t-on le latin? 
7. Quels rapports étnblira-t-on entre l'enseignement de !a langue maternelle et celui des 

langues étrangères (ou de la première langue étrangère) ? 
8. i'.llettra-t-on aussi un rapport entre l'enseignement de cette langue moderne étrangère et 

l'enseignement futur du latin 1 
9. Cette première langue moderne étrangère peut-elle être facultative dans la ou les pre­ 

mières classes ? 
W. Y a-t-il une différence dans la méthode d'enseignement des langues vivantes et des 

langues mortes! Quel est Ie but de l'un ou de l'autre enseignement? 
H. Langues vivantes: formes et syntaxe? devoirs à domicile? versions et thèmes? 

auteurs? textes par cœur ? 
12. Langues mortes: formes régulières et irrégulières? syntaxe? devoirs : versions et 

thèmes? leur longueur, leur nature, leurs difficultés P - auteurs (leur nombre et leur ordre} 
- textes par cœur 1 - littérature 'f 

M. îVagener fait observer que la discussion relative à l'enseignement du français n'est pas 
épuisée. Il faut encore s'occuper des classes supérieures dont le programme devrait, à son 
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avis, comprendre, dans une certaine mesure, l'histoire littéraire et ln gramrnaire historique. 
Il développe à relie occasion les propositions suivantes : 

1 ° Il sera donné dons une des deux classes supérieures, un cours élémentaire de gram­ 
maire historique rnttaehé à la lecture de vieux textes; 

'.iJo Les préceptes de style, de prosodie et de rhétorique se rattacheront à la lecture des 
auteurs; 

5° L'enseignement de ln littérature se raltachc1·,1 également li ln lecture des auteurs] 
4° Les sujets de compositions écrites ne doivent jamais être choisis en dehors du cercle des 

études de ln classe. 
lU. Lecointe, reprenant une thèse qu'il n dêjà développé«, croit que le temps nécessaire ô 

l'élève, pour étudier tant de choses, fnit défaut. li lui semble que M. \Vngcncr, en voulant que 
111 partie principale du travail de l'élève se fusse en classe, est en contradiction avec quelques­ 
unes de ses précédentes allégations. 

1\J. Wagener explique sa pensée : Les devoirs écrits occupent actuellement une trop grande 
place dans notre enseignement. Celui-ci doit surtout être oral, et notamment dans les classes 
înfér-icurcs et moyennes. Les devoirs et les leçons à domicile ne doivent avoir d'autre but que 
<le forcer l'élève i• repasser ce qu'il se sera assimilé en classe. La classe n'est pas un atelil'l' où 
l'élève vient chercher sa besogne journulière. 

M. le Président propose de différer pour le moment l'examen des questions de M. Wagenl·r, 
1mrcc qu'elles devront nécessairement se présenter- dans la suite des débats. 

L'assemblée aborde la discussion des questions qui lui sont soumises par 1\1. Delbœuf. 

Première lJ1,esrù111. 

Peut-on aborder à la fois l'étude de deux langues modernes ou de deux langues anciennes ? 
A cette question, tous les membres répondent négativement. 

Deuxième questùm . 

Commencera-t-on par une langue moderne ? 
L'assemblée admet qu'on commencera l'enseignement des humanités par- une langue 

moderne. 

Troisième question. 

Y a-t-il dans la suite un inconvénient à entamer à la fois l'étude d'une langue vivante et 
celle d'une langue morte? 

M. l'an der Kindere ne voit aucun inconvénient duos l'étude simultanée d'une langue 
vivante et d'une langue morte. 

M. Delbœu] fait observer que) dans le programme proposé par M. Gautrelle, l'élève com­ 
mence à la fois, en septième, l'étude du flamand et de l'allemand. Or, on ne peut aborder 
simultanément l'étude de deux langues modernes. 

M. le Président répond que le flamand est une langue nationale et qu'il n'y a, à propre­ 
ment parler, que deux langues modernes étrangères, l'allemand cl l'anglais. 

tu. Gantrelle déclare avoir- scrupuleusement respecté les décisions de la commission en 
faisant son programme, Celui-ci a eu spéclalemeut en vue les athénées flamands où l'on u'abor­ 
dera en septième qu'une seule étude nouvelle, celle de l'allemand. 

lU. llranq11m·t. Les deux langues, flamande et allemande, ne sont pas obligatoires pom· les 
élèves wallons. Ceux-ci choisiront l'une des deux et ne les apprendront guère toutes deux /1 
la fois. 

M. Sabbe. li faut que dès la première année, le flamand et l'allemand soient mis sur l.i. 
mérne ligue. Si l'on différait jusqu'en sixième l'étude du flamand, celui-ci serait daus une 
inféi-iorlté réelle vis-à-vis de l'allemand, 

1\1. Delbœu]. Si l'on met l'allemand et le flamand 011 concurrence dès la première année, les 
élèves wallons préféreront l'allemand. Peut-être vaudrait-il mieux que dans les athénées 
wallons, on enseignât la première année l'allemand, la seconde aimée, le flamand. 
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M. Branquart. Le système de 'M. Delbœnf ferait subir une interruption fâcheuse h l'ensei­ 
gnement du flamand, Los élèves des Flandres qui se présenteront à l'athénée auront déjà 
appris le Ilamand à l'école moyenne: pourquoi interrompre les études commencées? Ne fau­ 
drait-il pas plutôt retarder l'enseignement nouveau, c'est-à-dire reculer l'allemand jusqu'en 
sixième? - A Bruxelles, à Anvers, à Gand, on a dû charger deux professeurs d'enseigner le 
flamand ù deux catégories d'élèves. Les fonctionnaires, envoyés d'une province dans une autre, 
se pluignent aujourd'hui des différences du régime auquel leurs enfants sont tom· à tour soumis. 
Le système de 1\1. Delbœuf creuserait une ligne de démarcation de plus en plus profonde entre 
les établissements flamands et les établissements wallons; il introduirait de nouvelles compli­ 
cations qu'il importe d'éviter. 

M. le P1·ésiüent est aussi d'avis qu'il ne faut pas interrompre l'enseignement du flamand. Il 
faut qu'ù Lîége, par exemple, les élèves qui viennent d'une province flamande puissent pour• 
suivre l'étude qu'ils ont commencée. 

lU. Gérard. Les élèves de Lîégc ayant la faculté de cholsh- entre l'allemand et le flamand, la 
majorité préférera l'allemand. Un petit nombre seulement suivra le flamant! : ce sont ceux que 
les parents destinent aux fonctions publiques. Quelques enfants, exceptionnellement doués, 
suivront les deux langues, 

M. Delbœu], Ne pourrait-on mettre en septième un cours de flamand qui serait répété en 
sixième? 

M. le Président. C'est ce qui existe aujourd'hui, D'ailleurs, s'il surgit quelque difficulté, et 
si l'on ne peut réunir dans une même classe des élèves flamands et des élèves wallons, le Gou­ 
vernement y pourvoira, ainsi qu'il l'a fait jusqu'à- présent, en instituant des cours particuliers. 

M. GtmtreUe croit qu'il importe de préciser la question soulevée par M. Delbœuf. II y aurait 
un grave inconvénient à faire apprendre en même temps pnr l'élève l'allemand et le latin ; il 
n'y 011 aurait pas, s'il s'agissait du grec et de l'anglais. Il faut bien déterminer les langues dont 
l'étude sera simultanée. 

Celte observation de M. Gantrelle est approuvée. 
M. le Président explique, d'après cette observation, le véritable sens de la troisième ques­ 

tion et la met au voix.. La commission décide à l'unanimité qu'elle ne voit aucun inconvénient 
à entamer à la fois l'étude d'une langue vivante et celle d'une langue morte, 

Quatrième question. 

Quelle somme minima de connaissances dans une langue est-elle nécessaire pour qu'on 
puisse passer sans inconvénient à l'étude d'une autre langue ? 

M. Delbœu]: Quand l'élève qui suit le cours d'allemand, veut suivre plus tard le cours 
d'anglais, il doit être déjà familiarisé avec le fond de la langue allemande, il doit en connaître 
les formes et les constructions. 

M. Van der Kindere, en d'autres termes, il suffit que l'élève, au bout de la première année, 
sache lire des phrases simples et faciles. 

M. le Président demande l'avis de la commission sur l'interprétation donnée par M. Delbœuf, 
Cette interprétation est admise à l'unanimité. 

Cinquième questio«, 
Comment doivent être réparties, en général1 les heures consacrées li. l'étude d'une langue 1 
M. Delbœu], Il faut que, dès la première année, l'élève ait un nombre d'heures suffisant 

pour qu'il puisse saisir la physionomie particulière de la langue nouvelle qu'il étudie. 

Sixième question. 

Au bout de combien d'années commeneera-t-on le latin? 

M. Delbœu], Deux systèmes sont en présence: l'un veut que le latin commence après une 
année préparatoire; l'autre, après deux années préparatoires. ~I. Delbœuf se prononce pour 

76 
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Je premier do ces systèmes et explique les motifs de sa préférence. Dès que l'élève, par l'étude 
d'une langue étrangère, est parvenu n se rendre compte et de son cnractèrc fondamental cl de 
son caractère variable, il peut aborder- avec succès l'étude d'une langue morte. Si le latin est 
difficile ù apprendre, c'est qu'il présente des différences nombreuses avec les I angues modernes. 
On ne le saurait commencer assez tôt. 

M. Ganlrelle est aussi d'avis qu'il faut commencer le latin en sixième. 
l\I. Vùiçotte. La sous-commission a pensé qu'en réunissant pendant deux ans les élèves des 

deux sections, on favoriserait puissamment leur développement intellectuel. Si l'élève ne 1loit 
commencer le latin qu'en cinquième, on constatera s'il a les aptitudes voulues pour aborder 
cet enseignement si difficile. Dans tous les cas, il sera plus apte n faire des progrès rapides 
quand il aura acquis certaines connaissances générales qui auront fortifié son jugement. 
Aujourd'hui les élèves commencent de trop bonne heure l'étude du latin: aux premières diffi­ 
cultés qu'ils rencontrent, ils se rebutent, ils sont mécontents d'eux-mêmes et de leurs profès­ 
tours, et l'enseignement ne produit plus de résultats. 

M. Wa9e11er. Le latin doit être la base des humanités : aussi faut-il répartir cet enseignement 
sur le plus grand nombre d'années possible. A partir de la quatrième, l'étude littéraire du latin 
doit commencer à prédominer: or, cela n'est possible que si ln lexigrnphie a été étudiée pen­ 
dant deux années, c'est-à-dire à partir de la sixième. 

Si l'on adopte le système de la sous-commission, les deux: classes inférieures seront désertées. 
Les pères de famille n'enverront leurs fils à l'athénée que pour les foire entrer en cinquième. 
}I. Vinçotte a signalé les tristes résultats de l'enseignement du latin dans nos humanités, mais 
il n'en a pas fait connaître le véritable motif. Le mal réside dans l'impcrfcetiou des procédés. 
Aujourd'hui l'élève est obligé de se prcssel', de courir à l'auteur avant de posséder sa lexigra­ 
phie, Il le sera plus encore avec le système proposé. M. Wagener conclut en proclamant la 
nécessité d'étudier le latin dès la sixième. 

M. Schreurs, Le but des cours d'humanités n'est pas de former un nombre restreint de 
jeunes gens: il faut attirer de ce côté le plus grand nombre d'élèves possible. Aujourd'hui 
qu'on commence en sixième l'étude du latin, on écarte des humanités la plupart des élèves 
des écoles primaires et moyennes, qui sont obligés de se prononcer de trop bonoe heure sur - 
leur carrière future: ils n'ont pas le temps de s'essayer, de se consulter sérieusement. Le 
système proposé par la sous-commission leur assurerait désormais cette facilité. 

1\1. Gantrelle exprime la crainte de voir les humanités désertées, si l'on ne commence le 
lutin qu'en cinquième. En effet, dans ces conditions, la septième et la sixième rentreraient, à 
proprement parler, dans la section professionnelle, et, une fois engagés dans cette voie, les 
élèves la poursuivraient. li est impossible de reconnaître, après deux. ans, si un élève a des 
aptitudes réelles pour recevoir l'enseignement classique. D'ailleurs, le programme de ln 
fr• latine convient parfaitement aux écoliers de onze uns: l'étude des formes, l'explicalion de la 
chrestomathie, voilà à quoi il se réduirait. Vous voyez qu'il s'adresse en grande partie li la 
mémoire; il ne faut pas de longue préparation pour le snivtfe; celle que l'enfant reçoit dans 
une bonne école primaire suffit. Les études latines sont en état de donner à l'élève les connnis­ 
sances générales qu'on réclame de lui. L'enseignement de l'allemand est au début un enseigne­ 
ment qui est surtout oral : l'élève apprend à prononce!' et à lire; il ne reçoit pas encore l'en­ 
seignement systématique de la grammaire. Cet enseignement systématique, c'est le latin qui 
le lui procure, car la langue latine est admirable de précision et de logique : cette étude, si 
elle est bien fuite, est plus avantageuse pour former le jugement de l'élève que les commence­ 
ments de l'arithmétique. 

M. Wagcne1·. Il est bon de chercher à répandre l'enseignement humanitaire, comme le veut 
M. Sehreurs, parmi les classes dirigeantes; mais il ne faut pas organiser les humanités en vue 
d'un très petit nombre d'élèves (2 p. 0/o) qui aborderont plus tard des carrières spéciales. 
Aujourd'hui déjà, les classes sont surchargées d'éléments hétérogènes qui sont un grand 
embarras, et la présence des élèves qui se destinent aux écoles spéciales a plus d'une fois 
retardé une classe et compromis l'enseignement du professeur. 
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M. Ga11trelle ne croit pas devoir tenir compte du programme qui est projeté pour les écoles 
moyennes. Ce programme, qui comprend l'allemand, ne pourra se réaliser de sitôt, puisqu'au­ 
jourd'hui on manque de professeurs de langues modernes pour les athénées même. Il faut se 
contenter d'exiger de J'élève qui veut entrer en septième, une instruction quelconque, sans se 
préoccuper de savoir d'où elle vient. 

M. Sabbe croit que les craintes exprimées par 1\1. Wagener sont exagérées. Les parents 
envoient le plus tôt possible leurs enfants ù l'nthénèe, et il est désirable que tous les élèves qui 
abordent l'enseignement universitaire nient suivi un cours d'humanités. 

~I. Wagener. Je n'ai jamais dit le contraire. 
M. le Président: Les plus grands ennemis des humanités sont les pères des élèves qui n'ont 

pas réussi dons leurs études. Si l'on accorde à ces élèves un temps plus long, afin qu'ils 
puissent reconnaître leurs aptitudes et trouver leur véritable voie, les professeurs seront désor­ 
mais à l'abri de toute critique, 

lU. Delbarnf, Si l'on ne cesse d'attaquer l'enseignement des humanités, c'est que les élèves, 
en quittant I'athénée, " ne savent presque pas le latin et ignorent le grec ". Cet état de choses 
prouve assez qu'il ne fout pas diminuer le nombre iles années qui sont consacrées aujourd'hui 
i1 l'étude du latin. Les élèves, a-t-on dit, pourront délibérer pendant deux: ans sur la carrière 
qu'ils choisiront. Cet argument prouve trop : on pourrait en vertu du même raisonnement 
réclamer trois, quatre années. Cc n'est pas une mesure de cc gcmc qui augmentera ln popula­ 
tion de nos humanités. 

On peut facilement constater au bout d'une année, si un élève suivra avec fruit un cours de 
latin : le préfet ou un professeur, en voyant la façon dont il travaille, reconnaitra sans peine 
ses dispositions et lui donnera le conseil dont il a besoin. 

M. Ga11trelle appelle l'attention sur la conduite que tiendront les adversaires de notre 
enseignement officiel, si l'on diminue l'Importance du cours de latin. Les jésuites prétendront 
enseigner seuls les langues classiques d'une façou approfondie, et ils opposeront hardiment leur 
prog1·amme au nôtre. Drjà plusieurs des élèves qui sortent chaque année de leurs collèges 
valent ceux qui sortent de nos athénées: il est nécessaire d'ajouter que s'ils savent du 
latin, ils ne savent guère que cela. En tous cas, il faut éviter de leur fournir des armes. 

1\1. Branquai·t. On ne s'est occupé jusqu'ici que des élèves de la section des humanités; il 
ne faut pas cependant négliger entièrement la section professionnelle dans les débats qui nous 
occupent. Qu'nrrîve-t-il, en effet, aujourd'hui î Lorsqu'un élève, après une ou deux années 
d'humanités, est jugé incapable de poursuivre ses études classiques, ou Je renvoie dans la 
section professionnelle. 

Des mesures de cc genre sont toujours déploi-ablcs : il faut, aussi longtemps que possible, 
laisser tous les enfants ensemble dans de mêmes classes et les soumettre à un programme 
commun. 

Le professeur disrînguera ceux qui révéleront des aptitudes réelles pour l'étude des langues. 
Voifa pourquoi il est bon de ne foire commencer le latin qu'en cinquième. 

De plus, un élève qui aura fait à l'athénée deux années d'études moyennes avant d'aborder 
le cours de latin, sera plus apte qu'aujourd'hui à bien faire ses humanités : son jugement sera 
plus sûr, sa volonté plus ferme; il s'attachera immédiatement aux auteurs qu'on lui mettra 
entre les mains. Les connaissances histoeiques qu'il aura préalablement acquises soutiendront 
son intérêt. dans la lecture du cle Viris, par exemple; il saura déjà cc qu'est un consul, Ull 
prêteur, un tribun. En un mot, il aura la préparation voulue et sa vocation sera déjà indiquée. 
La sous-commission fortifie donc l'enseignement du latin en le réservant aux cinq classes 
supérieures des humanités. 

Quant aux jésuites, ce n'es! pas à l'aide de leurs programmes qu'ils attireront des élèves : 
ils ne peuvent jamais compter que sur les fidèles de leur parti, 

M. Dumont se prononce également en faveur du système défendu par !U. Branquart, et qui 
permet d'accorder, dans les humanités même, une Iarge place à l'enseignement des langues 
modernes. 1\1. Dumont ajoute qu'on a exagéré la faiblesse des élèves en latin : les composi­ 
tions des derniers concours généraux sont là pour l'attester. 
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M. Go.ntrelle pourrait citer dos preuves qui attestent au contralre la faiblesse cle nos rhéto­ 
riciens en latin. " Les études, dit-on, doivent être communes dans les deux classes infé­ 
rieures. • A cela il est facile d'opposer de bonnes raisons. Si les élèves des deux sections do 
nos athénées doivent avoir des études communes, ces études ne peuvent être professionnelles, 
Il fout considérer, en effet, que ni l'allemand, ni l'histoire ne peuvent s'enscigner de la même 
manière dans les deux sections ; dans l'une, le cours d'histoire ancienne, par exemple, sera 
moins développé que dans l'autre. Si la méthode et le nombre d'heures doivent différer, il est 
impossible que l'enseignement soit le môme. 

l\I. Branquart a dit "qu'on ne tient pas assez compte de la section professionnelle n. Mais on 
relèvera surtout le niveau de celle-ci en y attribuant à l'allemand le rôle qui est attribué au 
latin dans la section des humanités. 

1\1. Gantrelle insiste encore sur la nécessité de consacrer soixante-quatre heures à l'étude du 
latin. Cette étude commencera à pnrtir (le la sixième, parce que deux années sont nécessaires à 
l'élève pour apprendre la Iexigraphie et les premiers éléments de la syntaxe : il faut aussi que 
pendant ces deux années, des thèmes et des versions viennent compléter l'enseignement de la 
grammah-e. 

1'1. Delbœu]' croit que la question qui occupe l'assemblée est suffisamment débattue et peut 
être mise am: voix. Il regarde mème la discussion présente comme viseuse si tous les membres 
de la sous-commission sont d'accord pour approuver le projet qui a été soumis à la com­ 
mission. 

M. Branqwn·t ne regarde pas les membres de la sous-commission comme liés par leur vote, 
et rencontre une des objections de 1\1. Gautrelle qui se fait un épouvantail de la concurrence 
des jésuites. Chea les jésuites, l'enseignement des langues modernes se partage d'ordinaire en 
trois l'ours que les élèves suivent, quelle 11ue soit d'ailleurs la classe uù ils figurent pour les 
autres cours. Ce système empêche toute réclamation de la part des parents. ~lais des raisons 
politiques et sociales exigent aujourd'hui une connaissance plus sérieuse de l'allemand, et il 
n'est possible de la donner aux enfants qu'en commençant le latin en cinquième. Les élèves des 
humanités pourront ainsi dans leurs cours employer des éditions allemandes. 

i\l. Schreurs ne croit pas que les classes inférieures des humanités soient jamais désertées, si 
l'on adopte le projet de la sous-commission. 

M. Van der Kindereexplique le motif qui déterminera son vote. Il déclare qu'il se ralliera 
au projet de la sous-commission, parce que celui-ci répond aux vœux et à l'opinion du public. 
Jamais on ne parviendra à rendre aux études g1·ecques et latines la place qu'elles ont occupée 
jadis dans nos écoles; il suffit de leur conserver le reste de vie qu'il est encore possible de leur 
laisser en les reléguant dans les années supérieures de nos humanités. Des jeunes gens de 
quatorze ans apprendront plus facilement le latin que des enfants de dix ans. 

Mll. Vinço!te et Gilles confirment cette demière observation, 
La question est mise aux voix dans les termes suivants : 
Faut-il eommencer l'étude du latin après une ou deux années préparatoires? 
Ont voté pour que l'étude du latin commence après une année préparatoire: MM. Gantrelle, 

Wagener, Gérard, Delbœuf, Lecointe, Demoor. 
Ont voté pour que l'étude du latin commence après deux années préparatoires : MM. Vin­ 

çottc, Fleury, Schreurs, Sabbe, Gilles, Van der Kindere, Dumont, Du Fief, Branquan et 
M. Greyson, président. 
En conséquence il est décidé, à la majorité de dix voix contre six, que l'étude du latin com­ 

mencera après deux années préparatoires. 

Septième question. 

Quel rapport établira-t-on entre l'enseignement de la langue maternelle et celui des langues 
étrangères (ou de la première langue étrangère)? 

IH. Waqener est d'avis que l'enseignement de la langue maternelle doit se rattacher étroite­ 
ment li celui de la première fougue étrangère que l'élève étudiera. L'enfant. possède sa langue 
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maternelle d'une façon tout instinctive: il ne peul se rendre compte de sa structure et de ses 
ressources que par la eornparaison avec une longue étrangère. C'est pourquoi l'enseignement 
grammatical de la longue maternelle doit être constamment mis en rapport avec celui de la 
langue èlrnngère et être confié nu môme professeur. 

1\1. Delbœuf, pour préciser l'objet de la question, recourt à exemple, En français, dit-il, la 
place des mots dans la phrase indique leur fonction; en flamand, comme en allemand, celle 
fonction est déterminée n l'aide des flexions. De là, la différence de la construction. Or, il 
importe que les professeurs d'allemand et do français insistent sur le génie particulier des 
deux langues : cela peut se faire dès la classe élémentaire, mais dans de certaines limites. 

lU. Wagener. C'est pour cela que, dans la classe élémentaire, il serait bon que le même 
professeur flÎI chargé de l'enseignement du françnis et de l'enseignement de l'allemand ou du 
flamand, A partir de la cinquième, c'est le latin qui servira de point de comparaison. Il sera 
possible de mettre ainsi de l'harmonie dans l'enseignement des hamanités. 

1\1. Sabbe. On pourrait aussi, dans le puys flamand, enseigner l'anglais et l'allemand par le 
flamand. Les trois langues se ressemblent et leur étude produit une certaine confusion dans 
l'esprit des enfants; il faut donc, par une comparaison constante, foire ressortir les ressem­ 
blances et les différences qui existent entre elles. Cette méthode comparative donne nécessai­ 
rement lieu à des exercices d'élocution. 

l\1. Dumont. Il ne faut pas exagérer les similitudes. Le flamand est surtout utile pour la 
connaissance de l'ancien anglais; l'anglais moderne a beaucoup de vocables qui pom· la forme 
se rapprochent du français. 

!U. te Président. En instituant un cours normal de langues modernes, le Gouvernement s'est 
poposé le but indiqué par iU. Sabbe, 

L'assemblée, appelée à voter sur la proposition de lU. Sabhe, l'admet à l'unanimité dans les 
termes suivants : 
Il faut enseigner, dans les provinces flamandes, l'allemand et l'anglais par le flamand, et 

comparer sans cesse ces trois langues entre elles. 

Huitième question. 

i\lettra-t-on aussi un rapport entre l'enseignement de cette langue moderne étrangère et l'en­ 
seignement futur du latin ? 

l.\'I. Detbœuf. Il faut examiner d'abord s'il sera permis à un élève de septième de ne pas 
étudier l'allemand ou le flamand, sous Il' prétexte qu'il étudiera plus tard l'anglais. Je crois 
qu'on doit dès Je début l'obliger à suivre une des langues modernes. 

M. Gérard. Ce que veut iU. Delbœuf est contraire à un vote de h1 commission qui a décidé 
" qu'une des trois langues seulement, au choix: des parents, serait obligntoire ,. . D'ailleurs, un 
élève qui serait obli~é de suivre un cours de langue avec la certitude qu'il l'abandonnera plus 
tard ne montrerait que de la mauvaise volonté. 

M. Delbœu], II appartient aux professeurs et aux préfets de foire voir aux parents l'impor­ 
tance de l'étude d'une langue étrangère, Celte étude ne sera jamais inutile : l'élève au moment 
où il abordera l'anglais, aura déjà une certaine connaissance de l'allemand. 

M. Yari der Kinclern. La commission n'a pas voulu imposer- aux. élèves l'étude simultanée de 
plusieurs langues modernes, afin de ne pas surcharger le progmmme; mais elle a voulu qu'une 
langue vivante fut toujours obligatoire pour tous. 

1\1. Wlige11er se prononce dans le même sens. 
M. le Président met aux voix la question suivante : 
Un élève, entrant en 7°, doit-il nécessairement aborder l'étude d'une langue moderne, 

quand même il aurait l'intention de l'abandonner phis tard? 
Ont répondu non : MM. Géra1•d et Lccointe. 1\1. Gilles s'est abstenu. Les autres membres 

ont répondu oui. 
Il est également admis par l'assemblée que l'enseignement de cette langue moderne étran­ 

gère sera considéré comme préparant déjà l'enseignement futur du latin. 
77 
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Neuvième question. 

Y a-t-il une différence dans ln méthode d'enseignement des lnngues vivnutes et des langues 
mortes? Quel est le but de l'un et dl} l'autre ensolgncmcnt? 

1\1. Wagener juge inutile d'introduire une différence essentielle de méthode dans l'enseigne­ 
ment des langues vivantes et des langues mortes. Il n'est pas vrai que les langues modernes 
s'apprennent surtout afin qu'on les par-le ; les méthodes qui n'ont en vue que cc dernier but 
renoncent 11 celte haute éducation intellectuelle qui est le but des humanités, li faut certes 
s'exercer à parler une langue moderne, mais il faut encore plus une étude systématique de la 
grammaire, accompagnée de thèmes et de versions et suivie de l'explication des auteurs : cc 
n'est qu'à celle condition qu'on pourra connaître les langues et les littératures modernes. 

M. Dumont. Il y 11 une différence radicale dans ln manière dont on enseigne aujourd'hui 
les langues modernes, scion qu'on s'adresse aux élèves de la section des humanités ou aux 
élèves de la section professionnelle. Les derniers, en apprenant l'allernnnd, tentent surtout à 
un but pratique : il faut les exercer à parler. Cela se fait ~ l'aide d'interrogations sui· les 
morceaux expliqués. Duns la section des humanités, il faut surtout faire lire les auteurs et 
développer le sentiment iittéraire. 

M. Van der Kùulere croit qu'on peut sans peine combiner les deux systèmes, c'est-à-dire 
l'étude de la grammaire et les exercices pratiques d'élocution. 

L'enseignement des langues anciennes gagnerait même ù se rapprocher de cette méthode 
employée pour les langues modernes. 

M. Sehreurs, Si l'enseignement des langues modernes peut être réduit quelque part, ce 
serait dans la section des humanités. Dans la section professionnelle, cet enseignement con­ 
stitue la partie la plus importante de J'cuseîgnement littéraire; les langues modernes dnus cette 
section doivent autant que possible produire les heureux résultats qu'on attend, dans les 
humanités, de l'enseignement des langues anciennes. 

1'11. Wagener se range à l'avis de MM. Vau der Kindere cl Schreurs : une étude systéma­ 
tique et sérieuse d'une langue étrangère permettra en même temps aux. élèves de s'entretenie 
et de s'exprimer sans effort sur les choses ordinaires de la vie. 

Vu l'heure avancée, plusieurs membres proposent de remettre à demain Ill suite de Ja 
discussion. 

La séance est levée à cinq heures trois quarts. 

Le Secrétaire, 

L. IlLIANQU.\l\T. 

Le Président, 
E. GREYSON. 

Séance du vetulredi, 27 jitin -1879. 

La séance est ouverte à une heure et demie. 
Tous les membres de la commission sont présents à l'exception de l'tl. Tcmpels et de 

M. Branquart. !li.li. Ternpels et Bramruart avaient fait connaître à l'avance le motif de leur 
absence. 

La discussion continue sur la question soumise par M. Delhœuf à l'appréciation de 
l'assemblée : 

Y a-t-il une différence dans la méthode d'enseigner les langues vivantes et les langues 
mortes? Quel est le but de l'un et de l'autre enseignement? 

M. Deibœu] croit que, dans l'enseignement des langues vivantes, la méthode ne peut être 
exactement la même que dans l'enseignement des langues mortes. La différence concerne 
surtout les formes lrrégulières et les verbes défectifs qu'il faut connaître dès le début, quand 
il s'agit des langues modernes, et différer pendant un temps, quand il s'agit de langues 
anciennes. 
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M. Gimtrolle. L'étude de ln lexigraphie latine exige deux années : la première année, l'élève 
apprendra les déclinaisons faciles et les verbes réguliers ; il aura entre les mains une bonne 
chrestomathie <[UÎ réponde ~ cc but, li font proscrire sans pitié l'usage de l' Epitonu: qui est 
aujourd'hui employé en (ie : certains chapitres présentent des formes exceptionnelles et ln 
pureté de ln langue latine y est altérée pnr des gallicismes. 

On réserve pour lu deuxième année les déclinaisons difficiles et les verbes anomaux. et 
défectifs : l'élève auru alors une autre chrestomathie conçue dans cc sens. 

En Allemagne, on suit la méthode que nous conseillons. L'orateur cite o cc propos un article 
de l\l. Eekstciu, qui II paru dans l'Encyclopédic de Schmid et dont voici ln conclusion en 
résumé: 

a li fout apprendre en 6° les déclinaisons régulières des substantifs et des adjectifs (avec les 
comparatifs et les superlatifs et ln dérivation des ml verbes), les noms de nombres cardinaux 
et ordinaux, les pronoms, les conjugaisons en y comprenant les verbes déponents. En 5•, on 
répète ce qui n été enseigné eu 1.i~ et 1'011 y ajoute la loxigruphic irrégulière (avec les autres 
noms de nombres), Ies temps primitifs des verbes qui s'éloignent de ln conjugaison régulière, 
les verbe, anomaux et défectifs. ,. 

Voilîl, dit en terminant l\1. Gaurrellc, cc qui se pratique en Allemagne et jusqu'à llll certain 
point en Belgique. C'est une bonne méthode que l'expérience n consacrée. 

1\1. Gilles fait remnrquer qu'aujourd'hui, en 5° latine, l'élève commence l'étude de la syntaxe 
en même temps qu'il répète la lexigraphie. 

M. Gantrelle. li faut évidemment faire marcher de front l'étude de ln lexigraphie, l'étude de 
la syntaxe élérucntaire, les versions et les thèmes. li y a bien longtemps que j'ai développé 
cette méthode par écrit. 

1\1. Géranl. M. Gautrelle semble supposer que l'étude du latin commence à pat-tir de la 6~, 
ruais un vote de la commission à décidé qu'elle couuncnccrait à partir de la 5e. Dans ces condi­ 
tions faut-il encore consacrer deux années à la lcxigraphic? 

1\1. Ga111relle répond afflrmativornent. 
l\l. Gérant. Les jeunes gens de 5• seront mieux préparés à recevoir l'enseignement de la 

Iexigraphie latine, et deux. années ne leur seront plus nécessaires pour l'apprendre, 
1\1. Delbœu[partage aussi cette opinion. Avant d'aborder l'étude d'un texte latin, les jeunes 

gens ne doivent savoir que les déclinaisons et les conjugaisons régulières, ainsi que les formes 
irrégulières d'un usage fréquent comme eo, inquam, »oto, etc. Il en est de même pour le grec : 
dès qu'ils connaissent d'une façon imperturbable les formes régulières de la lexigraphie, les 
élèves sont à même de traduire un auteur facile. Ces formes régulières doivent être apprises le 
plus tôt possible, et le professeur y doit revenir sans cesse : il ne doit pas cousacrer son temps 
aux formes irrégulières ou rarement employées; son enseignement ne portera de fruits que pat• 
cette étude systématique et patiente de la Iexigraphie régulière. 

M. Ga11Crelle est d'avis qu'on n'insiste pas assez aujourd'hui sur les Iexigraphies g1·ecquc et 
latine. 'fous les examinateurs ont pu remorquer que si l'élève est particulièrement faible en 
grec, c'est qu'il ne connaît pas assez bien los formes des verbes ni même celles des substantifs, 
Si en Allemagne on obtient de meilleurs résultats, c'est qu'on ne laisse passer l'élève dans une 
classe supérieure que Iorsqu'il fournit la preuve qu'il connaît bien les principes. Il faudrait 
donc répartir cet enseignement des formes sur deux années, et obliger les professeurs à obser­ 
ver rigoureusement leur programme particulier. Pour le grec, on étudierait, en 4°, les formes 
régulières el usuelles; en 5•, on les répéterait en y ajoutant les formes plus rares et irrégulières, 
L'élève doit être en état de comprendre et d'analyser toutes les formes qu'il rencontre dans ses 
auteurs. Ainsi compris, l'enseignement de la lexigeaphie exige deux années. 

M. Van dei· Kitulere croit qu'il suffit de consacrer- une année à l'étude dos formes régulières, 
mais il fout l'y consacrer toute entière (à l'exclusion de la lexigmphie irrégulière), 

M. Gilles a pu constater qu'en expliquant Hérodote et Homère, quelques professeurs négli­ 
geaient les formes régulières, que les élèves finissaient par oublier. 

l\J. Dumont. Il faut consacrer à la lexigraphie grecque deux années, afin de permettre aux 
professeurs d'enseigner les formes par groupes au lieu do les enseigner en trop grand nombre 
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à ln fois. Ln première année suffit pour apprendre la loxigrnphic latlno ; seulement on pourrait 
nu début de ln deuxième année, employer quelques mois pour la répéter. 

l'tl. Delbœu], Les formes régulières du g1·cc et du latin peuvent être sucs par l'élève nu bout 
d'une année et même ou bout de six mois, mais il fout pour cela que le professeur ne se lasse 
pns de lui foire faire chaque jour des déclinaisons et tics conjugaisons régulières. C'était la 
méthode de nos vieux professeurs; c'est aussi celle que recommande M. Ilnrggrnlî. Aujour­ 
d'hui, certains professeurs semblent éprouver de l'ennui h expliquer les formes aux enfants; ils 
veulent se hâter et aller plus loin que ne le permet le programme. Duns les concours généraux, 
les questions semblent aussi porter de préférence sur les formes difficiles ou irrégulières. 

M. Wagener. Il faut plus de six mois, il fout au moins une année pour que l'élève puisse 
s'assimilor les formes et les appliquer, µour ainsi dire, d'instinct, 

~f. Ganll'eUe. Une longue expérience m'a appris que l'étude de la lexigrnphie exige deux 
années, li y n sans doute des professeurs et des élèves extraordinaires qui n'ont pas besoin d'un 
temps aussi long; mais quand les classes comprennent trente i1 quarante élèves, le professeur 
doit veiller à ce que personne ne reste en arrière. ne plus, l'étude de la lexigruphic comprend 
uécessuircmeut un grand nombre de verbes qui ne forment pas régulièrement leur parfait ou 
leur supin : ainsi [ero et ses composés. Il faut laisser ii l'élève le temps de se famllinrlscr avec 
ces verbes qu'il lui est interdit d'ignorer. 

iU. Lecointe. On a reproché à certains professeurs chargés du grec d'anticiper sur le pro­ 
gramme des années suivantes; ne vaudrait-il pns mieux qu'il n'y eût dans les athénées qu'un 
seul professeur de grec? 

M. le Présiderit. Cette question pourra être examinée lors de la discussion de l'article 9 du 
programme. 

M. Delbumf, pour résoudre la question qui est débattue en ce moment, propose ln formule 
suivante e 

Aucun élève ne pourra passe1· dans la classe qui suit celle où il a commencé l'étude d'une 
langue sans connaître : 

1 ° Les formes régulières et les formes irrégulières usuelles; 
2° Les règles élémentaires de la syntaxe. 
IU. Delbœief demande à i\I. Wagener une formule du même genre qui s'applique à l'enseigne­ 

ment des langues vivantes. 
M. lVa9we1·. La formule de lU. Delbœuf convient aussi aux langues modernes, mais il 

importe de bien l'interpréter. L'enseignement grammntioal doit former un ensemble parfaite­ 
ment coordonné. Si l'explication des formes frrégulièrcs ou rares doit se rattacher à la lecture 
des auteurs, cependant il ne faut pas négligrr de mettre entre les mains des élèves une gram­ 
maire où toutes les exceptions se trouvent renseignées dans nu ordre scientifique. Pour l'alle­ 
mand, l'élève devra connaitre, au bout d'une année, les formes 1·égulières, c'est-à-dire les 
déelinaisons et les conjugaisons forte et faible avec les comparatifs et les superlatifs, la décli­ 
naison des pronoms et des noms de nombre; mais il ne faut pas charger dès le début sa 
mémoire de formes irrégulières et difficiles dont il se rendra compte sans peine s'il connaît la 
lexîgi-aphic générale et usuelle. 

M. le Président relit la formule proposée pn1· M. Delbœuf et complétée par lui de la manière 
suivante: 

,. Dans la suite des études, on ne s'attachera pas systémauqucmeut aux formes exception­ 
nelles qu'on examinera seulement à l'occasion tics lectures. On ne perdra pas de vue, quant 
aux flexions des verbes et des substantifs, qu'il est inutile d'insister sur les lacunes qu'elles 
peuvent présenter dans les langues anciennes. • 

Api-ès un échange d'observations entre Ml\-I. Delhœuf, Ganlrelle et Wagener, la formule est 
adoptée à l'unanimité. 

L'assemblée passe à l'examen d'une nouvelle question, t'enseig1ie111e11t de la syntaxe. 
l\'l. Delbœu], Les syntaxes latines qui sont mises entre les mains des élèves sont trop volu­ 

mineuses. Elles peuvent être utiles aux professeurs qui doivent entrer dans tous les développe­ 
ments, mais elles ne produisent clans l'esprit des élèves que la confusion. 



( 30tl ) [N°183.] 

D'nilleurs, les syntaxes des différcutes langues se ressemblent, pnrce que toutes leurs règles 
procèdent de hi logique : les élèves µeu vent donc se borner aux principes généraux: sans 
descendre aux détails. 

1\1 Gantrelle. Si le lutin peut i1 juste titre se flatter de développer l'intelligence plus que 
toute autre lnnguo , il faut attribuer cette supériorité à sa syntaxe. Il y 11, eu effet, un grand 
art à saisir les différentes nuances qu'offre le sens d'une phrase, selon qu'on emploie des 
consti-uctions différentes, L'esprit de l'élève peut et doit s'exercer sur ces difficultés, li ue s'agit 
pus, toutefois, d'apprenrh-e aux: jeunes gens les règles d'une syntaxe compliquée et volumineuse; 
il s'agit de leur foil'e comprendre les constructions employées pur les auteurs qui figu1·cnt au 
programme. Un n'a pas expliqué Cicéron si l'on n'a montré l'effet qu'il produit par lu varlété 
de ses tournures et de ses périodes. 

Comment faut-il enseigner la syntaxe latine? Dans les classes inférieures, il est nécessaire 
que le professeur fasse apprendre des formules, après les avoir expliquées par des exemples ou 
même déduites des exemples. Les formules bien comprises et retenues, l'explication de l'autour 
marchera d'autant plus rapidement. 

A partir de la troisième, l'étude de la syntaxe consistera surtout en exercices d'application, 
mais il ne faut pas se lasser de répéter sans cesse les formules : la répétition est l'âme de 
l'enseignement en gênérel. Si l'on conteste la valeur iles formules en usage, qu'on entreprenne 
de les modifier. Il y en a, en effet, qui laissent à désirer, mais ln plupart peuvent être admises 
avec la forme qui leur est donnée dans les bonnes gramumircs. Est-il nécessaire d'ajouter qu'en 
troisième et dans les classes qui suivent, on n'apprend pas la grammaire par cœur, mais qu'on 
l'explique, qu'on l'applique et qu'on la consulte? 

M. Vwl der Kindere: La lexigrnphie grecque est enseignée dans la grammaîre de iH. Cunius, 
d'une façon stricte et vraiment scientifique. 

La lexigraphie latine est présentée clans les livres d'une manière scientifique et avec 
méthode. Il n'en est pas de même de la syntaxe où règne encore beaucoup de désordre, où se 
rencontrent des erreurs ot des imperfecttons. Dans les meilleures grnmmalrcs (et ici l'orateur 
rend hommage aux ouvrages de M. Gantrelle], il reste un bon nombre de points vagues et 
obscurs, surtout en ce qui eoneerne l'emploi du subjonctif. Il ne faut donc pas faire apprendre 
par cœur aux: enfants des formules présentées comme définitives; il faut plutôt loue enseigner 
la syntaxe d'une façon pratique, en foisant appel au raisonnement. U y a un grand danger i1 
charger la mémoire des enfants de trop de règles t ils possèdent la syntaxe, dès qu'ils savent 
raisonner les textes, et il n'est pas nécessaire ni même utite de procéder à l'aide de formules 
multipliées. 

1\1. Gantrelle. Il ne faut pas confondre les règles spéciales de la syntaxe, par exemple les 
règles difficiles du subjonctif, avec les règles de la syntaxe élémentaire. En français même, les 
lois qui régissent l'emploi du subjonctif ne sont pas encore formulées d'une façon définitive. 
Cela n'empêche ffUC les élèves doivent connaître les règles fondamentales qui sont parfaitement 
établies ou généralement acceptées. 

lU. Vau der Kindere se fait un idéal de syntaxe, il a raison; seulement il devrait aider à le 
réalisee. Quelques savants en Allemagne, et même eu Russie, critiquent aussi les syntaxes 
employées, mais personne n'a encore produit une syntaxe parfaite ni pour le français, ni pour 
le grec, ni pom· aucune langue. Cc qui est sûr, c'est que chaque année, pour ainsi dire, apporte 
des perfectionnements de détail o ux syntaxes existantes, mais l'idéal qu'on a rêvé vaguement en 
Allemagne et en Russie n'a pas encore pu être réalisé. 

M. Deibœu] blâme l'enseignement de la syntaxe tel qu'il se donne aujourd'hui. Il est, en 
effet, impossible de prévoir dans un livre tous les cas qui peuvent se rencontrer chez les 
auteurs, et les phrases latines viennent sans cesse démentir les règles que l'enfant a apprises 
par cœur : qu'on se rappelle la manière dont les grammairiens exposent les lois de 1a concor­ 
dance des temps et la construction de postquom, Ne pourrait-on se borner à quelques principes 
généraux, en ayant soin de raisonner les différents cas qui se présenteront, à propos de la 
lecture des auteurs? Pour rendre plus vivant cet enseignement de la syntaxe, il faudrait aussi 
faire ressortir sans cesse les différences qui existent entre la langue étrangère et la langue 
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mntemelle, On évcillern, pur exemple, l'intérêt de l'élève en lui faisant comprendre les avan­ 
tag(•s qui résultent pour le latin de l'emploi de suus à côté de eju», 

M. Dclbœuf conclut en demandant que la syntaxe soit enseignée d'une façon raisonnée et 
compnrativo. 

J'\I. Cantre/le fuit remorquer que l'enseignement de ln syntaxe se donne généralement de 
cette façon. Le professeur explique la pensée de l'auteur en en faisant saisir toutes les nuances, 
cl, pnr la traduction, il fait comprendre les différences qui existent entre le latin et le français. 
M. Dclliœuf a tort de citer la construction de postquam, qui n'a rien de difficile et dont les 
nuances sont même très faciles à saisir. JI veut éveiller l'intérèt de l'élève en exposant les 
avantages qui résultent pour le latin de l'emploi de suus et de ejus. L'emploi de 811tlS et de ejus 
est beaucoup plus difficile que celui de postquam, et je désire qu'on ne s'en occupe sérieuse­ 
ment et dans le détail que dons les classes supérîeures. M. Gantrelle propose à l'assemblée 
d'adopter la formule suivante relativement à l'enseignement de l11 syntaxe : Dans les classes 
inférieures, l'élève apprendra les règles élémentaires tic la syntaxe et les formules essentielles. 
A partir de la troisième, l'enseignement systémauque cessera; le professeur expliquera la 
syntaxe oralement et renverm toujours au livre qui se trouve entre les mains des élèves. 

i\1, Delbœu{veut une formule plus précise et propose celle-ci: 
" Ln syntaxe supérieure doit s'enscigncr surtout oralement et d'une façon raisonnée et com- 

parative; on doit ne foire apprendre par cœur que les formules strictement essentielles. " 
M. Gnnlrelfe se rallie 11 cette formule, qu'il préfère même à la sienne. 
L'assemblée l'adopte i, l'unanimité. 
1H. lVagener. Cette formule peut également être appliquée à l'enseignement des langues 

modernes. 
1\1. Delbam{propo~e en conséqnence d'ajouter Hl! texte qui précède: 
" On suivra la même marche pour toutes les langues. ,, 
L'assemblée adopte encore à l'unanimité le texte complété en ces termes et passe à une 

nouvelle question. 

Deooirs à domicile. 

l\l. Van der Kindere ne veut pas que les devoirs soient trop nombreux, mais il les veut 
bien choisis, pour qu'ils soient fructueux. Les rédactions françaises sont surtout utiles aux 
élèves, car on n'apprend à écrire qu'en écrivant. li en faut donc augmenter le nombre, toute­ 
fois sans augmenter l'étendue du devoir. Les sujets seront puisés dans l'enseignement 
lui-même : ils seront empruntés dans les classes inférieures soit à l'histoire, soit aux sciences 
naturelles, et deux professeurs seront chargés de la correction. Ainsi entendues, les rédactions, 
même en étant plus nombreuses, n'augmenteront pas le travail de l'élève : elles lui rappelleront 
seulement cc qu'il a appris. Quant aux devoirs latins, il ne faut pas les exagérer : un thème et 
une version par semaine sont suffisants. Les exercices de traduction du latin en français doivent 
surtout se foire en classe. 

1'1. Gilles regarde la version latine comme un exercice éminemment propre à développer- la 
connaissance du français. 

i)I. Du Fie{ exprime la même opinion. 
M. Gontrell« ne veut pas qu'on impose ù l'élève trop de devoirs à domicile, sinon il les 

achève si vite qu'ils ne lui profitent pas. li suffit de donner par semaine un thème et deux ver­ 
sions qui seront en même temps des exercices tic rédaction 1 mais cela n'est suffisant que si 
l'on fait. chaque jour oralement en classe des thèmes d'imitation. 

1\1. Delbœu{ préférerait deux thèmes et une version par semaine, Les thèmes sont surtout 
importants au début de l'enseignement d'une langue : on peut même en donner d'abord plu­ 
sieurs par semaine; s'ils sont bien courts et bien simples, et surtout s'ils portent chaque fois sur 
un point bien déterminé de lu grammaire ou sur une difficulté expliquée en classe par Je pro­ 
fesseur. On se contenterait en cinquième de cinq ou six phrases d'abord, ce qui permettrait aussi 
au professeur de corrîger tous les devoirs. Les versions à domicile sont moins nécessaires que 
les thèmes : supposé que l'élève se trompe dès la première phrase, son travail ne présentera 
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plus qu'un tissu d'erreurs cl de contre-sens. Il est imprudent 1.Ic faire passer la version pour un 
exercice de rédaction f1·nnçnise; en s'hubitunnt ù ce qu'on appelle le français élégant, cc fléau 
des bonnes études, l'élève oublie peu à peu le sens précis des mots : il rend alors uirtu« por 
mérite, et moliri par songer. Ln version doit ou contraire s'auaeher li rendre les formes du 
latin par les formes eorrcspondnntes du fronçais. Uref, chaque fois qu'on aura expliqué une 
règle à l'élève, il fnud1·a lui donner un devoi1· à domicile, quelque court qu'il soit. 

1\1. Wagener. Dans les classes inférieures, il suffit de donner une rédaction française tous 
les quinze jours; duns les classes supdrieures, toutes les trois semaines et même tous les mois. 
1\lnis ces devoirs doivent être soignés jusque clans les moindres détails. li est à remarquer , à ce 
propos, que dans nos athénées on écrit beaucoup plus que dnns les gymnases allemands. Un 
élève ne peut foul'nir plus de sept heures de travail par jour. Un thème par semaine suffira. 
Qunut aux versions, elles seront rarement l'objet d'un devoir à domicile, et seront regal'décs 
seulement comme des exercices de rédaction. Il serait bon de foire inscrire les devoirs sur des 
cahiers où ils seraient corrigés par le professeur, 

111. Gantrelle regarde ln version latine comme un exercice fort utile, parce que l'élève doit 
donner une traduction li la fois littérale et en français correct du texte indiqué et non pas une 
traduction élégante. De plus, le professeur doit corriger tous les devoirs qui lui sont remis; 
un devoir qui n'est pas corrigé est un devoir non avenu : non seulement il n'a pas d'utilité 
pour l'élève, mais il peut même être nuisible, si l'élève s'habitue à reproduire les fautes qu'on n 
négligé de lui signaler. 

1\1. Gilles condamne avec M. Delbœuf ce qu'il a appelé le u français élégant w ; il recom­ 
mande une traduction correcte qui s'écarte du texte le moins possible. 

1\1. Vinçotte. Les parents se plnignent du grand nombre de devoirs à domicile qu'on impose 
aux élèves. Les professeurs devraient se borner à deux devoirs par jour sur une matière 
d'ailleurs assez courte. 

1'1. Van der Kindere voudrait qu'on se contentât d'un devoir par jour. Dons chaque établisse­ 
ment, les professeurs devraient s'entendre pour en déterminer la nature. Le temps que l'élève 
a à sa disposition sera suffisamment rempli puisqu'il n, outre le devoir écrit, des leçons de 
mémoire et des répétitions. 

M. Delbœu] propose une formule qui résoudrait la question dans le sens indiqué par 
l'tl. Wagenet· : 11 Les devoirs et les leçons seront calculés de telle façon que l'élève n'ait que sept 
heures de travail par jour.• M. Delhœuf fait remarquer, de plus, que tous les cours 11e doivent 
pas être à cet égard mis sur la même ligne : ainsi il ne fout pas autant de dc_v.oirs d'histoire ou 
de mathématiques que de devoirs de français. -~ 

JI. Oérard, En comptant le nombre des matières obligatoires, on en trouve huit. Si l'on se 
contente d'un seul devoir par jour, il y aura certaines branches qui ne fourniront pas toutes les 
semaines la matière d'un travail à domicile. li faut donc deux devoirs pur joui', et l'un des deux 
sera consacré aux. langues anciennes ou au français. C'est dans ce sens qu'a été résolue ln 
question des devoirs à domicile, lorsqu'elle a été débattue dons les conférences mensuelles de 
l'athénée de l.iége ; il y a même été admis qu'au lendemain d'un congé, les élèves peuvent 
même être obligés d'apporter trois devoirs. De plus, il est impossible d'imposer aux professeurs 
de certaines classes ln correction de tous les devoirs : trois et quatre heures par jour ne leur 
suffiraient pas pour <:e travail. 

M. Gantrelle, L'élève n'11 en moyenne que cinq heures de leçons par jour. En été, il peul sans 
peine travailler pendant neuf heures. Il a, par conséquent, quatre heures pour faire les devoirs. 

M. Van der Kintlere. En se bornant à un devoir par JOm·, toutes les matières de l'enseigne- 
ment peuvent être représentées ; en effet. il y aurait, par semoine: 

2 devoirs de latin; 
1 devoir d'histoire ou de géographie; 
1 " de mathématiques; 
i » d'histoire naturelle ; 
i • de fronçais; 
1 " de langue moderne. 
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Co qui donne un total de sept devoirs pnr semaine. Dans les classes supérleures, il faudrn 
ajouter un de,·oir do grec. On ne peut exige» neuf heures de travail pnr jour et se régler d'après 
ce chiffre pour fixer· le nombre clos devuîrs : ce serait clécourager et mettre i1 ln torture certains 
élèves zélés, mais à qui une Intelltgeuee moins prompte et moins vive ue permet d'avancer <pie 
lentement. Ce seralt nussi empêcher les élèves de lire, et combien peu connatssent aujourd'hui 
leurs classiques! 

l'tl. Delbœu], Il ne faut jurnnls craindre que les élèves aient trop de temps ù leur disposition: 
si certains élèves bien doués ne consacrent pas u leurs devoirs le temps qui aura été déterminé, 
ils sauront employer convenablement les moments qui leur sont laissés. Un devoir qui demande 
vingt minutes est un maximum qu'il ne faut pas dépasser. 

l.U. Lecointe demande que, pour chaque heure de leçon donnée en rhétorique, il y ait une 
heure d'étude. 

M. le Président croit la question suffisamment éclaircie et ln met aux voix dans les termes 
suivants e 
i O Quel sera pnr jour le nombre des devoirs écrits que l'élève devra faire à domicile? 

Deux membres, ~l!U. Van der Kindere l.'t Fleury, vetùent qu'on n'impose par jour qu'un seul 
devoir aux élèves. Les autres membres votent pour qu'il y en ait cieux· au maximum; 
2° Quelle sera la nature des devoirs? 
~1. Gantrelle demande à l'assemblée d'adopter ln formule suivante concernant le thème 

latin : 

" Lo professeur déterminera toujours exactement d'avance le point sur lequel portera le 
devoir. Le thème latin sera l'application d'une règle spéciale de la grammaire. " 

Cette formule est adoptée à l'unanimité. 
M. le Pi·ésident soumet au vote de l'assemblée d'autres points relatifs à la question : • Les 

devoirs seront soignés au point de vue de fa langue dans laquelle ils sont écrits comme au 
point de vue du sujet qui est traité • ., 

Adopté à l'unanimité. 
" Les professeurs auront à con-îger tous les devoirs des élèves. 11 

Réservé. 
" Les devoirs corrigés seront réunis en cahiers, et remis aux élèves. " 
Adopté. 
11 Les élèves n'auront, en général, que sept heures et demie de travail par jour. • 
L'assemblée ci·oit inutile de préciser le nombre d'heures ; elle décide seulement crue les 

devoirs à domicile seront courts, 

" Le thème latin sera un thème d'imitation. • 
l\l. Delbœtt{ veut qu'on fasse seulement en classe et de vive voix. des thèmes d'imitation. 
lU. G«ntrelle. Si cet exercice est utile quand il se fait oralement, il ne l'est pas moins quand 

il se fait par écrit et à domicile. 
La question est mise aux voix : 
Six membres se prononcent contre le thème d'imitation fait à domicile; quatre membres se 

prononcent pour Je thème d'imitation; trois s'abstiennent, 
Sm· la proposition de M. le Président, l'assemblée décide qu'elle se réunira demain matin 

à dix heures. 
La séance est levée à cinq heures du soir. 

Le Secrétaire, 
L. BRA.NQUART. 

Le Président, 
E. GIIEYSON. 
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Séance du 28 j111n, à dix heures. 

Absents: ~m. Du Fief, Tcmpels et Lecointe, 
Les procès-verbaux des deux jours de séance précédents seront lus à la pr-ochuiue séance. 
L'ordre du jour porte : Nature des auteurs. - Nombre, - Ordre. 
1\1. Ganirelle n lu parole pour une motion d'ordre, Hier, dit-il, il y II eu un malentendu. On 

n rejeté les thèmes d'imitation parce que l'on ne les comprend pus comme je les comprends; je 
reproduis la proposition ctje désire qu'on vote sur col objet. 

" Le thème sera un trnvail de reproduction de l'auteur- expliqué. On y appliquera systéma­ 
tiquement les règles de la grammciro dans toutes les classes où le thème se fait aujourd'hui. " 

lU. Delbœu] désire qur le thème roule sui' une leçon nouvellement expliquée. li ne faut pas 
éparpiller les chapitres. Quant au stylo, il ne faut pas croire qu'on l'imite en empruntant los 
mots du texte pour leur donner un autre nn-augement que celui de l'auteur. 

l\I. Gérant demande que le thème soit fait pal' le professeur lui-même. 
1\1. Branquart propose la rédaction suivante : 
" Le thème sera généralement un trnvail de reproduction de la partie de l'auteur récemment 

expliquée, etc., etc. " 

La proposition de M. Gantrclle ainsi amendée est mise aux voix et adoptée. 
1\1. IJelbœte/ émet l'opinion qu'il y a abus dans le nombre des auteurs oxpliqués ; on voit 

trop d'auteurs dans une même classe. Quand on explique un poète, un seul doit suffire, Non 
,melta seel multum, 

Cornelius Nepos n'est pas à sa place. 
Homère devrait être réservé pour la fin et précédé d'un cours de grammaire historique, qui 

en faciliterait la lecture et la rendrait attrayante. 
li regrette l'absence au programme des cours, d'un livre comme l'Appentlix de diis, qui a 

pour nvnnlagcs de présenter des sujets courts, faciles à retenir parce qu'ils forment des touts, 
et de graver dans la mémoire dos notions mythologiques utiles. 

Il n'est pas partisan des chrestomathies, du moins telles que celles qui sont actuellement en 
usage, et il voudrait voir composer un ouv1•age de cc gem·e, contenant une certaine quantité de 
morceaux suivis que l'élève aurait toute facilité do retenir. 

l\I. Ganti·elle pense quel' Appendix de diis est trop difficile pom des débutants et qu'on peut 
eonserver certaines chrestomathies existantes, en engageant les auteurs à les compléter, dans le 
sens indiqué par 1\1. Delbœuî, pal' de petits ruoreeaux d'ensemble. 

Après la chrestomathie, on prendrait Phèdre, puis Cornelius Nepos. Il faut nécessairement 
exclure l'Epitome Historiœ snerœ, tout le monde est d'accord sur cc point. Après Cornelius 
viendrait César, Tite-Live et Salluste. Tacite est du domaine de l'enseignement universitaire et 
encore a-t-on vu des élèves de l'université n'en rien comprendre, ni grammaire, ni style. Après 
Salluste, Cicéron. 

Quant aux poètes, après Phèdre, il rangerait successivement Ovide, Virgile et Horace, qu'il 
réserverait pour la rhétoi-ique. 

l\[. Delbœuf, à celte liste, voudrait ajouter- Térence et une chrestomathie poétique, comme 
cela se fait en Allemagne. 
li insiste sur la suppression de l'Epi tome Historiœ sccrœ, qui est en mauvais latin, et dont le 

sens est connu à l'avance, la construction étant toute française. 
i\l. Branquart croit qu'on peut voir toute la chrestomathie en six mois et qu'on peut com­ 

mencer, dès la première année d'étude, la traduction d'un auteur latin facile, du De viris illus­ 
tribus i1rbis llomœ, par exemple. 

M. Gccntrelle ne partage pas cet avis. L'emploi de la chrestomathie, complétée par des mor­ 
ceaux d'ensemble, doit durci· pendant toute la première année. Si l'on adopte deux auteurs, 
l'emploi de la chrestomathie sera abandonné trop tôt, quoi qu'on fasse, comme cela a lieu 
aujourd'hui. 

li est grand partisan de Phèdre pour les débuts de la seconde année) parce qu'il est de 
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beaucoup plus facile que Cornelius, parce qu'tl est attrayant, parce que les élèves le retiennent 
aisément. 

l\I. Delbœuf se déclare l'ennemi irréconciable des chrestomathies aussi longtemps qu'elles ne 
contiench·ont que des phrases détachées sans nul rapport les unes avec les autres, Il voudrait 
une ehrestomathle en narrations roulant en grande partie sur ln mythologie. 

Il est l'adversaire tic l' Ëpitome, parce quo cet ouvrage n'est pas gradué et qu'il n'observe pas 
ln construction latine, 

Il repousse Cornelius Nepos pour une foule de raisons et propose de le remplacer par Justin, 
qui a l'avantage d'aider à ln connaissance de l'histoire universelle. li croit qu'en seconde, il 
serait bon de lire Térence, qui s'accorde avec Salluste. Comme lecture cursive, il propose 
Quinte-Curce et Plorus, malgré sou style déclamatoire, 

1\1. Gaut1·elle est d'avis qu'il faut donner, en lecture cursive, l'auteur dont une partie a été 
approfondie dans ln classe antérieure. 

Cette opinion est adoptée unanimement. 
Scion lui, Florus et Quinte-Curce s'éloignent trop de la latinité ordinaire, et Jus tin a un style 

très-fautif'; il n'y a donc pas lieu de les faire figurer au programme. Cette question, dit-il, n été 
souvent débattue en Allemagne; Justin y a été complètement rejeté et l'on y a adopté les 
auteurs que j'ai signalés. Je sais que le latin de Cornelius est quelquefois fautif, que cet auteur 
ne respecte pas toujours la vérité historique et la chronologie ; je n'y tiens donc pas beaucoup, 
mais je doute que César soit plus facile. 

L' Apperidix cle diis est parfois très ennuyant; il est sec et sans attrait, 
Je ne désapprouve pas l'idée de faire composer une chrestomathie avec los données de 

l'Appendix, mais j'aime avant tout à voit· apprendre le bon latin dans de bons auteurs latins. 
Je partage l'avis de 1.\1. Brauquart quand il propose de supprimer les tragiques grecs du 

programme et de consacrer une partie des leçons à la lecture cursive, en g1·cc, comme en 
latin. 

Les auteurs employés après la chrestomathie grecque, seraient: Xénophon, Hérodote, Démos­ 
thène et Homère. 

D'accord avec M. Gilles, il pense qu'on pourrait conserver au programme, pour l'explication 
cursive, deux biographies de Cornelius Nepos : Atticus et Caton, qui sont exemptes des 
fautes reprochées au reste de l'ouvrage et qui contiennent des détails très intéressants sur la 
vie intérieure des anciens. 

La graduation suivante des auteurs est mise aux: voix et adoptée. 
Auteurs latins : 
1° Une ehrestomathie ; 
2• De viris et Phèdre; 
5° César et Ovide; 
4° Tite-Live et Virgile; 
:s• Salluste- et Térence; 
6° Cicéron et Horace. 
Il reste entendu que les auteurs antérieurement expliqués serviront de texte à la lecture 

cursive. On pourra y ajouter, en deuxième et en rhétorique, Quinte-Curce. Cette dernière 
motion, toutefois, a été rejetée par M. Gnntrelle, Deux membres se sont abstenus de voter. 

Auteurs grecs : 
i ° Chrestomathie ; 
2° Esope; 
?5° Lucien; 
4° Anacréon ; 
t,• Xénophon; 
6• Hérodote ; 
7° Homère; 
8° Démosthène. 
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Celte gruduatiou est adoptée avec les réserves suivantes : 
Six membres se sont obtenus de voter ou sujet do l'introduction d'A1111e1·éon nu progrnmrnc, 

trois se sont prononcés contre, cinq pour. 
M. Delbœuf n voté contre Homère et Démosthène. 
l\[. Demoor a voté pour Démosthène n ln condition qu'on en verrait un discours et non pns 

des morceaux isolés. 
Abordnnt ln discussion relntive aux textos à apprendre par cœur, 1\11\1. Deluœu] et Brun­ 

quort exposent les motifs qui lr111· font désirer le maintien des exercices de mémoire surtout 
pour les langues anciennes. li faut que les élèves fussent provision de mots cl de tournures . 
L'emploi du dictionnaire n des inconvénients qui n'échappent ù personne: perte de temps, 
ennui, dégot'1t, fatigue, erreurs multiples, interprétations fausses, etc. 1 etc. Il faut, évidemment, 
parer à tous ces désavnntages e_t le vrai moyen c'est de g1·avc1· dans la mémoire un certain 
nombre de morceaux variés, bien choisis, bien expliqués, 

Ils préfèrent les poètes aux prosateurs, parce que les élèves les retiennent mieux et qu'on 
peut y foire des choix plus variés. 

.M. Van der Kùulere n'est pas partisan de faire apprendre beaucoup de texte. On n'est que 
tt·op enclin li rendre l'enseignement mécanique ; toutes les matières de l'enseignement s'ap­ 
prennent por cœui-, même l'ai-ithmétiquo. Il faudrait rendre le travail plus fécond, plus 
spontané. 

La mémoire est rebelle, chez certains élèves; il faut tenir compte des médiocrités ; et puis, 
ne pas perdre de vue que si les uns apprennent vite, ils oublient non moins vite, que si 
d'autres apprennent lentement et retiennent peut-être, ils consacrent il leurs leçons un temps 
considérable qu'ils ernployeraient plus utilement à d'autres exercices, aux péparations à domi­ 
cile, par exemple. 

On se borne généralement, dans les classes, à suivre les textes chapitre par chapitre, numéro 
par- numéro ; ou lieu de choisir judicieusement les passages 11's plus approprlés 11 la force r-t'ln­ 
tive des élèves et aux besoins de la classe. 
Il u'ndmettra donc les exercices de mémoire qu'à ln condition qu'on supprime les abus 

auxquels actuellement ils donnent lieu. 
1\1. Branqmo-t constate que bon nombre d'élèves apprennent par cœur des définitions et 

des démousnations qu'ils ne comprennent pas. Il suffit parfois de changer- la forme d'une 
figure, d'y déplacer une ou deux lettres, pour s'apercevoir que l'élève compte plus sur sa 
mémoire t1ue sur son jugement. On l'astreint trop ;1 dire dans les termes de I'auteur-; il faut 
certes leur faire respecter Je langage scientifique, mais il faut se garder de leur laisser croire 
qu'ils ne peuvent bien dire, qu'à la condition de reproduire exactement les termes de leurs 
auteurs. 

l.\1. Vinçotle est partisan des exercices de mémoire tant pour les langues modernes que pour 
les langues anciennes; il est l'adversaire des abus signalés cL fait tous ses efforts pour les 
supprimer. 
Il n'admet pas qu'on apprenne exclusivement de la poésie; il veut qu'on apprenne des 

morceaux choisis de littérature en prose et en vers, prénlablemcnt bien expliqués. Cela vient 
puissamment en aide aux élèves dans leurs exercices de rédaction et de composition. 
li peut y a mir abus quant aux défini lions, mais, on ne peut contester qu'elles doivent être 

bien sucs; c'est au professeur à savoir quand le moment est venu de les donner à apprendre 
par- cœur clans la forme qui convient le mieux. Il fout, en tous cas, que les élèves justiflent et 
expliquent leurs procédés dans les termes scientifiques et à l'aide de démonstrations rigoureu­ 
sement logiques. 

~I. Gilles désire que le professeur vienne promptement en aide à l'élève qui hésite dans la 
récitation. Plus longtemps on le laisse à chercher ses idées ou ses mots, plus il se trouble, plus 
il se perd, et souvent foute d'un peu d'appui, il est incapable de réciter un texte sur lequel il n 
travaillé longtemps, De là naissent bien des découragements. 

~I. Gantrelle est d'accord avec 1\1. Van der Kindere en ce qui concerne les abus, mais il croit 
qu'il faut exercer la mémoire dans les classes supérieures à l'aide de morceaux de littérature 
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de longue haleine] en rhétorique, il voudrait qu'on apprît des discours entiers, d(• Cicéron, de 
Démosthène, ctc. ; il est 11 cet égard tout 11 fnit de l'avis de lunl Broughnm, grond orateur et 
grand homme <l'élut. Consulté pal' le père du célèbre histol'Îe11 l\lllenulay sur la direction ù 
donner aux études de son fils, il lui répondit qu'il devait surtout s'appliquer 1\ l'étude appro~ 
fondie des auteurs grecs et latins, apprendre par cœur et réciter son vent les meilleurs discours 
de Cicéron et de Drmosthène. li cite même son propre exemple cl ajoute que si son discours 
pour la reine Caroline dans ln Chambre des lords a eu quelque succès, c'est qu'en le composant 
il se remémorait les plus beaux passages des discours de Démosthène. La lettre de 101·<1 Brou­ 
gharn a été publiée dans le Times en '1861 ; clic méi-itcruit d'être tr.uluite. 
li fout proportionner l'étendue des leçons i, IH qualité de la mémoire des élèves, et se montrer 

tolérant pour ceux CJUÎ en soul dépourvus; il y n fü quelque chose de facultatif; mais il faut 
Lien se g11rder de négliger un iusu-ument qui a men eiilcnscmcnt serv] de g1·1mcls écrivains 
modernes. 

i\I. Delbœu] croit <JUC cc système de longs discours appris par eœur est impraticable pour la 
majorité des élèves, et il insiste pour qu'il soit fuit un choix tic morceaux à apprendre parmi les 
poètes latins, grecs et français. 

Les conclusions de ln discussion sont résumées et formulées en ces termes : 

On ne fera apprendre par cœur qu'un petit nombre tic textes choisis principalement parmi 
les poètes. 

Cette formule est mise aux voix. 
ium. Gant1·clle, Vinçotte et Demoor votent contre. 
M. Sehreurs s'abstient. Les autres membres de la commission votent pour. 
Au début de la discussion relative à la part qu'aura la littérature dans les études moyennes, 

!U. Wagener formule les propositions suivantes: 
i. Il sera donné dans les classes supérieures, un cours élémentaire de grammaire historique 

rattaché à la lecture de vieux textes. 
~[. Dumont ne peut se rallier 11 cette proposition; il sacrifie volontiers les vieux textes. 
La grammaire historique ne doit pas être refoulée jusqu'aux classes supérieures. Dans toutes 

IC's classes, on a, dans l'explieation des auteurs, l'occasion de donner aux élèves des notions de 
grammaire historique; ainsi, quand on rapproche frèle et fragile, meuble et mobile, ete., etc. 

Il se contentera donc de la langue ac-tu elle avec quelques aperçus de ce qu'elle était jadis, 
1\1. Delbœ11f propose la division de la question. 
1 ° Lecture des vieux textes; 
2° Grammaire historique. 
M. JV11gene1· fait observer qu'il n'a en vue que les langues française et flamande. Certes, il 

faut faire partout de la grommaire historique, donner des notions sur le développement de la 
langue à propos des explications d'auteurs, mais il convient de résumer dans les classes supé­ 
rieures l'enseignement éparpillé dans les classes précédentes. 

ni. Demoor croit que le titre est trop pompeux. Le but des humanités est la lecture des 
auteurs classiques. On doit, comme en Allemagne, réserver aux universités la lecture des vieux 
textes. 

~,. Ya11 dei· Kinrlere ne croit pas qu'on puisse introduire la lecture de textes anciens dans 
les athénées, En ce qui concerne ln grammaire historique, il ne veut pas qu'on l'apprenne par 
occasion. seulement et quand le professeur y sera disposé. Il faut procéder scientifiquement 
dans renseignement grammatical du grec et du latin; c'est le moyen de donner une connais­ 
sance exacte de la langue française. 

M. Gantrelle fait remarquer que l\lichel Bréal n'est pas partisan de la grammaire comparée 
enseignée à l'occasion de la grammaire grecque ou de la grammaire latine. Le point essentiel, 
c'est que dans In composition d'une grammaire, on tienne compte des résultats obtenus de la 
grammaire comparée, 

Si l'on avait huit années d'études, il adopterait la grammaire historique pour le français; 
avec sept années, il ne croit pouvoir le faire; il n'en voit du reste pas trop l'utilité. 
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1'I. Delbœu] propose de réduire le cours en une dizaine do leçons. 
Neuf voix. se prononcent pour cette proposüion et cinq contre. 
La lecture des vieux textes est repoussée à l'unanimité moins une voix. 
M. Vau der Kùulere propose la formule suivante: 
Dans l'étude do ln grammnire latine et surtout de lu gt·nmmaü·c grecque, il sera tenu compte 

des résultats obtenus pat· ln grnmmnirc comparée, 
Adopté à l'unanimité. 
II. Les préceptes de style, de prosodie et de rhétorique se rattacheront à la lecture des 

auteurs. Adopté sans début. 
III. L'enseignement de lu littérature se rattachera encore à la lecture des auteurs. Adopté 

sans débat. 
IV. Les sujets de compositions écrites ne doivent jamais être choisis en dehors du cercle des 

études de ln classe. Adopté sans débat. 
La commission décide que !Ul\l, Dcrnoor et Delbœuf seront adjoints à la sous-commission 

chargée du travail de la répartition des heures et des matières votées pur la commission. 
La séance est levée à midi et demi. 

Le Secrétaire, 

L. BIIAI\QUAllT. 

Le Président, 

E. GnEYSON. 

Séance clu, 28 juin, à w,e heure et demie. 

LANGUES VIVANTES, AUl'EUllS. 

lU. Wagener estime que, après l'étude de ln Iexigrnphie et les exercices qui s'y rattachent, 
il convient de lire des morceaux d'ensemble sans trop de difficultés. L'usage de la chrestomathie 
se prolongerait. pendant deux et même trois ans ; puis viendrait s'ajouter un auteur. Il pourra 
y avoir plusieurs chrestomathies pourvu qu'elles répondent aux: conditions exigibles pour les 
différentes classes. 

Dans les classes supérieures, le professeur devrait être plus libre qu'il ne l'est actuellement 
poul' le choix des auteurs; la liste de ceux-ci devrait être plus considérable et comprendce 
également quelques ouvrages d'auteurs contemporains, surtout des écrits historiques, ou du 
moins de grands extraits comme il s'en trouve dans certaines chrestomathies répandues en 
Allemagne. Il est entendu que le professeur qui voudrait expliquer quelque ouvrage non encore 
autorisé, devrait au préalable demander cette autorisation nu Gouvernement. 

M. Gantrelle désire voir l.U. Wagener proposer un canon, pour· l'allemand et pour l'anglais, 
comme on a fait poul' le Iatin et pour Je grec. 

1\1. Van cle1· Kfodere le voudrait aussi pou1• le français. 
Le principe est admis. 
M. Delbœuf recommande les notions sur la métrique. Les élèves sont généralement insen­ 

sibles à l'harmonie des vers ; il y eu a beaucoup qui ne savent scander même un vers 
hexamètre. 

:\Ul. Sabbe et Dumont se chargent de rédiger une liste d'auteurs flamands et anglais. 

MATHÉMATIQUES. 

l'tl. Vù1çotte expose le procédé actuellement eu usage. Cc procédé est tracé par le programme 
et conforme aux prescriptions <lu conseil de perfectionnement. Il proscrit les dictées, hormis 
quelques cas fort rares. li recommande le rappel fréquent des notions acquises, les résumés 
nombreux dans l'esprit ci le tour de démonstration des auteurs admis, pour les cours élémen­ 
taires. Dans les cours supérieurs ou classes scientifiques, le professeur a des allures plus 
franches; il n'est pas astreint à suivre rigeureusement tel ou tel auteur, Les élèves peuvent 
prendre des notes et les rédiger. li n'y a plus là d'inconvénients sérieux dans la substitution 

80 
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d'une méthode à une nuire; les élèves ne changent plus d'étnblisscmcnl et ne sont plus sujets 
à se trouver déroutés pur des changements <le méthode. 

1\1. Schreurs croit qu'il serait convenable de déterminer le genre de problèmes ou d'exercices 
li faire sur l'm-ithrnétique. Certains professeurs en donnent de trop difllciles. 

Il voudrait qu'à propos de ln géométrie, l'élève fût dressé /1 l'usage de ln règle et du compas 
et que les flgures qui doivent servir aux démonstrations fussent reproduites d'une manière 
exacte pm· les élèves, nfln quo ceux-ci constatent d'une manière matérielle ln vérité des propriétés 
démontrées. 

A celte motion, ~I. l'inçotte répond qu'un bon professeur snura toujours proportionner la 
difficulté des exercices à la force relative de ses élèves, et qu'il est bon que ceux-ci apprennent 
à faire des figures exactes, à main levée. Le cours de dessin leur viendra puissamment en aide 
à cette occasion. 

M. Dclbœu] appuie la motion de !U. Schreurs, Certes, dit-il, l'enseignement de ln géométrie 
doit reposer surtout sur le raisonnement, mais il est incontestable que le rnisonnernent sera 
mieux saisi à l'aide de figures tracées rigoureusement par le compas et ln règle, qu'à l'aide de 
flgures incomplètement fuites. L'intuition renforce ici le raisonnement. 

1\1. V(m tler f{indet·e attache une grande importance à la partie intuitive de la géométrie. Il 
voudrait que cet enseignement se donnât dans les classes inférieures comme acheminement à ln 
géométrie raisonnée. Il réduirnit volontiers celle-ci à trente ou quarante théorèmes enchainés 
dans un ordre méthodique. Il réserverait les définitions pour le moment où elles peuvent être 
bien comprises, c'est-à-dire qu'elles suivraient la pratique. 

!H. Vù1çotte supprimerait au plus quatorze propositions des éléments de la géométrie de 
Legendre. li importe de conserver à l'ouvrage ce qui en fait le mérite, l'enchaînement rigoureux 
des propositions. 

M. Lecointe croit qu'il serait peut-être avantageux de commencer par la géornétcie solide ou 
de voir en même temps ln géométrie solide et la géométrie plane. 

111. Delbœi,f voudrait qu'il ne fût pas interdit aux: professeurs de faire de la critique à 
propos de ln géométrie, qui n'est pas une science achevée. 

1\1. VinçoUe tolère le critique dans les cours spéciaux, mais l'admettre dans toutes les 
classes, cc serait s'exposer il de sérieux: inconvénients. 

1\1. Ganlrelle pense que l'on peut réduire de moitié le nombre des propositions de 
Legendre. Il cite à l'appui de son opinion les déclarations de MM. l\lancion et Andrics. 

Ln discussion est close et les propositions suivantes sont successivement mises aux voix : 
i. 0 En arithmétique il fout réserver les définitions poul' les classes supérieures. 

Cinq voix pour; cinq contre; cinq abstentions. 

2° L'élude des mathématiques) dans la section des humanités, n'est pus un but, comme dans 
la section professionnelle. C'est un moyen de développer le jugement. L'enseignement, même 
élémentaire, tiendra compte de cette différence. 

Deux voix pour; sept contre. 

5° La géométrie sera enseignée dans les deux classes inférieures d'une manière intuitive. 

Quatre voix pour; sept contre. 

l'i[. Lecointe promet une note résumant son système. 

SCIENCES NATURliLLl!S. 

l\lM . .f'leury et Sehreurs exposent leurs systèmes résumés dans les notes ci-jointes. 
Ces systèmes sont pris en considération et adoptés après une discussion à laquelle ont pris 

part JU. Van del' Kindere, adversaire des manuels et des leçons apprises par cœur, IU, Delbœuf, 
partisan d'un système qui verrait une partie des matières d'une manière approfondie et l'autre 
par voie de généralités, et 1'1. Gantrelle qui prétend que' les élèves des humanités ne doivent 
pas apprendre les sciences naturelles systémstiquernent et scientifiquement et qui redoute la 
sécheresse du cours qu'ils recevront. 
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La commission passe ù l'examen du tableau de répartition des leçons formulé par In 
sous-commission. 

M. Gontrelle proteste contre la réduction que la sous-cornrmsston t1 fait subir aux heures 
volées pour le latin, pnr la commission. Soixante-quatre heures aeeordées à l'étude de cette 
langue, dont personne ne conteste l'utilité, lui semblent un miuùnuni irréduetible, La sous­ 
commission, selon lui, n'avait pas le droit de toucher l1 cc minimum. 

Tout le monde est d'accord, dit-il, qu'il fout renforcer l'étude du latin, et voici que pour 
attciudre cc but, on vient nous proposer de diminuer, au lieu cl'angmcnter, le nombre des 
années et le nombre des heures qui y sont consacrées depuis 18tlf jusqu'aujourd'hui. Sa protes­ 
tation est développée dans la note qu'il a remise ù la séance du 'iVt juiu , et qui est transeelte 
dons le procès-verbal de cette séance. 

M. D·11mont croit qu'on pourrait, sans nulle surcharge, ajouter une heure au temps consacré 
nu liltin en cinquième, en seconde et en rhétorique, 

111. Delbœu] demande à quel prix se fera cette concession aux rigueurs de l\L Gantrelle , 
U. Van del' Kindere montre que ln sous-commission, par ln force même des choses N eu 

égard aux chiffres votés pal' la commission pour les différentes matières, a dû réduire ces 
chiffres proportionnellernent ; le latin ne devait pas être excepté. 

Il a confiance clans l'nmélioration des méthodes el dans (;1 préparation mieux faite des élèves, 
qui sauront Mjà apprécier, grâce au système proposé, l'importance qu'il faut attacher aux 
déclinaisons, aux flexions de mots, etc., attendu que l'étude de l'allemand et de l'anglais la 
leur aura fait comprendre. 

M. Cantre/le répond à l\1. Van der Kindere qu'en tout cas la sous-commission n'avait pas le 
droit de retrancher des heures aux langues anciennes pour les donner aux mathématiques. 
F.llc n'avait pas pour mission d'augmenter le nombre d'heures de certaines branches. 

L'étude de l'allemnnd pendant une année ne facilitera pas du Ion! aux élèves l'apprentissage 
des déclinaisons et des conjugaisons latines. 

M. Deloœu] verrait 11 reg1•et la discussion recommencer sue cc point. La sous-commission a 
présenté un projet ; la question est de savoir si ce projet réalise l'esprit général de nos travaux, 
s'il est conforme aux principes admis. Du moment qu'on dépasse le ehilfi>e de douze heures par 
semaine pour une matière, il faut nécessairement lui attribuer plus de deux heures par jour; 
or, il propose formellement de voter sur la proposition suivante : 

li n'y aura pas plus de deux heures par jour du même enseignement. 
La commission vote cette proposition à l'unanimité, moins ln voix de i\f. Gantrelie qui aurait 

voulu poser la question d'une autre manière. 
~I. Bronqucr: a la parole pour exposer le système de la sous-commission. 
La sous-commission, dit-il, se trouvait devant un total d'heures de leçons trop considérable 

pour trouver place dans un programme de six et même de sept années, surtout en tenant 
compte de ce principe admis qu'il faut éviter de commencer à la fois l'étude de deux langues 
soit anciennes, soit modernes. D'un nuire côté, elle devait satisfaire à des vœux nombreux et 
respectables concernant les langues vivantes. Il a été demandé une large part de temps pour 
l'étude de ln langue allemande; il a été convenu que les humanités commenceraient por cette 
étude et par celle de la langue anglaise, attendu que l'une et l'autre feraient une excellente 
préparation à celle des langues anciennes. Du moment que la priorité était attribuée aux 
langues modernes, il fallait nécessairement refouler le latin en cinquième et le grec en qua­ 
trième. Restaient. donc cinq ans pour l'étude du latin, 

Estimant que la troisième heure d'enseignement d'une même langue est une heure mal 
employée, que les élèves n'y sont plus aptes à I'attention, qu'elle ne produit chez eux que 
lassitude, ennui et dégoût, nous avons rompu avec la tradition du programme actuel qui con­ 
sacre quatorze heures par semaine à l'enseignement du latin en sixième, nous avons supprimé 
les deux heures improductives, que dis-je, les deux heures qui, dans cotre conviction, ont 
toujours fait plus de tort que de bien ù l'étude de la langue. 

Nolis ne croyons pas, du reste, que l'élévation désirée dans le niveau de la connaissance de la 
langue latine dépende ou du maintien du nombre d'heures y affectées, ou de l'augmentation de 



[ N° 183. ] ( 320) 

cc nombre ; mois nous avons ln conviction qu'elle résultera nécessairement de l'amélioration 
des méthodes, d'une prépnrntion mieux entendue, de lu suppression des exercices inutiles, 
d'un emploi plus judicieux du temps, que l'on gaspiltc actuellement 11 iles thécries inintelligibles, 
n des exposés de règles grammatlceles contredites pur des exceptions sans nombre, o. la dictée 
et h lu correction de devoirs souvent trop longs et souvent trop difllclles. Autre considération, 
encore, qui a Lien son importance : le nombre tics élèves dans chaque classe sera réduit à un 
11wxi1mmi fixé et qui ne pourra être dépassé, tondis qu'actuellement cortniues classes comptent 
cinquante et soixante élèves. Il y en a même à l'athénée de Bruxelles qui dépassent ce chiffre, 

Quant nu grec, nous avons respecté lu décision de la commission qui lut assigne douze 
heures obligatoires, et nous reportons les douze heures Iacultntives dans une rhétoriq ue 
supérieure dont nous verrons tout ù l'heure l'utilité. 

Nous avons réduit le chiffre <les heures votées nu français: 1° parce que nous admettons 
que les élèves en entrant en septième en sauront ce que doivent actuellement savoir ceux qui 
entrent en sixième; 2° parce que nous estimons que l'augmentation du nombre d'heures 
attribuées à l'allemand ne sera pus sans une heureuse influence sur le français ; les exercices 
de traduction et de comparaison commenceront plus tôt et seront plus nombreux. 

Les chiffres votés pour la langue flamande et ln langue anglaise ne nous ont pas paru suscep­ 
tiblcs de diminution. 

Voilà nos considérations, pour cc qui concerne l'enseignement des langues. 
Le cours de sciences naturelles ne devrait compter- que dix. heures, d'après le vote de la 

commision. Nous lui en attribuons onze. Nous foisons figurer une heure au programme de la 7•, 
afin que le cours qui sera donné dans les écoles primnires ou- moycuucs ne subisse pas 
d'interruption. 

Nous demandons deux heures pour chacune des quatre classes supérieures, les seules où 
I'enseignement puisse prendre véritablement un caractère sérieux. 
Nous avons réduit de trois heures le chiffre voté pour l'histoire et la i;éographie. M. Du Fief, 

dont la compétence n'est pas suspectée, a bien voulu justifier, dans une note détaillée, la distri­ 
bution qu'il a faite de l'enseignement de ces deux. branches en trois cours. (Voir plus loin, aux: 
Annexes). 

Quant aux mathématiques, la commission leur n atn-ïbué seize heures obligatoires el elle 
ne s'est pas prononcée sur le chiffre des heures facultatives. 

Nous leur avons attribué vingt-deux heures. La commission verra si elle a à retrancher de 
ce chiffre ou si elle entend le maintenir. 
Dans notre travail, nous avons fait cpncordcr le programme de la 7° et de la 6• des huma­ 

nités avec le programme de la première et de la seconde classe de la section moyenne des écoles 
moyennes. Nous avons même visé à ce qu'il correspondît au programme de la 7° et de la 6° de 
la section professionnelle. 

Voici les avantages que nous voyons dans cc système : 
·I• Il permet aux enfants des localités où il n'y a pas d'athénées, mais où il y n des écoles 

moyennes, de faire leurs deux premières années d'humanités sans être obligés de passer ces 
années dans des pensionnats; 
2° li diminue le nombre actuellement trop considérable des élèves dans les classes infé­ 

rieures des athénées ; 
5° En donnant à une grande quantité d'enfants un enseignement général (commun}, avantage 

dont personne ne contestera l'importance o bien des points de vue, il retarde d'un an le 
moment où l'élève duit se décider entre les études d'humanités et les études professionnelles; 
on pourra mieux juger de ses aptitudes, et lui-même sentira mieux ce dont il est capable. [.a 
direction qu'il prendra sera mieux calculée, il sera moins sujet à s'égarer. 

La sous-commission est d'avis que, vu les tendances actuelles des parents à abréger les 
études de lems en fonts, nous ne pouvions sur l'heure proposer une huitième année obligatoires 
mais qu'il y aurait utilité i1 créer une huitième année facultative, sorte de' rhétorique supé­ 
rieure où les jeunes gens trouveraient l'occasion de se perfectionner duos les connaissance, 
antérieur cmcnt acquises. Nous avons la conviction que cette classe, bien que facultative, serait 



( 521 ) [ N° f 83.] 

fréquentée par nn grand nombre de jeunes gens, si le Gouvernement prenait certaines 
mesures d'encouragement. Ainsi les élèves qui auraient fnit toutes leurs elnsses dans les 
athénées pourraient être admis gratuitement dons la rhétorique supérieure. On créerait, à 
leur usage, une bibliothèque spéciale. On instituerait un grand prix pour chaque groupe do 
matières : langues anciennes, langues nationales, langues modernes, histoire, géographie et 
sciences. Le Moniteur publierait chaque année ln liste lies élèves qui auraient subi avec succès 
un examen de sortie : un diplôme constnterait lem· degré de capacité et certaines faveurs y 
seraient attachées : préférence pour la collation des bourses dans les universités, dans les 
écoles normales ; accès à divers emplois, erc., etc. Cette rhétorique, indispensable à une 
certaine catégorie de jeunes gens, comme les futurs docteurs en philosophie, les futurs profes­ 
seurs, etc., etc., serait utile à tous, et deviendrait en peu d'années une véritable huitième 
classe à laquelle la plupart des élèves se gsrdeealent bien de se soustraire, 

Telle est l'économie générale de notre tableau. 
Nous avons adopté l'opinion qui préconise l'étude préalable des langues vivantes. En 

abrégeant le nombre des années consacrées nu latin et au grec, pour prolonger les études 
communes, nous donnons satisfaction à l'opinion publique; nous appelons vers les écoles 
moyennes un grand nombre d'élèves qui encombrent actuellement les classes inférieures des 
athénées, nous ouvrons pour les jeunes gens d'élite une classe où ils pourront ou clôturer 
sérieusement Jeurs études, ou bien recevoir une préparation plus complète à des études posté­ 
rieures. 

M. Gant,.elte proteste de nouveau (voir séances du 24 et du 28 juin) contre la diminution des 
heures allribuées aux: langues anciennes, et trouve mauvaises les raisons alléguées par i\J. Bran­ 
quart pour justifier les procédés de la sous-commission, Il est convaincu que la rhéterique 
supérieure ne sera pas suivie, surtout dans les villes où il y une université; le grec peut donc 
être regardé comme supprimé, et la plupart des élèves n'auront pas eu l'occasion de lire ni 
.Homère, ni Démosthène. Le système préconisé affaiblit l'étude des langues anciennes, tondis 
qu'on aurait pu la fortifier, comme il l'a démontré par le tableau de la répartition des heures 
qu'il a présenté, tout en fortifiant beaucoup l'étude des branches modernes. 

M. le Prêsidmt met aux: voix la disposition du tableau relative au latin, douze heures dans 
chaque classe à partir de la !S". 

Adopté par la majorité; deux contre, deux abstentions. iU. Gantl'elle a quitté la séance. 
Ln discussion s'ouvre au sujet de la disposition relative au grec. 

M. Gérard est d'avis qu'autant vaut supprimer le grec que de ne lui laisser que douze heures, 
réparties en quatre classes, soit trois heures par semaine. 

M. Delbœt1f pense que la répartition devrait porter sur trois classes seulement, eu donnant 
un grand nombre d'heures à la classe de début. 

i\l, Van tl_er Kimlere fait observer qu'à moins de reporler douze heures dans une classe 
supérieure, il faut laisser, place au programme pour, les douze heures facultatives votées. 

Il est convenu que la sous-commission remanie, a sou tableau dans le sens des observations 
qui se sont produites dans le cours des débats et indiquera des chiffres dans la colonne réservée 
à la rhétorique supérieure. Un programme d'études sera également préparé pour cette classe, 
comme poul' les autres. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 

Le Secrétaire, 

L. BRANQUART. 

Le ·Président, 

E. GRBYSON. 

8! 
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Séance du 1!:> septembre 1879, à deux heures. 

Absents : i,m. Gilles et Gantrelle, M. Gantrelle avait prévenu M. le Président qu'il devrait 
s'absenter pendant plusieurs séances. 

M. DB111001· donne lecture des procès-verbaux des séances du 26 et 27 juin. Ces procès-verbaux 
sont approuvés sauf do légères modifications. 

M. le Président félicite M. Demoor du talent dont il a fait preuve dans la reproduction des 
débats. 

Ill. BranqtM1·t donne lecture des procès-verbaux des deux séances du 28 juin. Ces procès­ 
verbaux sont approuvés après rectification. 

M. Gérard préconise l'utilité des cahiers tenus par les élèves. 
III. Wagener expose le système suivi en Allemagne; on n'y donne pas de devoirs qui ne soient 

corrigés. Il n'y en a pas pour les cours d'histoire et de géographie; dans les cours de langues on 
ne fait jamais de versions écrites. Rien que des thèmes et des exercices de rédaction. La repro­ 
duction, en allemand, d'un texte latin, grec ou français est quelquefois proposée comme devoir 
de style, à la place d'une rédaction allemande. 

M. Tempels voudrait que les devoirs fussent écrits sur des feuilles volantes de format 
uniforme, 

1\1. Delbœuf exigerait volontiers la correction de tous les devoirs. 
Dans les classes inférieures, les devoirs sont fort simples, la correction de chacun ne demande 

pas plus d'une demi-minute; le professeur se bornera à souligner les fautes que l'élève devra 
corriger lui-même. 

1\1. Schreurs pense que, dans certaines classes, il est impossible de corriger les devoirs de 
tous les élèves; le temps manquerait et du reste la correction d'un certain nombre de copies 
suffit, dans certaines matières, pour redresser les erreurs que les élèves auraient généralement 
pu commettre. 

I\UL Van der Kindere et Delbamf ne partagent pas cette manière de voir. Si tous les devoirs 
ne peuvent être corrigés, c'est qu'ils sont trop longs ou trop difficiles et dans ce cas les correc­ 
tions exigent plus de temps qu'elles ne devraient le faire. Si l'on objecte le grand nombre des 
élèves c'est qu'on perd de vue que la commission a fixé le maximum d'élèves qu'une classe peut 
contenir, et qu'on argumente de ce qui est, peut-être, au lieu de ce qui devrait nécessairement 
être. 

M. Vinçotte pense que vouloir que tous les devoirs soient corrigés tous les jours, c'est vouloir 
l'impossible. Le professeur a d'autres travaux à faire; il faut lui en laisser le temps. Mais il est 
d'avis que l'exécution matérielle du devoir peut chaque jour être contrôlée par le professeur. 

M. Brtmquort expose que, dans les classes supérieures, la correction d'un seul devoir exige 
parfois une demi-heure de temps et même plus. En effet, s'il s'agit d'une composition littéraire, 
par exemple, il faut l'apprécier à plusieurs points de vue : sous le rapport du plan, sous le 
rapport des idées, sous le rapport de l'élocution. Il faut noter en marge les observations que l'on 
a à foire à l'élève pour le guider dans ces correetions ; il ne suffit pas de souligner les fautes 
faites; il faut encore dire ce qui manque et pourquoi. La correction d'une copie, ainsi entendue 
est une vraie leçon personnelle, donnée pat· correspondance à quelques élèves de la classe. Si ce 
travail se faisait pendant la leçon, il en absorberait toute la durée; il ne resterait pas de temps 
pour les autres exercices. 

Quand le professeur a corrigé d'une manière approfondie une dizaine de copies, il a tous les 
éléments nécessaires pour donner à la classe entière une bonne leçon sur les fautes à éviter et 
sur les qualités à rechercher; et en admettant que toutes les fautes ne soient pas corrigées, (a 
plupart le seront et cela doit suffire. 

M. Branquart pense donc que la formule qui exige la correction de tous les devoirs est trop 
absolue, Il voudrait que l'on se bornât à dire que le professeur devra corriger chaque jour une 
certaine partie de devoirs d'une manière approfondie, et relever dans le reste des devoirs 
quelques fautes de manière à prouver qu'il les a parcourus. 

Un système qu'il a vu employer avec succès consiste à donner de temps en temps des devoirs 
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à refaire après un certain intervalle de temps. C'est le moyen de s'assurer si l'élève II foit des 
progrès. 

.IU. Gérard pense aussi qu'il n'est pos nécessaire que le professeur corrige tous les devoirs; il 
suffit, pour stimuler l'élève à bien faire, qu'il s'attende à voir son travail corrigé par le profes­ 
seur et celle sorte de menace doit toujours lu préoccuper. Un professeur habile, alors même 
qu'il n'aurait pas corrigé toutes les copies, saura toujours laisse, croire qu'il les n toutes corrigées, 
en relevant par un simple coup d'œil les foutes commises. Il est évident qu'il Iaut corriger les 
devoirs de manière que tous les élèves, ù ln fin de la semaine ou du mois, aient eu un nombre 
égal de copies corrigées, mais c'est au professeur de savoir quand il doit voir celles des uns et 
celles des autres pour les stimuler. 

l'tL Delbœ-11/ répond à 1\1. Gé1·ard que l'élève doit toujours espérer YOÎl' son travail corrigé ; - 
il a plus de confiance dans l'espoir comme stimulant que dans la menace. 

1\1. Gérard, dit-il, en prétendant que d'un simple coup d'œil le professeur apprêcîera une 
copie, prouve par cela môme que la besogne n'est pas bien lourde. Quant aux devoirs de rhéto­ 
rique dont l\L Branquart a parlé comme exigeant au minimum dix minutes chacun, et parfois 
une demi-heure, il croit pouvoir affirmer qu'il y a exagérutiou. Lu correction de ces travaux est 
bien simple; on les lit, on les clnsse en bons, médiocres et faibles. On corrige à fond trois ou 
quatre copies, sans réitérer la correction pour les fautes qui se répètent, et l'opération se fait bien 
vite. C'est ainsi qu'à l'examen écrit, à l'université de Liége, le jury apprécie trente copies en 
deux heures. 

l'tl. Brtmquœrt fait observer t\ M. Delbœuf qu'il ne s'agit pas seulement dans les classes de 
coter des copies par à-peu-près, mais qu'il faut indiquer aux élèves les motifs des corrections 
qu'on veut voir apporter au travail, C'est alors seulement que le contrôle du professeur devient 
utile. Il ne suffit pas qu'il inscrive un chiffre en marge du travail de l'élève, pour en indiquer ln 
valeur, il faut qu'il justifie ce chiffre par des observations écrites. Une seule lecture ne suffit pas 
toujours, il en faut souvent deux ou trois, si l'on veut prouver à l'élève qu'on s'est intéressé à 
son travail et qu'on l'a étudié sérieusement. Souvent, mieux vaut ne pas corriger du tout que de 
décourager l'élève, en lui donnant une note minime, alors qu'il a fait tous ses efforts et consacré 
de longues heures t\ sa composition. Il faut l'encourager en donnant lecture <les parties de son 
travail qu'il a réussies et qu'on aura soulignées à l'avance. Tout cela demande plus de temps 
qu'il n'en faut à un membre du jury pour dire qu'une copie est bonne, mauvaise ou médiocre; 
et la correction de trente copies exigerait au moins six heures. 

1\1. Vinçotte propose de ne pas voter sur cet objet; il suffirait, lui semble-t-il, d'appeler 
l'attention des professeurs sur l'utilité des corrections les plus nombreuses possibles. 

M. D-11mo11t fait observer- que le règlement exige quinze ù vingt devoirs corrigés par leçon. 
M. Branquort propose de dire que le nombre des devoirs corrigés doit être en rapport avec 

l'étendue qu'ils comportent et les difficultés qu'ils contiennent. 
M. Gérard insiste pour que la commission n'admette pas en principe qu'il n'y a d'utiles que 

les devoirs corrigés, Tout devoir est utile en lui-même, si le professeur sait inspirer à ses élèves 
le désir de le bien faire; s'il ne le sait pas, il n'est pas bon professeur, el ce n'est pas précisément 
en vue des mauvais professeurs que la commission fait son travail. Elle doit supposer les 
athénées dotés d'un personnel convenable. 

M. Delbœ·uf propose de distinguer entre les devoirs d'application et les devoirs de composi­ 
tion. Les premiers devront être tous corrigés, les seconds le seront en partie. 

M. Bra-11quart croit que cette réglementation minutieuse a quelque chose de blessant pour les 
professeurs. Les conseils des préfets des études produisent, en cette matière, de bien meilleurs 
résultats que tous les règlements faits et à foire. 

M. Wagrner voudrait qu'on diminuât autant que possible le nombre et la longueur des devoirs 
écrits, et si ce système était adopté, les professeurs n'auraient pas plus de quinze copies à 
corriger par jour. 

l\l. Leeointe est d'avis qu'il faut laisser quelque chose à l'initiative du professeur et ne pas 
emprisonner son action dans des formules réglementaires absolues. 
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Sur la proposition de l\I. le Président, il est décidé quo l'on ne votera pas sur cet objet et 
qu'on se bornera ù émettre un vœu, dont la formula sera présentée dans une prochaine séance. 

Ln séance est lovée à six heures. 

le Secrétaire, 

L. BnANQUART. 

Le P1·êsùl ent, 

E. GnEYSON. 

Séance clu ·16 septembre 1879, d deux heures. 

Le procès-verbal de la séance précédente sera l1J t\ une prochaine séance. 
Absents : ~I. Gantrelle, avec permission. 
1\1. Delbce11f. La commission avait jugé que la sous-commission était sortie tic son p1·ogramme 

et que du reste la Iittèrature y était trop peu représentée. 
J'avais protesté contre les décisions prises par la sous-commission, et dès que j'y suis entré 

j'ai défendu les droits et les prérogatives de la commission des dix-sept. 
J'ai soutenu que l'on devait se conformer à ses décisions dans la mesure qu'elle-même avait 

précisée. 
J'ai protesté contre l'introduction, à propos des sujets en discussion, de principes que la com­ 

mission n'avait pas été appelée à discuter , el tout spécialement contre cette idée de mettre les 
deux. premières années des écoles moyennes en harmonie avec les deux premières années des 
athénées. 

Cependant, comme sur ce point, on n'est pas parve1iu à s'entendre, et qu'à la fin même, je 
me suis trouvé seul de mon opinion, j'ai déposé sur le bureau un programme, avec prière de le 
présenter à la commission et au conseil de perfectionnement, concurremment avec celui de la 
sous-commission. 

La commission a le droit de prendre connaissance de ce programme ; elle a même le droit de 
l'adopter. D'un autre côté, le conseil de perfectionnement, puis le Gouvernement, et enfin 
l'opinion publique doivent être mis i, même de choisir entre les différents projets présentés et de 
juger en dernier ressort. 

.En outre, comme on ne peul prévoir lequel des différents systèmes sera adopté, j'ai contribué 
à mettre le programme de la sous-commission en harmonie, autant que possible, avec les résolu­ 
tions de notre assemblée; c'est ce qui explique les modifications profondes qu'a subies le pre­ 
mier projet. 

Après ces préliminaires, que j'ai crus indispensables, parce que la sous-commission ne tenait 
pas note des discussions qui avaient lieu dans son sein, je pense qu'on me permettra de défendre 
en peu de mots le programme que je présente. 

Je me suis astreint à me tenir le plus prés possible de vos décisions, et j'y applique conscien­ 
cieusement même des mesures que j'ai combattues. 

Si l'on fait abstraction de la gymnastique, du dessin et de la musique, le minimwm. des 
heures strictement obligatoires est pour les différentes classes de vingt-trois, vingt-cinq, vingt­ 
cinq, vingt-huit, vingt-huit, vingt-huit et vingt-neuf. 

Si l'on lient compte de la gymnastique, etc., et des cours facultatifs, le rnaxùnwn des heures 
de classe est respectivement Je vingt-neuf, trente-cinq, trente-huit, trente-huit, trente-huit, 
trente-huit et quarante et un. 

La gymnastique, la musique et le dessin étant obligatoires dans les trois classes inférieures, 
le nombre des heures obligatoires est, en dernière analyse, de vingt-neuf> trente et un, trente 
et un, vingt-huit, vingt-huit, vingt-huit et vingt-neuf. 
Je me permets de faire remarquer la gradation des heures de leçons de théorie, qui va s'aug­ 

mentant progressivement de la septième à la rhétorique, et qui commence par être de vingt­ 
trois pour finir par être de vingt-neuf. La quanti Lé de nourriture scientifique suit le développe­ 
ment intellectuel du sujet. 

Quant aux totaux des heures affectées à chaque branche, je n'ai été infidèle aux chiffres fixés 
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par la commission qu'en quatre points, et encore l'écart est insignifiant, et rien ne serait si 
facile que de le faire disparaitre. J'ai mis vingt-huit heures pour le français nu lieu de trente ; 
quinze heures pour le flamand au lieu de seize; vingt et une heures pour l'histoire et la géogra­ 
phie au lieu de vingt-quatre; quinze heures pour les mal hématiques au lieu de seize; et encore 
le chiffre do quinze avail été proposé par M. Lecolnte. 
Je pourrais expliquer la raison de ces légers écarts, mois cela m'entralnerait trop loin, et cela 

n'en vaut p!ls la peine. 
Je n'insiste pas sur les autres dispositions, la plupart d'entre elles ayant été appliquées dans 

le nouveau travail de la sous-commission et devant être ainsi l'objet d'explications. 
Il est un point, cependant, où je m'écarte des rèsolutions de la commission. Celle-ci, on se le 

rappelle, a voté, ù une assez faible majorité, il est vrai, la répartition des heures de ln tin sur 
ci1HJ années. Il est vrai aussi que le lendemain, elle l'établissait indirectement les six classes 
quand elle a dètcrminé les auteurs ù expliquer. 
Je me trouvais donc en présence lie deux décisions coutradictcires, c'est Cl' que révèle même 

le programme de la sous-commission. 
J'ui essayé pourtant de répartir les soixante-quatre heures de lutin, même soixante heures 

de latin, s111· cinq années; mais je n'y suis pas parvenu. li aurait fallu pour cela manquer à des 
règles essentielles de pédagogie. 
li est rationnel de commencer dès la deuxième année l'étude d'une langue morte. 
Il est rationnel de reporter vers les jeunes années la lexlgraphie et la grammaire, pour, dans 

les années supérieures, laisse!' plus de place aux sciences et à l'histoire qui réclament des intel­ 
ligences mûries. 
Il est rationnel de ne pas entame!' deux. nouvelles études à la fois; et je n'ai fait violence à 

cette règle que pour les athénées wallons où il est matériellement nécessaire de commencer une 
langue moderne et une langue morte la même année. 

A toutes ces raisons, on n'a pas fait d'objection sérieuse dans la sous-commission. Seulement 
elle voyait dans cette organisation un grave inconvénient; elle ne permettait plus d'assimiler la 
deuxième année des écoles moyennes ù la deuxième année des athénées. 

A cela j'ai répondu qu'il ne fallait pas sacrifier la bonne organisation des athénées à celle des 
écoles moyennes. 

Qu'en réalité, on réduisait les années d'humanités à cinq, tout en laissant intact le nombre 
des années professionnelles. 

Que si l'on désirait établir l'assimilation en question, on n'avait qu'à introduire un cours de 
latin dans les écoles moyennes; que la chose me semblait très faisable, du moment qu'on aurait 
une grammaire élémentaire et une chrestomathie bien faites. 

Ces raisons n'ont pas prévalu. 
Je n'ai plus qu'un mot à dire, et je termine. 
Mon projet a pour but d'engager tous ceux qui se destinent aux études supérieures, ceux 

notamment qui suivront les écoles de sciences appliquées, à faire de bonnes études huma­ 
nitaires. 

En conséquence, la bifurcation commencerait après la seconde pour ceux qui ne voudraient 
pas continuer jusqu'en rhétorique. - De là une double rhéthorique : une rhétorique littéraire 
et une rhétorique scientifique. Je reste dans la persuasion qu'une année de mathématiques 
suffirait amplement à des jeunes gens fortifiés par des études humanitaires, pour s'assimiler les 
connaissances requises à l'entrée dans les écoles spéciales. Pour ces jeunes gens, la rhétorique 
littéraire serait facultative. J'insiste sur ce point parce que l'usage du même terme dans ma 
bouche et dans l'esprit de la sous-commission a malheureusement entrainé des confusions natu­ 
relles et non encore dissipées. 

Celle manière de voir a triomphé dans le sein de la sous-commission qui a supprimé, au 
moins d'intention, la bifurcation, et qui, à côté de la rhétorique supérieure littéraire, est dis­ 
posée à organiser une rhétorique supérieure scientifique. 
Je termine enfin en déclarant que, si la rhétorique supérieure était une classe normale et 

obligatoire, que si l'on votait huit années d'études au lieu de sept, que si le législateur adoptait 
82 
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cette manière de voir, le programme de la sous-commission, - souf des modifications de dètail, 
- se rapproche de celui que je présente. Mois lu fréquentation de cette rhétorique me paralt 
très incertaine; et, pnt· conséquent, toutes les heures qu'on y a inscrites, ne figurent, dons mon 
opinion, que sur le papier et ne seront utilisées réellement que par de très rares exceptions. Et 
s'il en doit être ainsi, comment l'organisera-t-on d'une manière effective et efficace? 

M. Sabbe. Dans la sous-commission, il a été voté que les chiffres seraient provisoires jusqu'au 
moment où les cours de longue allemande et de longue fla monde seraient convenablement orga­ 
nisés dons les écoles moyennes. JI ne peut pas y nvoir d'interruption dons l'étude des longues 
et je ne pourrais [amais donner mon adhésion ù un programme qui tendrait ù amoindrir 
l'étude du flamand. 

M. Delbœuf. C'est précisément pour ne pas nuire ù l'étude du flamand que, dans les athénées 
wallons, je n'ai pas mis l'allemand et le flamand en concurrence. Du reste, je ne tiens pns grand 
compte de ce que les élèves peuvent avoir appris a vont leur entrée à l'athënèc, en fait de langues. 
J'estime que l'élude de Ioules les langues doit commencer à l'athénée. 

M. Gérord; Vous nvez pourtant admis, avec tout le monde, que les connaissances exigées 
pour l'entrée à l'athénée ne sont pas sufflsuntes ; que les élèves devaient savoir au moins l'ortho­ 
graphe usuelle, que le programme d'entrée serait pour la septième le programme de la sixième 
actuelle. 

lU. Wagener. Le projet de la sous-commission porte neuf et six heures pour le français dans 
les deux classes inférieures. M. Branqunrt en propose neuf pour les deux classes. Ce chiffre me 
semble exagéré. On oublie trop que toutes les leçons sans exception doivent être et sont des 
leçons de français, des leçons pratiques. - Quant t\ l'enseignement systématique de la gram­ 
maire française, il doit être tenu dans des limites très étroites. Les trop fréquentes analyses 
grammaticales et autres exercices de cc genre, pratiqués sur la langue maternelle sont nuisibles 
plutôt qu'autre chose. L'intelligence des formes linguistiques, des lois grammuticales ne s'acquiert 
que par la comparaison, pnr l'étude d'une langue étrangère ; de sorte que les leçons de gram­ 
maire allemande dans ces classes, sont en même temps des leçons de grammaire française. Au 
cours de français trois petites leçons d'une demi-heure sont plus que suffisantes pour l'étude 
systématique de ln grammaire. 
Il resterait plus de sept heures pour les lectures, les dictées, les exercices d'élocution, ce qui 

est certainement exagéré. 
Je propose de réduire ù sept et à six le chiffre de neuf heures attribuées t\ ce cours dans les 

deux classes inférieures. 
Le flamand, par contre, dans les provinces flamaudes n'en a que trois d'après le projet. On 

s'explique difficilement cette différence; le programme doit être le même; le flamand est Ja 
langue maternelle du Flamand, comme le français est celle du Wallon; de plus le flamand ne 
profite pas des autres leçons comme le français; je propose par conséquent d'élever à cinq et 
à quatre les heures à attribuer au flamand en septième et en sixième dans les athénées 
flamands. 

Pour l'allemand, dans les athénées wallons, je propose le maintien des chiffres primitifs du 
projet : neuf et quatre ; je préférerais même huit et cinq. IU. Branquart propose neuf et deux : 
une raison pédagogique s'oppose à ces chiffres. Il est évident que dans un cours de neuf heures 
l'élève peut et doit apprendre à peu près toute la lexigraphie régulière et les éléments de la 
syntaxe et faire grand nombre d'exercices, apprendre par cœur une grande quantité de mots, 
de formes, de constructions, de règles, etc. Mais il est tout aussi évident que de fréquentes 
répétitions, - à propos des lectures et de tous ,les autres exercices, - seront encore nécessaires 
l'année suivante pour qu'il s'assimile parfaitement toutes ces formes et ces mots et pour que l'étude 
ultérieure des au leurs soit entamée avec toutes les chances de succès. Or, avec deux heures, Je 
professeur n'aura pas le temps nécessaire pour ces répétitions continuelles et certainement l'élève 
oubliera en partie ce qu'il aura appris l'année précédente; de sorte que le maintien des quatre 
heures proposées par la sous-commission me semble absolument nécessaire. Pour les autres 
branches, j'approuve les modifications proposées par IU. Branquart. 

!'Il. Gérard. Je ne partage pas l'opinion de M. Wagener quant au français. 
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La faiblesse des élèves en latin résulte en grande pnrtie lie leur faiblesse en français. 1ls na 
connaissent pas assez la fonction des mols, la valeur logique <les termes dans les propositions, 
les rapports des propositions entre elles, pour savoir différencier les cas, les modes, ctc., de la 
langue latine, Les exercices d'analyse grummaticale, lexigruphique et syntaxique, sont Lie ln plus 
gronde utilité; j'en voudrais voir fnire tous les jours, à la condltion que l'analyse ne soit pas 
machinale et ne devienne pns une monotone nomenclature de mols " nom commun, masculin, 
singulier, etc. " Il ne fout pus ïaire répéter toujours et toujours, ce que l'élève sait, cc qu'il ne 
peut ignorer sans ètre iunplc à I'onseiguemcut moyen. li faut s'appliquer aux fonctions des 
mots, ù ln valeur des termes, 11 la signiflcauou des vocables, à l'intelligence des phrases. Les 
devoirs écrits seront d'autant moins nécessaires que le travail oral aura été plus complet et 
mieux entendu et j'estime que pour le Lien faire, cc n'est pas trop du temps que nous lui 
assignons. 

M. llmnquai·t. Je partage complètement la manière de voir de mon collègue, M. Gèrard, Les 
succès des élèves dans les langues modernes aussi bien que dans les langues anciennes dépen­ 
dent de lem· tlcgré de savoir en français. On peut le constater tous les jours dans les classes où 
les élèves commencent l'étude d'une langue nouvelle, J'ai pli m'assurer, par exemple, qu'en 
cinquième professionnelle, les élèves apprennent bien plus aisément la langue allemande, qu'ils 
n'ont appris la langue flamande en sixième. C'est que, dans cette dernière classe, ils ne sont pas 
assez préparés pai- l'étude de la longue française. 

Urt peut partager les neuf heures de français en six leçons de une heure et demie. Si l'on tient 
compte du temps qu'il faut pour faire le travail matériel de la classe, relever les devoirs, inscrire 
le sujet des devoirs au tableau, visiter les journaux de classe, les cahiers, faire réciter les leçons, 
expliquer la leçon pour Le lendemain, corriger les devoirs, analyser, expliquer les auteurs, etc., 
on conviendra qu'on peut dépenser une heure et demie de temps et mettre Lie la variété dans les 
exercices. La demi-heure suivante pourrait être donnée ù In gymnastique. 
J'apprllc l'attention de /a commission sur l'avantage qui pourrait résulter du partage du temps 

général en leçons d'une heure et demie. 
l\L Fleury voudrait que pour l'enseignement des sciences naturelles, on réservât un plus 

grand nombre d'heures aux classes supérieures, parce que dnns celles-ci seulement les leçons 
peuvent devenir réellement sérieuses et ·scientifiques, tandis que dans les classes inférieures, 
elles sont tout simplement amusantes ou récréatives. 

IU. Van der Kinclere. Sans revenir sur ce qui a été fait et décidé, je ne puis pourtant laisser 
de rappeler la position que j'ai prise au début de nos délibêrations et que j'ai maintenue dans 
tout le cours de nos travaux. 

l\Ion but a toujours été d'introduire <les éléments modernes dans les études d'humanités. 
J'eusse voulu voir les langues étrangères modernes enseignées surtout dans les classes infé­ 
rieures et [e latin reporté dans les classes supérieures; j'ai la conviction qu'en quatre ans, avec 
douze heures par semaine, on ferait de rapides progrès et on acquerrait de plus sérieuses con­ 
naissances en latin, qu'avec le système actuel. Je ne crois pas qu'il faille dons le programme de 
répartition charger les classes supérieures : c'est le contraire qui doit avoir lieu. Tout le travuil 
des classes inférieures se fait à l'athénée; les classes supérieures au contraire doivent avoir du 
temps libre ponr travailler à domicile. Il faut donc grouper, antant que possible, les heures 
d'allemand, d'anglais, d'histoire naturelle, dans les classes inférieures, afin de décharger les 
classes supérieures, En quatrième, les élèves devraient savoir assez d'allemand pour que deux 
heures de leçons d'allemand suffisent, par semaine, à partit· de cette classe. 

H. Delbœu], Le programme tout entier figure, il est vrai, au tableau de répartition, mais le 
nombre d'heures pour certaines matières est considérablement réduit. Toutes les difficultés 
seraient levées si l'on accordait une huitième année d'études. 

1\1. Tempei«. Si la huitième année devait s'entendre d'une année inférieure, il r:'y aurait aucun 
bénéfice; cette huitième année doit être une année supérieure. En attendant satisfaction sur ce 
point, il faut tirer parti de ce que nous avons. Le programme est tro,p exclusivement littéraire, 
à mon avis, Ce n'est pas que je ne reconnaisse l'importance de la littérature, je regrette, au con­ 
traire, de la voir trop peu cultivée dans la section professionnelle; je voudrais que tous les élèves 
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apprissent le latin, les futurs ingénieurs aussi bien que les futurs avocats; mais je ne veux pas 
que la littérature soit absorbante au point de ne laisser plus une part sérieuse aux sciences, 
d'où il résulte une difformité regrettable des études, On ne doit pas abaudonner le choix des 
études aux fantaisies du public. Bien que le programme ait fait une part plus large aux langues 
modernes, il ne l'a pas encore faite assez large. 

Dans les classes supérieures, il faut perfectionner le style, faire l'histoire littéraire et montrer 
l'homme dans l'histoire littéraire. Cela se fait pour le latin, mois pourquoi pour le latin seul ? 
Il faudrait douze heures pour toutes les langues, les parties sont toutes égales, pourquoi deux 
heures d'un côté et douze de l'autre? Il n'y u pas assez d'équilibre dans les diffèruntes faces de 
la culture que vous donnez aux enfants et aux jeunes gens : équilibre entre la culture morale et 
la culture d'observation; équilibre entre les langues anciennes et les lungues modernes. Le latin 
absorbe tout. On accorde trop peu de temps aux sciences naturelles, dans les classes inférieures, 
et on persiste à mettre une seule science dans chaque classe, de telle sorte qu'â seize ans, l'élève 
aura oublié ce qu'il a appris à douze ans, sans [amais l'avoir revu. 
Je voudrais qu'on fit pour les sciences naturelles ce que l'on a lait pour l'histoire et pour la 

géographie, trois cours complets de sciences : un pour les classes d'enfants, un pour les classes 
moyennes, un pour les classes supérieures, chaque cours étant le développement du cours 
prêcédent. 

M. Gérard. Les adversaires des langues anciennes ne se déclarent pas encore satisfaits, et 
pourtant on a réduit le nombre d'heures attribuées au latin et on a sacrifié le grec. 

En effet, qu'espère-t-on faire apprendre de grec avec douze heures de leçons, puisque avec 
dix-sept heures on n'obtenait presque pas de résultat ! Je sais bien qu'on objecte qu'il y a douze 
heures obligatoires et douze heures facultatives, et que cela fait vingt-quatre heures, mais je 
réponds que la rhétorique supérieure n'existera que sur le papier, et, dans ces conditions, je ne 
pourrai voter votre programme. 

M. Delbœ11{faît remarquer que les orateurs semblent rentrer dans la discussion générale, 
M. le President dit qtrn, tout en partageant l'avis de ~L Delbœuf, il n'a pas cru devoir 

entraver la liberté de lu discussion, mais qu'il serait lion de ne pas revenir sur des votes con­ 
sommés, sur des décisions prises et enregistrées aux procès-verbaux; que l'on pourrait faire ses 
réserves, à propos du vote sur l'ensemble. 

l\l. Tempels. Il serait opportun de savoir de combien d'heures on dispose, quels seront les 
congés, combien on donnera de leçons le matin, combien l'après-midi. Je propose à la commis­ 
sion de fixer ces points. Beste-t-il entendu que les leçons seront de cinquante minutes suivies 
de dix minutes de récréation ? 

M. Leeoùüe. Un législateur ne peut tout formuler, il doit laisser quelque chose ù l'initiative 
des individus. Il ne faut pas tenir les hommes an maillot. On n'est homme de science qu'à la 
condition.de Ill' pas s'astreindre à un programme déterminé et de pouvoir se consacrer à des 
matières de prêdilection. 

l\J. Delbœuf. Au moment de voter les chiffres, je demanderai à la commission de vouloir exa­ 
miner mon programme, comme le programme de la sous-commission. Il doit être entendu que, 
si l'on a voté des chiffres de détail, le vote sur l'ensemble reste libre et que la commission peut 
repousser le travail de Ia sous-commission. 

Ill. {e Président fait observer à M. Delhœuf que son système est postérieur au travail de la 
sous-commission; que le vote affirmatif donné ù celui-ci, entrainerait nécessairement le rejet de 
celui-là. 

1\1. Delbœu]. La sous-commission a êté nommée pour faire un tableau de répartition et elle est 
arrivée avec un projet qui, dans ses résultats comme chiffre, n'a l'air de plaire à personne. 
Je n'y ai pas vu fa discussion de mon système et je tiens à ce que le procès-verbal mentionne 

ma protestation. 
Je m'abstiendrai généralement. 
U. le />résitlent met aux voix les chiffres d'heures affectées à chaque classe pour les différentes 

matières. 
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Voici les résultats des votes : 

Français. 7°, 9 heures • • 

6°, 9 heures. Votent pour . 

~ M. Lecoinle s'abstient. 
~ M. Delbœuf s'abstient, 

' 

Votent contre • 

S'abstiennent • 

!')0 - 4 heures 
5 

4• - 5 

Trois voix pour, 
Neuf voix pour. 
Unanimité. · i T...,;,. voix po"'·, une contre, 

Flamand. Vote d'ensemble • • 

t M'I. 

{ 

• 1 Majol'ilé. 
Athénées flamands. 4, heures en 7° - 4 heures en 6" l 
- 'Wallons. 6 - en 6" 

4. - en ?1° 

l'lamonds : Wallon• : 

Allemand. 7° - 6 heures, 9 heures 
68 -· 6 - 4 
!5e - 5 - 2 
4e - 2 - 2 
56 - 2 - 2 
2"- 2 - 2 
R. - 2 - 2 

lU. Wagener vote contre, 
Les autres membres pour. 
Ml\l. Gérard, 

Gilles, 
Van der Kindere, 
Dumont, 
'I'empcls, · 
Branquart, 
Vinçolte, 
Du Fief, 
Fleury, 
Greyson, 
Wagene1·, 
Sehreurs, 
Sabbe, 
Demoor, 

Mill. Delbœuf, 
Lecointe, 

Neuf voix pour. 

Adopté par onze voix. 

Anglais. 1'•-'3hcures . • • l Ad é • o t ar onze voix, 
4-0 - '5hcures; 2heures dans les autres classes. p p 

Latin. t2 heures par semaine dans chaque classe. 

Grec. !:I heures en 5° 

3 - en 1•0 • 

Se sont abstenus : MM. Gérard, Delbœuf, Gilles, Demoor, Wagener, Lecointe. 
: l Huit voix pour et six abstentions. 

Histoire et Géographie. 5 heures dans les sept classes. Neuf voix pour, cinq voix contre. 
Vole revisé: 4 heures en rhétorique et 4 heures en seconde. Douze voix pour. 
MatMnwtiques. Chiffres de la sous-commission. Onze voix pour; abstentions : :\IM. Vinçotte 

et Gérard. 
85 
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Sciences naturelles. 1 h., 1 h., 1 h., 2 h., 1 h., 2 h., 5 h., plus les excursions. Douze voix: 
pour. 

Vole sur l'ensemble, ajourné à la séance de demain, à une heure et demie. 

Le Secrétaire, 

L. DRANQUART, 

Le Président, 

E. GRE\'SON. 

Séance du 17 septembre 1879, à une heure et demie. 

Le procès-verbal sera lu à une prochaine séance. 
.b'xamen dtt programme des cours : 
Le programme ci-annexé est adopté avec les amendements manuscrits. 
Vote sur l'ensemble du tableau des heures . 
1111'\I. Yiuçotte, Du Fief, Fleury, Schreurs, Sabbe, Gilles, Dumont et Branquart votent pour le 

tableau, tel qu'il a êtë amendé dans la séance du 1 G septembre. 
l\lM. Lecointe et Delbœuf le rejettent. 
l\Iotif du vote de M. Lecointe : 
Le temps manquant pour étudier toutes les matières en sept années, je me suis abstenu de 

tout vote particulier. 
Je voterai négativement sui· la distributlon en sept années. 
1111\f. Wagener, Gérard, Van der Kindere, Demoor et Greyson s'abstiennent. 
Étaient absents : l\lM. Gantrelle et Tempels. 
- Formule adoptée conformément à une décision précédente : 
Les devoirs d'application, 'surtout dans les classes inférieures, seront autant que possible tous 

corrigés à domicile par le professeur. 
La commission exprime le vœu que, pour rendre celte prescription réalisable, le nombre des 

élèves de chaque classe soit limité. 
La séance est levée à cinq heures. 

Le Secrétaire, 

L. BRANQUART. 

le Président, 

E. GREYSON. 

Séance cl-u 27 novembre 1879, à deux heures. 

Lecture et approbation des procès-verbaux. 
M. Brenquart donne lecture du projet de programme tel qu'il est sorti, le 16 septembre t 879, 

des délibérations de la commission. 
M. Gantrelle, qui avait été empêché d'assister à la séance du 16 septembre, réclame l'impres­ 

sion du programme dans le plus bref délai, afin de pouvoir l'étudier et le discuter d'une manière 
approfondie. 

Toutefois, il proposera dès à présent quelques modifications. 

Langue française. - Troisième latine. 

l'!l. Ganlrelle propose de supprimer les mots : " particulièrement quelques lettres de 
l'\(m• de Sévigné. • A son avis, les lettres de ~[me de Sévigné, quelque admirables qu'elles sont 
d'ailleurs, présentent, pour les élèves, peu d'aurau et peu d'utilité. Il y~ des recueils de lettres 
beaucoup plus utiles et plus classiques. 

.rtIM. l'an der Kindere et Delbœu] font observer qu'il est nécessaire d'analyser en 5e un 
nombre sufâsant de lettres pour que l'élève, à l'aide de ces exemples, comprenne les règles de 
la composition épistolaire. 
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Ils acceptent.la suppression du nom de Mme de Sévigné, mois veulent muintenir la désignation: 
11 quelques lettres. " 

l\l. Gantrctlc .se range â cet avis, et la commission décide ù l'unanimité que le programme à 
cet endroit portera seulement les mots : 

" Chrestomathie, particulièrement quelque loures. ,. 

LangwJ flm11amle. - Rhéto1·ù1uc. 

La commission supprime l'indication du recueil de Max Iloosos : Keus van lledevoeringen. 
Elle décide de ne faire figurer nulle part au programme les noms des auteurs de chresto­ 
mathies. 

Lauqu» ollemosule. - Rhétori·que. 

On convient de remplacer lu terme : philosophique par le terme : estMtique. 

Langue latine. - Cinquième. 
l\l. Ga11h·eUe. voudrait que, tians toutes les classes des humanités, le professeur donnât 

exclusivement des thèmes de reproduction dont il fuit ressortir les avantages. Les thèmes de 
reproduction dispensent l'élève de l'emploi du dictionnaire et l'obligent d'approfondir les 
auteurs expliqués. Ils serviront en même temps à l'étude systématique de la grammaire. 
M. Gantrelle croit qu'il est essentiel de rappeler, ne fût-ce qu'à l'aide d'une note insérée au bas 
de la page, que tous les thèmes seront des thèmes de reproduction. 

M. Delbœuf fait remarquer que la commission a seulement décidé que les thèmes seraient en 
général des thèmes de reproduction. Il ne croit pas nécessaire de préciser dans le programme la 
nature des thèmes : le rapport qui l'accompagnera ne laissera aucun doute sur les intentions de 
la commission. 
Tel est aussi l'avis de la commission qui décide à l'unanimité, à l'exception de M. Gantrelle, 

qu'il n'y a pas lieu de faire dans le programme une mention spéciale sur la nature des thèmes 
latins. 

Troisième latine. 

Sur l'observation de M. Gantrelle, la commission décide qu'il est nécessaire de conserver au 
programme, en vue de la clarté, la désignation : 11 Particularhés de la syntaxe. " 

Langue grecque. - Troisièt11e 

M. Gantrelle propose de ne pas mettre Ésope au programme de la troisième. Les professeurs 
se hâtent d'abandonner ln chrestomathie pour aborder l'étude des auteurs. Il y a là un danger 
qu'on prévient sans peine en supprimant l'étude spéciale d'un auteur dans l'année qui ouvre 
l'enseignement d'une langue. 

La proposition de 1\1. Gant relie est combattue par 1\1. Delbœuf et repoussée à l'unanimité. 
Ainsi modifié, le programme des matières avait été adopté par la commission quand M. Gan­ 

trelle lui soumit. en son nom comme au nom de 1\1,U. Delbœuf et Vun der Kindere, un nouveau 
tableau de la répartition des heures de classe, tableau appliquant autant que possible les résolu­ 
tions de la commission, en cc qui concerne le temps consacré aux études. Ce tableau est annexé 
au procès-verbal de cc jour. 

M. le Président invite les trois honorables membres, auteurs de ce nouveau tableau, à expli­ 
quer l'opportunité qui existe, à leurs yeux, <le présenter un contre-projet. Il leur demande en 
même temps Jans quel sens il faut interpréter les votes précédemment émis par eux. 

Après un assez long échange d'explications, Mi\I. Gantrelle, Delbœuf' cl Van dei· Kinilere 
déclarent que, tout en déposant km· contre-projet, ils regrettent tic ne pouvoir admettre, avec 
d'autres membres de la commission) les deux années préparatoires de la section des humanités, 
attendu qu'il est impossible de renfermer dans un cadre de cinq années lei, heures qui ont .:té 
attribuées aux différentes matières. loin d'être hostiles à la création d'une rhétorique supérieure, 
ils verraient avec plaisir accorder huit années à l'enseignement des humanités. .. 
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M. l'an tler Kindere spécialement déclare que son but unique a été de rendre pratiques les 
résolutions tic la commission, en répartissant toutes les matières s111· les sept années d'études 
volées par lu commission. 

11 s'écarte en un seul point des résolutions de la commission, c'est eu cc qui concerne le lutin, 
qu'il fuit, t\ regret, commencer eu sixième. 

Il renoncernlt ù cc contre-projet si l'on adoptait huit années d'études, dont deux prépara­ 
toires, 
li maintient, du reste, toutes les opinions qu'il a émises aupuravant et qui sont en partie 

directement contraires nu projet de la commission et même à ce nouveau programme. 
l\l. Deibœu] fuit une déclaration analogue. 
Ln séance est levée à cinq heures. 

Le Secrétaire, 
L. JlRANQUART. 

Le Président, 

1\. GnEYSON. 

Séance tl-11 28 novembre 1879, 1i une heure et cleinie. 

Absent: ~I. Tempels qui s'est fait excuser. 
Lecture et approbation du procès-verbal de la séance précédente. 
1'1. le Présiden; expose à l'assemblée les motifs du retard apporté par le Secrétaire au dépôt 

du rapport général. Afin de mettre les membres de la commission ù même de contrôler les asser­ 
tions émises dans le rapport, le Secrétaire a donné les procès-verbaux des sêanees ù imprimer. 
L'impression sera terminée mardi prochain et tout le travail remis à la fois ù tous les membres. 
Vendredi prochain il y aura une réunion ù deux heures, pour apprécier le rapport. 

La discussion s'ouvre sur la 8• question : Tout en laissant plus de liberté quant au choix des 
méthodes, ne pourrait-on stimuler les professeurs ù l'emploi des meilleurs procédés, en faisant 
constater annuellement, lors des examens de passage, lesquels se foraient avec une certaine 
solennité, quels sont les résultats obtenus. 

M. Delbwuf. Autrefois, il y avait t\ Liège des examens de fin d'année dont la publicité était 
un puissant stimulant. Des élèves qui, dans le courant de l'année, avaient fait preuve d'appli­ 
cation et de progrès, ceux qui n'avaient pas d'examens à subir pour être admis dans la classe 
suivante, figuraient au progromme. Ces élèves étaient interrogés par le public en présence de 
leurs professeurs. Les personnes les plus notables de Liège se faisaient un plaisir <l'assister à ces 
examens ou à ces exercices dont certes les résultats étaient avantageux aux études. 

On travaillait d'abord pour être inscrit au programme, puis pour bien répondre le jour venu. 
l\l. Gantrelle. J'approuve ce système. On l'a employé avec succès dans plus d'un athénée 

avant la loi de 18:50. 
M. V-inçotle. Oui, cela existait à l'époque où les athénées et les collèges étaient sous le régime 

communal. A Anvers, ce n'est pas seulement les élèves d'élite qui étaient appelés à répondre nu 
_public; tous les élèves figuraient à celle solennité et je crois que cela valait mieux, parce que 
l'on pouvait mieux juger des résultats obtenus par l'enseignement. 

l\I. Van der Kindere. Je ne suis pns partisan de ce système: je sais qu'il était généralement 
pratiqué autrefois; il l'est encore dons les collèges <le jésuites. J'ai eu l'occasion de le voir fonc­ 
tionner. Les examens se font par voie de compérage. Les questions sont préparées d'avance et 
distribuées aux élèves : ceux-ci conviennent entre eux : Qui fera les demandes? Qui donnera la 
réplique? Tout est dès lors appris par cœur. 

De pareils examens sont illusoires, et, supposé même qu'ils ne le soient pas, l'utilité n'en est 
pas fort grande, puisqu'il n'y a pas de sanction. Je crains que ce système n'ait pour résultat 
fâcheux de porter les maitres à pousser les meilleurs élèves au détriment de la masse. Or, tout 
Je monde s'accorde à reconnaitre que le devoir du professeur est de s'occuper-de la moyenne de 
la classe et non de trois ou quatre élèves brillants. 

M. Gantretle. A Gand, ces examens existèrent longtemps. On y appelait tous les élèves, el il 
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n'y a pas, dans ce cas, de duperie possible. Le professeur cherchera toujours à former le plus 
grand nombre possible d'élèves capables. li se gardera bien de n'a voir que trois ou quatre jeunes 
gens en état de prouvor qu'il enseigne hicn. 

M. Dumont. li ne faut pas prendre toute la classe, ni les meilleurs élèves seulement. Il ne 
faudrait faire figurer que lesélèves qui ont obtenu nu moins cinq dixièmes des points dans les 
compositions. 

M. Delbœuf. Ces exercices ne sont ni un amusement ni un moyen de duper le public, Ils 
sont une sorte de ratification du jugement des professeurs sur les bons élèves, sui· ceux qui 
peuvent passer dans la classe supérieure sans examen. J'affirme, pour ma purt, que nous étions 
grandement stimulés par le désir de ûgurer au programme, de Lien répondre et d'avoir des 
vacances. 

M. Branquurt. Aujourd'hui, les élèves de rhétorique ayant les cinq dixièmes des points sur 
l'ensemble des cours obligatoires obtiennent un diplôme; six dixièmes donnent droit à ln mention 
uvec {mit, sept dixièmes avec grand [ruù, huit dbdèmes avec le plus graml [ruit, Cela ri suppléé, 
dans une certaine mesure, à l'examen de gradué en lettres. Je crois que cc stimulant appliqué ù 
toutes les classes auralt d'heureux résultats, L'enseignement de l'État doit avoir l'occasion de 
prouver l'excellence de ses méthodes et d'exposer en quelque sorte ses produits. L'enseignement 
libre, pour se modeler sur l'enseignement de l'État, doit le connaitre, le [uger, l'apprécier : il 
faut donc lui donner de temps en temps l'occasion de voir le personnel enseignant à l'œuvre. Si 
l'on craint que le professeur pousse quelques élèves un détriment des autres, on peut le stimuler 
à pousser le plus grand nombre possible en indiquant au programme le nombre total des élèves 
de la classe et le nombre de ceux qui ont obtenu la moyenne des points. On pourrait même, en 
regard du nom de chaque élève, indiquer les points qu'il a obtenus, comme cela se fait actuelle­ 
ment dans les programmes de distribution des prix. 

M. Schrwurs. Je partage l'opinion de lU. Van dei· Kindere. 
Je n'aime pas ces représentations destinées ù surexciter l'amour-propre des élèves, et je n'en 

vois pas l'utilité. Les professeurs doivent être les seuls juges; les parents n'ont pas à contrôler 
ou à ratifier leur jugement. Il y a assez de stimulants pour les élèves aujourd'hui. 

!IL le Prèsiden; expose un système développé par lui devant le conseil de perfectionnement. 
Il ne suffit pas que l'on s'assure si un élève a fréquenté avec fruit les cours d'une classe pour 

l'admettre dans la classe suivante, il faut encore que le Gouvernement ait la garantie que les 
professeurs mettent tout leur zèle et toute leur aptitude à bien donner l'enseignement. A mesure 
que l'on émancipe l'élève, il faut augmenter la responsabilité du professeur. C'est la consé­ 
quence nécessaire du système nouveau, à moins de soutenir qu'on ait voulu du même coup 
décharger de toute obligatiou et le maltre et le disciple, ce qui serait la destruction de tout 
système. 

Voici, ce me semble, ce qu'il conviendrait de faire : 
Chaque année, du mois de juin au mois d'août exclusivement, il y aurait dans chaque athé­ 

née un examen public pour les élèves de chaque cours. 
Cet examen porterait sur des matières ou questions, désignées pa1· le sort au moment de 

l'épreuve. 
L'un au moins des inspecteurs de l'enseignement moyen présiderait à cette épreuve et serait 

secondé par un membre du bureau administratif et par le préfet des études. 
Seulement, ce n'est qu'à partir de la 5e latine que l'examen se ferait sous le contrôle du jury 

ainsi composé. 
Pour la 7•, la 6", la ;je et la 4•~ il y serait procédé par les soins d'un membre du bureau 

administratif, du préfet des études et du ou des professeurs des classes immédiatement supé­ 
rieures. 
Pour les cours de mathématiques, d'histoire el de géographie, etc., qui n'ont qu'un seul titu­ 

laire pour toute la section des humanités, l'examen se ferait par un membre du bureau admi­ 
nistratif, le préfet des études, et : 

(Pour les mathématiques) par le professeur de mathématiques supérieures , 
84 
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(Pour l'histoire et la géographie) par le professeur de rhétorique latine ou de seconde 
latine. 

Lc3 résultats seraient consignés dans des registres spéciaux. li y aurait un registre pour chaque 
série d'élèves depuis la 7e jusqu'en rhétorique inclusivement, de façon à permettre de constater 
la marche des études d'un même élève depuis son entrée ù l'athènéc jusqu'à sa sortie. 

Aucun élève ne pourrait être puni ou réprimandé du chef de ses réponses, â moins, toutefois, 
qu'il ne fût prouvé qu'il yu mis de la mauvaise volonté ou de l'insubordination, Le professeur 
Sl'UI porteruit le poids de la responsabilité. On ferait dépendre, en grande partie, des résultats 
de ers épreuves le passage des professeurs dans la première classe pour lu fixation de leur trai­ 
tement, l'obtention du maximum, l'obtention du traitement exceptionnel créé par l'article 9 de 
l'arrêté royal du 1/t, juillet 18715, ou toute autre récompense. Il sera toujours possible au pro­ 
fesseur qui aura failli une année de se rattraper par la suite. 

Les examens mettront à même d'êtablir quel est l'état de développement intellectuel des 
élèves, quels sont leurs progrès aux différentes étapes de leurs études. Nul professeur ne pour1·a 
arguer d'une préparation insuffisante de ceux qui entrent dans sa classe; tout le monde sera 
intéressé ù n'avoir que des élèves convenablement préparés, et, dès lors, les examens de passage 
seront plus sérieux, tandis que, de leur côté, les membres du corps professoral déploieront 
plus d'efforts. 

C'est l'un des avantages de la nouvelle organisation donnée aux athénées par l'arrêté royal 
du 14 juillet 1875, qui o créé les classes de professeurs, de pouvoir faire dépendre l'avancement 
des professeurs, à partir d'un certain moment, de leur travail el de leur mérite. On aurait tort 
de ne pas user de ce moyen. 

1\1. Van der Kinclere. li faut distinguer le système de 1\1. Delbœuf du système de 1\1. Greyson. 
J'adopterais celui-ci et non celui-là. Le premier présente une difficulté pratique; il faut réunir 
un public Lien composé; s'il s'agit de falre parattre plusieurs centaines d'élèves, croyez-vous 
que le public intervienne avec ardeur et suive avec zèle ces examens si longs? Et puis, avec 
.l\l. Sehreurs, je pense qu'il ne faut pas favorise!' les sentiments de vanité. 

1\1. Greyson veut des examens de passage devant un jury; cela vaut mieux que devant le 
public, si le jury est bien composé. 
l\I. Delbœu[. Vous ne pouvez invoquer la pratique pour justifier votre opposition. Le système 

a été pratiqué, un public nombreux assistait t't ces examens. Le bureau administratif y assistera 
sans doute, et des professeurs d'université prendront plaisir ù y assister. Cela durerait quatre 
jours, 1ias plus. Il y a moyen d'empêcher la duperie el l'illusion el de rendre la chose sérieuse. 
i\l. Yan der Kindere adopte le système de 1\1. Greyson, et pourtant ce système est sujet aux 
mêmes objections. Si la première proposition n'est pas pratique, la seconde ne l'est pas non plus. 
Redouter de se servir de l'émulation comme stimulant, c'est exagêrer, c'est ne pas connaitre ln 
nature humaine. li 1H' faut pas demander aux enfants d'être des stoïciens . 

M. Leeointe. De f 842 à 1847, le système de lU. Delhœuf a été appliqué à Arlon. Les deux 
premières années le bureau administratif y a assisté; plus lard, il y a eu abstention complète. 
Cela frisait le ridicule. Les jésuites rendaient compte d'une manière ironique de ces examens 
de parade. Je suis partisan du système de lU. Greyson pour les examens de passage du 25 
m1 50 septembre, 

Des commissions examinaient les élèves à Namur: bien entendu ceux qui n'étaient pas admis 
au passage d'après leurs travaux de l'année. Les décisions des professeurs en pareille matière 
doivent être sons appel ; c'est le seul moyen d'avoir de bonnes classes. 

M. Gantrclle. En présence de deux systèmes si vivement appuyés et si vivement combattus, 
je n'ose me prononcer pour le moment. Le système de 1\1. Delbœuf est clair, précis, efficace. Le 
système de l\-1. Grcyson semble présenter des difficultés. Où l'inspecteur trouvera-t-il le temps 
ponr assister ù Ct'S examens? Les inspecteurs ne constatent-ils pas, d'ailleurs, la manière dont 
les professeurs enseignent! Il ne faut pas choisir, pour juger les élèves, un membre du bureau 
qui est souvent incapable de juger sainement parce que cela n'est pas son affaire. Je ne voudrais 
pas même le faire entrer dans une commission d'examen, Les professeurs sont seuls capables 
d'interroger. 
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Le professeur doit avoir toute 111 responsabilltè de son enseignement, dit 1\1. Greyson; cela est 
vral et juste, mois c'est à l'inspecteur à juger le professeur. 

1\1. Gilles. Les examens publics ont encore lieu à Ixelles dons les écoles moyennes. Le public 
y est fort nombreux : les parents y assistent. J'y ai vu parfois des officiers en grand nombre. Il 
fout une salle pa1·tic11lière, assez grande pour contenir le public. Il n'y a pas lieu de craindre 
que des interrogateurs malveillants aillent pour embarrasser les élèves. Le président de 
l'assemblée est là pour maintenir les examinateurs dons les limites voulues. 

Je suis d'avis qu'il faudrait réduire le nombre des examens, il y en aurait un seulement après 
les deux premières années, un après la quatrième, un après ln rhétorique. Le professeur de 
quatrième exumincrait les élèves de cinquième tl la fin de l'année. 

M. Delbœu]. Qui juge aujourd'hui ? 
1\1. Gêra1·d. Aujourd'hui il y n divers professeurs d'une même classe. Les élèves réussissent 

chez les uns, échouent chez les autres. Faut-il laisser passer les élèves qui sont forts dons les 
branches principales et faibles en mathématiques ou en allemand, par exemple ? On forme des 
commissions ; les uns disent oui, les autres non, et le préfet décide en dernier ressort. Si les 
élèves devaient échouer pour une seule branche, les deux tiers de la classe devraient rester en 
route. Les élèves jugés capables de passer sans examen n'ont aucune épreuve à subir. Les 
autres sont prévenus; ils se préparent pendant les vacances. D'après les résultats obtenus à 
l'examen de ln rentrée, le préfet, de concert avec les professeurs, décide de leur admission ou 
de leur rejet. 

M. Van der Kindere. Le professeur de ln classe supérieure ne doit pas être le seul juge. 
Je voudrais pour ma part voir adopter les mesures suivantes : 
·l O Les distributions de prix et les compositions trimestrielles seront remplacées par des 

examens de passage; 
2° Un élève insuffisant dans deux-branches ne sera pas admis dans la classe supérieure, 
Un élève insuffisant dans une seule branche sera admis provisoirement. 
Les compositions trimeslriclles amènent un travail forcé, sons résultat, On apprend par 

cœur. ll faud,·ait les remplacer par des compositions hebdomadaires. L'objet de ces composi­ 
tions ne devrait pas être précisé. 

Je crois qu'on pourrait faire une exception pour les mathématiques. li y a des élèves qui 
n'arriveront jamais ù une moyenne. 

M. Vù1çotte. Cc système est trop absolu. li y n dans les humanités des branches principales, 
comme le latin, le français, l'histoire. Un élève qui se distingue en ers trois branches doit être 
admis dans la classe supérieure. S'il est fort en fronçais et en mathématiques, il peut aussi 
passer. Faire autrement, ce serait dépeupler les établissements. Dans la section professionnelle, 
il est nécessaire que l'élève soit bon en mathématiques et en français, pour être admis dans les 
deux classes supérieures spéciales. 

M. Gilles. Pour les bons élèves les compositions onl un bon résultat. 
M. Gérard. Le système de M. Van der Kindere est absolu; celui de 1\1. Vinçotle l'est aussi. 

On n'a pas, selon moi, le droit d'arrêter un élève quand il est constaté qu'il peut suivre les 
cours <le la classe supérieure. Si l'ignorance d'une matière entraïne pour l'élève l'impossibilité 
de suivre le cours supérieur, il faut l'arrêter. Cela est surtout vrai pour les mathématiques. 
Une rois que l'élève s'est négligé, il ne peut plus suivre le cours. Il n'en est pas de mëme pour 
les langues. Avec de la bonne volonté et de l'énergie, il peul se remettre au courant de la classe. 

lU. Gantrelle. On peut éviter que les professeurs s'adressent des reproches mutuels, ce qui 
arrive parfois. Il suffit d'admettre que l'élève devra avoir un certain nombre de points dans 
l'ensemble des matières. 

Les compositions prennent trop de temps et désorganisent l'enseignement. Les élèves pré­ 
parent leurs compositions spéciales et négligent le reste. Il ne faut pas prévenir les élèves, sinon 
la veille. Ainsi les élèves ne négligeront pas certaines branches pendant plusieurs semaines et 
seront toujours prèparês. Mais il ne faut pas abolir les compositions. 

M. Gérard. Je ne crois pas que les élèves perdent leur temps en se préparant aux composi­ 
tions. C'est le contraire qui a lieu. li faut qu'ils revoient les matières expliquées. Pendent cette 
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période on diminue les devolrs, on fait revenir les élèves sur leurs pas, on repasse ce qui a êté 
fait. Les compositions ne durent pas plus de quinze jours. On pourrait se contenter, du reste, 
de deux: séries, en reculant la première jusqu'en février. 

.LU. le Président. Traitons des examens de passage, Mcssit>ut·s, et réservons la question des 
compositions. 

M. Van der Kirulere, Les deux: questions sont connexes et j'attache peu d'importance aux 
examens, si l'on maintient les compositions. 
M. Delbœuf. A quelles conditions un élève pourra-t-il passer d'une classe dans une autre! 
Comment eonstatera-t-on qu'un élève réunit ces conditions? Voilà deux questions qu'il me 

semble indispensable de résoudre. 
M. le Présùlen; met aux voix la question suivante : 
Y a- t-il lieu d'établir des examens de passage? 
Ln réponse des membres est unanimement affirmative, 
La discussion s'ouvre sur la première question posée par M. Delbœuf; il voudrait qu'on dis­ 

tinguât entre les mathématiques, les langues et l'histoire. Dans cette dernière matière, par 
exemple, on peut suivre un cours, sans posséder un cours précédent. Il n'en est pas de même 
en mathématiques. 

1\1. Van de1' Kindere. Les mathématiques ne peuvent pas être une barrière pour les élèves 
distingués en liuérature, 

La formule de M. Gérard est vague et pleine de discussions pour l'avenir. Elle favorise la for­ 
mation des queues dans certains cours. 

En classant les matières en langues vivantes, langues mortes, histoire, on pourrait dire qu'un 
élève insuffisant sur deux de ces branches ne sera pas admis. 

1\1. Delbœuf. Les commentaires expliquent suffisamment fa formule de M. Gérard. 
Quant aux mathématiques, il y a un minimum de connaissances que l'élève devrait posséder . 

Je ne crois pas qu'il y ait des élèves incapables d'atteindre ce minimum, L'énergie de la volonté 
doit suppléer â cc qui manque dans les dons naturels de chacun, el faut-il être si bien Joué pour 
comprendre quelques théorèmes de mathématiques, pour s'assimiler ce qu'il y a de plus simple 
pour l'intelligence humaine? 

M. Ga11lnlle. En admettant la formule de M. Gérard, on aboutira forcément à un chiffre, à des 
points. Il faut un minimum de points sur l'ensemble, un minimum dans chaque branche en 
particulier. 

1\1. le Président donne de nouveau lecture des quatre propositions suivantes 

Proposition de ~/. Van der Kindei·e. 

Un élève insuffisant sur deux branches quelconques ne pourra être admis dans la classe supé­ 
rieure. 

S'il n'est insuffisant que sur une branche, il sera admis provisoirement; mais dans les trois 
premiers mois de l'année, il devra fournir la preuve qu'il a atteint le niveau de ln classe. 

Cette règle ne subira d'exception que pour les mathématiques que certains esprits ne s'assi­ 
mileront jamais. 

2° Proposition de M. Gérard~ 

On ne peut arrêter un élève et l'empêcher de passer dans la classe supérieure, que lorsqu'il 
est constaté qu'il ne peut suivre avec fruit les cours de cette classe. 

5° Pi·oposition de M. Gérard, amendée par M. Vinçotte. 
Un élève doit pouvoir passer dans une classe supérieure, s'il est constaté qu'il peut suivre 

avec fruit la plupart des cours principaux de cette classe. 

4-0 Proposition de Al. Gantrelle. 

Un élève ne peut passer dans une classe supérieure que s'il obtient sur chaque branche un 
minimum déterminé et un mininmm sur l'ensemble. 
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1\1. Delhœu], Il faut faire une exception pour les longues vivantes; 1111 élève qui cornmeucn 
l'élude <l'une longue n'est pas tenu de ln poursuivre. Dnns les classes lnlèrleuros, l'élève doit 
toujours suivre une langue moderne, la première uuuée, l'allemand, qu'il peut abandouucr 
l'année suivante. 

Donc il ne fout pus que l'examen sur les langues modernes puisse urrôtc1· l'élève pendant les 
prcmièl'es années. 

Y a-t-il lieu d'arrétcr un élève pour l'histoire et lu géographie? les cours se répétcrout ; et 
d'ailleurs, certains élèves n'ont pus de mémoire. 

M. Du Fie], Voici ce qui se fait actuellement : Lorsqu'un élève faible donne des preuves 
évidentes de bonne volonté, on le laisse passer. 

Les étrangers sont admis, sans examen, quand il est démontré que le programme qu'ils ont 
suivi n'est pus le même que le nôtre. 

M. le Président, Je propose de voter sur ln proposition tic ~l. Van der Kimlere, ainsi conçue : 
Un élève insuffisnnt sur deux branches quelconques ne pourra être mimis dans la dusse supé­ 
rieure, S'il n'est insuffisant que sur une branche, il sera admis provisoirement; mais, dans les 
trois premiers mois de l'année, il devra fournir lu preuve qu'il a atteint le niveau tic lu classe. 
Cette règle ne subira d'exception que pOLtr les mathématiques que certains esprits ne s'assimile­ 
ront jamais. 

M. Gérard. Je ne suis pus enclin ù l'indulgence pour les muthématiqucs, mais bien pour 
l'histoire et ln géographie. Un élève ne peul suivre un cours supérieur de mathématiques t\ 
moins de counattre le cours inférieur. Il n'en est pns de même de l'histoire et de la géographie. 

M. Vinçotte, Si un élève suit avec succès les cours principaux, le latin, le français, l' histoire, 
la géographie, fui peine ù croire qu'il soit nul dans les autres cours. S'il était faible, néanmoins, 
en mathématiques, je ne l'arrêterais pas. Réciproquement, je laisserais avancer un élève fort eu 
mathémntiques s'il était Iaihle sur les langues. 

1\1. Branquurt: C'est diviser les cours en cours facultatifs et cours obligntoires. 
n1. Vm1 der Kindere: La réforme doit porter sur les langues vivantes et sur les sciences. 011 

détruit lu réforme en décrétant des cours facultatifs et des cours obligatoires. M. Delbœuf me 
reproche d'abandonuer les mathématiques au caprice des élèves; je lui réponds que de grands 
mathématiciens ont reconnu que le don de lo science arrive parfois fort tard et qu'il n'y a nul 
profit à forcer la nature. 

M. le Président. Il serait sinon impossible, du moins très difficile de trouver une formule 
qui donne satisfaction à tout le monde. Revenons-en à la proposition de ill. Gérant. 

M. Bronouart. Au concours général, on accorde une mention honorable ù l'élève qui a /j;j p. 0/0 
des points sur l'ensemble; 60 p. 0/0 donnent droit à un accessit; G5 p. 0/" donnent droit à un 
prix. Il yu des lauréats qui n'obtiennent pas la moitié, ni même le quart des points sur certaines 
matières. Empêcherez-vous ces lauréats de passer dans une classe supérieure? 

ni. Gérnnl. Je crains que, si nous ne prenons aucune mesure, les élèves ne se croient auto­ 
risés à dédaigner certains cours ; mais, d'autre part, je reconnais qu'il est impossible de tout 
prévoir el de tout prescrire par des règlements. 

M. Wagenei·. Tous les cours sont également nécessaires pour amener le développement intel­ 
lcctucl. Cela est reconnu par la commission puisqu'elle a voté pour tous les cours, un minimum 
obligatoire. Mais cela doit s'entendre des cours obligatoires seulement. Je propose donc une 
formule comme celle-ci : L'élève qui aura suivi avec succès les cours obligatoires, etc. 

M. Sabbe. Celle proposition laisse la porte ouverte aux élèves pour déserter certains cours. 
On s'est expliqué pour l'histoire, on ne pourrait admettre les mêmes explications pour le 
flamand dans les provinces flamandes. 

M. le Président. La formule proposée p,1r M. Gél'ard est mise aux voix. 
M. Van der Kindcre vote contre; MM. Lecointe et Wagener s'absticnnent ; les autres membres 

votent pour. 
Après un débat, auquel prennent part MM. Oclhœuf, Gantrclle, Schreurs et Van dcr Kindcre, 

le principe contenu duns lu formule présentée par ce dernier, est mise aux voix en ces termes : 
Bo 
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Du moment qu'un êlève n'aura pas satisfait sur un certain nombre déterminé de branches, 
sera-t-il empêché de passer dons la classe supérieure? 

Huit membres répondent non, six oui. MM, Gantrelle et Fleury s'abstiennent. Co dernier 
aurait désiré qu'on dit que si l'insuffisance était lo résultat de la mauvaise volonté, l'élève ne 
pourrait passer. 

l'if. Gantrelle, développant sa proposition, demande que le minimum soit fixé à la moitié des 
points sur l'ensemble et au quart sur chaque branche, 

.Ml\l. Gé,·ai-ll et Lecoinie trouvent ces chiffres exagérés, attendu que, dans l'organisation 
actuelle, ils donnent droit à un diplôme. 

M. Delbœuf voudrait que le minimum fût tel qu'il ne rendit pas l'élève incapable de se 
relever dans la suite. Il voudrait un minimum moral. 

M. Gantrelte lui fait observer que l'apprëclation morale se traduit généralement par un 
chiffre devant les jurys d'exumen. 
Il est admis que le 111inim111n sera la quantité de connaissances nécessaires pour permettre 

ù l'élive de suivre avec fruit les cours de la classe supérieure. Ainsi commentée, la proposition 
de 1\1. Gantrelle est admise par onze voix. 

1\1. le P1·êsitle11t. Il y aura des examens de passage; y aura-t-il des examens de sortie, soit ù la 
fin de chaque classe, soit. après un certain nombre de classes groupées? Est-on d'avis de donner 
des examens ou exercices publics auxquels prendraient part tous les élèves, mauvais comme 
bons? 

Les examens de sortie, consistant en épreuves écrites et épreuves orales, ne pourraient-ils 
être combinés avec les compositions pour faire l'appréciation des élèves? Voîlà des questions sur 
lesquelles j'appelle l'attention de la commission. 

M. Van der Kindere demande à M. Wagener cc qui se passe, à cet égard, en Allemagne. 
lU, Wagener. Il n'y n 11as, en Allemagne, des examens dans le genre de ceux qu'on propose. 

A la fin de l'année, il y a une fête scolaire (Schlussfeier), avec examen public, â laquelle sont 
invitées les personnes qui s'intéressent à l'enseignement. Mais pour le passage des élèves d'une 
classe à l'autre, les professeurs seuls en décident, et cela à la fin de l'année, avant les vacances el 
avant celle espèce d'examen public qui n'est souvent qu'une leçon. 

Ce qu'il fnut craindre dans ces exercices, auxquels on convierait tout le public, c'est l'osten­ 
ration à laquelle on pourrait parfois s'abandonner. Je pense que le jury devrait se composer en 
majeure partie de professeurs. 

lU. le P1·ésident. Les inspecteurs pourraient assister de temps en temps à ces exercices, qui 
pourraient donner lieu à la délivrance de diplômes. L'élève s'habituerait, dans ces exercices, à 
parler en public et ce sêrait un bienfait. 

M. Van der Kindere. Je crains les difficultés auxquelles ce système donnerait lieu dans la 
pratique; mais s'il était adopté, je verrais volontiers adjoindre aux inspecteurs ordinaires des 
inspecteurs extraordinaires ou temporaires, qui préviendraient, par leur intervention, les 
inconvénients auxquels l'habitude peul donner lieu. 

Après quelques observations de Mll. Gilles, Vlnçone, Du Fief et Van dei- Kindere, il est 
décidé que cette question sera spécialement étudiée pour la séance de demain. 

La séance est levée à cinq heures et un quart. 

le Secrétaire, 

L. BRANQUART. 

Le Président, 

E. GREYSON. 

Séance du 29 novembre 1879, dune heure et demie. 

Absent : lll. Tempels, qui s'est fait excuser. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé après les modifications réclamées 

par l\Dl. Greyson, Van der Kindere, Demoor el Gantre!Ie. 
M. Tempels entre en séance après la lecture du procès-verbal. 
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l'tl. lu Président. Dons ln séance précédente, vous avez chargé MM. Yon der Kindere, Du Fief 
et moi, de rédiger un projet de réglementation relative aux examens de passage et d'admission 
dans les athénées. 

Voici lu formule que cette sous-commission vous propose : Les sept années d'humanités 
seraient divisées en trois groupes. Après les deux premières années, à lu suite desquelles les 
élèves peuvent, soit renoncer nu" études, soit embrasser les études professionnelles, il y aura 
un examen de sortie donnant droit à un certifient d'aptitude pour le passage duns le deuxième 
groupe. 

Après les trois années intermédiaires constituant le deuxième groupe, les élèves peuvent 
bifurquer vers la section scientifique. 

Le troisième groupe sera composé de la seconde ou de ln rhétorique et l'examen donnera 
accès aux études supérieures: droit, sciences, ponts et chaussées, mines, etc. 

Si une rhétorique supérieure est constituée, l'examen sera un examen d'aptitude aux études 
préparatoires nu doctorat eu philosophie cl lettres, aux études de professeur agrégé de I'ensei­ 
gnement des humanités, Olt de l'histoire, ou des langues modernes, et l'on insistera sur 
certaines branches selon la carrière quo l'élève comptera embrasser, 

L'examen se fera, autant que possible, avec une certaine solennité et sera confié aux profes­ 
seurs de la classe, aux professeurs iles autres classes et, pour une certaine partie, ù un élément 
étranger à l'athénée. 
Le but est de donner une sanction aux éludes, de stimuler le zèle des professeurs, de les 

engager à entretenir leurs connaissances par le travail, et de donner aux familles le moyen de 
s'éclairer sur le mérite de leurs enfants. 

Les élèves venant d'autres établissements publics devront, avant d'être admis dans un groupe, 
produire le certlflcnt d'aptitude. Les élèves venant des établissements libres seront soumis à un 
examen d'entrée devant un conseil de professeurs. 

!U. Leeointe. Vous voulez vous substituer à la famille. Après deux ans, vous décidez de la 
vocation ou du moins de la direction ries études que suivront des enfants. Cela mènera à la 
dëpcpulutlon des athénées. Déjà on entend de toutes parts des plaintes au sujet du prix de 
revient de chaque élève; on semble nous faire entendre qu'il faut ménager le nombre; pouvons­ 
nous adopter une mesure qui écartera, sans contredit, un nombre considérable d'élèves 'l Pour 
moi, je ne pourrais y souscrire qu'à la condition que le Gouvernement tinl le corps professoral 
indemne de la diminution du nombre des élèves. 

1\1, Brrmquart. Je n'ai jamais entendu qui que cc soit dire qu'il faille sacrifier la qualité à la 
quantité des élèves. J'ai souvent entendu et j'ai toujours affirmé le contraire. La sévérité, en ce 
qui concerne les examens, loin d'être une couse de dépopulation, est une source de prospérité 
pour les établissements d'instruction. 

Nous avons pu nous en convaincre à Bruxelles, où bien peu de parents réclament contre les 
décisions du corps professoral, en cette matière. Les parents se sont habitués insensiblement à 
reconnaître que les professeurs n'ont nul intérêt à retenir les élèves plus d'un au dans leurs classes 
et qu'ils ne le fent que dans l'intérêt des enfants. Le préfet des études a, du reste, pour mission 
d'éclairer les parents, quand ils hésitent, cl, pour ma part, je dois déclarer que j'échoue très 
rarement depuis deux: ou trois ans. 

lU. Vinçotte. La division proposée est bien faite. Au bout de deux ans, les professeurs ont les 
éléments nécessaires pour connaitre les élèves. C'est un devoir pour les préfets des études et 
pour les professeurs que de prévenir les parents. L'intérêt des familles est sauvegardé. Le 
deuxième groupe, qui comprend trois classes, est bien calculé; au bout de trois ans, les élèves 
peuvent se diriger vers les cours scientifiques. Je me rallie entièrement nu projet. 

~~- Wagener. Les causes majeures de dépopulation dans un établissement d'instruction sont 
la faiblesse des études et l'indiscipline. Il n'y a pas de craintes à avoir au sujet de toute mesure 
qui relèvera le niveau des études, bien au contraire. 
Je suis d'avis qu'il conviendrait mieux de faire l'examen à la fin de la quatrième qu'à la fin de 

la troisième. 
l\f. Dumont. niais le cours scientifique ne commence qu'en seconde. 
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M. Lecointe, Les élèves entrent généralement eu septième i'i onze ans. Lorsqu'ils ont treize 
nus, vous voulez déjà vous prononcer sur leurs aptitudes. Je crois qu'il y a Hi de la témérité. 
Je voudrais retarder l'examen. 

l\f. Wagener. L'examen ne décide pas de ln vocation de l'élève. li constate seulement que 
l'élève est incapable d'entrer dans ln classe suivante, JI ne l'exclut pas des cours d'humanités; 
il le retarde seulement. 

M. Delbœu], Le projet demande quelque chose d'analogue ù ce qui se fait dans les universités. 
Ln cnudidaturc en philosophie se fait eu deux exnmcns ; il y a un premier cl un deuxième doc­ 
torat. Pourquoi n'y fi lirait-il pas plusieurs exumcns ù l'athénée? Seulement, je voudrais : 
1 ° qu'on ne décidât pas le nombre des groupes ; 2° qu'on dèclurâ] si, à la suite de ces exameus, 
les élèves fnibles seront tenus ou de changer dl• section, ou de doubler leurs classes ou de quitter 
les athénées ; 5·• ces examens supprimeront-ils les examens de passage? Cela me semblerait 
dangereux. 

A la place du mot groupe, je vomirais qu'on dît stage ou étape. 
M. Gomrelle. Je suis d'accord avec les auteurs du projet et surtout avec les commcuraires qui 

en ont été faits. Je ne regrette qu'une chose, c'est qu'on n'ait pas placé l'examen au sortie de la 
quatrième où l'on a accumulé beaucoup de syntaxe. 

1\1. Van dei· Kintlere, Je propose dl' voter la proposition dans son euscmble , trois groupes, 
sans préciser les époques. Pour répondre à la question posée pm· M. Delbœuf, je dirai que, dans 
ma pensée, ces examens ne doivent pas faire double emploi avec tes examens de passage. 

1\1. Tempels, Je considère la proposition comme de nature ù relever les études. Elle ne nuit 
pas à la liberté, si ce n'est à celle d'être mauvais étudiant. L'examen stimulera constamment les 
élèves; à chaque étape, ils devront faire leurs preuves, tandis que maintenant ils ne travaillent 
que lorsqu'ils sont au seuil de l'université. 

1\1. Gantrelle s'est préoccupé tout êl l'heure de ln question de grammaire; je me préoccupe à 
mou tour des autres branches et je demande si l'on ne pourrait faire concorder l'examen avec 
les époques où l'histoire et la géographiP, par exemple, auront été enseignées nue première ou 
une seconde fois. 

l\J. D1, Pie], Il n'a été parlé de grammaire qu'incidcmment. Il faut considérer le caractère 
général des études. 

l'U. Gérm·d. Tous les élèves doivent-ils être interrogés pour passer d'un groupe dans un autre, 
ou d'une classe dans une autre. 

M. le Présùlen», On peut voter la question de principe et laisser i1 l'administration le soin de 
décider des questions de pratique. 

il[. Gcntrelle. On donnerait satisfaction à M. Tcmpels en mettant le deuxième groupe .'i la fin 
de ln quatrième année. 

M. Gilles. La section scientifique commence en seconde. li ne sera pas inutile aux élèves 
qui s'y destinent de posséder quelques notions de grec. Je me rallie donc au projet de fa sous­ 
comrnission. 

M. le Président pose la question en ces termes: 
Les sept années d'humanités seront-elles divisées en trois groupes d'études de deux ou plu­ 

sieurs années chacun? 
Les élèves devront-ils, pour être admis dans le grou1ie supérieur, subir avec succès un 

exnmen public, devant un jury composé de membres du personnel enseignant et d'examinateurs 
a'appartcnant pas ù ce personnel? 
Tous les membres de la commission répondent oui, b l'exception de iU. Lecointe qui n'admet 

pas un jury pour des enfants de treize ans. 
1\1. Gérurâ, On a parlé de supprimer les compositions trimestrielles et de les remplacer par 

des compositions hebdomadaires.Je ne suis pas partisan de cette mesure. Je suis convaincu 
que, mise en pro tique, elle aurait de sérieux inconvénients. J'admets que le professeur, une fois 
par semaine ou à des intervalles plus éloignés, selon la nature des cours, donne un devoir à faire 
en classe, pour s'assurer que la généralité des élèves fait les progrès désirables. 1\Iuis l'astreindre 
à corriger par points et par dixièmes de points toutes les semaines, une composition, c'est lui 
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enlever un temps considérable. Je suis d'avis qu'il Iuudrnit diminuer le nombre des composi­ 
tions, plutôt que de l'augmenter et réduire les séries de trois à deux. l\l. Van der Kindere pré­ 
tend qu'on précise la matière des composltions à l'avance, et qu'ainsi la mémoire des élèves est 
seule en activité pendant tout le temps que durent ces compositions. Voici la vérité: les élèves 
savent qne toute composition porte sur la matière vne précédemment dons lu classe; quel mal y 
a-t-il à ce qu'ils revoient cette matière avant chaque série de compositions? La première série 
n'a guère de raison d'être, la matière vue à ln fin du mois de novembre étant peu considérable, 
surtout pour les cours qui n'occupent que deux ou trois heures par semaine. 
Je ne suis pas d'avis qu'il foille supprimer toute récompense pour les élèves laborieux, mais 

j'admettrai volontiers qu'on modifie le système des récompenses dons le sens de ce qui se fuit 
pour le concours général; je voudrnis même que le nombre des prix ne fût pas limité et que 
tout élève qui se trouve dans les conditions voulues, pût être récompensé. 

1\1. Du Fief: Je partage complètement la manière de voir de i\l. Gérard. Je pense qu'il vaut 
mieux diminuer qu'augmenter le nombre des séries de compositions, et en particulier pour 
l'histoire el la géographie. 

Ces deux matières réunies ne comptent que pour trois heures par- semaine; on 11c peul pas 
permettre de réduire arbitrairement cc nombre déjà si restreint. 

JU. Wagener. Je pariage l'opinion de i'U. Van der Kindere, sut· les compositions trimestrielles. 
Je voudrais abandonner à chaque professeur le soin de fixer le nombre et le moment des com­ 
positions qu'il juge nécessaires pour son cours, Ces compositions, toutefois, ne pourraient 
jamais dépasser la durée d'une leçon. 

C'est le système qui se pratique c11 Allemagne. 
Il n'y a pas d'abus à craindre du moment que l'on a affaire à des professeurs consciencieux. 

Dans tous les cas, les préfets des études, par leurs conseils, par leurs conférences mensuelles, 
ramèneraient les professeurs qui s'égareraient, dans les limites raisonnables. 

M. Sabbe. On est arrivé à outrer le travail des professeurs: 
On exige la correction de tous les devoirs, des compositions hebdomadaires, des composi­ 

tions trimestrielles. Quef temps trouvera-t-il pour ses études personnelles? J'appuie la propo­ 
sition qui réduit à deux les séries de compositions. 

M. Van der Kirulere. Lo proposition de M. Gérard me semble désastreuse. Les compositions, 
comme elles sont organisées actuellement, présentent des inconvénients multiples. Les élèves 
sachant qu'ils seront prévenus quelque temps t\ l'avance, diffèrent sans cesse le moment du 
travail, et ce n'est qu'au dernier moment, qu'ils foot des efforts, dans le but de se rattraper. En 
éloignant les séries, vous augmentez le mal, vous forcez la mémoire. On demande trop, du 
reste, dans les compositions; on exige des détails que l'élève pourrait avoir oubliés sans grande 
perte. On ne devrait exiger d'eux que ce qu'ils n'ont pas le droit d'ignorer. Les questions doivent 
être posées pour la masse de la classe et non pour quelques élèves exceptionnellement doués. 
M. Gantrelle a prétendu que [('s prix avaient de grandes conséquences pour les élèves pauvres, 
qu'ils étaient leurs titres de recommandation les plus sûrs. 

Je pense que nous nous intéressons tous aux élèves pauvres qui font preuve de travail et d'in­ 
telligence; est-il nécessaire pour cela qu'ils aient des prix? 
Je laisserais volontiers à l'administration le soin de déterminer le nombre des compositions, 

si tant est qu'on les maintienne; mais je dois déclarer que je suis l'adversaire des distributions 
de prix. En provoquant trop l'émulation et la rivalité, cela dissipe la confraternité des élèves. 

lU. Ganlrelle. Toutes los objections qu'on a présentées ont été tirées des abus relatif:$ aux com­ 
positions. li suffirait donc d'écarter ces abus, en maintenant trois compositions bien distancées, 
de trois en trois mois, et terminant chaque série en huit jours. Actuellement, dans certains 
établissements, les compositions durent plusieurs semaines, pendant lesquelles il y a réellement 
anarchie dans les classes. Occupé de la composition d'histoire, l'élève ne fait plus rien dans les 
autres cours. Mais pourquoi les avertir aussi longtemps à l'avance? Je voudrais qu'ils ne fussent 
pas avertis; ils doivent toujours être prêts; ils n'ont pas à se préparer pour telle ou telle époque, 
ils doivent toujours être au courant. 

Bien des élèves distingués, peu for-lunés, n'ont obtenu de bourses d'études ou de protection 
86 
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que grâce aux prix qu'ils ont pu montrer. Je désire que cet encouragement et ce titre aux pro­ 
tections ne leur soient pas enlevés. 

l\l. Gittes. On pourrait combiner deux séries de compositions gënérales avec des compositions 
helnlomadaires, 

M. Delbœu], Il me semble acquis qu'on désire gënèra lcmcut une réforme dons le mode de 
distribution des prix et dans la répartition des séries de compositions. On est d'accord pour 
substituer nu système de récompenses actuelles un diplôme accompaguè de livres. ülais en fuit, 
on en reviendra aux compositions trimesu-ielles 011 semestrielles. 

Il faudrait déterminer le nombre des compositions pout· ehucune des matières et les espacer. 
C'est de là que dépendra l'application du système. 

M. Gérard. l\I. Van der Kindere, pour combattre les distributions de prix s'appuie sur 
l'exemple de l'Allemagne et de l'Angleterre. iUais dans ces pays, il n'y a pas d'habitude prise, 
les distributions de prix n'y ont jamais existé, 

IU. Tempels. Je me rallie à l'idée de donner un prix ù l'élève qui aura eu nn certain nombre 
de points sur l'ensemble. Quant aux compositions et aux examens, je crains les entraluernents, 
je crains les mécomptes. On surmènera les élèves en vue des examens, cela parait inévitable. 
Ne constate-t-on pas qu'il y a des entrepreneurs d'examens pour l'université et les écoles 
spéciales? 

IU. le Président pose la question suivante formulée pur M. Van der Kindere : 
N'y aurait-il pas lieu de substituer aux compositions trimestrielles ou semestrielles, un 

système de compositions, réparties irrégulièrement sur toute l'année et dont le nombre serait 
à dèterminer pom chacune des matières? N'y aurait-il pas avantage à calculer la matière et la 
nature de ces compositions de manière à faire entrer en ligne de compte surtout le travail de 
toute l'année et à avoir en vue la moyenne de la classe plutôt que les élèves exceptionnels? 
Six membres ont répondu non. 
Huit membres ont répondu oui. 
lUi\I. Greyson et Gilles se sont abstenus. 

LYem:ième questio« rfo programme. 

A l'unanimité, la commission décide qu'il y a lieu de modifier le système de distribution des 
prix et d'adopter le système en usage pour le concours général. 

A l'unanimité moins la voix de lU. Greyson qui s'abstient, elle émet un vœu en faveur du 
rétablissement du graduat ès-lettres. 

Elle regrette que les jeunes gens puissent aborder les études universitaires sans y être suffi­ 
samment préparés. 

Elle désire qu'il soit créé dans chaque athénée une bibliothèque ù l'usage des élèves et que les 
collections et le mobilier soient mis en rapport avec l'importance et les. besoins des différents 
cours. 

Elle signale ait Gouvernement les deux propositions suivantes de iU. Demoor : 
Les littératures grecque, latine et française seront étudiées non ù l'aide de fragments isolés, mais 

à l'aide d'œuvres entières et corn piètes. C'est la seule manière de saisir, dans un discours, la 
force des arguments, dans une tragédie, le développement d'une passion, dans tonte production 
littéraire, l'harmonie de l'ensemble et la puissance de l'ordre. 

Dans chaque athénée, le programme des cours sera chaque année précédé d'un travail dû à 
l'un des professeurs, dêsignè par le préfet et le bureau administratif', Le Gouvernement sera 
invité ù provoquer un échange des programmes entre les athénées et IPs établissements d'instruc­ 
tion moi enne de l'Allemagne. 

1\1. Demoor justifie l'opportunité de cette dernière proposition. S'il est vrai que le corps 
enseignant doit ètrc un corps savant, il faut que le Gouvernement encourage le travail des pro­ 
fesseurs, et, à l'occasion, les oblige à lire. C'est seulement en lisant les auteurs anciens, en les 
étudiant sans cesse, qu'on les aime; et quand on les aime, on smt les faire aimer aux élèves. 
L'enseignement du professeur n'est vivant et solide, que si le professeur s'intéresse à la science, 
varie son programme el donne lui-même l'exemple du travail. 
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Les avantages qui résulteront de la mesure qui est proposée seront considérables: 
1 ° Ces dissertations reconunnnderont nos athénées au choix des pores de Iarnille , 
2° Elles serviront à établir des relations scientifiques entre notre pays et les pays étrangers : 

les établissements d'instruction moyenne de l'Allemagne accepteront l'échange des programmes; 
5° Les professeurs se tiendront au courant des nouvelles méthodes, des travaux qui parais­ 

sent sur les auteurs qu'ils cxpliqueu t, etc.; 
4° lis auront ù leur disposition 1111 moyen tic résister ù l'influence des journaux et de diriger 

l'opinion publique dons les questions qui louchent ù l'èducation de la jeunesse. 
Rien n'empêcherait le préfet des études d'ajouter encore au programme un compte rendu sur 

lu sltuation de l'établissement pendant l'année scolaire, sur la fréquentation des cours, etc. 
La commission demande qu'à titre d'essai, on décide que dans certains athénées des prot'es­ 

seurs de langues anciennes suivent leurs élèves pendant deux ou plusieurs années d'études, 
Elle appuie la proposition de M. Van der Kindere ainsi conçue : 
Il est désirable que les inspecteurs et les préfets des études multiplient le plus possible leurs 

visites dans les classes. On pourrait adjoindre aux inspecteurs ordinaires quelques membres de 
l'enseignement supêrleui- dont le mandat serait de courte durée. 

~11\1. Van der Kinder« et Tempels émettent la proposition suivante : 
"Il est désirable que le traitement des professeurs de l'enseignement moyen soit augmenté. •• 
1\1. Lecoinie insiste pour qu'il n'y ait par athénée qu'un seul professeur de grec, deux au plus. 
La commission fixe à quarante le maximum des élèves de chaque classe et désire que ce 

maximum ne soit jamais dépassé, 
La séance est levée à cinq heures et demie. 

Le Secrétaire, 

L. ÜRANQUAllT, 

Le Président, 

E. GREYSON, 

Annexes aux séances du 17 septembre et du 29 novembre 1879. 

RÉPONSE A LA QUESTION V 

lndiq1,er les modifications de cletail que âevrui: subir le programme géneral actuel, u, 
1mppvsa11t u11e or9cmisation conforme a-ux uues de la com,mission. 

Prog1•am1ne d'eu8efgnt•111e1.1t moyeu des hu■naoltés. 

LANGUE FRANÇAISE. 
Scpctème. 

Lecture à haute voix, 
Exercices de mémoire et d'élocution (i). 
Grammaire. Lexigraphie et syntaxe : Répétition des notions générales. 
Dictées. 
Analyses lexigraphiqnes et syntaxiques faites principalement de vive voix. 
Explication de morceaux choisis, 
Exercices de rédaction. 
Auteur : une chrestomathie. 

(1) Le professeur s'attachera à faire comprendre la valeur logique des différents termes dans la proposition 
et des différentes prcpositious dans la phrase. 
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Slxlème. 

Lecture à haute voix. 
Exercices do mémoire et d'élocution (1). 
Grammai!'a. Lcxigl'llphie et syntaxe. Développements et difflcultés. Dérivation des mols. 
Dictées. 
Annlysos lexigraphiques et syntaxiques faites principalement de vive voix. 
Explicntion de morceaux choisis. 
Exercices tic rédaction. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Auteur : une chrestomathie. 

()haqulème. 

Lecture ù haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution (1). 
Grammaire, Lexigraphie el syntaxe: Récapltulatlon. Ponctuation. 
Analyses syntaxiques faites de vive voix. 
Dictées. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Auteur : une chrestomathie. 

Quato-lème (")· 

Lecture à hante voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution (1). 
Grammaire. Syntaxe ~ Figures. - Synonymes. - Idiotismes. 
Notions Iittêraires sur la fable. 
Dictêes. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de composition : Narrations, descriptions, lettres. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Auteurs: une chrestomathie. La Fontaine. 

Tl"olslème. 

Lecture â haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. 
Style. Principes. 
Règles de la composition : genre épistolaire. 
Notions littéraires sur le genre narratif. 
Règles de la versification. 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres. 
Aualyscs littéraires. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Auteurs : Boileau. - Art poétique, chant premier ; Satires et Épitres. 
Chrestomathie, particulièrement quelques lettres. 
A partir de la troisième, les élèves auront la faculté de faire en vers un des devoirs de rédac­ 

tion de la semaine. 

[') Le professeur s'attachera à foire comprendre la valeur logique des différents termes dans la propositîcn 
et des différentes proposi'tons dans la phrase. 

(
2
) A partir de la 4•, on donnera des notions biographiques et littéraires sur les auteurs dont on expliquera 

les œuvres. 
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Seconde, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. 
Style. Pigures et tropes. 
Règles de la composition : genre narratif. 
Caractères de la poésie : poétique. 
Notions Iittéruires sur l'idylle, l'élégie, l'ode, l'épigramme, la satire, le poème épique et le 

poème didactique. 
Exercices de composition. 
Analyses littéraires. 
Résumés ornux de lectures indiquées à l'avance. 
Auteurs : Boileau : A1·t poétique, satyres littéraires. 
Buffon : morceaux choisis. 
Chrestomathie. 

Rhétorique. 

Lecture ù haute voix. 
Exercice de mémoire et d'élocution. 
Rhétorique : Règles de la composition : genres divers. 
Notions littéraires sur le gente dramatique el sur l'éloquence. 
Analyses llttéralres de chefs-d'œuvre oratoires (chaire, barreau, tribune). 
Analyse littéraire d'une tragédie et d'une comédie (Corneille, Racine, Molière). - 
Exercices de composition. 
Exposé oral fait par l'élève d'un sujet choisi par lui ou désigné par le professeur. 

Rhétorique supêrleure. 

Notions de grammaire historique. 
Exercices de critique littéraire. Littérature classique, littérature contemporaine. Littérature 

nationale. 
Aperçu de l'histoire de la littérature française. 
Notions de psychologie et de philosophie morale. 
Dissertations. 

LANGUE FLAMANDE. 
PROVINCES FLAMANOES. 

Septième. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. 
Grammaire. Lexigraphie et syntaxe. 
Répétition des notions générales. 
Dictées. 
Analyses lexigraphiques et syntaxiques faites principalement de vive voix. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. 
Chrestomathie. 

Sixième. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. 
Grammaire. Lexigraphie et syntaxe; développements et difficultés. Dérivation des mots. 
Dictées. 
Analyses lexlgraphiques et syntaxiuues faites principalement de vive voix. 
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Exercices de rédaction. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Chrestomathie. 

()lnqulème, 

Lee turc à haute voix. 
Exercices do mémoire et d'élocu lion. 
ûrammeire. Lextgraphie et syntaxe. 
Récapitulation. 
Analyses syntaxiques faites de vive voix. 
Dictées. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédacticn. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Chrestomathie. 

Quatrième-, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution 
Grammaire. Syntaxe : Figures. - Synonymes. - Idiotismes. 
Dictées. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Chrestomathie, 

Troisième. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. 
Métrique 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres. 
Analyses littéraires. Historique des genres littéraires avec lecture en classe de morceaux 

choisis dans ces genres. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Beets : Camera obscura. 
A partir de la troisième, les élèves auront la faculté de faire en vers un des devoirs de rédac­ 

tion de la semaine. 

l!lceonde. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. 
Complément des règles de prosodie. 
Exercices de corn position. 
Histoire de la littérature; biographies et œuvres des principaux auteurs modernes. 
Analyses littéraires. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Van der Palm : Gedenkschrift. 
Beets : Camera obscura. 

Bhédorlque. 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. 
Continuation de l'histoire de la littérature : la grande période classique, les rhétoriciens, 

l'école didactique jusqu'à Van Maerlant. 
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Biographies des grands écrivains ; appréciations de leurs œuvres principales. 
Analyse d'une grande œuvre de la première renaissance classique. 
Exercices de composition. 
Vondel, Bilderdyk, Hooft. 
Recueil de discours. 

[No185.] 

Exercices de composition. - Ilistoire de lu lluérature et de lu langue, depuis son origine 
jusqu'à Van Maerlaul. - Analyse d'une grande œuvre ancienne ou d'un groupe de petites 
œuv res de même genre, 

Roman du Renard, 
Chants populaires du moyen âge, etc. 

FLAl\fAND. 

PROVINCES WALLONNES. 

Sixième. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. Lexigrnphie et règles générales de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Chrestomathie. 

Clnqulème. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. Répétition et fin de la lexigraphie. Syntaxe : suite des notions générales. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Exercices de rédaction, 
Chrestomathie. 

Qmd1•lème, 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. Récapitulation et fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Bxplication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Exercices de composition . 
Conversations et corrections de vive voix de rédactions écrites : narrations, descriptions et 

lettres. 
Ch rcstomathie. 

'l'rolalème. 

Lecture à haute voix. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en vers. 
Exercices de composition. 
Les explications littéraires et autres se feront en partie en flamand. 
Chrestomathie. 
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llllccoiule. 

Lecture ù haute voix. 
Thèmes et versions, 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées ù l'avance. 
Lecture d'un ouvrage en prose et <l'un ouvrage en vers d'un des principaux auteurs. 
Exercices de composition écrits et de vive voix. Conversations. 
La leçon se donne en grande partie en Flamand. 
Van der Palm : Gedenkschrift. 
Beets : Camera obscura. 

Hhêtorlque. 

Notions sur l'histoire littéraire, s'appuyant sur les lectures faites en classe el à domicile. 
Explication d'un auteur. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en vers d'un des principaux auteurs. 
Exercices de eomposltion ëcrits.et de vive voix. Conversations. 
La leçon se donne en grande partie en flamand. 
Vondel. Bilderdyk. Hooft. 
Recueil de discours. 

LANGUE ALLE:UANDE. 

Septième. 

Lecture. Écriture. 
Grammaire. 
Lexlgraphie et règles générales de la syntaxe. 
Thèmes et versions, 
Explication de morceaux faciles. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Chrestomathie. 

Sl:dème. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. Bëpétition et fin de la Iexigraphie. 
Suite des notions générales de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Chrestomathie. 

CJlnqulème. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. Syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliq ués, 
Exercices de rédaction. 
Chrestomathie. 

Quatrième. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. Récapitulation et fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
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Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sut· des morceaux expliqués. 
Exercices de composition. 
Conversations et corrections de vive voix des rédactions écrites; narrations, descriptions et 

lettres, 
Chrestomathie. 

T1•ol11lèwe, 

Lecture à haute voix. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en vers. 
Exercices de composition. 
Les explications littéraires et autres se feront en partie e11 allemand. 
Chrestomathie. 

l!lecoude. 

Lecture à haute voix. 
Thèmes et versions 
Explication de morceaux choisis surtout dans les historiens modernes. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Lecture d'un ouvrage en prose- et d'un ouvrage en vers d'un des principaux auteurs. 
Exercices de composition écrits et de vive voix. Conversations. 
La leçon se donne en grande partie en allemand. 

Rhétorique. 

Notions de l'histoire Iittéraire s'appuyant sur les lectures faites en classe el à domicile. 
Explication d'un auteur. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en vers d'un des principaux auteurs. 
Exereiees de composition êcrits et de vive voix. Conversations. 
La leçon se donne en grande partie en allemand. 

RhéCorlque supérieure. 

Histoire de la littérature. 
Explication d'une œuvre littéraire ou esthétique importante. (Schiller, Goethe, Lessing.) 

LANGUE ANGLAISE. 

Clnqul~me. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. Lexigraphie et règles générales de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués, 
Chrestomathie. 

Quatrième. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. Répétition et fin de la lexlgraphie. Récapitulation et fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
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Explication de morceaux choisis. 
Bxercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Exercices de rédaction. 
Conversations. 
Chrestomathie. 

Troblèmc. 

Lecture à haute voix. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en vers. 
Exercices de composition. 
Les explications littéraires et outres se donneront en partie en anglais. 
Chrestomathie, 

!!leconde. 

Lecture à haute voix. 
Thêmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Bêsumès oraux de lectures indiquêes ù l'avance. 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en vers d'un des principaux auteurs. 
Exercices de composition écrits et de vive voix. Conversations. 
La leçon se donne en grande partie en anglais. 

Rhétorique. 

Notions de l'histoire littéraire s'appuyant sui· les lectures faites en classe et à domicile. 
Explication d'un auteur. 
Résumés oraux de lectures indiquêes à l'avance. 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en vers d'un des principaux auteurs. 
Exercices de composition écrits et de vive- voix. Conversations. 
La leçon se donne en grande partie en anglais. 

Rhétorique supérieure. 

Histoire de la littérature. 
Explication d'une œuvre littéraire ou esthétique importante. (Sbakspeare.) 

LANGUE LATINE. 

«llnqulème. 

Lexigraphie : Déclinaisons régulières; régies du genre; degrés de comparaison; noms et 
adverbes de nombre; conjugaisons; comparatif et superlatif des adverbes; principes de la déri­ 
vation et de la composition des mots. 

Syntaxe : Notions élémentaires. Règles générales sur l'emploi des cas; les questions de temps ; 
les questions de lieux; interrogations directes, emploi du comparatif. La proposition infinitive. 

Versions et thèmes. 
Thèmes de reproduction faits de vive voix. 
Analyses Iexigraphiques et syntaxiques. 
Exercices de mémoire. 
Chrestomathie. 

Quatrième. 

Revision de la lexigraphie et de la syntaxe générale. 
Déclinaisons irrégulières. - Développements de la syntaxe. 
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Yersions et thèmes. 
De Viris • • } 
Pl 'd Explication. 1e re • • . 
Chrestomathie. Traduction cursive. 
Thèmes de reproduction écrits et do vive voix. 
Exercices de mèmoire sur les morceaux expliqués. 

Troisième. 

Hécapitulation et fin de la syntaxe. - Pai·ticnlarités de la syntaxe. - Versions et thèmes. 
Thèmes de reproduction écrits et de vive voix. - Prosodie. - Vers hexamètre et vers pentu­ 

mètre. -- Exercices de versification. 
César • 
Ovide. 
De Vîris 
Phèdre • 

· 1 Explicntion. 

i Traduction cursive, 

Seconde, 

Versions et thèmes. - Thèmes de reproduction faits de vive voix. - Exercices de versions 
et de thèmes, sans dictionnaire. - Analyse littéraire des principaux morceaux expliqués. 

'I'ite-Live • 
Salluste • 
Vfrgile 
Quinte-Curce 
César • 
Ovide. 

Explication. 

Traduction cursive. 

Exercice de mémoire. . 
I 

Le professeur aura soin (le faire scander de nombreux passages de Virgile et d'Ovide. 

Rhëterlque. 

Explications sur les principales formes métriques de l'ode. 
Versions et thèmes, 
Exercices de versions et de thèmes, sans dictionnaire. 

l Cicéron . • ! 
Auteurs. Térence . Explication. 

Horace . 
!Uétrique des odes expliquées. 

l Quinte-Curce l Tite-Live • 
Auteurs. S Il Traduction cursive. a uste . • 

· Virgile • 
Analyse littéraire de morceaux expliqués. 
Exercices de mémoire. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 

Uhétorlqne .11upérleure. 

A perçu général de la liuêrature latine , 
Juvénal. Une satire. 
Sénèque, philosophe. 
Cicéron. OEuvres philosophiques, 
Tacite, 
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LANGUE GRECQUE. 

'l'rol~tème, 

Lexlgraphle : formes régulières à l'exception des verbes eu p.1, et formes irrégulières les plus 
usitées, 

Syntaxe. - Règles élémentaires. 
Chrcstomathle. - Ésope. 

Seconde. 

Lexlgraphle : Verbes en ,.(. - Explications théoriques sur les verbes irrêgullers, 
Syntaxe : Modes et temps. 
Lucien, Anacréon. Explication. 
Ésope. Traduction cursive. 

Rhêtorlquc. 

Complément de la syntaxe. 
Xénophon, Hérodote, Explication. 
Lucien. Traduetion cursive. 
Homère, cours facultatif de trois heures pa1· semaine. 

Rhé-torique 1napél·leure. 

:Métrique : Hexamètre et pentamètre. 
Aperçu général de la littérature grecque. 
Homère, - Démosthène. Un tragique. Explication. 
Hérodote. Traduction cursive. 

HISTOIRE. GEOGRAPUŒ. 

8epUèu1e. 

Aperçu général de l'histoire uni­ 
verselle. 

Description générale de la terre 
et de ses parties, avec géographie 
élémentaire de la Belgique. 

Sixième. 

Antiquité et moyen âge, jusqu'aux 
croisades exclusivement. 

Notions préliminaires. 
Géographie générale de l'Europe. 

IJlnqulèrue. 

Répétition rapide du programme 
de lu classe précédente. 

.1/oyen dge, contmuation et fin. 
Temps modernes jusqu'à 1789. 

Répétition rapide du programme 
de la classe précédente. 

Géographie générale de l'Asie, 
de l'Afrique, de l'Amérùtue et de 
l'Océanie. 

Qua&rlème. 

Histoire de la Belgique. - Court 
aperçu de l'histoire co11temporaine. 

Géographie générale : la Terre con­ 
sidérée dans son ensemble. (Géogra­ 
phie astronomique, géographie physi­ 
que, grands États.) 

Géographie détaillée de la Bel­ 
gique. 
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Troli11lènu.•. 

Antiquité et mayen clge, jusqu'aux 
croisades exclusivement. 

Préllruiuaires et faits généraux. 
Géographie détaillée de l' Europe. 

l!lecomte, 

Répétition rapide du prog1·amme 
de la classe précédente, 

/lloye11 àge, continuation et fin. 
Temps modernes jusqu'à 1789. 

Ilistoire de la Belgiqne. 
Histoire co11temporaine. 

Ilépétition l'apide du programme 
de la classe précédente. 

Géographie détaillée de I' Asi"e, 
de l'Afrique, tic l'Amêriq11e et de 
l'Océanie. 

Rbé,orlq1u,. 

Étude de la Terre considérée dans 
son ensemble. (Astronomie, géogra­ 
phie physique, politique et écono­ 
mique.) 

Géographie très détaillée de la 
Belgique. 

Rhétorique "upërleure. 

Récapitulation de l'histoire uni­ 
verselle : formation successive des 
grands États et histoire de la eivi­ 
lisation par grandes périodes. 

Histoire de la géographie et état du 
monde connu aux grandes époques. 

lUATHÉlHATIQUBS. 

8ep0ème. 

Numération décimale. - Opérations fondamentales sur les nombres entiers, sur les fractions 
décimales et sur les fractions ordinaires (sans démonstration). 
Exercices nombreux de calcul mental et résolution de petits problèmes. 

8blèmt.-. 

Arithmétique! Exercices de calcul; poids et mesures; résolution de problèmes par- la 
méthode de réduction à l'unité. 

()lnq_ulème. 

Arithmétique : Exercices de calcul; poids et mesures; résolution de problèmes par la méthode 
de réduction à l'unité. 

Numération décimale. - Démonstrations les plus simples, relatives aux: nombres entiers, 
aux fractions ordinaires et aux fractions décimales. 

QuaCrlème. 

Arithmétique : Numération décimale. - Opérations fondamentales sur les nombres entiers. 
- Principes et caractères de divisibilité d'un nombre par 2, 5, 4, !'.l, 6, 8, 9 et ·l f. - 
Brcherche du plus grand commun diviseur de deux nombres. - Fractions ordinaires et frac­ 
tions décimales. - Système métrique. - Nombres complexes. -- Résolution de problèmes par 
la méthode de réduction 1i l'unité. - Proportions. 

Algèbre: Notions préliminaires. -Traduction en équation de quelques problèmes du pre­ 
mier degré à une inconnue. - Utilité et but de cette traduction. 
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'l'rolMlème. 

Revision des principales théories de l'arithmétique. 
Algèbre : opérations fondamentales sur les quantités algébriques. - Résolution et discussio 

des équations du premier degré ù une el à plusieurs inconnues. - Problèmes divers. 
Géométrie : Définitions. - Axiomes. - Angles. - Cas d'égalité des triangles, - Propriétés 

des perpendiculaires et des obliques. - Théorie des parallèles (1). - Somme des angles d'un 
triangle et d'un polygone quelconque. - Propriétés du parallélogramme. _;. Propriétés du 
cercle et des figures qui résultent de sa combinaison avec la ligne droite. -!'tlesnres des angles, 
- Êvaluntions des aires pinnes. - Propriétés principales des triangles. - Lignes proportion­ 
nelles. - Figures semblables. - Problèmes. 

8eeonde. 

Revlslon de l'algèbre et de la géométrie enseignées dons la classe précédente. 
Algèbre : Racine carrée des nombres et des quantités littérales. - Extraction de la racine 

cubique des nombres. - Calcul des radicaux du second degré. - Résolution et discussion des 
équations du second degré à une inconnue. - Quelques problèmes choisis. - Équations 
trinômes réductibles au second degré. - Progressions. - Théorie des logarithmes et usage 
des tables. - Application aux questions d'intérêt composé et d'annuités. 

Géométrie : Propriétés des polygones réguliers. - :Mesure du cercle. - Détermination du 
rapport de ln circonférence au diamètre. - Problèmes. - Trigonométrie rectiligne. 

llhêtorlque. 

Revision de l'algèbre et de la partie de la géométrie dans l'espace enseignées dans la classe 
précédente. 

Géométrie dons l'espace : Définitions préliminaires. - Propriétés des figures qui résultent 
de la combinaison de la ligne droite et du plan. -Théorie du parallélisme des droites et des 
plans. - Mesure de l'angle dièdre. - Angles solides. - Propriétés générales et mesure des 
polyèdres. - Propriétés générales et mesure des trois corps ronds. 

SCIENCES NATURELLES. 
SepUème-. 

Notions générales de sciences naturelles. 
Excursions scientifiques. 

Notions générales de sciences naturelles. 
Excursions scientifiques. 

CllDqlllème. 

Notions générales de sciences naturelles. 
Excursions scientifiques. 

9uatrlème. 

Zoologie. - Notions d'organographie et de physiologie humaine. - Revision de ce qui a été vu 
dans les classes précédentes. - Notions d'hygiène. 

Excursions scientifiques. 

Trolalème. 

Botanique. - Excursions scientifiques. 

s~eonde. 

Physique. - Propriétés générales des corps. - Forces et mouvements. - Pesanteur. - 

(') On s'appuyera sur le Postulatum d'Euclide, pour établir la théorie des parallèles. 
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Hydrostatique. - Pneumatique. - Acoustique. - Chaleur. - Lumière. - ~fognélismc. - 
Èlectricité. 

Îfü1de approfondie d'une thèorle et d'un instrument. 
Excursions scientifiques. 

llhêloi•lq ue. 

Chimie inorganique. - Diflérenec entre les phénomènes physiques et les phénomènes 
chimiques - Corps simples et corps composés. - Lois des cornhinnisons. - Hypothèse 
atomique. - Atomicilë. - Fonctions des corps composés. - Nomenclature chimique, -Formes 
cristallines. - Principaux métalloïdes : hydrogène, chlore, brome, iode. - Oxigène, soufre. 
- Azote, phosphore, arsenic, carbone. - Principales combinaisons des métalloïdes entre 
eux : eau, acides chlorhydrique, sulfurique, azotique, carbonique et silicique. - Ammo­ 
niaque. 
Propriétés générales des métaux. - Élude de quelques sels : chlorures, carbonates, azotates 

et sulfates alcalins. - Carbonate et sulfate de calcium. - Silicates. 
Chimie organique. - Composition des corps organiques. - Classiflention sèriairc. 
Généralités sur les hycli-ocai·bures. Étude particulière du gaz des marais, de l'éthylène, de 

l'essence de térébenthine el de la benzine. 
Généralités sur les olcools . Alcool éthylique, glycériue. - Sucres, amidon. 
Généralités sur les acides. - Acides acétique, palmitique, stéarique, oléique et oxalique. 
Généralités sm· les éthers. - Éther éthylique. 
Composés 1w11 sériés, - Afcoloïdes ; morphine, quinine. - Matières albuminoïdes. 
~linéralogie et géologie. - Propriètès physiques des minéraux, - leur classification. - 

Notions générales sur la structure de ln terre. -Étude générale des terrains. - Élude générale 
des phénomènes géologiques. 

Notes pour servir de commentaires au programme d'histoire et de géographie proposé 
par M. Du Fief. 

DIVISION GÉNÉRUE. 

HISTOIRE. - Il est admis en principe que, en sept wmées d'études, l'histoire universelle cl 
celle de la Belgique seront étudiées au moins deux fois. 

De là, la division suivante : 
Un l•• cours, prêperatoire, donnant, en 7", une vue générale de l'histoire universelle; 
Un U• cours, donnant? en 6• el en 5•, le récit el l'enchainement des grands faits de l'histoire 

universelle, et, e!1 4•, de l'histoire de Helgique, suivie de l'indication de quelques faits d'histoire 
contemporaine; 

Un 1n~ cours, développant le précédent par \'explication des grands faits déjà vus et par 
l'intercalation de faits secondaires de l'histoire universelle, en 5° et en 2", de l'histoire de 
Belgique el de l'histoire contemporaine, en rhétorique. 

Si une rhétorique supérieure était établie, elle devrait former une huitième année d'études 
supplémentaire, et, par conséquent, rester en dehors d'un cours relativement complet el avoir 
un programme supplémentaire spécial. 

GÉOGRAPHIE. - En sept années d'études, la géographie universelle et celle de la Belgique 
seront étudiées au moins deux [oi», 

De là, ln division en trois cours : 
Un I•• cours, prép«ratofre, donnant, en 7•, une vue générale de la géographie; 
Uo JI• cours, donnant la géographie générale, prineipalcment politique (avec plus de détails 

pour l'Europe que pour les autres parties du monde), en 6• et en oe, et faisant, en 4•, la rêcapi- 
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tulatlon de ce qui précède, dans une étude do la Terre duns son ensemble, el complétée par la 
géographie de la Belgique. 

C'est le programme actuel des classes de ()•, 5• et 4•, ayant en plus l'étude de lu Terre, 
Un Ill• cours, donnant, en 5" et en 2•, avec développcmeuts, lu géographie 71hysiq11e et ajou­ 

tant des détails à lu politique du cours précédent; et, en rhétorique, la récapitulntion de tout cc 
qui précède, dans une étude de ln Terre dans son ensemble, et terminée par la géographie 
détnlllée de la Belgique ti tous les points de vue. 

C'est le programme actuel des classes de 5°, 2° et rhétorique, en ajoutant la répétition avec 
détails de la partie politique du cours précédent. 

Ces trois co111·s d'histoire et de géographie peuvent être qualifiés de prépamtoire t7•), moyen 
(fi•, 5°, 4•), supérieur (5•, 28, l '0). 

1°• Cours. SEPTIÈME. 

HrsTOIUE, - Proposition de programme. 
A11erçtt 9é11Gral de l'histoire universelle, 
Les élèves entrent dans cette classe vers l'âge de onze ans; leur instruction primaire est fort 

différente ; un très polit nombre ont fait complètement cet euseiguement primaire. - En outre, 
un certain nombre d'élèves entrent à l'athénée directement en 6•. 

Dans ces conditions, il est difficile et d'ailleurs stérile de donner en 7° un commencement de 
cours d'histoire universelle, d'autant plus difficile que, dans l'ordre logique de la science, ce 
commencement doit être l'antiquité (et d'abord l'Orient) qui transporte tout d'un coup les jeunes 
élèves dans des contrées qui leur sont inconnues et dans des époques reculées dont ils ne 
peuvent se faire une idée. 
Il n'y a pas lieu non plus de donner uniquement, comme cours d'histoire en 7•, ce qu'on 

appelle histoire sainte. Si on considère celle-ci comme étant l'histoire du peupte hébreu, elle doit 
trouver sous ce dernier- titre sa place naturelle dans le cours d'histoire universelle, parmi les 
peuples de l'Orient; si on le considère au point de vue restreint de la convention religieuse, elle 
doit faire partie du cours de religion, s'il y en a, et entrer dans les attributions du professeur 
de ce dernier cours. 

Il n'y a pas lieu non plus de donner, comme cours d'histoire en 7°, 11n rêsumé de l'histoire 
de la Belgique, parce que cette histoire se rattache nécessairement ù des faits et à des époques 
d'histoire universelle dont il faut préalablement avoir connaissance; de plus, elle présente en 
elle-même des difficultés qui sont encore grandes dans des classes plus élevées. 

Des considérations qui précèdent, on peut conclure qu'il y a lieu d'essayer, en 7", d'initier les 
élèves à la connaissance de l'histoire en leur donnant un aperçu général de l'histoire unioer­ 
selle, 

Cet aperçu signalerait successivement les grands peuples ou empires, en leur donnant 
quelques traits caractéristiques (étendue ou durée de lem· domination, moeurs ou industrie, 
grands hommes). Cette succession de tobleau«, cette promenade à travers les ages, donnerait 
aux enfants l'idée de la succession des ternps , des peuples et des idées, et les intéresserait par sa 
variété même. 

Quarante leçons {une heure par- semaine) pourraient suffire. 
Quatre-vingts leçons (deux heures par semaine) permettraient de donner amplement à ce 

cours descriptif le développement et le caractère qu'il comporte. 

GÉOGRAPHIE. - Aperçu général de la gér.graphie. 
D'après les mêmes considérations que pour le cours d'histoire, l'enseignement de la géogra­ 

phie, en 7", doit être une préparation à un cours proprement dit. 
Cc serait un petit cours descriptif; une grande promenade géographique, une sorte de Tour 

clu monde en quarante heures. 
On partirait de la Belgique, dont on donnerait une description sommaire; on ferait connaitre 

ensuite les grands États de l'Europe; on passerait par l'Afrique, l'Asie, l'Australie, le Grand 
océan, l'Amérique et l'océan Atlantique, 
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Ce voyage fournirait l'oeeuslon de donner une idée de la rotation de la Terre, de la différence 
des climats, des végétaux, des animaux et des peuples, sans nécessiter la précision scientifique 
d'un cours proprement dit. 

Quarante leçons ( une heure pul' semaine) sufllraieut, 

SIXIÈ~IE. 

Ife Cours. IltSTOII\E. - Programme : 
A 11tiquité (avec notions élémentaires de mythologie grecque et de géographie ancienne de la 

Grèce, de l'Italie et de l'empire romain). 
Jfo_tJen âge, jusqu'à l'un HOO. 
L'histoire de la Belgique devant suivre chaque cours d'histoire universelle, sera donnée en 4•. 

Donc le cours d'histoire universelle doit être divisé en deux parties, entre les classes de (l• 
et de 5e, 

L'époque des croisades, 1100, en marque à pru près la moitié en étendue; ru outre, les faits 
du moyen âge antérieurs aux croisades ont encore de l'affinité avec l'antiquitê;. les faits posté­ 
rieurs mènent déjà aux temps modernes. - Donc la première moitié, ou le cours de 6•, doit 
comprendre l'a11tù1uité et le moyen dge jusq u'â t l 00. 

Ce cours, en 6• comme en a", doit être nécessalrement restreint en raison du peu de dévelop­ 
pement des élèves et <lu temps (deux heures par semaine) qui peut être accordé à l'histoire. 
Il doit choisir les grands faits, en donner l'enchainement et le récit, sans entrer dans les consi­ 
dèratiens politiques ou autres qui s'y rapportent. 

L'importance relative des diverses parties du programme peut être représentée à peu près 
par la proportion suivante : 

Histoire de l'Orient, 1/s ou 10 leçons sur 80. 
grecque et romaine, ~/s - :.50 

- , du moyen âgr, s/ s - 20 
Quatre-vingts leçons ou deux heures par semaine pourront suffire, la mesure d11 cours étant 

bien déterminée d'avance. 

GtOGRAPfllB. - Programme : 
" Préliminaires de la géographie. 
,. Géographie générale de l'Europe. " 
Les préliminaires, ou l'explication de termes ou notions diverses de géographie astrono­ 

mique, physique et politique, donneront l'occasion d'utiliser et de classer méthodiquement la 
plupart des notions du cours descriptif de la 7e_ 
Ensuite viendra l'étude de l'Europe : d'abord une courte description physique générale; 

ensuite l'étude de chacune des divisions politiques de l'Europe, parmi lesquelles la Belgique 
recevra un développement plus étendu que les autres. - Pour chaque pays, d'abord un résumé 
de géographie physique, ensuit? : situations, divisions, principales villes et quelques notions 
sur l'industrie el le commerce. 

C'est le programme actuel de la 6°. 
Quarante leçons (ou une heure par semaine) suffisent. 

CINQUIÈME. 
HISTOIRE. •- Programme : 
" Répétition rapide du programme de la classe précédente. 
,. Histoire du moyen age, depuis les croisades, et des temps modernes jusqu'à 1789. ,. 

La répétition doit être une récapitulation générale, en quelques leçons (environ huit leçons), 
sans revenir sur les détails. 

Comme en 6°, récit et enchainement des grands faits. 
Deux heures par semaine peuvent suffire. 

90 
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L'importance relative des parties du programme peut être évaluée comme il suit : 
Répétition et fin du moyen âge, trente leçons sur quatre-vingts. 
Temps modernes, cinquante 

GÉOGRAPHIE, - Programme : 

" Répétition rapide du programme de lu classe précédente. 
1, Géographie générale: Asie, Afrique, Amérique et Océanie. " 
Pour choque partie du monde, d'abord une courte description physique générale; ensuite 

quelques notions de géographie politique, mais plus brèves que pour les Étals de l'Europe. 
Quarante leçons (une heure par semaine) forment un minimum nécessaire mais suffisant. 

QUATRIÈlUE. 

HISTOIRE. - Programme : 

11 Histoire de la Belgique. 
1, Court aperçu de l'histoire contemporaine de '1789 à ·1880. " 
La nécessité de voir deux fois l'histoire de la Belgique a été reconnue; autrement, les élèves 

passeraient leur sept années d'humanités sans en rien connaitre, ce qui présente de graves 
inconvénients, même llOUL' les études littéraires. 

L'histoire de la Belgique ne peut être étudlêe que si l'on a déjà une idée suffisante des 
époques de l'histoire universelle auxquelles elle se rattache. - Elle complète donc en 4\ l'élude 
de celle-ci, tout en fournissant l'occasion d'en rappeler quelques événements. 

L'indication rapide des événements de l'histoire contemporaine sert de complément à l'histoire 
moderne de la Belgique. Elle doit être faite sans appréciations politiques Olt religieuses : mais 
elle est très utile, sinon nécessaire, car les élèves, arrivés en 4°, ne peuvent ignorer, pas plus 
qu'en rhétorique, l'existence-de la guerre russe-turque de ·1878 ou celle de Crimée, les révolu­ 
tions de 18.\8 ou de 1850, etc. D'ailleurs, ces événements intéressent les élèves, soit par leur 
connexion avec ceux de notre histoire nationale, soit par leur importance et par leur proximité 
même. 

Quatre-vingls leçons (deux heures par semaine) suffisent amplement à ce programme. 
Pour l'histoire de la Belgique, septante leçons sur quatre-vingts. 

contemporaine, dix 

GÉOGRAPHIE. - Programme : 
" Géographie générale : la Terre considérée dans son ensemble. 
11 Géographie détaillée de la Bel91·que. • 
Ce programme a pom· but de raccorder dans leur unité générale et de compléter les faits 

géographiques vus séparément dans chaque partie du monde, eu donnant des notions générales 
de géographie astro110111ique (mouvement diurne, mouvement annuel, jour et nuit, saisons, la 
Terre dans le monde solaire), de géographie physique (distribution et formes générales des terres 
et des océans, bassins océaniques, courants océaniques, vents alisés, distribution générale des 
trois règnes et des races humaines) et de géographie politique (grands Étals). 

Ce résumé de géographie universelle est, en quelque sorte, la reprise et le développement 
méthodique du petit cours descriptif de la 7•. 

Ce deuxième cours (ou cours moyen) est terminé, en même temps que le cours d'histoire, par 
une étude de la Belgique plus complète et plus détaillée que dans le programme de la 6°. 

Quarante leçons 
Vingt 
Vingt 

(une heure par semaine) suffisent : 
pour la Terre; 

Belgique, 

Ille Cours. Complet en trois années comme le cours précédent, y compris l'étude de la Belgique. 

HISTOIRE. - Caractère : Développement du cours précédent par l'explication (causes, 
effets, etc.) des faits déjà vus, et par l'intercalation des faits secondaires. 
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A certaines époques, tronsformntions de quelques institutions politiques, et tableaux des êlë- 
monts de ln civilisntion. 

GtooRAPIIIR : Ce cours développe et complète le cours précédent : 
1 ° En donnant à ln géographie physique l'étendue et le caractère scientifique qu'elle comporte; 
2° En donnant, dons ln géographie politique, plus de détails sur les producuons cl sur 

l'importance industrielle et commerciale des pnys en particulier. 

TllOISIÈME. 

H1sTOIRB, - Programme : 
" Antiquité. JJ/oyen <lge jusqu'à l'époque des croisades. " 
Quutre-vingts leçons (deux heures par semaine) sont nécessaires. 
Elles doivent être distribuées entre les diverses parties, dans la même proportion qu'en 6°. 
Les leçons peuvent être doubles en étendue de ce qu'elles sont en 6°. Elles peuvent l'être, vu 

le développement relatif des élèves. 

GÊOGRAPHIE. - Progrnmrne: 
" Préliminaires el faits généraux. 
• Géographie détaillée de l'Europe.,. 
Ce programme de la 5•: 1° reprend, en les eomplêtant, les notions théoriques (ùu cours de 6e) 

formant les préllminaircs d'un cours de géogrnphic ; il rappelle quelques-uns des faits généraux 
(distributions des terres et tics océans, courants, vents alisês, etc.) du cours de 4.e; - 2° il donne 
une étude détaillée de l'Europe physique et politique. 
Quarante leçons (une heure par semaine). 
L'importance relative des deux parties du programme peut être êvalnêe ù peu près ù ; 
Dix leçons pour les préliminaires ; 
Trente - l'Europe. 

SECONDE. 
HISTOIRE. - Programme : 
a Répétition rapide du programme de ln classe précédente. 
" Moyen âge, depuis l'époque des croisades. 
h Temps modernes, jusqu'à -1789." 
Quatre-vingts leçons (deux heures par semaine) sont nécessaires. 
Elles doivent être distribuées entre les deux parties du programme, dans la même proportion 

qu'en ;;e. 
Répétition et fin du moyen âge, trente leçons sur quatre-vingts. 
Temps modernes, cinquante leçons sur quatre-vingts. 
Les leçons peuvent être doubles eu étendue de cc qu'elles sont en ?5" 

GtOGRAPHIE. - Programme : 
" Répétition rapide des principales parties du programme de la classe précédente. 
n Géographie détaillée del' Asie_. del' Afriqiie, de l'Amérique et de l'Océanie. ,. 
Comme pour I'Burope, il y aura, pour chacune de ces parties du monde, d'abord une descrip­ 

lion physique complète; ensuite la description particulière de chaque pays, mais avec un déve­ 
loppement moindre que pour les pays d'Europe. 

Quarante leçons (une heure par semaine) sont indispensables. 

RHÉTORIQUE. 
lltSTOIRB. - Programme : 
" Histoire de la Belgique. 
" Histoire contemporaine, depuis 1789. » 
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Ce programme développe et complèto celui de la, •• classe, les leçons pouvant être à peu près 
doubles en étendue. 

Quatre-vingls. leçons (deux heures par semaine) sulflsent, mais s0111 nécessaires. Elles 
pourraîent être évaluées à peu près à : 

Soixante-cinq pour I'histolre de ln Ilelgiq uc; 
Quinze - contemporaine. 

GtoGnAPHIE - Programme : 
~ Étude dl' la Terre considérée dans son ensemble (astronomie, géographie physique, poli- 

tique et économique). 
" Géogmphie très détaillée de la Belgique. u 
Ce programme est en quelque sorte le développement scientifique de celui de la 4-•. 
1 ° Sous le titre génèral la Terre, sont comprises les prescriptions du progamme actuel de la 

rhétorique. · 
a) La géométrie astronomique donne, rapportés ù la connaissance de la Terre, les éléments 

d'astronomie du programme actuel. - Il est désirable que le professeur de gèographle enseigne 
ces éléments d'astronomie terrestre, pat'ce que souvent ils expliquent tics faits d'ordre physique 
et parce que, logiquement, ils forment le couronnement scientifique de la connaissance de 
la Terre. 

b) Lu gèographie physique en rhétorique donne la rêcapitulation des faits généraux. dans le 
genre du programme détaillé prescrit actuellement en rhétorique. 

c) Il en est de même de la gëogmphie politique qui indique les éléments théoriques de la 
puissance des États, rappelle les grands Êtats de la Terre, en particulier ceux de l'Europe et les 
colonies européennes, etc. 

2° La géographie de la Belgique termine l'étude de la Terre. - Elle doit être une étude 
du pays, aussi détaillée que possible, sous le rapport de la géographie historique, physique, 
topographique, industrielle et commerciale, avec l'étude des institutions politiques et adminis­ 
tratives. 

Si quarante leçons (une heure par semaine) sont attribuées à ce programme, les diverses 
parties de celui-ci devront être nécessairement réduites en proportion de cc nombre d'heures. 

Si soixante ou quatre-vingts leçons (deux heures par semaine) pouvaient lui être assignées, ce 
programme recevrait tous les développements qu'il comporte. 

Les leçons pourraient être attribuées en nombre à peu près égal à chacune des deux parties du 
programme. 

RHÉTORIQUE SUPÉRIEURE. 

HISTOIRE. - Programme : 
Récapitulation de l'/iistoire unioerselle : formation successive lies grands Étals et histoire de 

la civilisation générale par grandes périodes. 
Cela formerait une sorte de quatrième cours d'histoire universelle. 
La récapitulation consisterait, au point de vue des faits, à rappeler le développement des 

grands peuples ou Étals (empire égyptien, assyrien ... macédonien ..• romain .•. napoléonien) qui 
ont successivemenl absorbé des peuples ou des États moindres; en même temps, nu point de 
vue de la civllisation générale, elle signalerait l'influence de ces grands peuples ou États et 
coordonnerait, par grandes périodes, des éléments de la civilisation {gouvernement, religion, 
arts, littérature, industrie, etc.), qui auront déjà pu être signalés, par détails séparés, dans le 
cours de 5e et de 2°. - Ce serait, en un mot, une sorte de discours sur l'histoire universelle. 

Deux heures par semaine pourraient être appliquées à ce programme. 

GÉOGRAPHIE. - Programme : 
Histoire tle la géographie et étcit cfo monde connu à certaine« granàes époques. 
Ce cours serait, en quelque sorte, le complément, uu point de vue géographique, du cours 

d'histoire de cette classe. - Pendant que celui-ci retrouverait le développement politique et social 
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de l'humanité, le cours de géographie en indiquerait l'extension géographique en signalant les 
faits (documents, expéditions ou voyages) qui ont successivement étendu les connaissance'> 
géographiques des nations civilisées, et en retraçant de temps en temps, à certaines époques, les 
résultats acquis au point de vue gëegrnphique. 
Il faudrait nu moins une heure pnr semaine pour cc cours dont les détails seraient d'ailleurs 

déterminés par l'étendue du temps à y consacrer. 

Ce qui suit est destiné â remplacer ce qui est à la page 67, séance du 24 juin 1879. J'avais 
cette note sous les yeux quand j'ai parlé à la séance du 24- juin, et je pense, par conséquent, 
qu'elle figure le mieux dans le procès-verbal. Je l'ai modifiée, dans le sens des observations qui 
ont été raites quand je l'ai lue à la séance du 1. 6 janvier 1.880. 

Séance du 24 j1,in 1879. 

M. Gantrelle regrette de ne pas pouvoir donner son adhésion au tableau de la répartition des 
heures fait par la sous-commission. L'adoption de ce tableau consacrerait pour ainsi dire la 
destruction des véritables humauitès. En effet, on ne diminue pas seulement les heures de latin 
qui ont été votées, mais on ne commence l'enseignement de celte langue qu'en ?5•, cc qui est con­ 
traire aux décisions de la commission. Le latin aurait ainsi à peu près la même importance qu'il 
a dans les Realschulen de l'Allemagne (qui correspondent à notre section professionnelle), mais 
les Bealscbule» de premier degré répartissent l'enseignement du latin sur huit années d'études 
et non sur cinq, ce qui leur donne une espèce de supériorité; car il est important, scion Guizot, 
que cette étude soit lente et prolongée. 

Quant au grec, il est beaucoup plus mal traité que le latin. tu. le l\linistre Pirrnea, qui n'était 
pas fanatique du grec, et le conseil de perfectionnement, avaient ajouté, il y a dix ou douze ans, 
deux. heures et demie de grec, de manière que nous en avons aujourd'hui dix-sept. Comment la 
sous-commission peut-elle prendre sur elle de mettre, des vingt-quatre heures votées par !a 
commission, trois heures en 4•, trois heures dans chacune des autres classes, et douze heures 
dans une rhétorique, qui est facultative el qui, par conséquent, ne sera guère Irêquentée? Il avait 
été entendu qu'on commencerait une langue nouvelle avec un grand nombre d'heures, et l'on 
commence le grec avec trois heures au lien de six, qu'on pourrait lui donner! Répartir douze 
heures de grec sur quatre classes équivaut à peu près à sa suppression (que quelques-uns dési­ 
rent}; alors notre section des humanités ressemblerait tout à fait à une Realschule, et L'on pour­ 
rnit la fondre dans la section professionnelle. 

Je ne m'étendrai point dans ce moment sur les différents points que j'ai à critiquer. Je me 
bornerai à signaler ceux que je désapprouve le plus, me réservant d'y revenir quand on voudra 
les discuter. 

Je ferai d'abord remarquer que la sous-commission a ajouté quelques heures:aux mathéma­ 
tiques. le ne suis pas trop étonné qu'elle prenne aux langues anciennes ce qu'elle ajoute aux 
sciences, car elle était composée de deux représentants des sciences exactes, dont un inspecteur 
des mathématiques, d'un professeur de flamand, d'un professeur d'histoire et d'un préfet des 
études; en d'autres termes, les langues anciennes n'y étaient guère représentées. Mais elle n'avait 
pas reçu la mission d'augmenter les heures d'une branche quelconque, et elle n'avait pas surtout 
le droit de dépouiller le latin, qui s'était modestement contenté de ce qu'il a aujourd'hui, au lieu 
de retrancher des heures à d'autres branches, beaucoup moins importantes, qu'on avait traitées 
avec une véritable générosité. 

J'ai encore deux remarques importantes à faire. 

On a arrangé le tableau d'après un nouveau système qui fait correspondre la 7• et la 6e des 
humanités aux deux premières années des écoles moyennes et qui donnent le même enseigne­ 
ment dans les deux années inférieures des deux sections des athénées, de sorte qu'il n'y aura 
plus que cinq années de latin, et que ce qu'on appelle humanités est abaissé au niveau des 

9i 
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écoles moyennes, dans ce sens que les humanistes recevront dorénavant une espèce d'enseigne­ 
ment professionnel dans les deux: premières années de leurs études. 

C'est là une mesure grave et toute nouvelle, dont il n'avait pas même été question dans la 
grande commission. La sous-commission n'avait pas reçu la mission d'innover à ce point. Quand 
on discutera tout celn, comme je l'espère, il sera facile de démontrer que l'assimilation est 
impossible, et que les trois enseignements poursuivant un but différent doivent avoir une orga­ 
nisation différente dès le commencement. 

Lt1 sous-commission a aussi erëè une rhétorique supérieure facultative, après qu'elle eut déjà 
été rejetée pni· la commission. Quant t\ moi, j'avais donné un vote approbatif à celte rhétorique 
supérieure, mais ti couriition qu'i] y aurait une orgauisation régulière et complète pour les six 
classes de lutin. Je regarderais comme une conquête importante tout ce que Je Gouvernement 
voudrait encore ajouter, sous quelque nom que cc soit, ù ces six classes. 

En résumé, la sous-commission a dépassé son mandat, et au lieu de fortifier les véritables 
humanités, elle les a affaiblies. 

Il me sera impossible de voter ce nouveau système d'enseignement, et je suis persuadé qu'on 
peut foire beaucoup mieux nvee le nombre total des heures qui figurent au tableau. 

C'est pourquoi je demanderai la permission de présenter un contre-projet, que je suis, dès 
aujourd'hui, à même de distribuer aux membres de la commission. 

J. GANTRELLB. 

Sous le point de vue : 

1. Des ét11des moye-11nes. 
1 • Les théories, en arithmétique, seront très élémentaires, 
2• Les discussions des équations, en algèbre, se rapporteront à des problèmes spéciaux : 

courriers, mobiles, aiguilles et lumière, 
Celles des systèmes {IX+by=k, a'x+o'y=k'-a'+px+q=o et ax~+bx=c ne seront 

données que dans les deux classes supérieures. 
5• La géométrie sera donnée dans l'ordre suivant : 
Livres 1-V (non compris le théorème XXI) et VI jusqu'à XII inclus. 
Livres li-VII. 
Livre Ill et théorème XXI du livre V. 
Livre VI, de XlII à la fin. 
Livres IV et VIH. 
En demandant cette classification des études géométriques, je me base sur celle des études 

grammaticales; à la suite des règles ahstruites, on donne un grand nombre d'applications 
concrètes, il doit en être de même en géométrie où la partie plane est essentiellement abstraite, 
et CONCRETE est la partie solide. 

Cette demande est encore justifiée par la marche suivie en arithmétique et en algèbre, car à 
peine y a-t-on exposé quelques théories élémentaires ou même de simples notations, qu'on passe 
à leurs applications. 

Le mode que je demande pour la géométrie n'est point celui suivi jusqu'à ce jour ; mois aussi 
combien de bons et judicieux esprits ont été dégoûtés de la géométrie par l'essence, essentielle­ 
ment abstraite de la partie plane. 

4° Les h?manistes se destinant aux sciences bifurqueront en 5•, avec un allégement dans 
leurs cours de latin et de grec. 

L'examen de passage de 5° en 2° scientifique fera connaître le bien fondé de leur vocation; en 
cas contraire, ils peuvent reprendre la direction littéraire sans avoir beaucoup perdu. 

n. /)1.1 concours. 
Les concours de l'enseignement moyen n'existent qu'en Belgique et en France, et dons ce 

dernier pays, les corps professoraux demandent la suppression des concours. 
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Je désire que les concours soient supprimés et quo les fonds libres de cette décision soient 
employés t\ tripler le nombre d'inspecteurs. 

IJI. Des études supérieures, 
fo Création de cours scientifiques à l'école de Gaud, 
2° Les gracies ncadèmlques octroyés pa1· le pays, c'est à <lire par !'Élut qui seul en est la 

reprësentation. 
5° La réintroduction des examens écrits daus les épreuves unive1'sitaires cl des écoles 

spéciales de Gand et de Liège. 
l1° Les examens terminés tous au 1 ., septembre au plus tard, non seulement pour les écoles 

civiles, mais encore pour l'écule 1nilitufre. 
L. LECOINTE. 

Annex.e au procès-verbal du 24 juin 1879. 

1\1. Lecointe. J'ai beaueoup regretté dt' ne pouvoir être présent à la réunion où l'on a traité 
de la nomiuation de la sous-commission devant établir la répurtition des matières du programme 
global que vous avez arrêté pour I'euseiguement dans les classes humanitaires, car je devais 
vous y proposer la création d'un cours nouveau que je considère comme aussi important qu'aucun 
de ses frères, et si je n'ai point envoyé de proposition à cet égard, c'est que c'eût été peut-être de 
I'outrecuidance de ma part t\ poser un tel acte. 
J'ai examiné, avec la plus scrupuleuse attention, le tableau des heures qui m'a été commu­ 

niqué, et tout d'abord je dois rendre hommage à ce travail, car c'était une œuvre herculéenne 
de faire cette distribution en sept années. 

Ceci posé, je vais examiner si cette distribution est en rapport avec les principes absolus 
suivants : 
I. 1,e nombre des leçons doit d'abord être assez restreint pour que l'élève puisse étudier ses 

leçons et faire ses devoirs. 
II. Le nombre d'heures peut d'abord croïtre, à mesure que l'intelligence se développe et, par 

suite, faciliter la rapidité de la préparation des études. 
III. Ces leçons doivent, au boui d'un certain temps, diminuer en nombre, et ce, afin que le 

disciple puisse avoir le temps de réflèehir sur les études précédentes, en les coordonnant, pour 
ainsi dire, et donner plus d'ampleur à ses rédactions, et afin de lui permettre de s'assimiler 
les matières qui deviennent de plus en plus exigeantes sous le rapport du temps qu'elles 
demandent. 
IV. L'étude des langues anciennes ne doit pas commencer trop longtemps après l'entrée à 

l'athénée. Sans avoir horreur de toute innovation, on doit avoir égard à ce qu'en Allemagne, en 
France, en Angleterre, en Italie et en Amérique, on s'occupe de ces langues dès la première 
classe. 

Les établissements catholiques dans notre 1iays (huit, neuf et même dix ans de classe) agissent 
de mème, et en se mettant en opposition avec leur mode de faire, on exposera l'enseignement 
de l'État à être discrédité sourdement à leur profit, et ce, pour le grand mal du pays qui déjà ne 
reçoit que trop l'enseignement d'un étnt qui n'est point le sien. 

V. On ne doit pas commencer en même temps deux langues modernes, quelle que soit leur 
similitude apparente ou réelle, car, pour les jeunes têtes, la confusion ne tarderait pas à naitre 
et le dégoût en serait la conséquence logique. 

VI. La section des humanités doit, à partir d'une certaine époque, subir une profonde modi­ 
fication pour ceux-là qui veulent suivre In direction appelée scientifique et cultiver davantage la 
langue allemande et le dessin, branches si importantes pour eux. 

Du reste, Messieurs, vous en avez posé le principe en créant une rhétorique supérieure; il 
reste à le traduire en fait. 

VII. Un principe non moins essentiel que les précédents est celui basé sur le devoir de l'édu­ 
cateur, soit particulier, soit gouvernemental, d'apprendre à penser. L'homme a une foule de 
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fonctions qui sont fatalvs, en ce sens qu'elles s'exercent et se développent en dehors même de sa 
volonté; telle est la déglutition. Les entonnements pratiqués par l'inquisition en seraient une 
brillante démonstratîon, si tant est qu'on devait en présenter une. 

Les fonctions intellectuelles, Messieurs, ne sont pas de la famille précédente; elles ont besoin 
d'être guidées, En d'autres termes, l'éducateur doit apprendre à l'élève ù apprendre et, il faut 
bien le dire, c'est là un oubli permanent et son danger devient de jour en jour plus grand pur 
suite de la tendance à augmenter- constamment les prog1·nmmes. 

VIH, Enfin, en comparant les programmes actuels avec ceux qui ont été imposés, il y a 
quarante uns, aux hommes éminents de notre époque, on obtiendra facilement quarante heures 
de leçons en plus. 

La conséquence est celle-ci : maintenir en sept années les études moyennes supérieures serait 
vouloir imiter l'hôtesse ùe Paul-Louis Courrier, lors du séjour de ce dernier en Calabre. 

Les considérations précédentes étant posées, j'arrive, llcssieurs, à la partie épineuse de mon 
travail : l'examen du tableau soumis à votre délibération sous l'octuple point de vue émis plus 
haut. Toutefois, je me hâte de vous avertir que si nos honorables collègues n'avaient pas voulu 
réduire à sept années leur travail, je n'aurais eu besoin que de vous proposer le cours que j'ai 
nommé, peut-être improprement péclagoqtque, ne trouvant pas d'autre locution pour le repré­ 
senter; je vous en développerai la portée et l'absolue nécessité de le crèer, 

Les conditions I, li, III, IV et V ne sont pas remplies. De plus, quelle que soit l'importance 
de la langue allemande, je ne puis lui donner le rapport 25 : f6 sur la similaire flamande; le 
rapport 18: 17 convient mieux. Toutefois, ce rapport peut être élevé à 21 : i 7 pour les huma­ 
nistes se destinant aux sciences. 

Quant au principe VI, tout est clans le vague ; on doit dès à présent en fixer- la portée, 
Les langues anciennes doivent être diminuées sans être compromises. L'allemand, les mathé­ 

matiques, les sciences naturelles et le dessin doivent suivre une progression contraire, afin que 
le tout soit possible sans compromettre la base essentielle de l'intellect, c'est-à-dire les humanités, 
qu'on relève partout, au lieu de les amoindrir. 

Quant au principe Vlll, non encore appliqué dans nos établissements, il devient possible par 
le cours dit pédagogique, et il convient que j'en explique le programme et la portée. 

Ce cours comprend treize heures, réparties en 8°, 7e, 6° et 5•; plus tard il devient superflu, 
le disciple sachant faire travailler sort intelligence. 

Le titulaire de ce cours devra être un homme d'élite, aimant la jeunesse et sachant s'en faire 
obéir; de plus, ayant une connaissance approfondie de toutes les matières faisant partie 
des 8•, 7•, 6e el 5° et même de la 4°, quoique, à cette époque, il aura déjà quitté ceux-là qu'il 
aura formés. 

Quel est ce cours? 
Un chef de famille sur mille aide ou peut aider son fils dans ses devoirs et, quand parfois il 

le fait, il l'aide mal, si même nous voulons bien supposer qu'il ne critique pas l'enseignement 
du maître et par suite diminue d'autant le respect dû à ce dernier. 

Conséquences générales : devoirs mal faits, leçons non comprises et non sues. 
A cet égard, Messieurs, vous me permettrez une disgrcssion; une des forces de l'enseignement 

du clergé est que les parents croient pouvoir dormir sur les deux. oreilles, car on leur fait valoir 
que lui seul sait apprendre aux enfants à travailler; or, si de la coupe aux lèvres, la distance est 
parfois grande, c'est le cas ici, où cela devient une vérité absolue; plus tard les parents recon­ 
naissent intérieurement Ie11r erreur, mais extérieurement ils s'en gardent, car avouer qu'on s'est 
débarrassé d'un devoir, en en chargeant un autre, est au-dessus de la grande majorité des 
hommes. 
Je reviens à la question : quel est ce cours! Ce cours, Messieurs, est une étude (six heures 

en 8•, quatre en 7•, deux: en 6°, et une en ?S•) faite sur les matières de chaque classe respec­ 
tive, étude où le maitre éminent apprend à l'élève à faire son travail en lui montrant, pour ainsi 
dire, les fibres intellectuelles de son cerveau, et, résultat non moins important, relevant son 
énergie quand il croit ne pouvoir comprendre. 
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C'est avec peine que je dois formuler mes conclusions 
Je ne puis accepter ln rcsponsnhilité d'un vote positif sur le tableau en question, mais comme 

je dois prouver que mes huit principes sont applicables, j'ai l'honneur de soumettre à votre 
apprèciution un travail répartissant à peu près toutes vos demandes en huit ans et présentant les 
avantages suivants: 1° les onze matières principales pourront être obligatoires; 2" les études 
scientifiques ne seront pas arrëtécs par de for les études littèrnlrcs anciennes et modernes; 5" le 
dessin recevra une par; indispensable et,~ .. cc travail permeüra de créer un cours nouveau nyant 
pour but de faire connaitre aux jeunes gens comment on se sert de l'outil par excellence : celui 
désigné sous le nom d'intelligence. 

Une dernière remarque : lu classe de 5° est la plus importante, car clic est le point lie départ 
de la section supérieure; aussi reçoit-elle dans notre tableau, le plus grand nombre d'heures, 
savoir vingt-huit 1 

Anvers, le 24- juin 1879. 

Annexe au procès-verbal de la séance du 25 juin 1879. 

E11seig11ement de la grn11wrnire. - A vis ile iJI. Wagener. 

Je ne partage pas l'opinion de M. Delbœuf relativement à l'enseignement grammalicul. 
J'estime d'abord que les connaissances (JUC M. Delbœuf voudrait exiger pour l'entrée en 7° ne 
doivent et ne peuvent être ucquises que clans cette classe et les suivantes. J'cslimc 011 second 
lieu que l'enfant ne peut bien s'approprîer ces connaissances que pal' l'étude d'une langue 
étmngèrt· et par des explications gi-armnnticales qui se 1•attaehcnt t1 ln lecture de textes fran­ 
çais : en d'autres termes. que l'étude de [n grnmmaire de lu langue maternelle doit se rattacher 
ù la lecture d'une langue étrnngère, spécialcrucnt du latin. 

.Je dis d'abord qu'il est impossible d'etiger des connaissances grammaticales étendues des 
élèves qui entrent à l'athénée. C'est par la pratique et uniquement par la pratique que l'enfant 
doit d'abord apprendre sa langue maternelle : en pai-lant, en lisant, en écrivant. Vouloir 
amener l'enfant, qui n'étudie pas encore une langue étrangère, à raisonner sur les faits linguis­ 
tiques, sur les rapports des mots et des propositions, des idées et des jugements, c'est lui 
imposer une tâche qui est au-dessus de sa portée. 

On obtiendra peut-être quelques résultats ; mais ces résultats sont purement apparents. 
L'enfant, à force d'entendre répéter les mêmes choses, vous les redira à son tour, mais ne les 
comprendra pas. A la suite d'un bon enseignement élémentaire, l'enfant parviendra à se servir 
comme d'instinct des mots et des formes : et c'est tout cc qu'il s'agit d'atteindre au premier 
degré d'enseignement. Tout ce qui est au-delà n'est plus de son domaine. Savoir se rendre 
compte des formes du langage et partant des formes de sa pensée, c'est même le signe caracté­ 
ristique d'une éducation intellectuelle plus qu'élémentaire. li me semble, par conséquent, que 
nous ne pouvons pas demander aux enfants qui entrent dans la classe inférieure de l'nthénée 
toutes ces connaissances iramruaticoles dont il a été question; nous ne pouvons pas demander 
qu'ils sachent faire l'analyse grammaticale d'un texte, d'une phrase quelconque. Ces connais­ 
sances, ils doivent les acquérir à l'athénée même et à propos d'abord de l'étude d'une langue 
étrangère, - surtout du latin, 

Je viens de dire que les formes de la langue maternelle sont familières, instinctives, pour 
ainsi dire, à l'enfant; vouloir l'amener 1, les raisonner, me semble dangereux pour le Iibre 
développement de ses facultés. Mois quand les formes d'une langue étrangère se présentent, il 
faudra lui en expliquer lu valeur et alors l'amener naturellement à réfléchir sur les formes de 
la langue maternelle, et à s'en rendre compte, en d'autres termes, i, étudier la grammaire de 
la langue maternelle en même temps que celle de la langue étrangère. - Et cet enseignement 
sera complété par des explications se rattachant à la lecture, explications pom lesquelles le 
professeur procédera d'une façon méthodique; il ne s'étendra donc pas è pt•opos d'un texte sur 

92 
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tous les chapitres de ln gmmmnlre, et il veillera surtout à cc que les explications grammaticales 
n'étouffent pus l'iutclligonce du texte. Il va sans «lire que tout ceci n'exclut pns l'emploi d'un 
manuel, nuque) le professeur renverra en temps utile, dans lequel il pourra même Iaire 
apprendre par c:00111· telle ou telle 1·è-gle. De phis, il résulterait de cc système q ue l'enseignement 
de lu lungue maternelle et de ln longue étrungère , - en 7° de l'allemand, ù pnt·tÏl' de la 6e 
ou !i• le latin, - devra être donné pat• le même professeur. 

Annexe au procès-verbal de la séance du 28 juin 1879. 

Or9anisalio11 de l'enseiqnement des sciences natureiles. - Avis de H. Flew·y. 

La sous-commission a consacré onze heures n l'enseignement des sciences naturelles; mais il 
n été entendu que dans cc temps ne sont pns comprises les excursions scientifiques qui se 
feraient en dehors des heures de classes. 

L'étude des sciences naturelles serait donc à ln fois théorique et pratique. 
Permettez-moi do dire ici quelques mots sur cc que doit être, à mon sens, ce double ensei­ 

gnement. 
Il a été reconnu que l'étude de la nature et des lois qui la régissent devait contribuer, pour 

sa part, nu développement de l'intelligence d11 jeune humaniste en lui ouvrant tout un monde 
nouveau d'idées. 
Pour atteindre ce but, il me semble que le professeur doit donner à son enseignement un 

grand caractère de généralité, se garder d'entrer dans trop de détails et de spécialiser, comme 
on le ferait dans l'enseignement supérieur. 

S'il s'agit de zoologie et de botanique, par exemple, on s'attachera surtout à faire com­ 
prendre aux élèves la vie de l'animal par l'étude générale des organes el de leurs fonctions. 
On exposera ensuite, à gramls traits, les classifications en insistant sur les caractères qui leur 
servent de base. On montrera avec soin la nécessité des transformations ou des modifications 
que subissent les organes quand les conditions de vie changent. 

Pour que cet enseignement soit fructueux, il faut, autant que possible, que l'élève ait cons­ 
tamment sous les yeux l'objet de la leçon. De Ili, la nécessité des collections scientifiques. Il 
n'est pas cependant absolument nécessaire que ces collections soient bien nombreuses; elles 
pourraient se borner à quelques spécimens bien choisis, permettant aux élèves de constater, 
de visu, la caractéristique des grandes divisions naturelles. 

On aurait, comme complément, des modèles en relief et des cartes murales bien faites, 
représentant les principaux sujets qui n'auraient pu trouver place clans les collections. 

Les excursions scientifiques ont une utilité iuccntcstnble, Elles éveillent et développent chez 
les jeunes gens l'esprit d'observation ; mais ici, comme dans l'enseignement théorique, il ne 
faut pas d'excès, il font bien se gnrdc1· des détails qui, au lieu d'élever l'intelligence, dévelop­ 
peraient ln manie des collections. 

Le professeur doit avoir une entière liberté dans l'organisation de ces promenades instruc­ 
tives; il s'inspirera des circonstances; une excursion botanique, par exemple, pourrait être en 
même temps entomologique et géo!ogïque. Après avoir montré aux: élèves pur quels caractères 
une plante appartient à telle ou telle famille, ne serait-il pas utile et intéressant, si l'occasion 
s'en présentait, de leur faire connnître les insectes qui vivent sur cette plante ou dans son voisi­ 
nage, ainsi que la nature du terrain sur lequel elle croit? Je ne verrais, non pins, aucun incon­ 
vénient n attirer l'attention des jeunes gens sur la physionomie du site, sur son aspect pitro­ 
resque. Ainsi entendues, ces excursions développeraient chez les jeunes gens l'amour de la 
nature et le désir de la connaître. 

L'enseignement de la physique demande aussi à être appuyé par des expériences bien 
choisies et bien faites qui laissent dans la mémoire <les élèves un souvenir durable. 
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Pour obtenir cc résultat, il faut que le cabinet de physique contienne les instruments néces­ 
sniros et en bon état, les expériences devant toujours réussir. 

La même observation peut être faite~ propos du cours de chimie. 
li e~t désirable que le Gouvernement fonde, i1 Bruxelles ou nilleurs, n titre d'essai, un 

établissement d'humanités mudernes où le développement intellectuel qui se fait actuellement, 
surtout au moyeu du latin et du grec, se f1wail à l'aide de l'allemand et de l'anglais. On consa­ 
crerait à l'étude de ces cieux langues au moins le même nombre d'heures q ue l'on accorde 
aujourd'hui aux langues anciennes. 
li serait désirable que les programmes des connaissances exigées pour l'admission aux 

écoles spéciales des mines, des ponts et chaussées et èt l'école militaire, fussent mis en harmonie 
avec nos programmes d'études en Ir• scientifique, non seulement pour la partie mathématique, 
mais encore pou,· la pat·tic lltrérnlrc. 

Avî.~ de 111. Schreurs, 

Sans m'écarter iles vues que vient d'exposer l.\1. Fleury, je crois devoir ajouter ; 
i. Les leçons de zoologie, dans les trois classes inférieures (si elles sont conservées), doivent 

avoir pour but, par un exposé simple et méthodique des classifications, de faire concevoir aux 
élèves l'ensemble des êtres qui constituent le règne animal. L'élève doit, par la connaissance 
des diverses subdivisions dont les caractères lui sont indiqués dans l'étude de quelques espèces 
types, par l'énumération lies espèces les plus importantes qui se groupent autour de chaque 
type et par- l'indication du nombre d'espèces contenues tians chaque division, l'élève doit, dis-je, 
se faire une idée <le In diversité des animaux et de leurs mœurs si variées. 

Dans les classes suivantes, en reprenant celte étude d'une manière plus scientifique, l'élève 
apprendra à connaître l'organisme animal en géoé1·al, celui de l'homme en partfculler-, el la 
manière dont les fonctions s'accomplissent. Le professeur reprendra ensuite rapidement les 
classifications en indiquant, cette fois-ci, les caractères zoologiques et en faisant ressortir, 
quand l'occasion s'en présente, l'harmonie entre ces carnctères et les rnœurs des animaux. 

2. Relativement à l'enseignement de la physique, j'ajouterai quelques mots sur les expé­ 
riences à foire devant les élèves. Préparées uvaut la leçon orale, elles se font pendant celle-ci, 
par- le professeur, 

Dans ses leçons, le professeur doit être sobre d'expériences ; il ne doit en général en faire 
que pom· établir iles faits ou pour constater des propriétés. Ces expériences doivent se faire à 
l'aide d'appareils peu compliqués, dont le jeu est facile à comprendre et dont la description est 
courte. De cette façon elles intéressent les élèves en leur apprenant des faits, mais jamais 
elles ne doivent devenir un amusement propre à distraire les élèves de l'enseignement du 
maitre. Le professeur pourra, si la collection est assez riche, consacrer, de temps en temps, 
une leçon à montrer les phénomènes naturels sur une plus grande échelle et à faire examiner 
des instruments plus compliqués dans lesquels les principes établis sont utilisés, soit en vue de 
recherches scientifiques, soit en vue des applications. Ces expériences et les descriptions de 
ces instruments ne feront pas pm-rie intégrante du cours. C'est aussi dans ces séances que le 
professeur pourra peu à peu habituer les élèves à se servir eux-mêmes des instruments. 

5. Le cours de chimie à créer dans la section des humanités me semble avoir pour but, non 
pas de faire des chimistes, mais de mettre les élèves à même de comprendre la diversité de la 
matière et l'affinité, de connaitre les moyens dont on se sert pour étudier et pour utiliser les 
affinités; l'élève devra par ce cours acquérir la conscience des services que !a chimie peut 
rendre; les découvertes et les applications de la chimie ne devront plus le surprendre; 
il devra acquérir aussi une eenfiaucc fondée dans les indications de la chimie; ainsi, devenu 
avocat ou juge, il saura quel Ee1u-c de preuves le chimiste peut fournir SUI" la présence ou 
l'absence d'un élément, etc., etc., et il sera à même de comprendre les explications données 
par un chimiste expert, etc. 

Pour atteindre ce but, après les définitions indispensables, le professeur fera connaître les 
lois qui règlent les combinaisons et h-s explrquera par l'hypothèse des atomes; il fera connaitre 
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la nomenclature en faisant immédiatement res~ot-tir les pi-incipaux groupes de corps : simples, 
chlorures, sulfures, acides, hydrates, sels, etc. Ensuite viendra l'étude <le quelques corps. 
Ceux-ci seront choisis de manière à constituer des types des principaux groupes, et à faire 
rencontrer dans l'examen de leurs p1·op1·irtés toutes celles par lesquelles les mutières diffèrent 
entre elles. Des expériences faites par le prolcssem- constitueront la démoustrntion des leçons, 
fumilinriseront les élèves avec les prim-ipnux corps et serviront en même temps à faire bien 
saish- les moyens dont le chimlste se sert dans ses travaux et que l'industrie met en œuvre, 
Ainsi les termes : action oxydante, corps réductcur, dissolution, couccntration, distillation, 
rcctificntion, grillage, etc., etc., devront être parfaitement compris. 

Annexe à la séance du 29 novembre 1879. 

Rêtablissement du graduut en lettres. - Note de M. Gérard, 

La réorganisation de l'enseignement des humanités sur les bases proposées aura, j'en ai ln 
conviction, une heureuse influence sur les études humanitaires. Toutefois, cette réorgunisa­ 
tîon, pour produire tous ses effets, n besoiu d'une sauetiou sérieuse, Dépourvue de cette 
sanction, je eraindrnis qu'elle ne nuisît :1 la prospéi-ité des établissements de l'État, en en 
diminuant la population 1H1 profit tics (:tabl i-sements libres. 

C'est pourquoi je considère comme complément indispensable de la réorganisation proposée, 
soit le rétablissement du irnduat, en y apportant les modiflcntioas reconnues nécessaires, soit 
la création de toute au Ire épreuve sérieuse à la fin des éludes humanitaires. l\la proposition se 
justifie par les considérations suivantes: 

On constate aujourd'hui, clans toutes les classes, que l'étude de eertaines branches <lu pro­ 
g1•amme est systématiquement négligée par une certaine catégorie d'élèves qui résistent aux 
avertissements el aux punitions. Cette négligence ne peut être vaincue que par une plus 
grande sévérité dans le µassage d'une classe :1 une autre, et dans l'obligation, imposée à tous 
ceux qui veulent aborder les études supérieures, de subir une épreuve sérieuse à la fin de 
leurs études humanitaires. 

Cette épreuve serait un puissant auxiliaire pour les professeurs et un stimulant non moins 
puissant pour les élèves qu'elle tiendrait en haleine et qu'elle obligerait à s'appliquer, avec un 
soin égal, à toutes les branches obligatoires du programme. 

Elle aurait cet autre avantage d'écarter des études universitaires, alors qu'il n'est pus trop tard 
pour qu'ils embrassent une autre ean-ière , les jeunes gens qui seraient reconnus ne pas possé­ 
del' les aptitudes nécessaires pour les aborder avec fruit. 

Enfin, - et ce ne serait pas le résultat le moins avantageux, - elle relèverait le niveau géné­ 
ral des études, en forçant immédiatement les établissements libres à se conformer, en vue des 
exigences de l'examen final, au programme du Gouvernement. 

Note de JJI. Tempels. 

Je fais ou projet de la commission le reproche de méconnaître, comme on l'a fait jusqu'à 
présent, le caractère d'intégralité que doivent avoir les études moyennes. A mon avis, il main­ 
tien! le système d'une éducation ü-op exclusivement littéraire, système en opposition avec 
l'intérêt des études universitaires aussi bien qu'avec les besoins généraux de notre temps. 
Je suis très loin de nier l'importance des études littéraires. 
Le langage correct est une condition de la pensée correcte. La précision des mots favorise 

l'exactitude des idées, l'analyse des sentiments, le goût qui est une des faces de la moralité, 
L'étude des bons écrivains est l'étude de l'homme moral; elle met en jeu les passions avec Jeurs 
nuances et leurs conséquences; elle est une partie de l'histoire; elle fait discerner le mal cl 
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aimer le bien. Sans la culture littéruire, l'homme est exposé 11 la sécheresse ile la pensée, à 
l'étroitesse des points de 'lfUf'; à I'Indiflérence ù l'égard du monde moral. 

Cette part légitime fnlte à la culture llttérnire, il importe de ue pas s'aveugler sur son insuffi­ 
sance quand elle est exclusive ou tl'Op peépontlérantc. li ne faut pas que l'homme s'habitue à 
chercher toute sa pâture intellectuelle dans les choses de forme, ni même dans les choses de 
sentiment. Nous appartenons li un monde réel, dons lequel toute philosophie, toute croyance, 
toute entreprise doit reposer sur ln réalité, sous peine d'être de vaincs chimères et des efforts 
perdus. 

Les spéculations de notre esprit nous font découvrir des vérités, mais à lu condition de partir 
de ln connaissance exacte des faits et tic leurs lois. Une telle connaissance ne s'obtient que par 
l'observation personnelle, pnr la rigueur de ln méthode, pat· l'étude du monde réel. L'esprit 
scientifique n'est 11as seulement le fait des naturalistes, il est nécessaire à tous, à l'homme 
d'Êtnt qui discerne les lois des créations sociales, au jurisconsulte qui applique les t·èglcs juri­ 
diques, à l'industriel et nu commerçant qui n'ont de succès à attendre que de l'exacte apprécia­ 
tion des choses. 

Si l'on proposait li un n6gociant de pincer son fils dans un de nos athénées littéraires, il 
répondrait ainsi : Je sais, dirait-il, que l'éducation littéraire donnerait à mon fils llll vernis fort 
estimé et le talent de parler, avec aisance, des rnœurs, des sentiments et de politique ; mais je 
sais aussi qu'il n'y acquerrait pas l'esprit pratique, ni l'habitude de n'aller 11u'i1 bou escient, à 
défaut de quoi un négociant fait. faillite. 

Or ce langage conviendrait à tout père de famille, à toute profession, à tout état social ; il y 
a des faillites à faire dans fous les ordres de choses ou d'idées. 

Voilà donc le reproche que je fais aux athénées e l'équilibre y est rompu; l'homme y est 
mal cultivé. 

Je m'associerai à tout effort tendant à introduire les études littéraires où elles manquent, par 
exemple, dans les académies de dessin, dans les conservatoires de musique, peut-être dans 
d'autres écoles encore. J'applaudirai à tout ce qui amènera le progrès littéraire. J'appelle, de 
tous mes voeux, dans les universités, une faculté de philologie où ln science philologique soit 
ample et élevée; ce sera une école spéciale. 

l\lais je pense que les Immunités ne sont pus destinées à suppléer une telle faculté ni à y 
conduire plus qu'aux autres. Les humanités sont le préliminaire commun tic toutes les hautes 
études. Elles sont fondées sur la nécessité de faire des études générales avant d'aborder les 
études spéciales. Elles doivent avoir pour objet cc qui es! élémentaire et fondamental dans tout 
le domaine de la science humaine. Elles doivent cultiver- toutes les facultés, toutes les forces Je 
I'individu, afin qu'il ne soit pas incomplet, mèrne comme spécialiste; clics doivent lui montrer 
tous les horizons avant qu'on l'enferrne ; elles doivent en faire un homme, avant qu'on: en fasse 
un avocat 011 un médecin. Je pense qu'aiusî doit être interprété le terme " humanités ,. • 

On ,1 parlé <le tendances utilitaires, J'attache la plus grande importance à vous fofrc remar­ 
quer qu'aucune doctrine pédagogique n'est plus éloignée que la nôtre de ce qu'on désigne sous 
cc nom. C'est nous qui disons Cfm·, dans les études moyennes, il fout se début-ra, ~et· de tout 
souci des carrières spéciales, prolonger les études, entraver la précocité. C'est nous qui voulons 
une culture longue et complète. C'est nous qui voulons donner à toute fa classe sociale supé­ 
rieure des notions suffisantes pour que la science empêche leur absorption par les intérêts 
matériels. 

Quont un membre de cette commission a dil qu'il faut 11 l'homme un certain idéal, il n'a 
pas rencontré de contradicteur. Il est vrai que les études Iittéraires donnent cet idéal à un 
certain nombre d'hommes; mais je crois être aussi dans le vrai en disant que, pour un nombre 
plus considérable, lu littérature fait peu. Quand ils s'élèvent au-dessus des préoccupations 
banales et des intérêts journaliers, c'est ii propos de choses de nature scientifique, cl'histoire, 
d'économie politique, à propos de découvertes dans le domaine réel, qu'ils ont i1 admirer, trop 
souvent, sans les comprendre. La vérité scientifique, voilà l'idéal de notre temps; savoir ce 
qui est, voilà la bonne préparation ; observer et raisonner avec exactitude, voilà la grande 
force. C'est dans ces considérations-là qu'il faut trouver les lois de l'enseignement. 

93 
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Permettez-moi de toucher, un instant, i1 un ordre d'idées auquel notre putriotisme nous 
rend attentifs, quelle que suit notre volonté de rester étranger 11 la politique. 

Nous vivons en I!elgiqt1t>, dans un double courant d'idées. D'une pur!, une rrligion qui 
n'inscrit parmi ses dogmes III l,1 liberté dt' conscience, ni l'obligation de l'homme de cultiver sa 
raison; d'autre pa1·r, une énergique réaction inspirée précisément pat· ces deux principes. D'un 
côté, un système religieux qui court à ses conséquences forcécs ; de l'autre côté, les classes 
iutelilgcntes et lu population des villes rompant avec 1111 culte dont elles ne répudient que les 
excès, et souffrant tic ne plus trouver de sutisfuction nu besoin religieux que le plus grand 
nombre sent et reconnait, 

Ceux qui aspirent à la suppression de tout culte ne peuvent nier qne ln g{,néralité, même 
pm-mi le-, intcllig1•11ls et dans les villes, soit loin d'nvoi1• les mêmes dispositions et conserve un 
idf11I rt•ligieux. En C'C!a se trouve l'cxplÏl'11lion de c1•s fluetua!ions d'opinions q11i énervent notre 
politique intéi-ieure, et de ces rxpédicnls, parfois pt•u logiques et peu sincères, auxquels on doit 
recourir pour foire accepter les meilleures réformes. 

Un tel état de choses ne p1•11f pas durer. Les <'Xp<-di1·nls fati~1H'11t; les rrsi~tnncrs irritent; 
l'histoire 1•nscignc q111· des couilus de cetu- nature ont toujours conduit au-.: violences. 

Daus cette s ituat ion, q uc pt>ul-1rn attt-ndre du h\.:islarcur? 
Cc n'est pas vous, i\lcssit·urs, qui contesterez l'mflucnce de I'cnseignemont sur les mœurs, 

Les idées, les tendances des écoles ondulent dans la masse nutiuualc, lentcrucnt , mais irrésisti­ 
blement, Pour déterminer les tendances 11 impi-imer aux écoles, il fout doue consulter les 
besoins de la nation. Or, je n'hésite pas à dire que le besoin le plus considérable de notre nation, 
dans cc moment, est de liquirler-, de 1·t\;11lariscr son étal religieux. Tout cc qui hâtera une 
solution progressive et pacifique garantit l'avenir. L'enseignement doit et peut le Iaire. li doit 
faire cc qui, un jour, sera ta mission de la religion même : éclairer le sentiment religieux. Est-cc 
par une culture exclusivement Iittéruire qu'on fera cette lumière? Est-cc que le raisonnement et 
l'expérience ne démontrent pas que la culture littéraire s'uccomrnode facilement des préjugés et 
que la science réelle est k seul et vrai destructeur de la superstition, seule barrière qui arrête 
les idéologues? 

Voilà pourquoi, Messieurs, je déplore que votre programme n'ait pas fait une part suffisante 
à l'étude de la nature, Le moment ne sera pas encore venu où les " humanités n seront la 
" culture intégrale de l'homme ". On ne se donnera pas pour mission essentielle d'armer- la 
raison par la connaissance du monde matériel, par ln discipline du procédé scientifique, par le 
développement de toutes les forces. Vous persistez l'i faire dévorer par le latin le temps qui 
appartient à la science; vous continuez à sacrifier- le fond à la forme; vous dépensez la fortune 
intellectuelle du jeune homme à orner de tapisseries une maison mal bâtie. 

Création d'une se classe. 
J'ai lieu de penser que les membres de la commission reconnaissent, en général, le fondement 

des observations qui précèdent. Mais vous êtes empêchés par lïmpossif>ifité d'introduire des 
matières nouvelles dans le cadre des heures de classe : " Donnez-nous une huitième année, 
a-t-on dit, et les sciences réelles, amsi que l'histoire, recevront tout ce qu'il leur faut pour 
devenir sérieuses, " 

Je considérerai la huitième année comme un bienfait, à la condition suivante : 
Une de vos plus salutaires propositions est celle qui fait commencer le latin en 15•_ Grâce à celle 

innovation) les enfants des localités sans athénée pourront reculer d'un an ou de deux ons, la 
nécessité de quitter leurs familles quand ils disposent d'un bon instituteur primaire ou d'une 
école moyenne. Les deux classes préparatoires de l'athénée serviront aux enfants qui n'ont pas 
d'autre moyen de se préparer. 

Si la 8• classe devient réellement, comme c'est le vœu de la commission, une année ultérieure 
11 la rhétorique actuelle, si on retient le jeune homme pendant un an encore, à l'âge auquel il 
quitte aujourd'hui l'athénée, alors le but sera atteint. 
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Mais si la 8• classe devait nvoir pour conséquence d'admettre l'élève 1111 nn plus tôt, pour 
I'nchever 11 1'1\gc actuel, alors on aurait ngi à t'eneontrc du but, Je crains <(110 cette éveutunlité 
ne devienne le résultat effcclil', si l'on ne prend des mesures pou1· l'empêcher, par exemple, 
en lixunt à douze nos l'âge requis pou1· être ndmis en t:i•. J usque-là les méthodes doivent être 
celles de l'enseignement primaire. li est funeste tic cesser l'école primaire 11vu11t l'âge de 
dcvze uns. 

Si l'on m'objectait qu'il y II des enfants précoces, je répondrai, que, sauf des exceptions 
rares, cette précocité est précisément la chose contre laquelle il faut réagir. Elle est condamnée 
par une saine pédagogie. Elle expose ,\ l'avortement des forces, à l'épuisement. Elle expose 
aussi à ces exultations présomptueuses qui font parfois des jeunes gens le fléau de la politique 
et qui gâtent leurs cerrièrcs. 

Je pense, en conséquence, qu'une huitième année n'est désirable que si l'on exige l'âge de 
douze uns accomplis puur l'accès de la 5• qui deviendrait lu 6°. 

La la11911e allemande. 

La commission n fait de sérieux efforts en faveur des langues vivantes. Elle a exprimé éner­ 
giquement la volonté que l'étude littéraire ne se réduise point au méennisure des langues; 
qu'elle soit l'histoire du génie de l'homme, des sentiments humains, des préjugés, des mœurs ; 
qLte l'humanité ancienne et l'humanité actuelle concourent ù impressionner le jeune homme 
au moyen des œuvres les plus pures et les plus saisissantes. 

Si tel est le but, il faut que quelques langues essentielles soient connues; mais il faut redou­ 
ter qu'en les multipliant, on n'exngêre la difficulté des mécanismes. Ces difficultés pourraient 
absorber lu force dent le jeune homme dispose. Elles pourraient amener l'impossibilité de 
profiter d'une langue acquise, poui- lire beaucoup et réfléchir non sur la langue, mais sur les 
choses écrites dans cette langue. Le latin n'est pas précieux en raison de Ill grammaire latine, 
mais en raison des choses qu'on ne comprend pas exactement si on ne les comprend en latin. 

Or il en est de même des langues modernes. Ceux-là ont un point de vue étroit et faux qui 
ne voient dans une langue étrangère que les avantages de la conversation. Le grand avantage 
d'une langue apprise est de pouvoir sïdcntifier avec le mouvement d'idées que cette langue 
représente. Pour cela, il faut connaitre bien; il foui un lrnvnil si considérable que peu 
d'hommes y parviennent pour un idiôme étranger, cl que deux langurs étrangères semblent 
être une témérité condamnée, le plus souvent, it la stérilité. 

Très pénétrés de ces vérités, vous avez admis le principe qu'une seule langue sera obliga­ 
toire, outre la langue maternelle. !Uais vous avez abandonné à l'enfant ou à ses parents le choix 
de la langue. 

Je dirai pourquoi je n'ai pas confiance en ce choix. D'autre part, la mesure aura cette grave 
conséquence tic laisser à chacun des trois cours de flamand, d'allemand et d'anglais, leur- carac­ 
tère actuel de cours accessoires. Or, la longue étrangère étudiée doit être élevée à la hauteur 
d'une matière principale, sinon le professeur continuera à être sans autorité et, trop souvent, 
sans valeur; la conviction de l'importance du cours ne s'implantera pas, quoi qu'on dise, el le 
but ne sera pas atteint. Voilll pourquoi j'ni sollicité de la commission de faire elle-même le 
choix de la langue et de Ill déclarer matière principale et obligatoire. 

J'ai exposé les raisons qui indiquent l'allemand. En Flandre, le français et le flamand sont 
tous deux obligatoires, au titre de langues maternelles. L'allemand obligatoire serait mis en 
rapport avec le flamand et donnerait à celui-ci son vrai développement. L'anglais serait facul­ 
tatif. 

Dans les athénées wallons, l'allemand serait seul obligatoire avec le français. Au moyen 
d'une langue dont ils ne contestent pas l'utilité, les Wallons trouveraient leur vrai trait d'union 
avec le génie flamand qui n'est autre que le génie germanique. Le flamand et l'snglais seraient 
facultatifs. 

Ainsi serait fait un effort sérieux pour arracher le pays à l'éducation française donl il 
souffrira aussi longtemps qu'elle sera exclusive. 
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Caract,h'e /acultati'f des cours. 

La commission propose que tous les cours soient fucultntifs; le père pourra dispenser de tout 
cours qui ne lui conviendra pas. 

Un membre a dit : u Au lieu d'une table d'hôte, nous foisons un restaurant à ln carte. n 
Remarquons d'abord que lu faculté du père est illusoire, quand les examens universitaires 

exigent des matières déterminées i ces matières-là seront obligatoires ; les autres seront facul­ 
tatives, et, comme elles seront en présence de matières obligatoires, elle continueront à être 
secondaires, sacrifiées. 

Le système ùe la lil1e1•1é des études II été préconisé dans ces derniers temps. Chaque fois 
qu'une expérience o. été faite, clic a amené une décadence. 

Assurément, il y u des pères qui seraient les meilleurs législateurs pour les études de leurs 
fils : ceux-là feraient un choix motivé, soit pnP les aptitudes de l'enfant, soit par des raisons 
de santé, soit par un but spécial. i\fnis, pour un père de cette espèce, il en est vingt, peut-être 
cent, qui céderont nu en price de l'enfant. Alo1·s les petits courants d'idées qui se forment 
parmi les jeunes gens, l'impopularité d'un professeur, un incident puéril, seront les mobiles 
du choix; et puis ou se ravisera, on n'aimera plus ceci parce qu'on aime mieux cela, et ce 
seront des tiraillements el le désarroi. Quelques pères les réprimeront; la masse laissera l'en­ 
fant sans pilote; les bonnes études feront naufrage. 

L'état généml de l'instruction des pères dans ln classe moyenne, et même dans la classe 
supérieure, et leur souci des études scolaires, ne comportent pas le système dont il s'agir, 
Toute concession ÎI ln liberté des individus pour un travail à faire, tend à la suppression du 
travail. Il n'y a point de différence entre un système qui permet de fournir plus ou moins de 
travail, et un système qui permettrait de payer plus ou moins d'impôts. La mission du législa­ 
teur est de suppléer au défaut de clairvoyance des individus, chaque fois qu'un certaîn 
résultat est nécessaire nu bien public. 
On comprendrait l'appel au père si on pouvait lui laisser le choix entre les systèmes com­ 

plets. Ainsi j'aurais lieu d'être pleinement satisfait si on permettait au père de choisir entre le 
régime admis par la commission et celui que je défends. Je sais ce qui arriverait i mais cela 
n'est pas possible. Quand on a organisé l'enseignement du latin à douze heures par semaine, il 
n'est pas possible d'autoriser- un élève i1 ne suivre que huit heures, Quand ou n fait à l'histoire 
et aux sciences réelles un enseignement sommaire, il n'est pas possible d'organiser d'autres 
cours i1 l'usage tic ceux qui auraient plus de temps à y donner. 

Permettes-mol, Messicurc-, de le dire avec frnochisc. je ne puis voir dans tout cela qu'un 
expédient du vieux despote latin, une habile capitulation qui le laissera seul muitre de la place. 
Ce fut merveille de voir- sa complaisance pour certaines matières. Quand la gymnastique repré­ 
senta que pour les garçons de douze à dix-huit ans il faut des exercices physiques, qu'il fout 
développer régulièrement leurs forces musculaires, sous peine de nuire même i, leurs forces 
intellectuelles, le latin dit : vous aurez trois heures! Quand le dessin dit : il faut que l'homme 
comprenne l'art; qu'il soit initié aux. règles élémentaires et à l'histoire de la peinture, de la 
sculpture et de l'architecture; qu'il ait pour cela un mnltre, artiste, le ln lin répondit immédia­ 
tement • vous aurez deux heures! Quanti la musique demanda qu'on fit aussi un aperçu de l'art 
musical, de ses styles, de son hlstoire et qu'on favorisât une tendance heureuse de nos mœurs 
en chantant des chœurs dans les athénées, le latin dit, sans se faire prier: vous aurez une heure 
pnr semaine! Puis, se sachant lui-même obligatoire par la force des choses, il déclara: nous 
serons tous facultntifs ; je prends douze heures par semaine; pnrtugez-vous le reste 1 

1\Icssielll's, cc n'est pas ainsi qu'on organisera virilement l'éducation nationale. Dans une 
matière aussi 1,rave, il faut que le législateur ait son but bien arrêté et qu'il y marche avec 
résolution. li n'y a pas place poli!' le caprice de l'enfant ou du père. Tous les éléments néces­ 
saires ont des titres égaux pour être obligatoires. 

Les heures. de travail; les méthodes. 

Nous avons tous été frappés de la justesse de certaines observations de l.\'1. Leeointe. Il a 
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parlé de l'exngération des heures de classe ayant pour résultat 111 fatigue cérébrale et l'irn­ 
possibilité de donner carrière à l'étude personnelle de l'élève. C'est ln question du régime 
pédogogique. 

Les praticiens sont d'accord fi dire qu'une leçon trop longue est une fatigue inutile, et, dès 
lors, nuisible. L'nttention a des bornes; l'excès empêche l'assimilation. 

Nous avons proposé de fixer à cinquante minutes la durée de toute leçon et d'exiger, entre 
deux leçons, un intci-valle de dix minutes pendant lequel les élèves sortiront de la classe et 
feront des mouvements corporels. On doit, en outre, alterner les leçons de manière à varier les 
matières. 

Je pense enfin qu'il n'est point de matière qui ne puisse s'accommoder d'une seule heure tic 
leçon par jour. Ln proposition n'est contestée ni pour les mathématiques, ni pour l'histoire, ni 
pour les sciences, ni pour la langue maternelle, ni pour- la langue moderne étrangèr-e, avec lu 
lîttémture qu'elles comprennent. Elle est contestée pour une seule matière : k latin! Celui-là 
ne peut oublier le temps où il règnait seul sur le thème et la version à perpétuité, Son impla­ 
cable logique a plus d'une analogie avec tous les " non possumus " que l'on connaît. Lui qui 
accorde trois heures pour enseigner toute l'histoire de l'humanité, deux heures, et même une 
heure en 5°, pour enseigner tout ce qu'un homme formé dans un athénée saura du domaine 
des sciences naturelles, trois ou deux heures pom· la langue, la composition N toute la littéra­ 
ture française, dans les quatre classes supérieures, cieux heures pour la langue et toute lu litté­ 
rature/ allemande, dans les quatre classes supérieures, il ne se trouve pas embarrassé pour 
réclamer douze heures, pour soutenir qu'une leçon de chaque jour, pendant cinq ans, ne lui 
suffit pas ! On a beau lui dire qu'au delà commencent la fatigue et l'ennui que la pédagogie 
condamne et que la saturation du lutin nuit au latin même autant qu'aux autres : 110n 
possunms! 

J'ai eu l'honneur de vous présenter un programme attribuant au latin, avec ce qu'on con­ 
serve de grec, non pas six heures par semaine, mais huit heures: ce serait une transaction ou, 
peut-être, une transition. 
J'ai souvent entendu exprimer qu'en général, les méthodes sont trop dogmatiques. De douze 

à dix-huit ans, l'esprit du jeune homme n'est pas assez formé pour qu'il suffise de lui exposer 
les choses ; il lui faut des exercices qui provoquent In pensée. Comme l'a fort bien dît 
M. Lecointe, il fout que l'élève apprenne à apprendre, qu'il lise, qu'il réfléchisse, qu'il crée ses 
idées. Ainsi, en matière d'histoire, il ne paraît pas indispensable que le professeur- débite lui­ 
même toutes les notions à présenter à l'élève. On peul lui faire lire, par exemple, " les ,Uœurs 
des Germains" de Tacite, et lui en demander non une traduction, mais un résumé, avec des 
observations que la leçon aura pour objet de discuter, Les historiens anciens cesseraient d'être 
matière fi linguistique pour devenir les sources de l'histoire. Le tableau de l'antiquité nppnrai­ 
trait entier, au lieu de se réduire à quelques auteurs isolés. 

Parmi les modernes, les livres ne manquent pas dont la lecture vaudrait une leçon or-ale 
d'histoire ; après quoi, le professeur signalerait ses contradictions avec tel autre auteur, les 
tendances de chacun, etc. En matière littéraire, le vice de la méthode dogmatique est plus 
manifeste encore. Quel avantage peut-on attendre d'un système où le maitre débite sur un 
auteur, sur une époque, sui· un genre, sur un style.des jugements que l'élève adopte sans avoir 
lu les livres dont on lui parle? Quoi qu'on dise, un tel système ne s'adresse qu'il la mémoire, 
La vraie culture n'y gagne rien, De plus, l'impression conservée est très souvent erronée : ne 
, ous est-il pas arrivé, comme à moi, qu'ayunt lu un écrivain quelconque, vous nvez trouvé 
ordinairement qu'il ne méritait ni tout le bien ni tout le mal qu'on vous en avait appris? 

Je conclus que la seule bonne méthode pour étudier la littérature, est de lire les originaux. 
Le maître désigne les livres et éclaire l'élève en discutant son opinion d'abord spontanée. 

La matière conduit fi une autre considération : c'est que l'on hésite beaucoup trop à imposer 
aux élèves l'achat de livres. Ils sont à un âge où l'on jouit délicieusement de sa bibliothèque 
naissante. Que l'enseignement se ligue avec le j~unc homme contre la bourse des parents ! 
Nous avons, en Belgique, une singulière lésinerie à l'égard des livres. En Hollande, il n'est 
pas de petite ville où la consommation n'ait foi! surgir plusieurs libraires, Chrz nous, la chose 

94, 
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du monrlo la plus rare est un Iibrnire en province ou <les livres clans les maisons. Cela tient à 
des causes que vous connaissez. L'enseignement doit s'alarmer d'un fnit aussi significatif et ogir 
sur les mœurs quand il en n l'occasion. 
Pour les mathérnntiques, le vice de la méthode n'est pas dans son caractère nécessairement 

dogrnntiquo, mais clans son caractère exclusivement ahstrait. De 111 vient ln répugnance de tant 
d'esprits, et le peu de portée de ces études dons les humanités. Une théorie mathématique n'a 
de valeur que por ses applications, Les sciences qui appliquent les mathémntiques comportent 
des opérutions élémentaires ne sortant pus du domaine de l'enseignement moyen. C'est 
l'nrpentage, cc sont les opérations simples relatives 11 ln cartologic, à la géodésie, ù l'hydro­ 
graphie, à la mécanique céleste, etc. Il fout pour cela des instruments en présence desquels 
l'enseignement se fait sans fatigue et efficacement. 

Vient ensuite le vaste domaine des sciences d'observation où la méthode dogmatique est une 
chose niaise, si elle n'est accompagnée d'expériences, si chaque élève ne manipule Ill matière et 
ne manie les instruments, si chacun d'eux ne possède, par exemple, un microscope, lui appar­ 
tenant, le provoquant à continuer les expériences chez lui et à répandre clans sa famille des 
notions où son père, qui est peut-être docteur en droit, sera le premier- à trouver son compte. 

Au moyen des leçons de cinquante minutes, de la récréation après chaque leçon, de l'alterna­ 
tion des matières, de IH gymnastique pratiquée, des ehœurs chantés, il semble, (tue l'on don­ 
nerait une entière satisfaction aux justes appréhensions de M. Lecointe. Pour éviter la fatigue, 
il n'est pas nécessaire que l'élève quitte l'établissement. Il convient, au contraire, qu'il y passe 
le plus de temps possible, que l'athénée soit Je centre de ses plaisirs aussi bien que de son 
travail, qu'il y trouve non une " table d'hôte " ni un " restaurant 11 la carte ,. , mais le 
dîner de la famille, composé avec discernement, attrayant. 

A la question générale de méthode se rattache la division de certaines matières suivant 
les années d'étude. 

Vous in·rz reconnu les inconvénients d'un cours dhistolre dans lequel chaque classe 
étudie une période determinée. li résulte de ce système : 1 ° que les périodes attribuées aux 
classes inférieures ne sont traitées que comme elles peuvent l'être avec de jeunes enfants; 
2" que ces parties sont oubliées avant la fin des études; 5° que les vues d'ensemble manquent. 
Vous avez adopté le principe de trois cours successifs dont chacun comprendra toutes les 
parties de l'histoire cl sera approprié à l'âge des élèves. 

En présence de cette décision, il paraît surprenant que vous n'appliquiez pas le même prin­ 
cipe aux sciences naturelles. 

Ln division actuelle o les mêmes désavantages: la science attribuée à une classe inférieure est 
forcément réduite à cc qu'on en peut apprendre à de jeunes enfants; elle est oubliée avant la 
fin des études; elle n'amène pas les vues d'ensemble. Ainsi la zoologie est attribuée à la 6• : or 
ln zoologie comporte, à la véri!é, des notions qui conviennent o în 6~; mais les principales révé­ 
lations de la physiologie ne peuvent se faire que successivement, depuis la 6• jusqu'à la rhéto­ 
rique. La chimie et In physique sont assignées respectivement h la 2° et à 11 rhétorique: or n'est-il 
pas évident qu'elles renferment <les notions élémentaires i1 acquérir avant toutes autres et que 
ces fondements, pour devenir solides, doivent être l'objet d'un enseignement prolongé, rnppe­ 
lant sans cesse les principes i1 propos des développerncnts ? Les sciences réelles sont dans le cas 
de toutes les connaissances, Si les premières règles des mathématiques nous deviennent fami­ 
lières, c'est parce qne toute la suite les rappelle incessamment. Si la grammaire nous devient 
familière, c'est parce que nous l'appliquons tous les jours. 

Le système suivi paraît inconciliable avec de bonnes études. 
Je comprends bien qn'on soit embarrassé Je dire que l'on enscignern la zoologi,e, la bota­ 

nique, la minéralogie, ln géologie, l'astronomie, la chimie, la physique, et que tout cela sera 
fait à raison de deux heures, par semaine, pour le tout. Les choses sont mieux: colorées quand 
on dit : il y aura deux heures de zoologie, ou deux heures de physique [ 

Dans mon opinion, les sciences relatives au monde réel n'ont pas besoin d'être les objets 
d'autant de cours distincts. Si je revendique leur enseignement sérieux, personne n'est plus 
convaincu que moi qu'elles doivent rester clans les éléments, dans les principes généraux. Je 
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fais peu de ras tics elnsslfieations qui donnent 1111 vernis d'érudition, qui foot peu réfléchir an 
fond des choses et qui rependant occasionnent les longueurs de certaines sciences. 

Il n'importe pas de loger dans la mémoire des formules chimiques; mais il faut observer des 
combinaisons, comprendre le sens tic la formule, acquérir ainsi le sentiment de la matière. Il 
n'importe pas d'apprendre les noms et les fonctions de tous les muscles, de tous les nerfs; 
mais les phénomènes principaux doivent être étudiés jusqu'au point d'en comprendre les lois 
essentielles et d'acquérir le sentiment de ln vie. De même, il est superflu d'apprendre les théories 
mathématiques pour s'en servir avec l'aisance des spécialistes, mais il fout lei: avoir hantées 
pour acquérir, d'une part, le sentiment des forces qui gouvernent l'univers, pour acquérir, 
d'autre part, le sentiment de l'infini. 

J'ai exposé à la commission pourquoi l'astronomie me paraît devoir être rattachée aux 
mathémathiques a\'CC la géographie mathématique. On conçoit toutes les sciences naturelles, 
avec la chimie et la physique, faisant l'objet d'un seul cours approprié aux humanités et à 
chaque âge. Le professeur prend, chaque année, dans toutes les sciences ce qui convient ù son 
hut, Il distingue les branches. Il donne /1 chaque science son unité méthodique. I.Uais sa cons­ 
tante préoccupation est de les rattacher- au tronc de son enseignement : les principes de la 
raison humaine, l'éducation, la rectitude du j ugeruent, 

Si l'on accordait à tout cela une leçon journalière, à côté d'une leçon journalière de gram­ 
maire et de littérature française, d'une leçon journalière de grammaire et de littérature 
flamande ou allemande et d'une leçon journalière de grammaire et de littérature latine, 
il semble que la littérature et la grammaire auraient de quoi fournit tout cc qu'elles renferment 
à l'usage de jeunes gens. 

L'éminent préfet des études de Bruxelles a constaté la supériorité des élèves humanistes 
lorsqu'on les admet aux leçons de sciences naturelles de la section professionnelle. 

Cette supériorité ne m'étonne aucunement. Elle indique qu'il faut renforcer les études litté­ 
raires de la section professionnelle, si elles sont insuffisantes. l\Iais je suis persuadé que 
lorsqu'un élève humaniste possède des notions scientifiques, on constate aussi sa supériorité sur 
ceux qui n'en ont pas. Cela prouve que l'enseignement doit être complet et que l'ampleur de 
l'esprit s'écoule par toute lacune de sa culture. 

Le 1·égime disciplinaire, 

Le système de l'externat a de grands avantages sur l'internat, pour le cos spécial de 
l'athénée; mais il faut cependant que la discipline de l'école n'abandonne jamais l'élève et ne 
lui crée pas une double vie, l'une dans l'établissement, l'autre au dehors, qu'on ne livre pas au 
hasard des rues ses relations de compagnons et ses récréations, que des récréations et des exer­ 
cices corporels suffisants lui soient fournis pendant le jour. 

Comme devoirs de latin, ne suffirait-il pas d'une seule phrase latine à trnduire en 
français et en allemand, /1 traduire par les Flamands en français, en allemand et en flamand? 
Ln phrase pourrait, du même coup, être apprise ,, par cœur ~. Un tel exercice, répété 
chaque jour, pendant cinq ans, ne suffirait-il pas? Oserais-je ajouter que je choisirais une 
phrase courte et que le devoir ne devrait prendre qu'une demi-heure de travail ! Le reste de la 
soirée serait consacré tantôt à la lecture, tantôt aux exercices qui procèdent de la spontanéité, 
et l'on se coucherait à dix heures, pour être rendu à l'athénée, le matin, à huit heures, je dirais 
volontiers à sept heures pendant l'été. 

Si on s'inspirait d'une sollicitude virile, on n'abandonnerait pas non plus aux rues les congés 
du mardi, du jeudi et du dimanche. On ferait alors des excursions, au grand profit des études, 
de Ia santé et de la moralité. Le personnel enseignant a besoin de repos; mais il est assez 
nombreux pour alterner. On visiter-ait les localités remarquables, les villes voisines, les musées, 
les bibliothèques publiques, les grands établissements. A l'intérieur, il y a les ehœurs à 
chanter, les manœuvres gymnastiques, les exhibitions scientifiques, etc. 

Quant on fait aux athénées le reproche de ne pas exercer une influence suffisante sur la 
conduite des élèves hors de l'établissement, je pense qu'on dénonce un mal grave et qui appelle 
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votre attention. Ln rcsponsobilité n'incombe pas aux directeurs qui manquent de moyens 
d'action; elle remonte au législateur qui a conçu l'ensclgneruent comme un débit tic leçons, 
nu lieu de le concevoir comme l'éducation nationale. 

!Hessicm·s, je ne me dissimule pas ma témérité de parler si librement <levant les représen­ 
tants les plus autorisés de l'enseignement. Votre bienveillance n encouragé ma sincérité. 
D'ailleurs, il s'agit moins de pratique professionnelle que de questions se rapportant à la " poli­ 
tique ,, , dans le sens où les anciens employait cc terme, Pour un chemin de fer, ce sont les 
représentants de la consommation qui délibèrent sur la destination et les aboutissants de la 
ligne. Les ingénieurs viennent ensuite. C'est Jonc à vos aspirations philosophiques et à votre 
clairvoyance politique que vous devez demander les principes de réformes que voire expé­ 
rience vous aidera ensuite à exécuter. Le peuple libéral attend, pour l'enseignement moyen 
aussi, une organisation qui relève les mœurs et garantisse le progrès normal du pays. 

Annexe à ra séance du 22 avril 1879. 

l\f. Demoor fait l'apologie des études classiques en se plaçant, dit-il, sous le patronage des 
noms les plus illustres. Guizot a écrit ces mots : u L'étude lente, profonde des langues el des 
lettres, spécialement des langues et des lettres anciennes, est le système d'instruction Ie plus 
civilisant. " Et J. Simon: " Ce serait un véritable crime que de supprimer l'étude des langues 
nnciennes ou même d'en diminuer l'importance. 11 G. Boissier dit aussi que " tout cc qui affai­ 
blit 1a vieille et nourrissante éducation classique est une atteinte à la civilisation ". Enfin, 
Lamartine appelait les langues mortes des langues immortelles. 

Tous ces hommes ont vu dans l'étude des lnngues anciennes autre chose qu'une étude 
pédantesque qui s'attache aux mots, aux formes ou aux constructions. Ils la proclament une 
discipline admirable qui prépare la jeunesse aux temps où nous vivons. 

Les exercices si nombreux qui se rattachent à l'enseignement du latin ou du grec constituent 
une gymnastique qui développe d'une façon naturelle et harmonieuse toutes les facultés de 
l'enfant, sa mémoire aussi bien que son imaginntion, sa sensibilité aussi bien que son 
jugement. 

Oui, l'étude des langues et des littératures anciennes est même, quoi qu'on ait dit, plus 
propre à fortifier le jugement que l'étude des sciences exactes. Les mathématiques nous habi­ 
tuent à raisonner, mais sur des formules abstraites et d'après des axiomes acceptés de 
confiance: cette méthode est trop rigoureuse pour qu'elle puisse toujours être appliquée dans 
le domaine des faits réels. 

Le rôle prépondérant Jans les études humanitaires revient donc à l'enseignement des lan­ 
gues et des littératures anciennes. 

On ne conteste guère les avantages du latin : 1\1. Van der Kinderc lui conserverait même 
dans le programme de nos humanités la place qu'il occupe dans le programme des écoles 
réelles ou professionnelles de l'Allemagne (trente-six i, quarante heures par semaine). On 
conteste vivement les avantages du grec. Et pourtant ; 

Le grec a une littérature originale, tandis que le latin n'a qu'une littérature d'emprunt, La 
littérature latine est fille de la littérature hellénique. 

Ln longue grecque est la plus belle que les hommes nient jamais parlée : elle est surtout 
concise cl se prête avec tant de facilité n la composition de mots nouveaux qu'on doit encore 
avoir recours à elle pour désigner fa plupart des inventions contemporaines. 

!\lais l'étude des lettres grecques est surtout propre 1, développer le goût littéraire et esthé­ 
tique. Ce sont les Grecs qui ont fondé l'étude du beau, qui en ont fixé les lois. Leurs écrivains 
ont été de profonds penseurs el de sublimes artistes, dont les œuvres sont toutes empreintes de 
simplicité, d'ordre et de grandeur. 

Les traductions seules ne peuvent nous faire apprécier les beautés de la littérature grecque. 
S'il est vrai que le style est l'homme, il importe de vivre dans un commerce intime avec les 
auteurs de tant de chefs-d'œuvre, 
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Plus que !o. littérature latine, la Iittérature grecque fournit h la science, surtout à la science 
historique, les notions les plus variées et les plus indispcnsnblcs r telle est l'importance d'Iléro­ 
dote, de Dion Cassius, de Flnvius Joséphe, de Denys d'Halicarnasse, d'Appien,etc, 

L'influence de l'hellénisme s'étend sur les littératures modernes, particulièrement sur la 
littérature française, comme l'a si bien prouvé ~J. Egger. Faut-il rappeler /i quelle école s'est 
formé le génie de Rabelais, de Fénelon, de Racine, d'André Chénier, de P.-L. Courrier ? 
Faut-il rappeler, plus près de nous, les œuvres de Ponsard, de Leconte de Lisle, de Théodore 
de Banville, etc. ? 

L'influence de l'hellénisme s'est aussi fait sentir sur les Iittératures de l'Allemagne et de 
l'Angleterre. C'est ce que prouve ln lecture de Goethe qui était un vrai païen, celle de Henri 
Heine, de l\lilton, etc. Shnkespaere lui-même connaissait Plutarque et l'antiquité aussi bien 
que les poètes ses contemporains. 

Aussi est-il fort rare qu'un homme vraiment supérieur n'ait pas reçu la culture classique. 
Jurisconsultes, poètes, historiens, hommes d'État, les esprits les plus positifs et les plus géné­ 
reux attestent par leur exemple les salutaires effets des traditions grecques et latines sut' l'édu­ 
cation de leur génie. 

u Je sais, continue l\l. Demoor, qu'il est de mode en Belgique de jeter la pierre aux études 
classiques. Mais la question que nous débattons est trop sérieuse : elle doit être étudiée dans 
le recueillement. Je dirai à ces novateurs à courte vue : il vous est permis de provoquer la 
suppression du grec, mais soyez du moins logiques: demandez aussi à notre pays de renoncer 
à toute aspiration élevée, à toute supériorité intelJectuelle, à tous les privilèges de l'esprit; 
fermez aux élèves de nos académies les écoles de Rome et de Florence ; détournez nos artistes, 
nos sculpteurs, nos peintres d'histoire des musées de l'Italie, de la France, de l'Angleterre, de 
l'Allemagne, si fiers des chefs-d'œuvre grecs qu'ils ont pu acquérir ; car le peuple grec a été le 
peuple élu des beaux-arts comme le peuple juif a été le peuple élu de la vérité religieuse, 
Aucune nation n'a eu au même degré que la nation grecque l'amour du beau, le culte de 
l'idéal; aucune n'a eu en même temps autant de bon sens, autant de simplicité et de naturel. 
Et ce que je dis de ses artistes, je puis le dire de tous ses écrivains : " Cette littérature, écrit 
Ralph Emerson dans son Essai de philosophie américaine, cette littérature s'exprime comme le 
font sans le savoir des hommes d'un grand sens. Notre admiration de l'antique n'est donc pas 
l'admiration du vieux, mais du naturel. ,. 

Les littératures nouvelles ne peuvent donner naissance à ce qu'on a appelé si Improprement 
des humanités modernes, Il fout à nos enfants quelque chose de plus naturel et de plus serein, 
quelque chose de plus universellement vrai. 1.a littérature moderne l'emporte peut-être sur 
l'antiquité en profondeur, mais elle est plus tourmentée; elle aime les situations violentes et 
les sentiments complexes; elle est moins simple et moins calme, par conséquent moins belle et 
moins harmonieuse. 

Renoncer au grec, ce serait pour notre pays un acte de témérité et de matérialisme: il appar­ 
tient aux classes dirigeantes de ne pas laisser descendre le niveau intellectuel de la nation. 

On objecte que l'étude du grec est inutile à quelques élèves. Par quoi la remplacerez-vous 
dans nos humanités pour donner aux jeunes gens cette éducation générale qu'ils viennent cher­ 
cher dans nos écoles? 

On objecte encore que les élèves en quittant la rhétorique ne savent pas le grec. lUais il faut 
bien admettre quelques exceptions. D'ailleurs, comme l'ouvrier dépose ses outils à la fin de sa 
journée, l'élève peut laisser lb, en quittant l'athénée, les instruments de son travail : l'éduca­ 
tion générale de son intelligence est terminée. Enfin, si l'enseignement du grec laisse peu de 
traces durables, la faute en est aux programmes et aux méthodes. Les programmes refusent Je 
temps nécessaire pour étudier la langue avec fruit, et les méthodes ont, au début de l'ensei­ 
gnement, des lenteurs qui amènent l'ennui et le dégoût, On perd trop de vue que le but de 
l'enseignement est de mettre l'élève à même de lire les auteurs ; 011 ne se hâle pas assez de tra­ 
duire, et si l'on traduit trop peu, c'est qu'on perd son temps à des détails grammaticaux qne 
l'application ferait mieux connaître que de longues théories. 
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M. Demoor conclut en ces termes : 
11 Je ne saurais assez insister sur cc point : le but à poursuivre est la lecture des auteurs, 

et, il mon avis, l'élève qui quitte ln rhétorique doit avoir lu : 
" Pour le grec, au moins quatre chants d'Homère ; 
" Une tragédie ; 
1, Un ou deux discours de Démosthène'; 
n Un livre de Thucydide. 
• Il doit lire cursivement Xénophon et Lucien, c'est-à-dire des auteurs d'une difficulté 

moyenne. 
" Pour le latin, il faut qu'il ait lu : 
JI Au moins un livre de Tacite ; 
JI Les œuvres d'Horaee; 
" Deux discours et un traité sur l'art oratoire de Cicéron ; 
n Une comédie de Térence. 
11 Il faut qu'il traduise cursivement un auteur d'une difficulté moyenne, tel qu'Ovide ou 

César. 
• Pour réaliser ce programme, il faut laisser au latin les soixante-quatre heures dont il 

dispose, c'est-à-dire en supposant qu'il soit réparti 
• 

1 
{ 12 heures en 6° et en ti• ; 

sur SlX C asses ' 10 - dans les quatre autres classes. 
a U faut accorder au grec au moins trente-cinq heures, c'est-à-dire sept heures par semaine 

dans les cinq classes supérieures de nos humanités. " 

6° QUESTION : 

Formuler un tableau de la répm·titioii du temps tlan« un. athénée, pm· classe et par 
matière, eu égard a11x mfo1es 1·éfoi-mes? 

Projets de tableaux lndlqaaoi, pa.- semaine, le nombre d'heore11 
assignées, dans les dUl'éreotes classes d'humanités, aux 1oattères 
de l'enseignement. 
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Propositions de la sous-commission cliai·9i!e de prépm·er un avanl-proiet de i·ésolution pom· la 
fi:l:ation du nomure d'années cl'étwles et la 1livisio11 des matières de l"1J11sei9nement moym 
des humanités. 

F 
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L 

G 

H 

M 

H 

D 

G 

M 

SECTION SECTION 
,,; Nombro total d'h1um. .. ::, 
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cii 'C 

de 
..., 

ou :::1 o. g 
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heures. boutes. heures. heures, LeutP!I, heure- .. heures. heures. heures. heures, heures. heures. beure-.s. 

Lt nombre t·,earu 6 6 4 2 2 2 2 24 30 32 
ordlulrt Nl!Ortt 1 

2 2 3 3 2 2 2 2 2 46 46 16 

H 1½ 6 6 3 2 2 2 2 23 u -15 

2 
.; 

•• •• • 2 2 2 2 2 ~ 42 ◄'l -l't ;: ., 
-12 i2 12 -12 H 

·!!:! 
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A • » • 3 3 3 3 .â rn -12 n • u 

•• t 3 3 3 3 3 ~ 3 'iH 24 H ,> 

la 1111,,re 4'leRrts 5 ' 3 3 3 2 2 22 rn 23 
ot4laalrt. lllltlœam 

rhen& •. 

•• •• •• 
,t 

•• '2 2 2 2 H .fO 6 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
24 20 30 31 3·1 30 30 

Le aom~rt d'hearu 2 2 2 2 2 2 2 u 
ori101lre. 

., • 3 3 3 3 3 3 3 2f 

• » 4 <l 4 f 4 •• 4 7 

-- -- --- - -- - -- -- -- -- -- - -- 
30 34. 36 37 37 36 36 

Dans les écoles moyennes, la fr• et la 2• classe <le la section moyenne correspondront a la 7• et à la 6• des 
athénées. 
Pour être admis en 7•, l'élève devra satisfaire à l'examen actuel d'admission en 6•. 
En 7• et eu 6•, l'enseignement sera le même dans la section latine et dans la section professionnelle. 
Des mesures seront prises pour assurer la fréquentation de la rhétorique supérieure. 

Bruxelles, le -12 juin 4879. 
Le Secrétaire de la Commission. 

BRANQUART. 
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PLAN D'ÉTUDES PRÉSENTÉ PAR M. TEMPELS. 

MATIERES, 

1 
IJ8 o• i.• 41• a• •• 1re TOTAUX. 

Français . . ' . 6 6 5 5 5 5 5 27 

Flamand et allemand. . . 6 6 5 5 5 5 5 27 

Latin et grec . . . • Il 8 8 8 8 8 40 

Histoire et géographie politique . ?:i 1S 4 4 4 4 4 50 

Mathématiques . . . . . . 4 4 4 4 4 4 4- 28 

Histoire naturelle. . . . . !5 a 4 4 4 4 4 50 

Gymnastique . . . . . 5 5 5 3 5 5 5 • 
Dessin • . . . 2 2 2 2 2 2 2 ,,. 

Musique . . . . f t 1 f 1 1 1 ,, 
-- -- -- -- -- -- -- -- 
52 52 52 52 52 52 52 Il 

. 
1. Ce programme est conçu en vue d'études intégrales, et de la culture de toutes les facultés. 
L'athénée serait le préambule commun de toutes les études supérieures, y compris le génie 

civil, l'école militaire et la faculté de philologie à créer dans les universités, comme écoles 
normales de philologie pour l'enseignement moyen. 

2. On pourrait supprimer les sections professionnelles. Pour ceux qui veulent faire des 
études moindres, il y a les écoles moyennes. 

5. Toutes les classes auraient le même nombre d'heures, ce qui est nécessaire à la discipline 
de l'établissement : de 8 heures à midi ; de 2 à 4; congé le mardi et le jeudi après-midi. 

4-. L'allemand et le flamand obligatoires. 
En Flandre, l'allemand enseigné par le flamand; en pays wallon, l'allemand au principal. 
15. Les mathématiques comprendraient la géographie mathématique et des applications 

élémentaires â l'astronomie, à la mécanique, etc. 
6. L'histoire naturelle désigne toutes les sciences réelles formant un enseignement scientifique 

élémentaire complet, notamment la géographie physique. 
7. La rhétorique supérieure ne figure pas dans ce programme : 
A. Les élèves trop faibles ou trop jeunes pour l'université doivent doubler la rhétorique 

ordinaire; 
B. Les élèves prêts-pour l'université s'attarderaient sans utilité. 
C. Pour les élèves qui n'abordent pas l'université, une classe complémentaire devrait être 

surtout des cours succincts de philosophie morale, d'histoire des religions, de droit constitu­ 
tionnel et d'économie politique. 
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PLAN D'ÉTUDES PRÉSENTÉ PAR M. DEMOOR. 

G 

D 

M 

VU. 1 VI, v. IV, •••• ••• •• 1bi11♦

MATIERES. -----...... ~ -~ ----- ---------- -- 
Sodion I Comwnue 

prép1.1ru.loirc1. 

rnnçals . . \) 6 4 5 5 5 5 + i 

Iamand • . . 5 5 2 2 2 2 2 • 

llemand. . . 6 5 2 2 2 2 2 • 

nglais . . . " " • .. 4 , .. 4 " 

atin . . . . Il " 12 i2 12 '12 12 + 2 

rcc . . . . " n 6 5+5 2+4 2+4 " 

istoire . . . 2 5 5 5 5 5 5 n 

!o<Uoo Stc:ti111 l1cl1011 
tror,u•. pr1Ce11•~ prortu"~ 

athématiques . . 5 5 2 2 2+5 2+5 2+5 Id. 

ciences naturelles • 2 2 1 { 1 1 t Id. 

alligraphie . . . 5 5 ,. ~ » • )) )1 

--- --- --- 

52 l 51> ~ -4 ~ 54 TOTAUX. . . Il 25 26 51 51 :t 51 et Id. 
51> 51> 

~mnastique . . . 5 5 5 5 

essin , . 2 2 2 2 Facultatif. 

usique . -t 1 i 1 

Observation. -- On pourrait en 4e latine donner cinq heures obligatoires de grec el une 
heure facultalive. 
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Annexe à la séamce du 24 juin {879. - Développements. 
(Voir séance du 26 juin 1879.) 

PLAN D'ÉTUDES PRÉSENTÉ PAR M. GANTRELLE. 

MATIERES. 

NOMBRE D'HEURES EN 
NOMBRE TOTAL 

n'nsuass. 

Français . 

Flamand • 

Allemand. 

Anglais • 

Latin • 

Grec • 

Histoire et géographie 

l\lathématiques • 

Histoire naturelle • 

Total par jour. . 

Exercices de récréation. • • 

Dessin. • 

Gymnastique. 

!fusique 

6 

5 

9 

6 

5 

5 

2 1 12 1 t 2 1 l O 1 10 1 ·l O 1 10 1 64 1 60 1 6'• 

" 
2 

4, 

1 

.. 
2 

5 

f 

JI 

2 

5 

1 

2 

5 

1 

,. 
2 

2 

4 

)1 

5 

3 

1 

" 

2 

5 

2 

2 

2 

2 

{i 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

6 

2 

2 

2 

2 

2 I Il 

2 

1 

6' 

5 

2 

" 

2 

2 

2 

24 

f6 

22 

24 

16 

25 

50 

:1.6 

24 

2 I 12 I 12 I 12 

5 I 19 I 21 l 24 

2 10 

12 

11 

24 

10 

" 

,. 

" 1 21 

" 7 

i. Facultatif. 
2. La commission n'a encore rien voté. 
5. Sans la 2d" et la 1 ••. On pourra mettre trois heures dans chacune de ces deux classes, 

et comme le grec est facultatif en poésie, on pourra encore ajouter six heures pour les futurs 
ingénieurs, officiers, etc. 
4. Outre les deux heures de mathématiques que veut la sous-commission. 
ti. Le dessin est facultatif dans la seconde partie du cours. 
6. La gymnastique est en partie facultative. 
N. B. L'allemand commence avec neuf heures, l'anglais avec quatre, parce qu'il est de 

principe qu'il faut apprendre à prononcer et à lire correctement et à vaincre les difficultés de la 
lexigraphie dans aussi peu de mois que possible. 
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Annexe à la séance du. 24- juin 1879. 

PLAN DÉTUDES PRÉSENTÉ PAR M. LECOINTE. 

TROISIÈYR. SKCONDE. IRIIÉ'fOP,IQUt NOMBRE D1IIEURES. 

RHÉlORl!)UE è LECOINTE. C, 

MATltRES. 
.,; .,; .,; è .; 

8• .,. QC 5, ••• •• ::, <Û ::, .,; :::, 0 .!!! .; L •.. L .,. L r:r .:; .; E 'ii IC ·.;; lC ·.; ~ .;:! 
., 

E .,; a 

" 
,., " ::;, C supérieure, Ë .5!' 

~ C: "i'! C :;;; C <.J Q ,i ~ ., ., .!! < E u 
0 ô 0 <i 0 <.> 0 1 ,: C 

"' <n tn <.) "' "' •. :, ô 'l3 0 

l tJ> V> 

1 

.7 6 5 4 3 2 2 2 2 2 'Z "' 32 30 21~ 31 31 
Q.) 

""' ~ ·17 n 5 3 2 '2 '2 1 -1 -1 i 1 ,t "' ,(6 rn 16 
E 
'- g 

" . 3 3 3 3 4 3 4 3 4 "' -15 '24 23 ·18 21 
0 u 
~ . " " » 3 3 3 3 3 3 3 ·"' <D -12 -12 -12 1'2 4? 
"' on .., •c, 
~ ;_:j 

» 6 8 .fO 9 9 ,. 9 4- 9 3 'v _,, 64 64, 60 60 u 
::: "' 
~ 3 

4 ,!, 4 4 4- 0 
>< Q ,f2 42 -12 12 8 . . • . " ::, " "' E 
(!) ::, 

3 3 2 2 2 
-~ .-Cl 

·14 2-i 'i!-1 '22 2'.! 3 3 3 3 3 2 .., 
"' Q.) 

't:: (') -;;; 
5 3 3 2 '2 2 6 î 6 2 8 •.. '23 ·16 2'2 '21 35 

E ., 
-1 ,t -1 2 "' 6 H 8 !) -1 1 t ,f 1 ., ,t ,3 rn 

'<l> o. rn 

6 4 2 ' 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 -t3 43 

-- -- -- -- - -- -- -- -- -- -- 
27 i6 27 26 26 28 2$ 27 27 '27 25 

- - - - - -- - - - - - 
2 2 '2 2 2 2 2 2 2 2 4 Obligation. i proless. de grec. 

2 2 2 2 2 2 '2 2 2 2 2 Irlern, 2 - de français. 

•I ,t ,f 1 ,t -1 i 4 ~ ,( ,f Non oblig. 4 - de latin. 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
6 5 5 5 5 5 6 5 5 5 7 (1) .t heures ne sont pus obligaloircs. 

- - - - - -- -- - - - - 
32 3~ 3i 31 31 33 33 3'2 3'2 ·32 ~2 

D 

G 
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Annexe à la séance du 24 juin 1879. - Développements, (Séance du 26 juin 
et 2° séance du ·16 septembre !879.) 

PLAN D'ÉTUDES PRÉSENTE PAR M. DELBOEUF. 

è .; 
C: .2 => ui ., t, l1Î .2 ., •• ... ... 
J! "ë ...• 

fflATIER ES. ,. G• li• ••• 3• 11' • •• TOTAUX. 
., IJ.I z 

E E a: ô E 0 ~ 
•.... c.;, E p z ~ Q < <.) ., 0, c::i ~ ~ 0 en o. 

Frauçats . • • • • • . • • •• 9 4 4 3 3 3 2 'il 28 30 24 3'2. 24 31 

Allemacd .•••••••..• 9 4 3 '2 2 'il 'il 'il 'H '24 '23 15 2-.! {8-21 

Flamand. •. .. . •. .. ~ . .• .. .•. " 4 3 '2 '2 2 '2 '2 15 .\6 rn ·16 16 n 

Anglais •. . . .. .. . . .. .. . . • • 4 'il '2 2 'il 2 H l'i! H H {2 ·\'2 

Latin •. , •• •• •• •• " fi- • • •• • ,t'2 42 10 ·10 ,t.O ·10 » 64-5.S 64 60 64 64- 60-U, 

Grec .•••••••••..• . . >) 6 3 3 .\2 >) 24-12 2i H n '2i n-s 

Histoire et géographie . • • • • 2 '2 3 3 4 4 3 3 .21 \M. 21 H- 19 22 

Mathématiques • . . . . . . . 2 2 2 3 3 3 '2 18 )15_33 ·16 22 23 15 21-31:s {7 

H isloire naturelle • • . . . • • 1 1 ,t 1 3 3 » " • to H 6 H 8-9 

Gymnastique . . • . . . . . ' 

6 6 6 Des~in •••.••••••.• ' 6 6 6 . " » » • • • .. 
Musique ••...•••••• 

- - - - - - - -- -- -- --- 
Totaux maximum. • • • '29 35 38 33 33 38 311 29 . " >) • • • 

Sans la gymnastique, etc. • . • 23 29 3~ 3'il 32 3'2 • • . • . » . ~ 

Totaux minimum. . . . '29 31 31 28 ~8 28 ~9 25 » . » )) • • 

Sans la gymnaslique. • • • , 23 25 '25 28 28 28 '29 25 " " • • . • 



( ~8,) ) [ N• f83. ] 

PLAN D'ÉTUDES PRÉSENTÉ PAR M. VAN DER IONDERE. 

~l 1 •· 
,,. O• 5• ••• *' ... I cuss, MATltRES. supplé111011· 

CLASSE. CLASSE. CLASSE. CLASSE. CLASSE . CLASSE. CLASSE. !&in. 

Françaîs •.•••••...• 8 7 H G ,i. 4 3 4 3 8 3 3 3 8 3 • 
Ftumand ••••••••••• 4 4 3 8 3 fJ 2 '2 2 ,f 2 1 2 ,, i • 

Sciences naturelles . . • • • . 2 .2 • 2 -t .2 ,, 2 4 .2 t 2 • 21 2 • 

Géographie ••••••.••• 8 8 -t 8 -t .2 1 , 4 2 1 ,J -t I 4 • 

Muthomaliques • • • . . • • • 3 3 Il 2 2 2 2 .2 3 2 4, 2 4, .2 3 • 
Allemand ••••...••• • » • 4 • 4 3 4 3 4 3 4 3 4 3 • 
Anglais • • • • • . . • • •. •• . » 8 • s ., 2 3 .2 3 2 3 2 3 • 
Histoire ••....••••. l) 3 1 3 1 3 -t 3 1 4 -t 4 -t 5 -t • 

1 
:/o .•- 

Latin ••••......•• " » • • H, 3 rn 10 10 f,f rn 9 40 8 •o ô 

Grec ••••••..•.. • • • • • • . D 4, . 3 • 3 3 3 3 3 18 

Gymnastique. • • • . . . • • 4 4 • 4 " 4 ~ 3 • 3 • 3 l) 3 • 3 

Chant ••••••..•••• 2 2 • 2 • .2 •• • u • • • l) • . . 
Dessin ••••••.•.••• .2 j 2 2 4 .2 .. . • .. • 1) • » ,. • 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - -- 
Tof11l. . • • • 28 3Q 23 34 27 84 27 //4 30 34 3t 34 30 34 31 '.27 

Les chiffres en caractères ordinaires indiquent le nombre d'heures actuel dans les programmes de l'enseignement humanitaire 
officiel; les cbiff'ros en caractères italiques indiquent les heures proposées. 
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Annexe à la séance du 27 novembre !879. 

PLAN D'l~TUDES PRÉSENTÉ PAR MM. DELBOEUF, GANTRELLE ET VAN nsn KINDERE ('). 

G 

r, 

--· 
NOMBRE D'HEURES EN NOMBRE TOTAL 

D'HEURES. 

'I• 6• Ili• •••• ae *· 11•• 
ËÎ a 

MATltRES. j ~ j ~ ~ ri 1 l i :ti i -!! :! 
i ~ 

.. 
""' ""' ] .. ~i "' 11 .. .. ·a 
~ !! § j 0 m ~ ~ e 1i i ~ ; ~ 1: i .... ..,, = •. = = -~ 'G .!!:?~ 

~ ~ -~ i ~ -~ ~ .! .; ~ "" "" ·[ .! -~ .i B 
" ;;i 

·;; -~ ·;; ·.: -~ = ~~ 
e .Ë e e J: e .;: e e e = "- Q. "-- .•.. o. .... c,.. "" c,.. 

42 .fO 
(S) 

.atin ••....••. , .•• • .f2 rn rn -tO 4 64 58 6i 
{~) 

irec ..••..••.•..• )) • • 6 5 5 7 23 -t6 -17 

'rançais. . . . • . . . . • . . fO 4- 3 3 3 3 2 4 28 30 .12 

'Iamand 1'l • . . , • . • • • • 3 5 3 3 2 2 2 2 2 -t6 1ti 

,llemand (') .••.•.••.• 9 6 4 6 3 2 2 2 2 2 2-i •15 

inglais (') .•••••••••• » » » 2 2 2 2 -t2 12 

fistoiro ol géographie. • . • . . 3 3 3 3 3 3 3 '21 -14, 
(S) 

Iathématiques, • • • • • . . . 2 2 2 3 3 3 2 12 -17 27 23 
' 

tistoire uaturelle. • • • • . . • 1 1 .f 1 2 2 2 fO 7 

-- 
Maximum par jour •.•• 25 31 31 29 32 3:.l 32 32 31 " .. 
Minimum - • Il, ••• 215 26 31 24- ~5 28 30 28 30 28 30 28 29 » . 

xercices de récréation • • • • • • . • u • • • D . 
essin • • • • • • • • • • • • 2 2 2 2 2 2 2 ., » 

ymnasttque • • • • • • • • • 3 2½ '2½ ~½ H I½ H " " 
usique •••••••••••• 1 .f 1 1 1 .f .f ., . 
iaximum, avec les exercices de - ·-- 
récréation. . • . . . . • • 31 36½ 36½ 34½ 36½ 36½ 36½ 36½ 35½ " n 

(') Dans la séance du .f5 septembre, M. De!bœuf a présenté un tableau de répartition sur lequel il est tombé d'accord 
avec M. Gantrelle, eu ce qui concerne les points les plus importants. Ce tableau n'a pas été mis en discussion. Il a été convenu 
qu'il serait joint au procès-verbal. MM. Delbœuf et Gantrelle, voulant se mettre d'accord sur les plus petits détails, ont 
délibéré de nouveau et on a arrêté un programme commun dans toutes ses parties. M. Yan der Kindere y a adhéré après 
avoir demandé quelques petits changements qui lui ont été accordés. 11 demande que la décla ration suivante soit jointe 11u 
programme: M. Van der Kiudere croit qu'on ne peut formuler un bon programme sans accorder huit années d'études {la Société 
pour le progrès des études philologiques et historiques est du mémo avis). Ce chiffre ayant été repoussé par la commission, 
il a proposé de réduire les heures attribuées aux langues anciennes, ce qui a également été rejeté. Dès lors il n'a pas pu voter 
pour le tableau de la commission, qui comportait de quarante à quarante-deux heures par semaine (c~ qui est tout à fait 
impossible) et il croit que le programme de M~l. Gunlrelle el Delbœuf est le seul acceptable pour sept années d'études. 
(') Dans les provinces wallonnes, l'élève a la faculté de choisir l'une seulement des trois langues flamande, allemande ou 

anglaise, inscrites au programme de chaque classe; dans les provinces flamandes, cette faculté ne s'étend qu'aux langues 
allemande et anglaise. · 

(') Les deux heures de mathématiques on rhétorique pour les humanistes sont facultatives. 
('! Pour les élèves qui se destinent aux sciences. le grec ost facultatif à partir de la poésie. 
{') Les quatre heures de latin pour les élèves en sciences sont consacrées à I'expücuuon cursive. MM. Delbœuf, Van der l{indere 

et Gautrelte ne rejettent pas ta rhétorique supérieure. 
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PLAN D'ÉTUDES ADOPTÉ PAR LA COMMISSION. 

.. - 
<IÎ TO'r,u, 

~Kt.TIO~ llOYn~E .. dei heures migoéb1 à chaqub matière . ::s ., 
de 

<IÎ 
·.: .., 

L'i<COl,1! 1UO'rl11'11UI ::s 0. .; 5YSTÈ!rn t:r ::, c= MATltRES DE L'ENSEIGNEMENT. •;: ,,, -g ir• clas10.1 !• elaue. .s 0 

"" 8 «I ïli de la 

ou athénée. 
.c .g a, "ë a: E COMMISSION 

' 0 ,.,, E ~· 
1 

8• ~· 4• :S• ,.. .:;; 1iî Cl 

1 anales. ls anolu. ... i1i <.> cr: 

Langue üançstse . • • • • • • • • 9 9 3 3 3 3 3 4 3'2 30 33 37 

) Athénées flamands .• 4 4 2 
· Langue 'il 2 2 'il 'il ·16 {6 18 20 flamande. 

Atbënêes wallons • • » 6 4 - 

) Athêaê,s flamands .. 6 6 .. ~ 
Langue 

'il 2 2 'il 3 ·15 2-i 23 26 allemande. 
Athénêes wallons • • 9 ' 2 

Langue anglaise. • • • • • • • • • ,.. .. 3 3 '2 2 'il 3 12 12 12 HS 

Langue laline. • • • • • • • • . • 0 .. 1''1 H! ,t\l 42 Hl 10 64 6-i 60 70 

Langue grecque. • • . • • • • • • » " " ,. 5 4 3+3 12 17 ) 12 oblig. Hi 24 facull. ' 12 latalt. 
- 

Histoire et géographie • • . • . • • 3 3 3 3 3 3 3 4 H 24. '21 25 

l\lathématiques . . • • • • • • • • 'il 2 2 3 3 3 3 facutl. " 23 ·16 oblig. ·18 • mat. réserré, 

Sciences naturelles • • • • • . • • ,t • ·1 'il .( 2 3 J) 6 10 H » 

tflêmen'ts de psychologie et de philo- • ..• D " • )) • .j » • . f 
sophie morale. 

-- -- -- -- -- --- 
llam. Wall. Flam. Wall. flam. Wall. 

Total des heures par classe. 25 24. '25 25 29 30 30 33 33 33 . . • u • 

Dessin. •. . . .. •. . . .. .. . •. . .. 2 2 2 2 2 2 2 • " " • ,, 

Musique . . . .. . . . .. . ,. , . 1 1 " 1 i i ·1 ., . • . • 

Gyumastiqmt . . . • • • . • . . _ 3 3 3 3 3 3 3 . » • • " 
-- -- -- -- -- - -- 

3t 30 31 31 3"5 36 36 39 39 39 . D • • • 
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Clll 

Discussion relative aux réformes à introduire dans l'organisation de 
l'enseignement des lmmanùés en Belgique; compte rendu détaillé des 
séances du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Séance du 25 11w1·s 1880. 

Lu séance est ouverte ti deux heures, sous la présidence de M. De Longé, premier président 
de la Cour de cassation. 
S011t p1'ésents: Ml\l. De Longé, De Lannoy, Roersch, Wagencl', De Rongé et E. De Laveleye, 

111emb1·es; Van Camp, seci·êtmre. 
Assi.~tent li Ia seance: MM. Greyson, directeur général de l'enseignement moyen, Dumont, 

insprctaur général de l'enseignement moyen, Vinçotte et Gilles, inspecteurs de l'enseignement 
moyen, Keiffer, préfet des études de l'athénée royal de Namur, Degive, préfet des études de 
l'athénée royal de Tournai, Hurdebise, préfet des études de l'athénée royal de Hasselt, et Even, 
professeur à l'athénée royal d'Arlon. 

lH. Trasenster-, empêché par un deuil de famille, se fait excuser de ne pouvoir assister à la 
séance. 

M. Va11 Camp, secrétaire, lionne lecture du procès-verbal de la dernière séanee ; la rédaction 
en est approuvée ; il donne également lecture d'un arrêté ministériel en date du 22 mars, qui 
délègue 1\1. De Longé pour présider le conseil en l'absence du !Uinistre. 

Cet lll't•èté est pris pour notification. 
!U. le Président. J'ai reçu de l\I. le 1\Iinislrc de l'Instructiou Publique la dépêche suivante : 

" Bruxelles, le 18 mars 1880 

" A iJJ M. les Prési.tlent et iJfemfn-es !lu conseil de perfectionnement de l'enseig11eme11t ·moyen. 

li J'ai l'honneur de vous communiquer les pétitions ci-jointes, 'JIIC m'ont adressées les 
Sociétés de Willemsfonds, de l'eldbloem, de Vl1wmsehe Leeu u: et tle Wijngaanl, à l'effet 
<l'obtenir qu'une part plus large soit faite à l'étude de la langue flamande, dans le programme 
de l'enseignement moyen. 

li Je vous prie, lUessiem·s, de vouloir bien examiner dam. quelle mesure il serait possible tic 
donner satisfaction à ces vœux, A cette occasion, je crois devoir appeler- votre attention sur le 
passage ci-après de l'exposé des motifs du projet de lui sur renseignement mop•n actuellement 
soumis aux Chambres. 

• " .•••• Dans les localités où l'usage pourra en être introduit sans inconvénient, il sera sans 
doute utile de donner en flamand, non-seulement le cours destiné ii l'enseignement de celte 
langue, mais un nuire encore, afin d'habituer les élèves, dont le flamand est fidiôme maternel, 
à un vocabulaire plus étendu et d'un ordre plus élevé que celui des relations ordinaires et 
usuelles; au moins y u-t-il Ei une expérience intéressante à fnire ; il est bien entendu que la 
science, ainsi enseignée en flamand, ne devra pus avoir la terminologie restreinte et spéciale, 
mais un langage général, comme celui de l'histoire, pat• exemple. 

• » Partout où nos écoles moyennes comptent des professeurs agrégés qui, après avoir obtenu 
leur diplôme d'instituteur primaire dans une école normale flamande, ont passé par le cours 
normal d'enseignement moyen de Bruges, l'enseignement complémentaire pourra, je pense, 
être introduit sans trop de difficulté. Il en sera de même des norrnalistes que cette section pré­ 
parera à l'avenir, si, conformément au projet de loi nouveau, tous doivent être porteurs du 
diplôme d'instituteur acquis dans une école primaire normale qui, pour Bruges, sera nécessai­ 
rement flamande. 
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• » ~lnis il n'en est plus ainsi lorsqu'il s'ogit des athénées royaux cl cles collèges, L'ensei­ 
gnement normal moyen du degré supérieur- n'est nullement organisé do manière à préparer n 
un enseignement quelconque en Ilnmand, et des mesures devront être prises pom· y aniver-, 

~ Je viens donc vous prier, l\lcssicurs, tic vouloir bien me ri ire votre nppeéeintion : 
» 1 ° Sur les moyens de l'l.'nliser les vues du Gouvernement au sujet de l'extension li donner 

h l'enseignement du flarnnnd, !!) dans les écoles moyennes; b) dans les athénées royaux; 
" 2° Sur les dispositions qui dcvi-aient intervenir pour compléter ln préparation des profes­ 

seurs agrégés du degré supérieur sous cc repport, et, s'il y n lieu aussi, celle des professeurs 
de l'enseignement moyen du degré inférieur. 

11 Agréez, Messieurs, l'assuranee de ma considération lrès distinguée. 

" Le llfinistre cle l'Instl't1ctio11 publique, 
• P. VANIIUMDÉECK, • 

le propose de déposer cette dépêche s111· le bureau pendant ln discussion. 
M. Wagener. Ln question du flamand étant très difficile h rrsoudre, il serait utile que les 

pétitions de ces différentes sociétés fussent autographiées et distribuées aux membres du conseil. 
Il n'est pas possible, ù une simple lecture, de se rendre compte cle l'Importancc des demandes 
qui sont formulées. Je dernanderni également que l'exposé des motifs du projet de loi sur 
l'enseignement moyen, exposé- qui est visé dans ln dépêche ministérielle, nous soit communiqué. 

M. Gnyson. L'exposé des motifs est imprimé; rien ne s'oppose ù cc qu'on en remette un 
exemplaire à chacun des membres du conseil. 

C'est la Société du Willems Fonds qui a pris les devants ; les autres sociétés n'ont fait que 
reproduire en quelque sorte les arguments qu'elle foi! valoir. 

La traduction de la lettre du Willems Fonds est annexée à la dépêche. 
Le conseil désire-t-il que toutes les pétitions soient nutogrnphiécs ? 
li[. E. De Laveleye. C'est inutile, s'il y en a une qui résume toutes les autres. 
Je crois que cette question doit être examinée ultérieurement, ù moins qu'il n'entre dans les 

intentions du conseil de la faire rentrer dans la discussion actuelle. 
M. Wagener·. JI me semble que nous sommes saisis de cette question par ln dépêche dont il 

vient d'ètre donné lecture. 
111. E. De Laveleye. Serait-ce dons cette séance que nous l'examinerions? 
U. le P.-êsident. Ce sera dans une séance ultérieure. 
Il est entendu que la dépêche de M. le !Hinistre et la pétition du Willems Fonds seront 

autographiées. 
M. le Président. Nous abordons notre ordre du JOUI". Il comprend des questions très impor- 

tantes relatives à ]a réorganisation des études d'humanités. 
Dans quel ordre le conseil entcnd-t-il discuter les questions qui I ui sont soumises ? 
ltl. Boersch. Je proposerai une discussion générale préalable, 
Nous examinerons ensuite successivement les diverses questions relatives aux matières qui 

doivent faire partie de l'enseignement, n leur importance relative, au temps qui doit être 
consacré aux études, etc. 

M. Wagener. Je désire présenter une observation préalable au débat. Duns sa dépêche du 
21:S février, M. Je l\linistre de !'Instruction publique en soumettant au conseil l'objet iwporlant 
qui figure à son ordre du jour s'est exprimé ainsi : 

• Sans vouloir préjuger les intentions du conseil nu sujet de ces réformes et dans Je seul 
Lut d'abréger sa tâche, j'ai confié à une commission le soin de foire un examen préliminaire de 
toutes les questions qui s'y rattachent. J'ai pensé qu'une telle commission, composée de per­ 
sonnes appartenant, pour le plus grand nombre, au corps professoral, et, pour le surplus, de 
quelques-uns des hommes qui s'étant le plus occupés de la nécessité de réviser- nos plans 
d'études, représentaient les pères de famille, parviendrait ù concilier toutes les exigences et 
trouvr-raü une formule pratique qui mettrait très probablement li: conseil sur fa voie de la 
solution. 
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• Je laisse 11u conseil le soin d'apprécier si ln commission a, sous ce rapport, répondu à cc 
tJIIC l'on attendait d'elle. Je ]t; pense. Tout ou moins, cc qui se rattache aux: matières d'ensei­ 
gnement, aux procédés, aux méthodes, se trouve élucidé avec soin. • 

J one suis pas très sûr d'avoir bien saisi lo sens de cette partie de ln dépêche, 
Il me semble qu'elle signifie qne le Gouvernement donne son approbation ou projet qui a été 

présenté par la commission des dix-sept. 
Ce qui me confirme dans celte mnnièr-o de Hir, c'est q ne, dans l'exposé des motifs du projt•t 

de loi sur l'enseignement moyen, se trouve une phrase qui dit que les deux armées inférieures 
tics écoles moyennes pourraient être l'équivalent des deux années pur lesquelles commence 
l'enseignement humaultaire, 

C'est là une idée qui a été exprimée par la commission, mais que je ne partage en aucune 
façon. Il me semble que sous cc rapport également le Gouvernement II donné son approbation 
au travail de la commission. 
Je désirerais savoir si mon interprétation est exacte, car si le Gouvernement arrivait en 

quelque sorte ici avec un siège fait, notre position ~erait fort difficile. 
Je vomirais obtenir du représentant du Gouvernement une déclaration en ce sens que, 

quelles que soient les conclusions de la commission des dix-sept, elles ne lient eu aucune façon 
le conseil de perfectionnement. 

Je suis fermement décidé it ne tenir aucun compte des conclusions de la commission des 
dix-sept; je lui sais gré <le son travail, mais je ne veux pus que ses conclusions soient consi­ 
dérées comme un argument en faveur de telle ou telle solution. Je désire conserver ma liberté 
entière et absolue. 
Je serais heureux d'avoir h ce sujet une explication d'un délégué du Gouvernement. 
lH. le Prësùlent. Je crois que l'opinion émise par M. Wagener ne peut souffrit- le moindre 

doute. 
Nous sommes parfaitement libres de proposer lei système que nous croirons devoir adopter. 
1\1. Greyson. C'est incontestable. 
Le Ministre est libre de suivre ou de ne pas suivre votre avis, comme vous êtes libres de 

donner' tel avis que vous jugerez bon. 
:M. De Lannoy. li ne peut en ètre autrement. 
M. le Présùlent, Le travail de la commission ne nous a été communiqué qu'à titre de rensei­ 

gnement, 

M. lVugener. Commej'attache beaucoup d'importance à la déclaration qui vient d'être faite, 
je demande qu'elle soit actée nu procès-verbal. 

M. Greyson. Le fait seul que le conseil est consulté prouve que le l\linistreattache de l'impor­ 
tance à sorr a vis. 

1\1. JVagener. Le Gouvernement fait connaître qu'il croit que lu commission a trouvé la 
bonne solution. 

l\J. le Président. Cela peut être son avis, mais il pourra changer d'opinion quand il aura 
d'autres renseignements. 

L'incident est clos. 
La discussion générale est ouverte. 
M. Boerecb, Pour juger un plan d'organisation de l'enseignement nommé chez nous humani­ 

taire, il convient de ne pas perdre de vue le but de cet enseignement. Il n'est autre que de 
préparer aux études supérieures. 

Pour être abordées avec fruit, ces études demandent certaines connaissances préalables et 
avant tout un esprit formé à la méthode scientifique, habitué à observer, 11 combiner, à ana­ 
lyser, à saisir I'enchaincmcnt des idées et des faits. 

L'université suppose dune un gymnase, c'est-à-dire une école d'exercices intellectuels n'ayant 
pas sa fin en elle-même, ne cherchant pas à douuer la science, mais préparant à la recevoir 
ceux qui doivent l'acquérir un jour. 

Notre enseignement humanitaire atteint-il cc hut? Formc-t-il une jeunesse animée de 
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l'amour de la science el mûre pour les études supérieures? J'ai constaté sous ce rapport chez 
les élèves de nos athénées une supériorité marquée sur ceux qui sont sortis d'autres établisse­ 
mcnts ; ils fournissent relativement peu de couleurs nu triste tableau que M. Van der Kindere 
a tracé de notre enseignement moyen. Dt1 reste, l'État n'aurait qu'à fermer ses écoles, s'il était 
constaté qu'après trcntt: ans d'efforts, avec un personnel formé à grands frais sous sa survell­ 
lance, des inspecteurs zélés et capables et un conseil où ont siégé longtemps les Devaux, les 
Paider et les Stas, il n'était parvenu Ît aucun résultat. 

Nous ne méritons heureusement pas des accusations si graves, mais si UOllS avons réalisé des 
progrès depuis 18!50, nous sommes encore loin de la situation prospère d'autres pays euro­ 
péens, et il y 11 de notables améliorations à faire. La commission, ainsi que la sous-commission, 
nous en ont signalé plusieurs <1uc je trouve excellentes et q uo j'espère voir adoptées par le 
conseil. Celles qui portent sur les méthodes et les moyens d'émulation ont rencontré l'unnni­ 
mité dans le sein de la commission et méritent d'être accueillies ici avec la même faveur. 

L'accord n été plus difficile à établir sur les changements 1t apporter au plan d'études; 
~Dl. Tempels, Gantrelle, Delbœuf', Vun der Kindere, Demoor, Lecointe , ont présenté chacun 
un système dilîércnt ; la sous-commission eu a élaboré un septième qui, avec quelques légères 
modifications, a rallié la mnjortté, mais non sans soulever une forte opposition parmi la mino­ 
rité, composée d'hommes tic grand talent, et dont trois membres, MM. Delbœuf', Gautrelle et 
Van der Kinderc, ont déposé un contre-projet. 

Ces dissentiments ne doivent pas 11011, étonner : la plupm-t des nuteurs des plans présentés 
sont remontés aux pi-ineipcs ; ils ont refait la théorie de l'éducatlon intellectuelle et ont cherché 
à foncier sui· cette théorie un système plus ou moins nouveau. Or, des principes vrais se com­ 
pliquent dans l'application avec beaucoup d'autres également vrais, et se présentent sous des 
aspects divers selon le point de vue où l'on se place. 

On tomberait, je pense, plus facilement d'uceord , si, au lieu de vouloir construire un édifice 
nouveau sur un plan idéal, on se décidait 11 suivre un plan déjà réalisé quelque part. 

Si la section des humanités doit servir de peépnratlon aux. limites études, choisissons le sys­ 
tème en usage dans les pays où ces études sont les plus florissantes. Pour faire chez nous des 
savants, prenons les moyens adoptés pour les former là où il y a le plus de savants. 

Sans contredit, l'Allemagne tient de nos jours la première place dans la haute culture intel­ 
lectuelle; si nous pouvions obtenir chez nous un développement scientifique semblable à celui 
de nos voisins germaniques, nous n'aurions peut-être pas atteint la perfection, mais nous 
aurions, dans tous les cas, fait un grand pas en avant. 

En adoptant le système allemand, nous n'aurions pas à craindre non plus de voir l'expérience 
démentir notre espoir et montrer- l'inanité de nos conceptions. Ce système a fait ses preuves; il 
fonctionne avec succès depuis <le longues années; personne n'en réclame l'abolition; personne 
ne demande de le modifier dans quelque partie essentielle; tous ceux qui ont reçu une 
instruction supérieure, tous les hommes portant un nom dans la science sont unanimes à en 
célébrer les bienfaits el lui attribuent en grande partie l'honneur de les avoir formés. 

Trois écoles, en Allemagne, correspondent à notre enseignement moyen du degré supérieur: 
la ltoftere Bür9erschule1 semblable à notre section professionnelle; la Realsclnile, tenant le 
milieu entre cette section et la section des humanités, et le Gyninasium faisant l'office de la 
section des humanités. 

La première de ces écoles, ln hôhere Biirgersch1de, est destinée aux futurs commerçants et 
aux industriels qui n'ont pas besoin d'un enseignement ultérieur et qui y trouvent tout cc qu'il 
faut connaître pour l'exercice de leur profession. 

La Reelschule a un double but : elle fournit d'abord un enseignement complet à des aspi­ 
rants commerçants et industriels d'une classe plus élevée, qui, pour la position qu'ils occupe­ 
ront un jour dans la société, doivent avoir une culture littéraire plus développée ; puis, en 
eoncurrence avec le gymnase, elle prépare les jeunes gens aux écoles techniques et à certaines 
fonctions administratives. A côté des sciences exactes et des langues mudrrnes, on y enseigne 
le latin. 
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Le gymnase sert uniquement h donner ln préparation nécessaire aux études unlversitaires, 
JI y n quelques années, une discussion assez vive s'est engagée en Allemagne pour savoir si 

In Realsclwle ne pourrait pus fournir des élèves li la faculté de médecine, comme clic le fuit 
pour les écoles techniques; lu lutte s'exerça surtout entre les professeurs et directeurs des deux 
espèces d'écoles. Après avoir laissé les arguments se produire pour et contre, le Gouvernement 
prussien consulta sur In question les facultés de médecine des universités du royaume et les 
commissions médicales. 

Les fneullés <le Gëttingen, de Greifswald, de Kiel, de Kënigsberg, émirent seules m1 avis 
favorable ; toutes les autres, ainsi que l'immense majorité des commissions médicales, s'oppo­ 
sèrent à l'admission des jeunes gens sortis d'une Realschule, 

Cependant cette école a un enseignement du latin assez étendu, poursuivi pendant neuf ans, 
avec un totnl de quarante-quatre heures, plus que M. Van der Kindere ne veut donner au 
latin dans son plan d'études (quarante et une heures), plus que 1\1. l'empois n'en consacre au 
latin et au grec réunis (quarante heures). Si les élèves n'apprennent pas le g1·ce, ils ont, en 
revanche, quarante-quatre heures de français au lieu de dix-sept heures et cc qui peut encore 
leur manquer, sous le rapport littéraire, est compensé par iles connaissances scientifiques bien 
plus étendues que celles qu'on reçoit nu gymnnse. Malgré cela, ln préparation de la Realschii{e 
fut jugée insuffisante. 

J'uiterrogeai un jour un professeur de médecine lie l'université de Berlin, le docteur Hlrseh, 
sur les motifs de celte préférence exclusive du gymnase; il me répondit que l'expérience des 
écoles techniques avait démontré que rien ne remplace les avantages de l'étude sêi-ieuse des 
langues anciennes pour le développement lie l'intelligence; qu'on n'attachait pas grande impor­ 
tancc ù Berlin aux connaissances préalables qu'un jeune homme pouvait avoir acquises dans les 
sciences naturelles ; que l'essentiel était de savoir s'il avait appris à étudier. 

Récemment, au congrès des sciences médlcalcs tenu l'année dernière li Amsterdnm, une 
déelai-ation analogue a été faite publiquement : elle m'a été communiquée dans les termes sui­ 
vants par mon honorable collègue de l'école normale, M. le docteur Kuborn : 

" Nous sommes, je pense, en communauté d'idées sur la nécessité de ne laisser aborder aux 
jeunes gens les carrières libérales qu'après de solides études humanitaires. ~fa propre expé­ 
rience, tout ce que je vois autour de moi, me confirment de plus en plus dans cette idée et j'en 
suis arrivé o déplorer l'aveuglement de ceux qui pensent autrement. 

• Je crois vous faire quelque plaisir en vous communiquant les oarotes suivantes prononcées 
au dernier congrès des sciences médicales d'Amstenlam par le professeur Virchow qui est non 
seulement l'un des grands orateurs <lu parlement de l'empire d'Allemagne, mais aussi le pre­ 
mier pathologiste peut-être de l'époque. 

a Après avoir insisté sur la nécessité pour les médecins de commencer leurs études médi­ 
cales par de fortes études littéraires, l'orateur poursuivit en ces termes : 

1• • Tout le monde ne peut pas faire comme moi et se remettre ù soixante ans à l'étude du 
grec, de manière ;1 lire Hippocrate dans le texte. Cependant, il est clair qu'en étudiant les chefs­ 
d'œuvre produits par les grands hommes de l'antfquité, le jeune homme, qui doit devenir un 
savant, s'imprelgne de cet esprit profond et sage. Non, rien ne peut suppléer o l'éducation 
virile que donne la fréquentation des grands penseurs d'autrefois. " 

A quoi le professeur Richet, de la faculté de Paris, ajoute : 
" On croit naïvement que le temps passé ù étudier le grec ou le latin est du temps perdu, 

C'est là une erreur qui serait funeste si elle était suivie d'une réforme en ce sens. 
" Cc n'est pas tout que de snvoir des faits, il faut encore une méthode de penser et d'écrire. 

Or, les Grecs sont ceux qui ont le mieux pensé et le mieux écrit. On nous dit sans cesse qu'à 
l'étranger- les études littéraires n'ont pas l'influence prépondérante qu'elles ont en France. On 
voit qu'il n'en est rien, puisqu'un des premiers savants de l'Allemagne rèeonnalt l'avantage de 
ces études premières qui donnent à l'esprit une direction et une discipline excellentes. " 

Je crois, du reste, qu'en Belgique nous avons fait des expériences concluantes sur cette ques­ 
tion. Je rappellerai à ce propos quelques passages des procès-verbaux. 
Je lis à la page 47 : "MM. Gilles, Dumont et Delbœuf sont d'accord pour constater la supé- 



( 395 ) [ ,\" rn;5. l 
riorité des élèves humanistes sur les élèves tic la section professlonnelle dans tous les cours qui 
sont communs aux deux sections. " 

Les inspecteurs ont vu les élèves 11 l'œuvre dans les deux sections; M. Delbœuf parle égale­ 
ment d'expérience, car il avait constaté cc fait dans une iuspectlou à l'athénée de Liëge. 

A la page 48, je lis encore que • MM. Dumont et Gautrelle affirment qu'à l'école militaire et 
à l'école du génie civil, les élèves qui ont fait leurs humanités ne tardent pas à prendre les 
devants sur leurs condisciples n. 
J'ai d'ailleurs entendu déclarer, par les professeurs do l'école des mines de Liégo, que les 

élèves qui ont fait leurs humanités dépassent de suite les autres et qu'on les reconnaît rien 
qu'en conversant avec eux. 

M. De L11mwy. A l'appui de cette opinion, je dirai que, déjn avant 1850, les élèves do 
l'académie militnire de Bréda qui avaient f.1it lems humanités étaient supérieurs aux autres. 

M. Roetsch. li paraît donc clair que c'est le gymnase et non la Rcalsclwle qui est censé pré­ 
parer aux études universitaires, et, par conséquent, c'est le gymnase et non la Reulscltitfe que 
nous devons prendre pour modèle. 

Voyons comment les Allemands l'ont organisé: 
L'enseignement comprend, outre la langue maternelle, le latin et le grec, le frauçnîs, l'his­ 

toire et la géog1·aphie, les mathématiques et les sciences naturelles, mais le latin et le grec y 
sont prépondérants, 

Le latin est étudié pendant neuf uns avec quatre-vingt-six heures, le grec pendant sept ans 
avec quarante-deux heures, le français pcndnnt huit ans avec dix-sept heures. Or, ~i l'étude des 
langues anciennes forme la base de l'enseignement humanitaire, il est évident que les élèves 
allemands doivent être mieux préparés que les nôtres aux études supérieures. lis apprennent 
le latin pendant neuf ans avec quatre-vingt-six heures, les nôtres pendant six ans avec soixante­ 
quatre heures. Pour le gl'ee, les nôtres ont dix-sept heures en cinq années d'études; les Allc­ 
mauds ont quarante-deux heures en sept années d'études; de plus, les Allemands reçoivent un 
enseignement plus complet eu histoire et en sciences naturelles; l'élément moderne tient plus 
de place dans leurs écoles que dans les nôtres. 

Comment nous rapprocher de ce modèle? Le seul moyen est l'extension des études; il est 
impossible que nous fassions en six ans le tr-avail auquel nos voisins consacrent neuf années. 

La commission l'a reconnu et elle a proposé de prolonger les études de deux années; la pre­ 
mière est obtenue par le changement de la classe préparatoire en classe ordinaire d'humanités. 
Le conseil avait déjà signalé ce changement; il s'était demandé si l'on ne pourrait commencer­ 
dès cette classe l'étude du latin. iUais a vant d'entamer une discussion sur cc point, il avait CI'U 
utile de connaître d'abord l'avis du corps professoral. A Liégé, les professeurs ont été unanimes 
à approuver la réforme. Je ne sais quelle n été In réponse des autres établissements; ~I. le 
directeur général pourra peul-être me renseigner sur ce point. 

M. Greyson.. L'enquête a surtout porté sur la question de savoir s'il n'y avait pas lien ile 
reculer le commencement de l'étude du grec jusqu'en quatrième et même jusqu'en troisième. 
On a demandé ensuite s'il n'y avait pas lieu de commencer le latin dès la septième. 

L'enquête n'est pns favorable partout. Beaucoup de professeurs ont cru qu'il y avait lieu ile 
maintenir ce qui existe et de conserver 11 la classe préparatoire son caractère actuel, parce qu'on 
a reconnu la nécessité d'une classe où l'on puisse entrainer les élèves, les préparer aux: études 
humanitaires. 

~I. Dey ive. Je crois qu'autrefois on enseignait le latin en septième. 
M. G,·eyson. Oui, à partir de Pâques. 
M. Deqioe, Ce système n'a jamais rien produit de bon. 
~I. Rocrsch. Le conseil avait demandé l'avis des professeurs sur cette question. 

J'ai demandé au préfet iles études de l'athénée de Liége quel avait été le résultat de l'en­ 
quête. Il m'a dit que les professeurs avaient été tous d'avis qu'il y avait lieu de Iuire de la 
septième une classe d'humanités et d'y commencer le latin. 

9!.l 
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~I. Dmnont. Dans la plupart des établissements on a considéré la classe préparatoire comme 
uéecsanlre pour me-Ure an courant d'une nomenclature, d'un système d'explications syntnxi­ 
ques, etc., les élèves qui arrivent 1111diq11e, 

M. Roerscli, La seconde année consisterait en une rhétorique supérieure qui serult obliga­ 
toire pour les élèves qui se destinent nu professorat, qu'on croit pouvoir imposer un jour à tous 
ceux qui aspirent 1i entre!' dnns les fonctions publiques et dans laquelle on espère attirer encore 
d'autres élèves 1101· l'appât do certaines mesures d'encouragement. admissions gratuites, grand 
prix, préférence pour la collation des bourses universitaires, etc. 

Ces moyens ne produiraient pas, je pense, un bien grand effet. On aura beau dire qu'il no 
coûtera que du temps et du travail pour fréquenter cette classe supplémentaire, les parents 
chercheront à abréger plutôt qu'à prolonger les études. Pour voit· la huitième fréquenter et 
même voir accepter sans murmures la substitution de sept à six uns, il faudra organîsee les 
études <le façon à n'imposer de sacrifice d'aucune nature, pas plus de temps que d'urgent. 

En Allemagne, les études ne sont pas plus longues que chez nous, seulement elles sont 
autrement distribuées. 

Chl•z nous l'âge minimum pour l'entrée en sixième est de onze ans; à dix-sept ans un élève 
bien doué peut quitter I'athénée ; mais les six: années passées dans cet établissement sont suivies 
GCnéralemcnt de deux nnnées de préparation ù l'université dans les facultés de philosophie et 
des sciences ; cc n'est donc qu'après huit années d'études et à l'âge minimum de dix-neuf ans 
qu'on peut aborder les études spéciales de droit ou de médecine. 

il!. De Lannoy. Les deux premières aimées sont les cours de philosophie. 
1\1. Roersch. li y a deux années préparatoires à l'université. 
1\1. Wagener. Une ou deux. 
l\J. Boersch, Il est assez difficile de faire sa philosophie en un an. A Liégé, ou y consacre 

généralement deux ans., ..• 
En Allemagne, il y a neuf années d'études moyennes; mais on les commence à l'âge mini­ 

mum de sept ans pour les finir à dix-huit. Muni de son diplôme de maturité, l' Allemand n'a 
plus d'études préparatoires n foire et entre immédiatement dans la faculté de son choix. Il 
fait trois ans d'études moyennes de plus, mais deux années d'études primaires et un an ou cieux 
ans d'études universltnires de moins que le Belge; il étudie donc, en somme, moins long­ 
temps. 

Prolongeons, à l'exemple de I'Allemngne et à celui de la France, de l'Autriche et de I'Italie, 
les études humanitaires, sans augmenter la somme totale des années d'études, et, loin de sou­ 
lever des plaintes, nous ferons le plus grand plaisir aux parents, li suffit pour cela d'admettre, 
comme aujourd'hui , l'enfant en septième t, l'ùge minimum de dix ans et d'organiser la rhéto­ 
rique supérieure de telle manière qu'elle remplace une année de philosophie et de sciences i1 
l'université. 

En ajoutant ce complément aux études humanitaires, le Gouvernement ne ferait rien de 
bien nouveau en Belgique. Deux grands établissements libres : l'institut Saiut-Louis à Bruxelles 
et le collège de ln Paix à Namur, et tous les petits séminaires, ont deux années de philosophie, 
indépendamment de six ou sept années d'humanités. A Saint-Trond, il y a <le plus une rhéto­ 
rique supérieure. 
Tous les ans de nombreux élèves de l'institut Saint-Louis et du collège de la Paix viennent 

subir l'examen de candidat devant te jury eentral. l.es parents qui confient leurs enfants à ces 
ét11blissements ne refusent donc nullement de les y maintenir pendant plus tic sept ans. La 
classe supplémentaire des athénées serait de même fort fréquentée si elle diminuait la durée 
des études universitaires. 

Nous pourrions donc avoir huit années d'études moyennes, les six années actuelles, plus 
deux autres fournies par le déplacement d'un an de l'école primaire ou clc la section prépara­ 
toire, et d'un an fie l'université. Dès la première année, il l'âge minimum de dix ans, les 
enfants rununcnceruicnt les études humanitaires proprement <lites et apprendraient le 
latin. 
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Voyons mnintennnt comment l11 commission n cru devoir résoudre lo problème. 
Elle prolonge d'un an les études humanitaires obligatoires, en exigeant pour l'admission en 

septième les mêmes conditions que pour l'entrée actuelle en sixième; la septième n'est donc 
pas prise sur l'enseignement primaire, et l'ensemble des nnnées est augmenté d'un an. Ln 
rhétorique supérieure n'étant obligatoire que pour une catégorie fort restreinte d'élèves, ln 
masse ne recevra que l'enseignement des sept années. 

Or, si nous mettons le progrnmmc de ces sept années en regard du programme allemand et 
de notre progmmme actuel, nous trouvons que le latin est étudié pendant neuf années en Alle­ 
rnngnc, pendant six ans dons le système belge actuel et pendant cinq ans dans le système nou­ 
venu. Le nombre d'heures consacrées n l'étude du lutin est, en Allemagne, de quatre-vingt-six ; 
dans le système actuel, de soixante-quntro ; dans le plan nouveau, de soixante. 

l\l. Greyson. De soixante-dix. Il faut compter la huitième année. 
M. Boersch. Ln huitième année est fncultativc; je prends le nombre d'heures de leçons qui 

seront données il ln masse des élèves; il n'y en a que soixante. 
Pour le grec, il y a en Allenmgnc sept années d'études avec quarante-deux heures, cinq 

années dans le système actuel avec dix-sept heures, trois années dans le système nouveau avec 
douze heures. 

Pour les langues modernes, les Allemands consacrent dix-sept heures à l'étude du français. 
Le règlement actuel prescrit. cinq années d'allemand avec quinze heures, après une année 
de flamand. La commission donne à l'allemand sept années d'études avec vingt-trois heures. 

Ainsi, clic diminue d'une le nombre d'années affectées ii l'étude du latin, de deux celui des 
années attribuées au grec, mais elle augmente de deux les années consacrées ii l'allemand. 
Poui- les heures, clic en retranche quatre au latin, cinq nu grec et en ajoute huit à l'allemand, 

Je ne pense pas que cc soit le moyen de renforcer les études moyennes. En effet, si la 
section des humanités n pour but de préparer à l'enseignement supérieur et si cette prépara­ 
tion doit se faire surtout par les langues et les littératures anciennes, c'est l'étude de ces 
langues et de ces littératures qu'il faudrait développer. 

Si, au contraire, il était prouvé que l'étude du latin et du grec n'a pas une valeur pédago­ 
gique plus grande que celle des langues modernes, il faudrait, je ne dis pas la diminuer, mais 
la retrancher pour l'immense majorité. 

La Realsdwle el même la Biirgcrsclude, ou notre section professionnelle, serait alors une 
école bien supérieure, car on y apprendrait des choses qui, à l'avantage de former l'esprit, 
ajouteraient celui d'une utilité directe et immédiate. 

Du reste, le programme de la commission se rapproche singulièrement de celui de la 
Realsehute, Alors qu'en Allemagne on demande vainement que les élèves de cette école soient 
admis concurremment avec ceux du gymnase aux études médicales, on tend chez nous à 
supprimer le gymnase et ;1 imposer ln Realschufo ù tout le monde. 

Cette extension si considérable de l'étude de l'alleiunnd est-clic bien nécessaire 't L'allemand 
n'est pas une partie essentielle du programme des humanités; il n'y figlll'e que parce qu'un 
grand nombre d'ouvrages scientifiques étant écrits dans cette langue, on ne peut être savant 
de nos jours sans lire les livres allemands. li suffit donc qu'on mette les élèves à même de 
comprendre sans trop de peine un auteur allernnnd ; or, avec le programme actuel, quinze 
heures pendant cinq ans après une année de flamand, ce résultat peut être atteint; i1 Liége, les 
élèves de la clusse supérieure traduisent couramment. 

l'i. Dumont. Un prosateur. 
1\1. Roimwh. C'est ce qu'il faut. 
1\1. Dumont. Mais pas un ouvrage historique. Quand 011 leur donne, par exemple, un 

passage de Rottcck 11 traduire, ils sont embarrassés. On en a foit maintes fuis l'essai. 

l\L Boersch: C'est un prosateur cependant. 
l\l. Dumont, 1 ls traduisent un prosateur déterminé. 
J'ai trouvé entre leurs mains le petit livre tic Brcdow ; ils te traduisent parce que ln phrase 

est courte et simple. Donnez-leur à traduire un grand historien, il n'en sortent pas. 
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M. Roerech, Cc n'est pas nécessaire, 
Je crois qu'un nvocnt, ancien élève de l'athénée, qui aurnit suivi avec fruit le cours tel qu'il 

se donne actuellement, nrrivcrait o lire un ouvrage de droit écrit en allemand. li en serait de 
même pour un médecin qui voudrait lire un livre de médecine. 
Jadis, l'enseignement de l'allemand ne portnit pas de fruits parce qu'on n'avait pas de profès­ 

seurs convenablement préparés, Le professeur d'allemand était considéré comme un mnltre de 
qualité inférieure, ne recevant que le tiers du trnitement de ses collègues; depuis, on a amélioré 
ln rondi lion de ces professeurs, institué une école normale pour les former et augmenté l'ensei­ 
gnement de l'allemand dans les athénées. Qu'on attende que ces mesures aient reçu l'épreuve 
du temps avant de les déclarer inefficnces; avant de faire une seconde expérience, qu'on 
examine les résultats de ln première. 
En diminuant le nombre des heures assignées à l'étude du latin, la sous-commission ne 

croit pas l'nffniblir; elle pense que « si les élèves reçoivent dans les classes inférieures une 
préparation grnmmnticnlc plus complète à propos de ln langue maternelle et d'une langue 
moderne étrangère, ils aborderont plus facilement et parcourront avec plus de fruit l'étude du 
latin ,, • 

Cette idée n'est pas neuve; clic n été soutenue en Belgique par M. Baguer dans plusieurs 
brochures, par M. Borgnet à ln distribution des prIx aux lauréats du concours en 18~9, par 
M. Degive, dans un mémoire couronné par l'Académie; lu commission instituée en 1851, pour 
élaborer un projet de loi sur l'enseignement moyen, ne voulait même que quatre années pour 
l'étude des langues anciennes. l\luis cc système a le tort d'être fondé, non pas sur l'expériencc , 
mais sur des considérations théoriques, sur des principes vrais, je l'admets, mais auxquels 011 

peut Cil opposer d'autres également vrais. Il n'est appliqué ni en Allemagne, ni en France, ni 
en Italie, ni en Angletci're, Ili Cil Suède. Un seul pays l'a mis en œuvre ; en Hollande, il a 
fonctionné pendant à peu près quinze ans; Oil a donc eu le temps d'en observer les effets; 01·, 

l'expérience lui a été funeste; on n constaté partout un abaissement des études, et la nouvelle 
loi sur l'instruction supérieuee, entrée en vigueur depuis le mois d'octobre dernier, a rétabli 
les six années d'études latines. 

Et encore quelle différence entre l'ancien programme hollandais et celui de la commission , 
Le premier portait cinquante-cinq heures de latin, quatre heures d'antiquités romaines et vingt­ 
neuf heures de grec, ce qui fait pour les langurs anciennes un ensemble tic quatre-vingt-huit 
heures, tandis que la sous-commission ne leur eu do1111c que soixaute-douze, 

Ou prétend qu'il est bon de commencer par l'étude de l'allemand pour la raison qu'une 
langue moderne est pins facile à apprendre qu'une langue ancienne .•• Aujourd'hui, dit-on, 
les élèves commencent de trop bonne heure l'étude du latin : aux premières difficultés 
qu'ils rencontrent, ils se rebutent, ils sont mécontents d'eux-mêmes et de leurs professeurs, 
et l'enseignement ne produit pas de résultats. • Mais en France et en Allemagne les élèves 
commencent le latin deux ans plus tôt que les nôtres et l'on ne voit pas se produire les effets 
indiqués. Puis, est-il réellement plus difficile d'apprendre les éléments du latin que ceux de 
l'allemand. 

li ne s'agit pas de savoir si l'on parvient plus vite à lire un auteur allemand qu'un auteur 
latin, mais de déterruiucr laquelle de ces langues offre le plus de difficultés à un commençant. 
Je n'hésite pas à dire, comme l'expérience me l'a prouvé plus d'une fois, que c'est l'allemand. 

Celui qui entreprend l'élude de l'allemand, doit apprendre des caractères et une écriture 
différentes et une prononciation très difficile pour un Wallon; puis, pour le même '\\'"allon, les 
mots out tous une physionomie différente de ceux de sa langue maternelle; il ne reconnaît 
aucun radical, tandis que le lutin lui présente une ioule de mots dont la signification fur est à 
peu près connue par le français. Ensuite, pour les formes grammaticales, il règne en lutin une 
plus grande régularité. Quelles difficultés n'offrent pas dans lu grammaire allemande ln forma­ 
tion du pluriel, ln distinction entre la conjugaison forte et la conjugaison faible, le changement 
de voyelle à certaines personnes du présent dans un grand nombre de verbes et une roule 
d'autres particularités. 

On nous dit ensuite qu'on ne doit pas obliger l'enfant, immédiatement au sortir de l'école 
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primaire, à foire un choix entre les études professîonnelles et los études hurnnnitairos, Il fnut 
donner aux pères, aux professeurs, aux eufants eux-mêmes, le temps de tâter les aptitudes, de 
les voir se former. Cette raison n certes su valeur-, mnis il y a des inconvénients aux deux 
systèmes. Le système actuel en présente, je l'avoue, pour les mauvais élèves, ponr ceux qn i sont 
trop mol doués pour les études supérieures, Le système proposé en offre pour ceux qui out les 
aptitudes nécessaires. Or, il vaut mieux sucrfller les mauvais que les bons, surtout que la section 
des humanités n'existe que pour ces derniers. Du reste, les élèves faibles n'auront pus tant ù 
souffrir dans mon système. Un élève qui aura commencé le latin en septième, s'il n'est pas en 
état dc continuce, entrera en sixième professionnelle. Ses aptitudes pou1· les langues anciennes 
seront constatées dès la première année. Avec le sy stèrne de la commission, clics ne le seront 
souvent qu'à la trnisièmo année. 

On nous dit encore que le système a l'avantage de pouvoir organiser les deux premières 
années des écoles moyennes absolument comme les deux premières années des athénées 
1·oyaux. " Les familles habitant une localité oit il n'y a ni athénée ni collège pourront ainsi 
conserver les jeunes gens sous leur tutelle. " On ajoure que ,, l'nugmentation projetée des 
écoles moyennes trouve sa justification dans le système recommandé ". 

Cette augmentation se justifie amplement pur elle-même et n'a nullement besoin, pour être 
lr-gitimée, de la combinaison indiquée. Les écoles moyennes répondent 11 un besoin social, à la 
diffusion du deuxième degré d'instruction nécessaire il la masse des petits bourgeois habitant 
des centres quelque peu populeux. 

On les crée pour une foule de gens, et non pour un petit nombre de personnes destinant 
leurs enfants aux études supérieures. Sans doute, celles-ci trouveraient de l'avantage à retenir 
leurs enfants, mais cc serait au détriment des bonnes études, et l'on ne peut sacrlfler l'intérêt 
général, celui d'avoir un bon enseignement supérieur, au désir d'être ag1·éable ù quelques 
habitants de petites localités. 

i.Uais, quoi qu'il en soit, l'enseignement dans les écoles moyennes n'a pas l'organisation qu'on 
veut donner aux: deux premières années des athénées. Il faudra encore longtemps avant qu'on 
ait trouvé des professeurs d'allemand pour les cent écoles moyennes. Un petit nombre donc 
pourrait profiter- de l'avantage signalé, et, pour celui-là, 1I serait aussi facile, comme l'a dit 
i\l. Delbœuf, d'ajouter- une ou deux années de latin, chose qui existe déjà, je pense, dans 
plusieurs écoles moyennes. 

Reste le dernier argument : " Les classes infér-îeures des athénées seront moins peuplées, 
puisque l'enseignement qui s'y donne peut s'acquérir- ailleurs. " L'encombrement des classes 
inférieures dans la section des humanités n'existe que dans quelques grandes villes, notamment 
il Bruxelles et à Liégc. Il disparaîtrait faeilement si on y créait deux athénées ou du moins, à 
côté de l'athénée complet, un pro-gymnase avec les trois ou quatre classes inférieures. 

En résumé, tout en rendant hommage aux excellentes intentions de la commission et au 
talent avec lequel elle a exposé son système, je ne puis approuver l'organisation qu'elle 
propose. Elle réduit l'enseignement des langues anciennes qui, d'après l'expérience de tous les 
~)ays civilisés, constitue la meilleure préparation aux études supérieures. 

Son système aurait pour conséquence probable l'affaiblissement de la haute culture intellec­ 
tuelle dans notre pays. Or, cc serait là un résultat désastreux, 

S'il convient de pl'opagel' l'instruction dans les masses, il est tout aussi nécessaire, je dirai 
même plus uéccssaire, de veiller à ce que les classes dirigeantes <le la société aient des connais­ 
sances appropriées à leur position; sinon on aurait des soldats sachant l'exercice, mais pas de 
général pour les commander. 

Je propose l'adoption du système allemand, qui a fait ses preuves et qui, combiné avec les 
améliorations <le méthode indiquées par la commission cl une bonne organisation de l'enseigne­ 
ment supérieur, élèverait en peu d'années notre pays au niveau intellectuel de l'Allemagne. 

M. Wagener. Je parlerai à peu près dans Je même sens que tu. Roersch. 
N'ayant pas mis mes idées par écrit dans un ordre systématique, il y aura peut-être un peu 

de décousu dans cc que je me propose de dire. 
Je pense que nous sommes d'accord quant aux matières qui doivent être enseignées. La seule 
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question qui pourrait nous diviser est celte du grec; je me réserve de répondre h ceux qui 
proposeraient ln suppression de l'étude de cette langue, 

Nous sommes, dis-je, d'accord sur les matières; nous ne le sommes peut-être pas en cc qui 
concerne le nombre des années d'études. Pour moi cette question est capitale. 
lusqu'o présent on n dû rester dans les six années, mais on a successivement augmenté lo 

nombre des matières qui Iaisnient primitivement l'objet de l'enseignement de ces six années, 
On y n ajouté des mathématiques, de l'histoire, une langue moderne, les sciences naturelles. 

Cc système est absurde. Il est impossible d'apprendre tout cela en six années, 
Ln commission des dix-sept, que j'appellerai ninsi b1·et,itatis causa, l'n reconnu, onr clic n 

proposé sept années d'études; mais elle a reculé effrayée devant une huitième année. Je ne sais 
sur quoi ses craintes sont basées. 

Dans l'exposé du septième système, on commence pur considérer comme difficile d'obtenir 
huit années d'études du législateur; il y o, dit-on, une sorte de tradition, que celui-ci ne 
voudra peut-être pas enfreindre. Peu à peu cc peu t-elre disparalt et l'on finit, une demi-page 
plus loin, par considérer la chose comme certaine, en disant : u S'il en est ainsi, si l'on ne 
peut attribuer, dès maintenant, à l'enseignement classique plus de sept années, à quoi Lon 
soumettre au Gouvernement des propositions irréalisables't " 

Qui dil qu'elles sont Irréalisables ? 
Quant à moi, je ne le crois pas. li est évident que si nous commençons par déclarer nous­ 

mêmes que nous n'osons pas demander huit années, la Chambre ne nous les accordera pas. 
Nous ne sommes pas ici pour voir ce que les partis politiques veulent nous donner, mais 

pour constater ce qui est nécessaire. 
La commission paraît reconnaître la nécessité de huit années d'études, mais clic veut y 

arriver d'une manière indirecte au moyen d'une huitième facultative. 
Je suis d'avis que c'est un mauvais système, et que nous devons uffirmcr hautement la néces­ 

sité des huit années d'études. 
Je ne crois pas à l'impossibilité d'obtenir ces huit années. J'ai consulté à ce sujet un des 

membres les plus illustres du Parlement, l'honorable l\L d'Elhoungne ; je lui ui demandé s'il 
croyait que la Chambre accorderait les huit années; il m'a dit que la chose était parfaitement 
faisable et m'a autorisé à faire cette déclaration en s011 nom. Ainsi, un des membres les plus 
influents du Parlement déclare qu'il ne considère pas comme impossible d'obtenir huit années 
de la Chambre. 

Celte terreur qui paraît si fortement obséder la commission, je la considère comme vaine, et 
alors même que nous ne pourrions pas obtenir hi4: et ·11unc huit années, est-ce un motif pour 
ne pal! les demander, pour ne pas en affirmer- la nécessité ? 
Pourquoi ne pas demander huit années? 
Dans un rapport, que j'ai eu l'occasion de combattre avec une certaine vivacité, M. Olin s'est 

élevé avec force contre Ia routine. Eli bien, en voilâ de ln routine : rester toujours dans les six 
années. 

Au point de vue de la culture des arts plastiques et musicaux, la Belgique occupe une des 
premières places en Europe; mais au point de vue de la science, je ne crois pas que nous puis­ 
sions avoir lu prétention d'être à la tête des nations. Cela étant, ne tâchons pns de faire autre­ 
ment que les pays qui marchent à la tête des autres. 

1\1. Rocrsch a déjà fait valoir cet argument que je crois devoir reproduire en y insistant. Si 
l' Auteiche, la Russie, la France, ont neuf années d'études, pourquoi restons-nous éternellement 
empêtrés dons la routine de nos six: années? Le chiffre de huit années est le minimum que nous 
puissions demander. 

Je crois que huit années sont absolument indispensables, car si, d'une part, il ne faut pas 
sacrifier les langues anciennes, il faut, d'autre part, tenir compte des besoins de l'époque 
actuelle. 
Sous ce rapport je ne suis pas tout à fait d'accorLI avec 1\1. Roerseh. 
Il nous a dit qu'il fallait maintenir intact et mème améliorer l'enseignement des langues 

anciennes. 
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J'ai été de tout temps pnrtlsan du maintien et de l'amélioration de ces études; je le suis plus 
que jamais, depuis le récent voyage que j'ai f.iit en Allemagne. J'ai eu l'occasion d'y consulter, 
non pas des philologues, mais des chimistes, des physiologistes, des médecins, et je déclare quo 
je n'en ai trouvé aucun qui ne considérât l'enseignement humanitaire complet comme une 
préparation absolument nécessaire aux: études supérieures. 

L'un des plus grands chimistes de notre époque, le professeur Kekulé, que nous avons connu 
en Belgique, a dit, dans un de ses discours, qu'il considère l'enseignement humanitaire comme 
une meilleure préparation h l'étude des sciences naturelles que la Iiealsehule, 

La même opinion m'a été exprimée par- M. Kolbe, professeur de chimie à Leipzick, qui m'a 
fait connaître un détail caractéristique. Liebig, qui n'avuit pas fait d'études humanîtaires, qui 
était même leur adversaire dans les premiers temps, a, dans la deuxième partie de sa carrière, 
changé complètement <l'avis et reconnu la supériorité des élèves qui avaient foit des études 
humanitaires. 

A ces témoignages je puis ajouter celui du plus granrl physicien de notre époque, Helruholz , 
et de Dubois Reymond, le grand physiologiste, qui, tout en combattant certaines exagérations 
de l'enseignement du grec, est convaincu qu'il est nécessaire. 
J'Invcquerai encore le témoignage de feu 1\1. Andries, qui était un ingénieur très distingué et 

un homme très pratique. 
IU. ne Lan,ioy. Oui, il faisait, chaque au rée, partie du jury que je présidais à l'école mili­ 

taire pour l'examen des officiers sortants. 
1\1. Wagener. Dans un discours qu'il prononça comme recteur de l'université de Gand, il 

déclara qu'à l'école du génie civil les élèves qui avaient fait leurs humanités étaient bien supé­ 
rieurs à ceux qui sortaient de la section professionnelle. 

l\l. Itoerseh nous a parlé des discussions qui ont eu lieu en Prusse au sujet du point de savoir 
s'il fallait exiger des futurs médecins la connaissance du grec. 

La question a été examinée également en Bavière; elle a été soumise à tous les médecins du 
royaume, et sur les milliers de témoignages recueillis, il n'y en avait que six ou sept hostiles 
au grec. 

A Vienne, un professeur de chimie me disait: on peul assurément devenir médecin sans 
avoir étudié le grec, mais il ne suffit pas d'être un vulgaire guérisseue, il faut être un homme; 
un médecin a besoin de cette culture générale que seule l'étude des langues anciennes peut 
donner. 

Tous ces témoignages convergent vers cette idée que la meilleure base de l'enseignement 
général est l'étude des langues anciennes et spécialement du grec. 

Il faut donc maintenir, sans Je diminuer, l'enseignement des langues anciennes. Sous ce 
rapport, je ne puis me rallier au système de la commission. 

Quant au grec, je suis persuadé que la commission a voulu faire une chose sérieuse, mais 
elle s'est trompée. 

Nous savons tous que le gree est une langue difficile et on veut l'apprendre en douze 
heures! Cela n'est pas possible; je le déclare sans crainte, car je sais un peu le grec et je l'ai 
enseigné. 

Si l'on a besoin pour l'enseigner de trente-six heures en Hollande, de quarante en Suisse, de 
quarante-deux en Prusse, pourrons-nous arriver à un résultat sérieux en douze heures? Non, 
les élèves ne réussiront même pas à annoter quelques phrases de Xénophon. 

Il faut donc maintenir l'enseignement du latin et du gl'ec, et même augmenter le nombre 
d'heures attribué au grec dans le programme actuel. 

l\rais s'il faut maintenir l'étude sérieuse du latin et du grec, je crois que nous ne pouvons 
pas, d'autre part, foire abstraction de certaines études appelées plus spécialement modernes. 

Ea cc qui me concerne, j'attache une importance particulière à l'étude des sciences natu­ 
relles. 

Comme Stuart-âlill l'a a<lmirablemcut démontré dans un discours qu'il prononça comme 
recteur de l'université de Saint-André, en Ecosse, il y a deux espèces de raisonnements qu'il 
faut développer chez la jeunesse : le raisonnement déductif el le raisonnement inductif. 
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Les mnthérnntiques sont le meilleur modèle de raisonnement déductif. Le raisonnement 
inductif est plus difflcile ; il exige pins dt- précautions, il faut savoir observer les faits de mnnièrc 
à arriver à des générnlisations exactes. ÜI', cc raisonnement inductif ne peut être développé que 
par une certaine étude des sciences naturelles. 

Jo ne voudrais p11s que les sciences naturelles fussent enseignées comme elles le sont trop 
souvent mnintennnt; je ne voudrais pas de ces sèches nomenclatures de races, clc classes, de 
genres et d'espèces dont on bourre la mémoire des élèves. 

Il faut réformer cet enseignement, mais je considère l'étude des sciences naturelles comme 
très utile et même comme indispensable 11u développement complet de l'intelligence. 

Or, s'il faut maintenir l'étude des langues anciennes et en même temps développer l'élément 
moderne, il faut évidemment plus de temps que nous n'en avons aujourd'hui et, de même que 
M. Roersch, je demande comme minimum huit années d'études. 

M. E. De Lai•eleye. Je me rallie absolument 11 la première conclusion développée pat· 
l\lM. Itoer-seh et Wagener, Jp crois, comme eux, que huit années sont absolument indispensa­ 
bles, Ainsi que l'a fort bien <lit M. Wagcnc1·, notre devoir est <le l'affirmer-, quel que soit le 
résultat que nous puissions espérer. Nous sommes consultés, nous devons énergiquement dire 
quelle est notre opinion, sans tenir compte de celle des autres, 

Je pense qu'une rhétorique supérieure cl développée rendrait de grands services ci l'instruc­ 
lion et aux familles. 

Je crois que la première année de l'enseignement universitaire n'est pas un véritable ensei­ 
gnement supérieur. C'est une répétition de ce que l'on a vu dans l'enseignement moyen, parce 
que celui-ci est Insuffisant, 

Des professeurs, souvent très distingués, doivent faire des efforts pour se mettre à la hauteur 
d'intelligences insuffisamment préparées ; il en résulte une situation qui n'est pas telle qu'elle 
devrait être. 

Pendant l'année supplémentaire, les jeunes gens feraient probablement deux fois plus de­ 
besogne qu'ils n'en font à l'université la première année. 

Nous sommes évidemment clans une période de transition. Nous avons conservé l'ancien 
programme des établissements d'instruction moyenne et nous voulons y ajouter constamment 
des matières nouvelles. Ce n'est pns possible. 

Les crîtiques qu'on adresse à notre enseignement moyen sont exagérées, mais elles sont en 
partie fondées; on veut une chose impossible : on s'efforce de faire entrer une masse de choses 
dans un vase trop petit pour les contenir. 

On dit qu'autrefois l'enseignement donnait des résultats supérieurs à ceux d'aujourd'hui, 
qu'il y a décadence, qu'on ne fait plus iles hommes comme il y a vingt ans. 

Je ne crois ni les professeurs ni les méthodes inférieurs à cc qu'ils étaient; je crois que les 
professeurs ont pins d'instruction qu'autrefois. Pourquoi ne forme-t-on plus alors des hommes 
comme il y a vingt ans! 

Parce que l'enseignement ne s'étendant pas h tant de matières, on s'appliquait plus à formel' 
l'homme. 

Si l'on veut réunir les études anciennes, qui nous ont été transmises par la tradition, am: 
érmfcs qu'exige le développement de 111 civilisation actuelle, huit années sont indispensables. 

J'admets Ioules les matières proposées, n l'exception du grec. 
Personne plus que moi n'est admirateur cl u génie de la Grèce; plus je vais, pins je considère 

le peuple gl'ec comme le peuple élu. Je pense que rien n'est plus utile que de se pénétrer ,les 
beautés de l'art grec et des idées de l'antiquité grecque. 

Dernièrement, je lisais un ouvrage d'un économiste qui disait que dans quelques phrases de 
Thucydide et de Xénophon il avait trouvé plus d'instruction que dans de gros traités écrits par 
des auteurs modernes. Pourquoi'? Parce qnc les Grecs allaient au fond des choses: ils donnaient 
des conseils d'économie politique et de morale qui pouvaient servir de direction à toute la vie. 

Le grec, tel qu'il est enseigné, nous fnit-il entrer en communication avec le génie dcla Grèce? 
Je ne le crois pas. Je pense que, pour avoir une idée de cc qu'était la pensée grecque, il faudrait 
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lire Homère, avoir vu quatre ou six des plus beaux dialogues do Platon, eonnnltre Thucydide 
et la Politique d'Aristote. 

Cc n'est pns en truduisant péniblement quelques phrases qu'on pénètre dans la pensée 
grecque. 

Comme le disait M. Wagener, douze heures sont insuffisantes pour apprendre le grec. Si on 
n'accorde que douze heures pour le grec, autant vaut le supprimer; c'est la mort déguisée, 

On dit qu'au moyen de cette vue rapide et sommaire du ~rcc on arrive ru ù connaître les 
étymologies. 

Cet argument m'a toujours paru superficiel et puéril. Je ne vois pas l'avantage qu'il y a ù 
savoir que lithographie signifie gravm·e sur pierre. La plupart des personnes qui ne con­ 
naissent pas l'étymologie des mots, sont Incapables de les trouver par elles-mêmes. 

M. Wage11e1·, Il y a un petit livre de Larousse dans lequel se trouvent toutes les 
étymologies. 

l\l. De Lannoy. On le trouve aussi à la suite du Jardin des racinas grecques, par Lancelot. 
1\1. E. De Laveleye. Si l'on voulait remonter aux: étymologies et en retirer quelque profit, 

il faudrait rechercher l'origine philosophique des mots, montrer comment elle se rattache à 
certaines manières de penser et remonter non pas au gl'Cc, mais au sanscrit. 

Si, par un moyen quelconque, on parvient à faire savoir le grec assez bien pour pouvoir lire 
des auteurs grecs, je suis prêt ù voter tout cc que l'on proposera, mais je suis convaincu que 
le grec, tel qu'il est enseigné actuellement, est inutile. 

li est inutile de bien connaître une langue ancienne pour apprendre à bien écrire le français 
et pour donner une bonne discipline à la pensée. Mais je crois qu'il vaudrait mieux retrancher 
quelques heures au grec et les consacrer au latin. On connaitrait alors la pensée antique, nou 
dans sa forme la plus belle, mais dans le latin , el cc serait déjà un résultat important. 

Je crois que l'enseignement moyen doit tendre surtout à développer en nous l'homme. 
Pour développer l'homme, l'étude de l'antiquité est extrêmement utile. Je désire qu'on arrive 
à connaître assez les deux langues anciennes ou tout au moins l'une d'elles, pour pénétrer 
dans le génie de t'antîquité, 

Le système présenté par la commission des dix-sept m'a paru intéressant. Comme le disait 
M. Boerseh, il a quelque chose de séduisant, mais il a un grand inconvénient : il constitue une 
nouveauté. 

On a essayé quelque chose de semblable en Hollande, mais je ne crois pas qu'on ait com­ 
mencé dans ce pays par apprendre à fond certaines langues modernes, en vue de préparer à 
l'étude des langues anciennes. On ne peut donc invoquer l'expérience en faveur du système 
proposé, Il est vrai qu'on a reconnu en llolJande que les cinq années étaient insuffisantes ; 
mais elles n'étaient pas greffées sur l'étude d'une langue moderne. 

M. Boersch, En Hollande, pour être admis dans la cinquième classe, il fallait posséder cer­ 
taines connaissances d'une langue moderne. L'examen d'admission portait sur le français. 

M. E. De Laveleye. Cette étude préparatoire d'une langue moderne aurait pour but de 
mieux préparer à l'étude des langues anciennes. Elle serait faite non seulement en vue de 
faire lire un auteur, mais en vue d'initier aux formes grammaticales. 

lU. Boersch, Cet enseignement serait commun à la section professionnelle et ù celle des 
humanités, puis aux écoles moyennes, oit jamais les enfants n'apprendront le latin ; c'est donc 
un enseignement de ln langue elle-même. 

:M. E. De laveleye. Je pense que cet enseignement est donné en vue d'un but ultérieur. 
Si l'on peut dire que le système proposé n'a pas l'expérience pour lui, on peut dire aussi 

que l'expérience ne lui est pas contraire. 
II paraît qu'on devra organiser deux athénées à Bruxelles. Sans engager l'enseignement tout 

entier dans la voie nouvelle, ne pourrait-on étudier le système présenté dans un établissement 
spécial, dans le nouvel athénée à créer? Si les résultats sont plus favorables que ceux du 
système actuel, on généralisera la mesure. On ne ferait pas une expérience in anima viti; 
on dirait aux pères de familles : Vous avez le choix entre deux établissements : l'ancien que 

10,1 
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vous connaissez et le nouveau dans lequel on ne néglige pas l'enseignement des langues 
anciennes, mais dans lequel on donne plus do développement aux langues modernes. 

Je ne sais jusqu'à quoi point cette idée est pratique ; mais ce serait un moyen d'expéri­ 
monter le système. 

En résumé, je crois que nous devons avant tout demander huit années d'études. Je ne sais 
si l'on parviendra en huit années à savoir le grec; nous reviendrons sur cette question. Je no 
combats pas, comme les honorables préoplnants, le système proposé ; seulement je voudrais 
l'appliquer d'abord à l'essai. 
H, De Lannoy. L'idée de tenter un essai dans un établissement a été examinée par le 

conseil, il y a une douzaine d'années; elle n'a pas été admise. 
M:. E. De Laveleye. L'idée d'ajouter une année d'études a toujours été celle du conseil, alors 

même qu'il n'était pas question de réformes, 
H, De Lannoy. Oui, nous avons toujours formulé ce vœu. 
H. Greyson. A deux reprises différentes le conseil a émis un vœu formel en ce sens. 
M. le P1'êsident. Pour ma pnrt, je me souviens d'avoir voté deux fois en faveur de huit 

années d'études. 
M. De La1may. M. Stas s'est retiré temporairement du conseil à propos de cette question 

des huit années. 
~1. le Président, Cette question domine toutes les autres. Cc n'est qu'après l'avoir résolue 

11ue nous pourrons nous occuper· des matières qui doivent faire partie de l'enseignement, 
M. Dumont. Je crois que la propcsition de 1\1. De Laveleye, de créer un athénée d'expérimen­ 

tation, ne peut être admise. 
Aujourd'hui les expériences se foot par des associations d'hommes : c'est ainsi que l'école 

modèle a été créée par une association. Le Gouvernement peut-il se lancer dans cette voie ? 
M. E. De Laveleye. Chaque fois que le Gouvernement fait une réforme, il fait une expé­ 

rience, il introduit un système nouveau. 
Si le système de ln commission était adopté, ce serait une expérience. Quel que soit Je 

système auquel nous aboutirons, il sera une expérience. 
Toute réforme est une expérience. Ma proposition consiste à restreindre l'expérience au lieu 

de l'étendre. 
M. le Prêsi,lent. Vous faites la part du feu. 
H. E. De Laveleye. Le Gouvernement peut dire : il y a une opinion qui prétend qu'il faut 

donner plus d'extension à l'enseignement des langues modernes et réduire celui des langues 
anciennes i il y a une autre opinion qui est d'un avis opposé; je donnerai satisfaction à ces deux 
opinions. 

Le mot d'expérience a l'air de signifier une expérience in anima vili. Je le retire. Cc serait 
une tentative de réforme appliquée à un seul établissement nouveau n fonder. 

t\I, Htmlebise. Je partage complètement les idées qui viennent d'être émises. Je pense qu'au 
point de vue idéal, les huit années d'études sont absolument nécessaires, mais je ne crois pas 
que nous puissions laisser de côté la partie pratique de la question. 

Si le Gouvernement décide qu'il y aura huit années d'études, l'enseignement privé va-t-il 
également s'imposer ces huit années? 

S'il conserve le progi·amrne actuel et six années d'études, tandis que les établissements de 
l'État auront huit années d'études, ne sera-ce pas uue cause de décadence pour l'enseignement 
puhlic ? 

Quand les parents se décident à donner lu préférence à tel nu tel établissement, je ne pense 
pas qu'ils se préoccupent beaucoup de la valeur scientifique de l'établissement. Ils n'ont qu'un 
hut , c'est de mettre leurs enfants en étut de se foire le plus vile possible une position. Or, nous 
nous trouverons évidemment dans une position d'inférloritè si nous retenons les enfants huit 
années, lundis que les établissements privés ne les garderont que six ou sept ans. 

C'est un point qui mérite d'être pris en considération. Si nous établissons huit années 
d'études, il fout que nous ayons une sanction, (1uc le Gouvernement prenne une mesure qui 
force l'enseignement privé à organiser également huit années d'études. Il faut que tous les 
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élèves indistinctement subissent, avant d'entrer à l'université, un examen quelconque, graduat 
ou maturité, peu importe le nom, 

Si nous laissons les portes de l'université ouvertes comme clics le sont maintenant, la mesure 
que nous prendrons sera fatale à l'enseignement de l'État. 

Si j'ai bien compris 1\1. Rocrsch, il faudrait faire commencer les études d'humanités 
dès ln septième. 

1\1. Roel'sch. Dès la huitième. 
!Il. Htmlebise. Dès la première année d'études, Je ne partage pas cette manière de voir, 
Il suffit de connaître dans quel état les élèves nous arrivent pour comprendre qu'il y a à ce 

système une impossibilité pratique. 
L'enseignement primaire n'est pas bien organisé partout. Même dans les villes, il donne do 

très maigres résultats. Les élèves sont mal préparés, il s'en faut de beaucoup qu'ils nous 
arrivent avec des habitudes d'ordre, de discipline, de méthode. Dans les campagnes c'est 
encore pire. 

Dans le pays flamand, les élèves des écoles primaires de la ville ne savent pas le français, ils 
ne le comprennent pas. En sixième professionnelle même, les professeurs se plaignent de ce 
que les élèves ne les comprennent pas. 

Les élèves qui viennent de la campagne ne.savent à peu près rien de français; ceux de la 
ville ignorent ce que c'est qu'un sujet, un complément. 

Nous avons dû accepter à l'athénée de Hasselt des élèves qui ne comprenaient pas le 
français. 
Il faut donc absolument une année préparatoire où les élèves des écoles primaires viennent 

s'assimiler certaines idées communes, générales, acquérir une méthode et une plus grande 
connaissance du français, afin d'être en état de comprendre les leçons qu'on leur donnera. 

A ce point de vue je pense qu'il n'y a pas moyen d'étudier les langues anciennes dès la pre­ 
mière année, à moins qu'on n'ajoute une année préparatoire, cc qui est déplacer la question. 

Je pense que, pour le moment, nous n'avons qu'une seule question à examiner: quel est le 
nombre d'années d'études nécessaires et comment pouvons-nous l'obtenir. 

l.\l. De9ive. Je remercie l\l. Boersch des paroles bienveillantes qu'il a bien voulu prononcer à 
mon égard. 

Il y a près de trente uns que j'ai défendu les théories qu'il a rappelées; si j'avais à les 
répéter-, je changerais peut-être des détails, mais je maintiendrais les principes que j'ai exposés 
dans ce mémoire. 

Messieurs, un fait qui se présente, je crois, dans tous les athénées, a dû vous frapper. 
Si l'on faisait la statistique des élèves de la sixième latine et de la sixième professionnelle et 

si, six ans après, on refaisait la statistique de ces mêmes élèves pour les deux classes supé­ 
rieures, on n'y retrouverait pus le quart de ceux qui suivaient les classes inférieures. 

Quand nous avons de trente à quarante élèves en sixième, nous n'en avons plus que 
quatre ou cinq en rhétorique, dont plusieurs, parfois nous viennent d'autres établissements. 
Je me souviens d'une année où il ne restait en première professionnelle qu'un seul élève 

des cinquante qui avaient suivi la cinquième professionnelle, 
Il est certain que nous perdons pendant les études d'humanités la majeure partie de nos 

jeunes gens? 
Que deviennent-ilsî Pourquoi s'en vont-ils 't 
Il y en a qui s'en vont parce qu'ils sont incapables, mais la plupart sont rappelés par leurs 

parents nu bout de deux ou trois ans. 
Je me demande si le projet de la commission de partager les études en deux sections nette­ 

ment tranchées n'aurait pas un but pratique et ne rendrait pas beaucoup de services aux pères 
de famille. 

Si l'on pouvait organiser deux et même trois années d'études préliminaires et en faire un 
cours complet d'études moyennes inférieures, de manière à satisfaire le, parents, /1 donner aux 
élèves une instruction assez sérieuse et à leur permettre d'entrer parfaitement préparés dans 
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la section supérieure qui pourrait comprendre cinq années, je crois que les familles, ln société 
et les études classiques y gagneraient énormément. 

Les élèves, que nous perdons après ln cinquième ou la quatrième, rentrent dans Jours familles 
ayant vu beaucoup de choses mais ne sachant rien de positif', 

En présence de cc fuit rcgrcttnblc, je me demande s'il n'y aurait pas moyen d'organiser un 
cours inférieur complet. 

M. le Président, Il y n des écoles moyennes qui remplissent cc but. 
Itf. Deqùe. Je voudrais organiser cc cours lh où il n'y a pas d'école moyenne. 
M. Gnyson. Vous allongeriez les études de trois années. 
M. lfordebise. Il ne restera plus personne dans les sections professionnelles. 
M. Degive. Cc cours inférieur correspondrait au moins à l'école moyenne. 
U. Dumont. Donc à une septième, à une sixième et à une cinquième professionnelle. 
M. Yi11çotte. Dans les villes où il existe un athénée et une école moyenne, il n'y a presque 

pas d'élèves dans la classe supérieure de l'école moyenne. 
L'école moyenne de Gand, qui compte cinq cents élèves, n'a que les deux premières années 

d'études. A Namur, il n'y n que peu d'élèves dans ln section moyenne. li doit en être ainsi. 
Les parents ont raison de retirer leurs enfants de l'école moyenne pour les envoyer ii l'athénée 
dès qu'ils peuvent y entrer. Ceux qui veulent foire des études complètes doivent les commencer 
de bonne heure. 

M. Greyson. D'autant plus qu'en ce moment l'école moyenne ne prépare pas à l'athénée. 
l'tl. Vinçotle. En réduisant à cinq le nombre des années d'études pour les langues anciennes, 

les membres de ln commission des dix-sept ont été convaincus qu'on n'afîaiblirait pas l'étude 
du latin, parce que les élèves, suivant pendant deux ans des leçons de grammaire, de langues 
modernes, de mathématiques, de sciences naturelles, auraient l'intelligence plus développée, 
feraient dans l'étude du latin en cinq années des progrès plus rapides qu'ils n'en font aujour­ 
d'lwi et seraient au moins aussi bien préparés. 

M. Wagener. Ils ne le sont pas assez aujourd'hui. 
1\1, le Président. Cette question n'est pas en discussion pour le moment. 
M. Vfoçotte. 'Un grand nombre d'élèves très bien préparés arrivent des écoles moyennes 

dans la section professionnelle des athénées. 
lis ne peuvent commencer les études latines parce qu'ils sont trop avancés dans les études 

professionnelles. 
M. le Présùlent. Pourquoi n'entreraient-ils pas directement en sixième pour apprendre le 

latin't 
M. Roersch, lis pourraient sauter une classe. 
M. le Président. Devons-nous nous plier aux exigences des parents? Nous sommes réunis 

en vue de proposer la meilleure organisation possible. 
M. Vinçolte. Je crois que le Gouvernement n'a pu se rallier à la proposition de créer huit 

années d'études, précisément à cause des exigences des parents. 
l.'tl. le Président. La discussion s'égare. Nous avons coupé la parole à M. Degive ; je le prie 

de continuer. 
IU. Degive. li me semble que la division des études en trois sections : une section prépara­ 

toire, une section spéciale humanitaire et une section spéciale professionnelle, est appelée à 
rendre des services réels. 

En deux ou trois ans on peut organiser un cours de français de manière à étudier d'une 
manière sérieuse, profitable, les auteurs dont on aura à s'occuper plus lard. 

La chose essentielle est de connaître une langue, peu importe que cc soit le français, le latin 
ou le grec, dans ses chefs-d'œuvre. Celui qui connaîtrait une littérature aurait l'esprit déve­ 
loppé et pourrait entreprendre avec succès des études supérieures. 

On pourrait donner huit heures de français pendant trois ans, les élèves auraient vu 
les éléments d'une littérature et Je cours de français dans les humanités deviendrait un cours 
très sérieux. 

On pourrait aussi donner dans ce cours inférieur huit heures de flamand pendant trois ans. 
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Les élèves devraient alors connaître assez de flamand pour pouvoir s'exprlrnt-r convenable­ 
ment. Si on pouvait ren.h-e le flamand ohligatotre, on aurait l'avantnge tic fusionner les deux 
langues. 
li est certain que l'étude du flamand rendra plus de services dans plusieurs provinces que 

celle de I'ullemund et de l'anglais. Au bout de trois ans, les élèves wallons pourront entrer 
facilement en relations avec nos voisins. 

En trois uns, on peut donnée un COUl'S complet d'histoire élémentaire. 
On recommeucera cc cours en l'approfondissant clans les cinq années d'humanités. On don­ 

nerait aussi quatre heures de mathématiques; ou pourrait voir un peu d'algèbre, peut-être 
même l'arpentage. 

On pourrait enfin donner un cours de sciences et un cours de comptabilité, On arriverait 
ainsi h vingt-cinq ou vingt-six heures de classe par semaine. 

Les élèves qui auraient donné des preuves d'aptitudes pendant ces trois années et qui conti­ 
nueraient leurs humanités, feraient d'excellentes études. On aurait pu discerner les élèves qui 
travaillent des autres et reconunltre leurs aptitudes. 

Hon nombre d'enfants rentreraient, au bout de trois uns, dans leurs familles, avec des connais­ 
sances sérieuses et complètes, taudis que ceux qui quittent aujourd'hui la sixième ne savent 
rien ou p1·esquc rien. 
Je pense que si l'on pouvait appliquer nu grec le système en usage pour les langues étran­ 

gères, l'histoire, les mathématiques, et si un seul professeur spécial était chargé de l'enseigne­ 
ment de celte langue pendnnt les cinq années, les élèves la connaüraîent suffisamment. 

1\1. E. De Laveleye. Je dois répondre à l'objection qui consiste à dire que les parents s'op­ 
poseraient à la création d'une rhétorique nouvelle. 

Il faut remarquer que l'enseignement privé nous donne l'exemple. 
Trois établissements ont cette rhétorique supérieure, qui dispense d'une année d'université. 

Beaucoup d'élèves entrent à l'université de Louvain en sortaut du collège de la Paix à Namur. 
Il y a même eu longtemps à ce sujet des discussions, et même une certaine animosité, entre les 
jésuites de Nnmm· et l'université de Louvain. 

Il en coûte plus aux parents d'avoir un fils à l'université que de l'avoir à l'athénée. Un père 
de famille préférera conserver un 1111 de plus un fils i1 l'athénée, où il sera surveillé, que de le 
lancer dans ln vie universitaire. 

Je ne crois pas que ce système puisse soulever des objections de ln part des parents. 
Je suis, comme M. Hurdebise, d'avis qu'il faudrait une sanction, qu'il faudrait demander 

l'établissement d'un examen d'eutrée ù I'unlvoraité qui fût comme le couronnement de l'ensei­ 
gnement moyen. 

!U. le Président. On pourrait le faire pour les universités de l'État, mais il y a à compter avec 
les deux universités libres. 

1\1. Keiffer. Si le vœu de M. De Laveleye se réalisait, si nous avions une rhétorique supé­ 
rieure qui fût une espèce de philosophie, les élèves subiraient en sortant de l'athénée, comme 
ceux. de Saint-Louis et du collège la Paix, lem· examen de candidat en philosophie : ce serait là 
la sanction. 

rtl. le Président. Pour que les établissements privés vous suivent, il fout une mesure qu'on 
puisse lem· imposer. 

M. Keiffer. Les élèves qui font leur philosophie au collège de fa Paix subissent leur examen 
devant le jury central. li ne faudrait pas d'autre condition. 

M. le Président. s, les autres élèves qui se présentent 11 l'université doivent être munis du 
diplôme de gradué, il faut ln même condition pour les élèves des collèges libres. 

M. Wagener. Le graduat prendrait le litre de candidature en philosophie et lettres. 
ll. /(eiffei·. Le doctorat eu philosophie et lettres serait alors peuplé ; il y aurait peut-être cent 

cinquante professeurs de philosophie eu Belgique qui feraient avancer la science. 
M. Itoersch, Je ne sais si l'on pourrait organiser immédiatement la rhétorique supérieure 

dans tous les établissements, mais je crois que les établissements libres sui vraicnt l'État s'il 
instituait cette rhétorique supérieure. 
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füi nllr11d1111t que ln mesure soit généralisée, on établirait un examen analogue à celui Je 
gradutl, qui serait passé 11 la fin de la rhétorique inférieure; de cette façon, les établissements qui 
n'uuraicnt pos de rhétortque supérieure ne pourraient foi1·e ndmeure leurs élèves à l'univer­ 
sité qu'après qu'ils nuraient donné des preuves de capacité p(ll' cet examen prépnratoiro, 

Dans les étnbllssomr-nts où cette rhétorique serait organisée, on enseignerait une partie des 
cours donnés maintenant o l'université, et les élèves viondmicnt , il ln fin rie leurs études, 
passe,·, devant le jury central, comme ceux de Saint-Louis et du collège de la Paix, la première 
êpreuve de la candidature en philosophie. 

Si nous demandons huit années d'humanités, il me semble que cc doivent être huit années 
cffcdivcs. 

Nous n'atteindrons pas le Lut que nous poursuivons si nous diminuons ces huit années d'une 
classe préparatoire. 

Cc que l\l. Ilurdehise a dit des écoles primaires peut être vrai à Hasselt, mais à Liégc les 
élèves de la classe préparatoire sont généralement inférieurs li ceux qui sortent des écoles 
primaires. Les élèves qui obtiennent le premier prix général dans la classe préparatoire, n'ont 
souvent en sixième que la septième et même la dixième place et sont devancés par ceux qui 
arrivent des écoles primaires. 

Dans les villes où l'enseignement primaire est bien organisé, la classe préparatoire est 
inutile. 

La septième actuelle, si nous voulons avoir huit années d'études, doit nécessairement devenir 
une classe d'humanités, 

M. Greyson. Il est à remarquer, l\lessiems, que la commission, en proposant son système, 
ne s'est pas éloignée de celui que vous préconisez; elle a eu pour but d'arriver-, dans un avenir 
plus ou moins prochain, à la réalisation des vœux que vous exprimez, 

La commission a commencé par exprimer le désir- d'avoir huit années d'études. Elle a eu, 
selon moi, raison de se préoccuper du cas où le Gouvernement ne serait pas disposé li créer 
cette huitième année d'études. 
Elle s'est dit. qu'on pouvait provisoirement instituer cette huitième année, cette rhétorique 

supérieure, dans des conditions qui la feront entrer- dans les rnœurs. Les familles compteront 
avec elle et l'on finira plus tard par accepter cc qu'on ne veut pas aujourd'hui. 

Si le Gouvernement était disposé à créer immédiatement la huitième année, je crois que vous 
trouveriez dans les propositions de ln commission les moyens de réaliser la mesure que vous 
préconisez. Il n'y a donc pas, entre la commission et le conseil, une aussi grande différence 
qu'on a bien voulu le dire. Son grand tort aurait été de se pi-éoceuper de l'éventualité de la 
non-création de l'année en plus que chacun de nous dt-mande. Je crois, au contraire, qu'elle 
a bien fait de prévoir le cas et d'y pourvoir. 

Vofül un point de ses propositions. Permettez-moi de vous entretenir d'un outre : la créa­ 
tion de deux années préparatoires communes aux élèves de septième et de sixième des athé­ 
nées et de troisième et de seconde des écoles moyennes. 

Nous avons à nos écoles moyennes une section préparatoire composée de quatre années 
d'études, qui est une école primaire. 

Les statistiques constatent que les écoles primaires ont presque partout élevé considérable­ 
ment le niveau de leur enseignement. Si, comme le Gouvernement en a le désir, il parvient 
à faire des sections préparatoires annexées aux écoles moyennes, des écoles primaires modèles, 
des écoles types, les élèves qui passeront de cette section préparatoire 1\ l'école moyenne, y 
an-ivcront avec une somme de connaissances plus grande que celle qu'ils possèdent aujour­ 
d'hui et, dans tous les cos, que celle qu'on exige pour l'entrée en sixième latine ou en sixième 
professionnelle des athénées, 

Si, complétant le programme de cette école primaire type, on y organise, comme c'est dési­ 
rable, un enseignement tout élémentaire des langues modernes, cet enseignement va incontes­ 
tablement permettre de faire progresser l'étude des langues modernes à l'école moyenne et 
aux deux classes communes. 
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Il eu nlsultern que, sachant mieux ces longues dès Je début, les élèves n'auront plus à y 
consacrer nu tant de temps qu'aujourd'hui dans les classes supérieures où ils n'auront plus qu'à 
les cutretcnir, et que toute leur attention, toutes lems préoceupatious n'auront plus pour 
objectif que les langues anciennes qu'ils étudieront avec plus de profit et de goût. 

Duns la pensée de ln commission, ce système pcrmcura doue d'urriver 11 ce résultat que, 
~n'\cc ù l'augmentation de l'enseignement dans lu section préparntoiro, l'enseignement dans les 
écoles moyennes étant plus élevé, I'euseiguomcut des humanités, à partit• de lu cinquième, 
subir» un mouvement d'ascension considérable, 

Cc qui est vrai pour les langues est vrai pour les autres rnntières préparatoires, Plus l'en­ 
fant aura de connaissances historiques, pnr exemple, nu moment où il abordera l'étude des 
longues anciennes, plus il suivra cette étude avec Iruit, 

Nous avons tous appris le latin à une époque où nous no connnlsslons ni la portée, ni la 
nécessité, ni l'importance de cette étude. 

Or si, à partir de la section préparatoirc , les enfants sont initiés aux faits généraux de I'his­ 
toirc de l'humanité, si on leur montre le décor dans lequel vont se passer les grandes scènes 
de l'histoire, avant de faire entrer les auteurs en scène, on éveillera chez eux une curiosité 
qui tournera nu profit de l'enseignement ultérieur, 

En septième et en sixième, le professeur aura pu lem parler des faits généraux de l'histoire 
des Grecs et des Romains; le professeur de cinquième, de son côté, n'abordera pas l'étude des 
déclinaisons sans avoir éveillé ehea les élèves le désir de connaître la langue des deux grands 
peuples, dont on lem· aura pnr-lé assez déjà pour leur inspirer le désir, non seulement d'entrer 
plus avant dans la connaissance de leurs institutions, mais d'ahorder- l'étude de leurs langues •.• 
Croyez-vous, dans ces conditions, n'a voit- pas plus de chances d'arr-iver- à un résultat que dans 
les conditions actuelles? Vous ne perdrez pas eu route, comme aujourd'hui, cette foule de 
jeunes gens, qui, mal orientés, sans parti bien pris, finissent par se dégoûter d'un enseigne­ 
ment dont ils n'entendent ni l'utilité ni la signification, et abandonnent les études. 

Ceux qui, après s'être essayés dans les humanités, passent à la section professionnelle, n'y 
restent pas, car on les y considère comme des incapables. 
J'ai fait une statistique. J'ai supposé une classe <le sixième latine comptant trois cents élèves; 

cc nombre diminue d'année en année et il finit par- n'y avnir plus que cent quarante élèves en 
rhétorique. 

Que sont devenus les outres? lis ne sont pas tous passés à la section professionnetle ; ils sont 
devenus des déclassés. 

~l. le Présùlent, Pour lesquels fout-il organiser l'enseignement? 
1\1. Roersch, Ce ne sont pas les avocats qui font défaut, mais les bons avocats. 
1\1. Greyson. Vous devez élever le niveau intellectuel du pays, tâcher de conserver le plus 

grand nombre de jeunes sens possible dans la section des humanités, dans un intérêt public. 
1\1. Wagener. Il y n pour cela les sections professionnelles. 
1\1. Greyson. Quand un élève quitte, par impuissance, la section des humanités, il devient 

un mauvais élève à la section professionnelle. 
l.\l. Wagener. Ceux qui entrent d'emblée à la section professionnelle ne sont pas de mauvais 

élèves. 
1\1. Greyson. J'ai tenu à foire connaître au conseil les idées qui avaient présidé à l'innovation 

proposée. i\>I. Iloersch a dit que ce système n'avait jamais été mis à l'essai dans aucun pays du 
monde. En Italie, on oc foit pas autre chose; il y a trois années de classe préparatoire. 

l\l. Reerscti, Combien d'années d'études latines y a-t-il en Italie? 
1\1. Greyson. Il y en a huit. 
Vous disiez qu'en Hollande on avait réformé le système. C'est vrai, mois je ne crois pas que 

la préoccupation du législateur ail été de renforcer les études latines. La loi du ·I•• mai 1865, 
qui a réformé le système d'études, s'est faite nu détriment des écoles latines. Si vous consultez 
les statistiques, vous verrez que ces écoles ont perdu considérablement. 

On n voulu faire alors des établissements de toutes pièces. 
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Il est évident que sous l'ancien régime, avec trois années préparatoires aux burgel'saliolen, 
les élèves étaient mieux préparés que ne le sont aujourd'hui les nôtres et qu'ils faisaient plus 
de progrès en cinq années d'études latines, que nous en six. 

Je dis donc que, si nous voulons réussir dans nos athénées, nous devons étnblir ri l'entrée 
une espèce de crible, instituer, comme nous le proposons, deux classes communes, qui 
éclairent les parents, les élèves et les professeurs, et ne laissent plus passer impunément dans 
les études d'humanités un grand nombre de jeunes gens qui, par défaut de préparation suffi­ 
sante, constituent un embarras pour les classes, amènent une perte de temps et imposent des 
sacrifices inutiles aux familles. 

IU. le Président, s'adressant à ~I. Rocrsch. Les classes communes sont-elles maintenues 
dans vos huit années t 

1\1. Roe1·sch. Lu section des humanités n'est destinée qu'aux élèves qui feront des études 
supérieures. Nous ne devons pas, me semble-t-il, nous préoccuper de ceux qui resteront en 
route. 

M. Greyson. Je crois que, dans un pays de liberté, comme le nôtre, l'État doit chercher 
non seulement à former de bons avocats, de bons médecins, mais aussi se préoccuper de l'idée 
de développer le plus possible l'intelligence générale. Il y aura plus de mérite à être un bon 
avocat et un bon médecin dans une nation de gens instruits que dans une autre. 

M. Boersch. Nous avons, pour développer l'intelligence générale, différents degrés 
d'enseignement. 

Voulez-vous établir, comme en Allemagne, des Realsdmle pour donner une culture litté­ 
raire plus grande, une école ù neuf années d'études, avec latin, mais sans g1·cc? Ce serait une 
excellente mesure ù laquelle nous applnudirions tous. 

l'\I. le Président. Cc serait une troisième section. 
M. Greyson. Je ne demanderais pns mieux que de vous suivre, mais il s'agit de savoir si cela 

est réalisable. 
1\1. Wager1er. Je ne combats pas la partie de la proposition de la commission qui concerne 

les deux années pendant lesquelles on enseignerait des langues modernes, des mathématiques, 
de l'histoire. 

J'ai Mjà exprimé cette idée dans un discours prononcé à une distribution des prix, 
Je ne puis partager l'opinion de iU. Roersch au sujet des difficultés de la langue allemande. 

J'ai été amené à enseigner l'allemand à des amis; je crois qu'il est plus facile à enseigner que 
le latin, parce que celui qui enseigne cette langue la parle; il infuse pour ainsi dire à ses élèves 
ce qu'il sait. Il n'en est pas de même pour les langues anciennes. 

Je me rame donc sous ce rapport à la manière de voir de la commission. Je pense avec- elle 
qu'il pourrait y avoir deux années préparatoires 11 l'élude du latin, mais je suis loin de désirer 
que ces deux années soient les mêmes que celles de l'école moyenne. 

La méthode devrait être tout autre. 
Les écoles moyennes sont des écoles primaires et rien d'autre. 
Si vous ne vous destinez pas aux études supérieures, on vous enseignera, dans les écoles 

moyennes, l'allemand pratiquement ; on vous y apprendra à écrire une lettre de commerce en 
allemand, à parler un peu cette langue. 

Dans les humanités, l'enseignement de l'allemand devrait être théorique, comme celui du 
latin. Il devrait y être donné autrement que dans les écoles moyennes. 

1U. le Président. Ces deux années ne seraient pas prises sur les huit années d'humanités? 
1'11. Wagener. li y aurait deux années d'allemand, d'anglais, d'histoire; puis six années de 

latin. 
.M. E. De Looelo]», Je pense qu'il serait très utile de n'aborder l'étude des langues anciennes 

qu'après deux années consacrées /1 l'étude d'une langue moderne, mais jo voudrais qu'une 
expérience fût faite. Je suis très sympathique à cette idée, mais craignant de m'engager dans 
l'inconnu, je voudrais au début Iimiter l'expérience à 1m athénée. 

M. Boersch, Je crois que nous sommes d'accord sur la question des lwit années. 
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lU. le Président, La question à poser serait donc celle-ci : Quel temps convient-il d'employer 
aux études d'humanités? 

l\1, De Lunntn], La question est assez importante pour qu'on y réfléchisse. 
On pourrait remettre le vote à demain. 
M. le Président. D'ici à demain notre opinion ne changera pas, 
M. Greyson. En votant huit années, le conseil ne fora que confirmer une opinion qu'il a déjà 

émise. 
- Le conseil, consulté par appel nominal, décide, î, l'unanimité, qu'il convient d'employer 

huit années à l'étude des humanités. 
Ln séance est levée à cinq heures. 

Séance du 24 mars f 880. 

La séance est ouverte à deux heures, sous la présidence de M. De Longé, 
Sant présents: mu. De Longé, Liagre, Wagener, De Rongé, E. De Luveleye, De Lannoy et 

Boersch, membres; Van Camp, secrétaire, 
Assistent II la séance : ilm. Greyson, directeur général de l'enseignement moyen; Dumont, 

inspecteur général, Vinçotte et Gilles, inspecteurs de I'enseîgneinent moyen; Hurdebise, 
préfet des études de l'athénée royal de Hasselt; Degive, préfet des études de l'athénée royal de 
Tournai; K.eifîer, préfet des études de l'athénée royal de Namur; Even, professeur à l'athénée 
royal cl'Al'lon. 

1\1. Va11 Camp, secrétaire, donne lecture do procès-verbal de ln demière séance. 

:l\l. E. De Laveleye. Le procès-verhal me fait dire que je ne condamne pas absolument le 
système proposé par la commission. J'ai probablement mal rendu ma pensée. 

Comme je l'ai dit à la fin de lu séance d'hier, je suis très sympathique à l'idée émise par la 
commission, je serais même disposé à la voter, mais comme j'ai des doutes sur la possibilité 
de la mettre à exécution, j'ai proposé d'expérimenter- le système dans un athénée. 

Je désirerais que le procès-verbal dise que j'approuve en principe le projet de la 
commission. 

l\L le Présùlent. Il sera fait mention de cette rectîfloation nu procès-verbal de la séance 
d'aujourd'hui. 

1\1. Liaqre, Jusqu'au dernier moment, j'ai cru pouvoir assister à la séance d'hier. i.\lcs occu­ 
pations m'en ont empêché. S'il n'en avait été ainsi, je me serais fait un devoir de prévenir le 
conseil de mon absence. 

Si j'avais été présent hier, j'aurais voté pour les huit années d'humanités. 
!U. le Président. Il sera fait mention de cette déclaration au procès-verbal. 
Nous avons émis hier· l'avis qu'il fallait eonsaorer huit années aux humanités. 
Nous avons aujourd'hui à décider quelle doit être, dans ces huit années, la part du grec et 

celle du latin ; quand doit commencer l'étude de chacune de ces langues, et combien d'heures 
doivent être consacrées à cette étude. 

l\l, Roersch, Le conseil ue devrait-il pas, Messieurs, statuer d'abord sur la question soulevée 
par M. Ilurdebise, de savoir s'il ne faudrait pas, dans les localités ou le besoin s'en fait sentir, 
ajouter aux huit années d'humanités, une ou deux classes préparatoires? 

M. Hurclebise nous a dit qu'à Hasselt il serait difficile de commencer les études moyennes 
sans avoir passé par une classe préparatoire. 

Si nous votions une motion en ce sens, on comprendrait peut-être mieux ce que nous enten­ 
dons par huit années d'humanités. 
le proposerai d'insérer dans notre procès-verbal que nous avons voté huit années, mais que 

nous avons été d'avis qu'on pourrait y ajouter une ou deux classes préparatoires dans les villes 
où le besoin s'en fait sentir. 

Le Gouvernement ne serait pas lié, il aurait la faculté d'établir ces classes préparatoires. 
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M. le P1'ésiclent, Dans votre pensée, les huit années seraient exclusivement consacrées aux 
études hurnanituires, 

M. De Ronge. Pourquoi faudralt-il ajouter aux huit années des athénées deux années 
préparatoires? 

M. Do Lannoy. J'avais compris que des lwit années d'études il y en aurait deux prépara­ 
toiros, que lu huitième et la septième classe seraient considérées comme la commission des 
dix-sept a considéré la septième et la sixième. 

Dons le système de M. Roersch, tout serait changé. Les humanités commençant avec la 
huitième, cc serait en huitième qu'on devrait aborder l'étude du latin. 

M. Roel'Sch. Nous avons actuellement une classe préparatoire que l'on considère comme une 
classe d'enseignement peimaire qui peut être ou non suivie à l'athénée. 

A l'athénée de Liége, cette classe préparatoire n'est pour ainsi dire pas fréquentée; on lui 
préfère les études primaires. 

Nous ne voulons plus de classe préparatoire dans le sens actuel du mot. 
M. De Lannoy. Vous n'en voulez plus. 
l\J. Roench. Le conseil non plus. 
l\l. le Président, Nous avons actuellement sept années d'études; nous avons décidé hier quo 

ces sept années seraient portées à huit, mais en conservant ln classe préparatoire qui existe 
ac! uellement, 

1\1. De La1111oy. Le système de tu. Roerseh apporterait de la perturbation dans l'enseignement 
des langues modernes. 

l\l. le Président. li revient à établi!' dix années au lieu de huit. 
M. Greyson. Le système de M. Boersch mettrait eu doute la valeur des écoles primaires.. 
Ce n'est pas pnrce que, à Hasselt, l'enseignement primaire n'est pas à la hauteur de ce qu'il 

doit être, qu'il faut réformer l'enseignement moyen. C'est à Hasselt à mettre son enseignement 
primaire à la hauteur de la loi. 

La loi du ·I « juillet i 879 a renforcé l'enseignement primaire. La réforme que le conseil 
discute en ce moment n'a pour but que de fortifier l'enseignement moyen. 

Le nombre des écoles moyennes va être augmenté. A chaque école moyenne sera annexée 
une section préparatoire primaire qui, clans la pensée du Gouvernement, doit devenir une 
école primaire modèle. 

A mon avis, on complïqueratt beaucoup la question en demandant des années préparatoires, 
indépendamment des huit années d'humanités. 

l'i!. Roersch. Je ne les demande pas. 
Ill. Hurdebise nous ayant dit qu'à Hasselt les écoles primaires ne préparent pas suffisam­ 

ment. à l'enseignement donné à l'athénée, j'avais demandé la création d'une ou de deux classes 
préparatoires clans les villes où le besoin s'en ferait sentit". 

En présence de la déclaration qui vient d'être faite, je retire ma proposition. 
1\l. Gre:1son. Il est à remarquer que lors de la mise en vigueur de la loi <le '.1850, on avait 

établi à Hasselt une section préparatoire. On y a renoncé plus tard, parce qu'on a reconnu 
que les écoles primaires préparaient sullismnmeot les élèves. 

111. Deqive, Si j'ai combattu l'idée émise par ~I. Boersch, c'est parce que j'ai Cl"U que l'en­ 
scignement des langues anciennes commencerait dès la septième. 

Si cet enseignement est reculé, comme semble le vouloir le conseil, il n'y a pas nécessité 
d'ajouter une nouvelle classe préparatoire. 

La première ou les deux premières années seront communes; elles suffiront pour mettre 
les élèves en état de suivre plus tard avec fruit les leçons d'humanités proprement dites. 

Je pense que, si le conseil a l'intention de renforcer le programme d'admission aux athénées, 
il veut exiger pour l'entrée en septième les connaissances requises actuellement pour l'entrée 
en sixième. 

S'i I eu est ainsi, si le prog1·amme est renforcé et si l'étude des langues anciennes est reculée, 
je pt•11sc que le système actuel peut donner toute satisfaction et qu'il est inutile de faire une 
exceuliun pour un ou deux athénées. 
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M. Wagener. Jo voudrais prévenir un malentendu. 
P1w enseignement hurnnnitalrc, je n'entends pas seulement le grec et le latin, mals l'en­ 

semble des connaissances qui constituent cc qui s'appelle, en France, l'enseignement secon­ 
daire, en Belgique, l'enseignement moyen. 

Pour moi, les deux premières années, qu'elles soient consacrées h l'étude du lutin ou ocelle 
de l'allemnnd, sont des années d'enseignement humanitairo. 

On ne tloit pas considérer seulement les matières qu'on enseigne, mais aussi la manière dont 
on les enseigne. 

On peut enseigner l'allemand d'une certaine façon qui rentre dans Je cadre de l'école pri­ 
maire ; on peut l'enseigner aussi d'une autre manière qui rentre dans le cadre de l'ensoignc­ 
meut moyen • 

D'après moi, on peut commencer l'enseignement humanitaire aussi bien pat' l'allemand' que 
pa1• le latin. 

Je voudrais éviter le malentendu qui consiste ù poser le signe d'égalité entre les humanités, 
d'une part, le latin et le grec, d'autre part. 
Je ne puis considérer- les deux premières classes, la huitième el la septième, comme classes 

préparatoircs ; ce sont des classes d'enseignement moyen. 
M. le Présùlent. C'est ainsi que nous l'entendons, je crois. 
li[. IJe Lannœ}. La question essentielle est toujours de savoir clans quelle classe on cornmen­ 

cera l'étude du latin. 
31. lVtigener. Du moment où l'on dit classe préparatoire, c'est comme si l'on y employait 

les procédés de l'enseignement primaire. 
M. Greyw11. C'est une section intermédiaire, 

M. Wage1ur. Pas du tout. Pour moi, la huitième et la septième font déjà partie des cours 
d'humanités. 
Je comprendrais encore un enseignement des humanités si l'on supprimait le latin et 

le grec. 
M. le Prfsident. La commission dit qu'un enseignement complet d'humanités doit com­ 

prendre: le français, le flamand, l'allemand, l'anglais, le latin, le grec, l'histoire, etc. 
Voilà l'enseignement auquel nous voulons consacrer huit années, au lieu de sept. C'est ainsi 

que nous l'entendons. 
La première question que oous avons maintenant ù résoudre est celle de savoir quand corn­ 

meneera l'élude du latin et <lu grec. 
111. Roersct«. J'avais proposé hier de commencer l'étude du latin dès la première année, en 

huitième. Voici les motifs de cette proposition. 
JI y a huit années d'enseignement du latin dans la plupart des pays de l'Europe: en Italie, 

en France, en Allemagne. 
i\I. Wagener. Et en Autriche. 
M. Roersc/1. J'ai cité hier, comme modèle pour nos études humanitaires, ce qui se passe en 

Allemagne. 
L' Allemagne est le pays où les questions d'enseignement sont le plus discutées. Tous les 

ans, les directeurs des gymnases de chaque province se réunissent sous la présidence d'un 
inspecteur. Les questions sur lesquelles ces assemblées ont à délibérer sont d'abord envoyées 
à l'examen de tous les établissements, où elles sont discutées dans les conférences professo­ 
rales. 

Les résultats des discussions sont transmis 11 deux rapporteurs qui font rapport sur tout ce 
qui a été décidé; ce rapport est enfin soumis à l'assemblée provinciale dont le jugement est 
souverain. 

Indépendamment de ces réunions provinciales, il y a de nombreux. congrès, puis un congrès 
général <les professeurs de toute l'Allemagne où sont discutées avec soin toutes les questions 
d'enseignement. 

Si le système des huit années d'études latines et particulièrement si le système qui consiste à 
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commencer l'étude du latin dès lu première année, avait des inconvénients, on les aurait certai­ 
nement signalés dans ces conférences et ces congrès. 

Or, cela n'a jamais eu lieu; on a toujours été unanime à maintenir l'étude du latin dès la 
première année. 

Une seconde raison qui m'a engngé ù fnirc cette proposition c'est que l'étude des littératures 
anclcnnes, pour porter des fruits, doit être répartie sur un nombre d'années assez eonsi­ 
dér-able, 

Il doit y avuir dans nos établissements, pour ainsi dire, deux sections ou deux ordres de 
classes. 
Il faut d'abord une section primaire, dans laquelle on étudie la grammnirc, on apprend les 

mots et les tournures nécessaires pour l'intelligence des auteurs, 
li faut ensuite une section littéraire, dans laquelle l'élève doit être assez fort sur la partie 

grammaticale pour pouvoir goûter les auteurs anciens. 
Si l'on n'a que peu d'années à sa disposition, on doit se presser, ne consacrer ù l'étude de la 

grammeire que lieux ou trois ans, ce qui est insuffisant. Les élèves aborderont les études 
littéraires mal prépurés ; ils ne goûteront pas les auteurs; à peine pourront-ils les comprendre. 

Pour que cette étude primaire soit profitable, il faut, pour le latin, deux années consacrées h 
l'étude de la lexigraphie : une année pour la partie régulière, une seconde année pour la 
répétition de cette partie régulière avec les exceptions. Il faut ensuite une année pour la 
syntaxe simple générale, une année pom· la première partie de la syntaxe développée, une 
année pour la seconde partie de la syntaxe développée : ce qui fait cinq années. 

Est- ce trop que d'avoir alors trois années ;; sa disposition pour faire lire et goûter les chefs­ 
d'œuvre de l'antiquité, sans que l'élève soit embarrassé, sans qu'on doive attirer son attention 
sui· une quantité de faits grammaticaux ? 

Une autre raison est que l'étude du g1·ec ne peut-être commencée qu'après deux années 
d'études latines. Si vous retranchez ces deux années des huit, il reste six années pour l'étude 
du grec. li faudra répartir ces six années entre la partie grammaticale et la partie littéraire, 
Il faudra un premier enseignement portant sur la connaissance des éléments, puis un enseigne­ 
ment plus élevé portant sur le fond des idées et les beautés des auteurs. 

Après avoir décrété une huitième année, il faudra trouver le personnel nécessaire pour cette 
classe. 

Je pense que cela ne se fera pas de sitôt; nous serons réduits, pendant un certain temps, à 
n'avoir que sept années d'études. Or, si l'on consacre deux de ces années exclusivement aux 
langues modernes, on n'aura que cinq années pour le latin. 
011 pourra, il est vrai, marchei- plus vite parce que les élèves seront mieux préparés, mais il 

faudra, dans tous les cas, quatre années d'études grammaticales et il ne restera qu'un an aux 
élèves pour goûter les beautés de la Iittérature. 

Vous n'aurez. plus que trois années pour le grec. L'enseignement du g1·ec deviendra si insi­ 
gnifiant qu'en réalité je serais porté à voter la proposition de M. De Lavelcyc et à supprimer 
complètement cet enseignement. 

Or, je pense qu'il faudrait bien réfléchir avant de prendre une pareille mesure. Nous serions 
le seul pays de l'Europe où aucun enseignement ne serait donné pour initier la jeunesse à la 
littérature grecque, à cette étude reconnue si nécessaire par les premiers génies de l'Europe. 

Cependant, comme il y a dans le conseil des avis opposés, comme lU. Wagener nous a dit que 
son expéi-ience lui a prouvé qu'il est plus facile de commencer l'étude de l'allemand que celle 
du latin, je proposerai un moyen terme. 

Prenons une année pour l'étude du français et de l'allemand; il nous restera sept années 
pour les études latines : six que nous avons déjà, et une année supplémentaire, si nous pouvons 
l'obtenir. 

J'ai examiné les tableaux de la commission et j'avoue franchement qu'en admettant, comme 
principe, que l'étude du latin ne commencerait qu'en cinquième, elle ne pouvait faire autrement 
que de sacrifier l'étude du grec, du moment où elle voulait faire entrer dans le programme les 
sciences naturelles et étendre l'enseignement des langues modernes et de l'histoire. 
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Si nous commencions, au contraire, l'étude du latin dès la sixième ou seconde année 
d'études, je crois que nous pourrions admettre tout ce qu'on n demandé : l'extension de l'étude 
des sciences naturelles, de l'histoire et de la géographie, des langues modernes, particulière­ 
ment de l'allemand et du flamand, sans rien retrancher à l'étude du latin, telle qu'elle est 
organisée actuellement. 

Ne serions-nous pas heureux d'adopter un système qui donne toute satisfaction aux vœux 
exprimés, tout en mnintenant nu latin son importance actuelle et en renforçant l'étude du grec? 
Nous ne sacrifierions pas ainsi cc qui est reconnu partout comme la meilleure préparation aux 
études universitaires. 

En commençant l'étude du latin en sixième, on pourrait donner en septième, pour le 
français, neuf heures, comme le demande lu commission; pour le flamand et l'allemund, 
également neuf heures; pour l'histoire et la géographie, trois heures; pour les mathématiques, 
trois heures; pour les sciences naturelles, une heure. Totul vingt-cinq heures. 

En sixième ou plutôt en septième ou seconde année d'études, nous aurions : pour le latin, 
douze heures; pour le français, trois heures; pour le flamand, trois heures dans les athénées 
flamands, quatre heures dans les athénées wallons; pour l'allemand, quatre heures dans les 
athénées Ilamands, trois heures dans les athénées wallons; pour l'histoire et ln géographie, 
trois heures ; pour les sciences naturelles, une heure. Toini vingt-huit heures, 

Voici Je tableau des heures d'études dans les autres classes : 

Latin. 

Grec. 

Français. 

Flamand . 

Allemand. 

Histoire et géographie • 

Mathématiques. • • 

Sciences naturelles. 

Aotiqùités romaines •• 

Philosophie . . • • • . • 

I '-•!<•; •.•• supmme. 
Si1ièm~. Oinquiè!lle. Qualrièmo. Troisièn ~econd~. 

Section I S~••i~n r é . selemifl- 
1tt t"!Ht"e- que, 

42 w .JO .JO 10 fO 2 

• 6 6 6 6 6 2 

3 3 3 3 2 4 4 

3 2 ~ 2 2 • • 
3 2 2 2 2 -1 •• 
4 3 3 3 3 8 • 
2 2 3 3 3 " 40 

~ 4 ~ 2 3 . 40 

" •.. ,, .. .. 2 " 
• " D " " .. 2 

--- --- --- --- ---- 
28 '29 30 3t 3-1 31 31 

Les élèves qui voudraient suivre trois cours de langues modernes, apprendre l'anglais, outre 
l'allemand et le flamand, aurnicnt à ajouter, en quatrième, trois heures d'anglais; en troisième, 
deux heures ; en seconde, deux. heures; en première, deux. heures; en rhétorique supérieure, 
une heure. 

Voici maintenant ce qu'on aurait pour l'ensemble : huit années de latin avec soixante-quatorze 
heures pour la seetion littéraire {il y en a actuellement soixante-quatre; si nous avons la 
section supérieure, il y aura dix heures de plus); pour ln section scientifique, soixante-six 
heures. 

Pour le grec, trente heures en section littéraire, vingt-six en section scientifique. 
Pour le français, trente heures. Ici le chiffre est inférieur à celui de fa commission pour une 

raison bien simple, c'est que lu commission u'a pas introduit le latin en septième. Le latin 
104 
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s'enseîgnant en septième, les heures de français pourront être diminuées parce que les leçons 
de latin sont également profitables /1 l'enseignement du français. 

Pour le flamand, dans les athénées flamands, vingt-deux heures, chiffre supérieur ù celui 
de la commission; dans les athénées wallons, dix-sept heures. 

Pour l'allemand, dans les athénées wallons, vingt-quatre heures; dans les athénées fla­ 
mauds, dix-nctrf heures, 

Histoire et gécgraphie : pour la section scientifique, vingt-cinq heures; pour la section litté­ 
roire, trente-trois heures. 

l\lathématiques : dix-huit heures pour la section littéraire; vingt-huit pour la section 
scientifique. 

Sciences naturelles : dix heures pour ln section littéraire; vingt pour la section scientifique. 
l\l. le Président. Qu'appelez-vous, dans votre rhétorique supérieure, la section littéraire î 
.M. Rcersch, Cette rhétorique supérieure devant remplacer une année d'étude â l'université, 

doit nécessairement se diviser suivant que les jeunes gens se destinent au droit ou à la méde­ 
cine, pour les mettre à même, après avoir fait cette année de rhétorique, de passer la première 
épreuve de la candidature en philosophie ou en sciences. 

C'est pour ce motif que je donne dans la section littéraire huit heures d'histoire, quatre 
heures de français et deux heures d'antiquités, et dans la section scientifique, dix heures de 
mathématiques et dix heures de sciences naturelles. 

M. Ke-iffer. Elle fera double emploi avec la première scientifique. 
M. Roe,·sch. Trouvez-vous que ce soit trop? 
M. De Lannoy. Je trouve que c'est exubérant. 
l\f. R.oersch. Je veux seulement vous montrer qu'il y a moyen de se mettre d'accord. 
li ne faut pas arriver ici avec une organisation qui puisse plaire à quelques-uns seulement 

et qui soit repoussée par les autres comme devant abaisser le niveau de l'enseignement. 
llfaintenons l'étude des langues anciennes et donnons satisfaction à tous les vœux légitimes. 

Si l'élément moderne n'est pas assez représenté dans les athénées, admettons-le, mais sans 
détruire ce que nous avons. 
respèi·e que M. Wagener, qui demandait deux classes de langues modernes, se ralliera à ce 

système. 
La première année pourrait être commune à la section professionnelle el à la section des 

humanités. li en serait de même pom· les écoles moyennes si l'enseignement ne devait s'y 
_ donner- d'après d'autres principes. De plus vous auriez à organiser l'enseignement de l'allemand 
dans les écoles moyennes; ce serait une chimère que d'y penser maintenant. 

M. Greyson. Nous avons déj?i vingt-six professeurs agrégés, qui ont subi au moins l'examen 
sommaire sur l'allemand, capables de donner l'enseignement élémentaire qu'on exige dans les 
écoles moyennes ('). 

1\-1, Wagener. De le donner mal. 
If faudrait donner l'allemand aussi bien que le grec et le latin. 
1\1. le Président. En résumé, votre proposition est celle-ci: au lieu de consacrer deux 

années à l'étude des langues modernes, n'y consacrer qn'une année; commencer le latin 011 

septlème et le grec en cinquième. 
~i. Roe1·s,;/i. On le commencerait à la quatrième année d'études. 
·H. l(e-iffer. Comme nous ne sommes pas certains d'avoir une huitième année, Je conseil ne 

ferait-il pas Lien d'examiner d'abord le programme proposé par la commission des dix-sept 't 
M. le Président. Nous sommes ici pour proposer au Gouvernement cc que nous croyons le 

meilleur système. Nous devons avant tout maintenir notre thèse. 
Al. JVagene,., Nous affaiblissons notre proposition si nous offrons deux systèmes au 

Gouvemement, 

(') L'enseignement de l'allemand et du flamand est à l'heure actuelle organisé dans presque toutes les 
écoles moyennes de l'État et de la commune. 

Décembre ~880. (Noto de J'Administralicn de l'enseignement moyen.) 
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Si le Gouvernement repousse notre projet, il nous convoquera à nouveau et nous priera de 
faire un programme pour sept années. 

1\1, De Lannoy. On était parti de celte idée qu'en n'apprenant pendant deux 1111s que l'alle­ 
mnnd , le français et d'autres matières, les élèves auraient l'intelligence plus développée et 
seraient plus aptes li faiee des progrès rapides en latin. 

Si vous corn mencez le lutin en septième, vous perdez cet avantage, 
Y a-t-il compensation 't 
Les élèves qui a'nuront eu qu'une année de classe préparatoire ne seront pas aussi bien 

disposés à apprendre le latin que s'ils en avaient eu deux. 
En suivant les idées de la commission, on devrait, les huit années étant acceptées, com­ 

mencer le latin, non pas en cinquième, comme on le proposait, mais en sixième. 
1\1. Roersch. Oui. 
1\1. De Lannoy. Les élèves seraient mieux préparés que s'ils commençaient à apprendre le 

latin en septième. 
ln. Roe,·sch. Je suis persuadé que cela ne fait absolument rien à l'étude élémentaire du 

latin. 
On pense que pour étudier une langue il faut avoir l'esprit développé, qu'on l'apprend plus 

facilement à dix-sept ans qu'à douze ans. 
l\lais les enfants apprennent plus facilement les langues que les personnes âgées. Un enfant 

pot1rra donc, après une année d'études préparatoires et même sans études préliminaires, 
aborder l'étude du latin. Il n'aura pas à résoudre de grandes difficultés grammaticales; 
il n'aura qu'à apprendre un certain nombre de mots et de formes. Vous pouvez apprendre 
facilement à un enfant de dix ans, deux ou trois cents mots latins avec le mécanisme des décli­ 
naisons et des conjugaisons; en Allemagne on commence bien l'étude du latin à l'âge de neuf 
ans. 

Le principe qu'il ne faut commencer l'étude des langues anciennes qu'après une ou plusieurs 
années préparatoires peut paraître séduisant au premier abord, parce qu'il est vrai, en général 
pour toutes les sciences; mais il n'est pas exact pour l'enseignement élémentaire du latin ou 
de l'allemand. 

Je crois, du reste, qu'il est plus facile d'apprendre les éléments du latin que ceux de 
l'allemand. 

M. De Lannoy. Je le crois aussi. 
M. Rcersch: C'est pour cette raison que je voulais commencer- le latin en huitième et l'alle­ 

mand seulement en septième. 
C'est une affaire d'expérience, nous nous trouvons devant deux affirmations contraires 

fondées toutes deux sur l'expérience. 
Je sais par expérience que l'allemand est plus difficile que le latin. 
M. J,fogre. Le latin est de beaucoup le plus facile. 
M. Beersel»: Je le dis aussi, mais 1\1. Wagener a constaté que l'allemand est plus facile. 
1\1. lVagener. Je le sais, car je l'ai enseigné à d'autres. 
rtl. le Président. L'avantage de la huitième année consacrée à l'allemand est que vous 

pouvez conserver réunis les élèves de la section professionnelle et ceux de la section des 
humanités. 
U. De Lannoy. Les parents ont deux années pour choisir la branche qu'ils désirent voir 

suivre à leurs enfonls. 
M. Roersch. Non, ils auront une année. Je ne dis pas que le système de la commission 

n'offre ras des avantages aux parents, mais il a aussi ses inconvénients : il ne faut pas tout 
sacrifier- aux avantages et faire abstraction des inconvénients du système. 

Ces inconvénients sont très grands. Nous devrions sacrifier complètement le grec. 
Vous pourriez dire: les élèves ont appris les langues modernes pendant les deux premières 

années, nous pouvons abandonner cette étude et la remplacer par celle des langues anciennes. 
Eh bien, non; vous devez jusqu'à la fin maintenir au programme les langues modernes, de 

même que le français, les mathématiques, l'histoire, la géographie. 
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Si vous n'avez plus d'espace, comment allez-vous introduire le lutin et le grec? 
l\f. De Lannoy. Dans votre système ln bifurcation commencerait avec ln septième. 
1\1. Roe1'sch. Oui, oprès une année d'études communes. 
1\1. De Lannoy. Pour moi, c'est un immense avantage pour les parents d'avoir deux ans 

pour décider dans quelle branche de la bifurcation ils Innceront leurs enfants. 
r.1. Bcersch: Cet avantage vaut-il celui d'avoir un bon enseignement! 
Si nous avons une section des humanités, cc n'est pas pour les élèves trop faibles, obligés de 

passer à la section professionnelle, c'est pour les élèves qui font toutes leurs études humani­ 
taires. Nous ne devons pas sacrifier les bons élèves aux outres. 

l\J. Kei!fer. Il rue semble qu'on pourrait concilier les deux systèmes en admettant en 
septième trois ou quatre heures de lntîn nu lieu de quatorae, 

1\1. Roersch nous a dit tantôt que l'étude de l'allemand est plus difficile que celle du latin. 
S'il veut être logique, il doit dire que, pour l'étude de l'allemand, soixante-quatorze heures en 
huit années ne sernîent pas de trop. 

Nous avons aujourd'hui quatorze heures de latin en sixième. Si l'on demandait de consacrer 
ces quatorze heures à l'allemand, on jetterait les hauts cris, on dirait qu'il y a abus. 

l\l. Roe1·sch. Puisque l'allemand est plus difficile que le latin, il fout lui consacrer, dites-vous, 
un plus grand nombre d'heures. Je suis prêt à le faire en septième. 
J'ai suivi le plan de la commission. Trouvez-vous que les neuf heures affectées à l'allemand 

sont insuffisantes? Nous pouvons les porter- à douze, mais il nous faudra diminuer le temps 
consacré à l'étude des autres matières, Si vous retranchez trois hem-es au français, il n'en 
restera plus que six, 

M. Kei(fer. Je trouve que douze heures pour enseigner les déclinaisons allemandes, c'est 
exagéré. 

Si l'on donnait trois ou quatre heures de latin en septième, cela suffirait pom· reconnaître si 
les élèves ont des dispositions pour cette langue. On pourrait augmenter- le nombre d'heures de 
latin, dans les classes supérieures. 

M. Boersch. Si vous donnez plus d'heures aux cours de latin dans les classes supérieures, 
vous devez supprimer certaines heures aux autres matières. 

M. Keiffer. Je trouve que l'on accorde au latin, comparativement au grec, beaucoup trop de 
temps. 

Le grec est plus difficile que le latin. 
Le français est dérivé du latin ; il n'y a pas une expression de la langue régulière qui ne 

se retrouve dans le latin, tandis qu'il n'y a pas d'analogies apparentes entre le grec et le 
français. 

On pourrait profiter de cette analogie entre le latin et le français pour apprendre, dès la 
septième, Je français par le latin et le latin par le français. 

On arriverai! ainsi à des résultats surprenants et rapides, même pour- les commencements de 
l'étude du latin. 

J'ai cherché vainement dans le rapport de la commission les raisons pour lesquelles on 
diminuerait Je nombre d'heures consacrées à l'étude du grec: je n'y ai trouvé que l'éloge du 
grec. 

On devrait, pour être logique, accorder cinquante-huit heures au grec et trente-cinq au 
latin. Je crois qu'on arriverait avec ce système à des résultats remarquables. 

La Iiuérature latine est une littérature <le seconde main. 
li n'y a pas de genre de littérature où les Grecs n'aient été initiateurs, n'aient créé des chefs­ 

d'œuvre, 
Je demanderai que le grec soit, tout au moins, assimilé au latin. Dans le rapport que j'ai 

adressé au Gouvernement à la suite de l'exposition de Paris, j'ai cité comme exemple la Suisse 
où l'on donne à la fois six heures de latin et six heures de grec depuis les classes inférieures. 
Cc système a l'avantage de faire apprendre deux littératures aux enfants. 

H. Boersch: il faut avou- égard aux motifs pour lesquels nous enseignons le latin, le grec et 
les autres matières qui font partie du programme. 
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Ce n'est pas pour que les enfants sachent le grec et le latin qu'on le lem· enseigne, c'est pour 
développer leur intelligence. 

Pout· atteindre cc but, il faut qu'il y ait une étude prépondérunte qui soit comme le centre 
de toutes les autres. Si vous accordez le même nombre d'heures au latin qu'au gt·ec, le latin ne 
peut plus garder cc rôle prépondérant. 

Au point de vue pratique, il est plus avantageux de savoir le latin que le grec. Ainsi le latin 
est plus nécessaire /1 ceux qui s'occupent de travaux historiques, car toutes les sources histori­ 
ques, non seulement de l'antiquité, mais encore du moyen âge, sont en latin. Puis, les 
ouvrages de sciences publiés avant le siècle dernier sont écrits en latin, ainsi que les grands 
recueils de droit. 

M. lù19l'e. Les ouvrages do Kepler et de Newton ont été écrits en latin. 
M. Do Lcumoy. Dans la pensée de la commission des dix-sept, les élèves devraient être très 

forts en latin et ne connaître le grec que suffisamment pour pouvoir comprendre et trouver les 
étymologies. 

Nous aurons n examiner la question du degré de force que les élèves doivent avoir dans ces 
deux langues et à voir si nous admettons le principe sur lequel repose la décision de lu com­ 
mission. 

\l. Vinçotte. Le programme qui vous est présenté n'a pas été admis par tous les membres 
do la commission. Presque tous ceux qui se sont séparés de la majorité ont dit que six heures 
de latin lem· suffh-aient, 

t\l. Roersch: Dix heures. J'ai pris pour le latin le nombre d'heures proposé par les membres 
d lssîdents. 

M. Vinçotte. C'est vrai, j'ai confondu : les membres dissidents demandaient six années 
d'études pour- le latin. 

Puisque le conseil a voté huit années d'études, il serait possible avec six années de latin de 
réaliser- les vœux des membres les plus exigeants de la commission, en laissant les deux pre­ 
mières années d'études communes. 
Je crois qu'en ne se fait pas une idée bien nette dos avantages du système des deux années 

communes. 
Ce système nous amènerait beaucoup d'élèves des écoles moyennes qui auraient fuit deux 

années d'études. M. Wagener nous disait que l'enseignement ne pouvait être identique dans 
les écoles moyennes et dans les deux premières années d'études des athénées. Cet enseigne­ 
ment est déjà identique pour presque toutes les matières du programme et il ne faudrait pas de 
grands efforts pour le rendre identique pour l'allemand, par exemple. 

On diL que les écoles moyennes ont un enseignement complet qui prépare les élèves à entrer 
dans le commerce, dans l'administration des postes; c'est dans In troisième année d'études que 
cet enseignement pratique se donne; on y enseigne la partie pratique de la tenue des livres, 
de la géométrie; on y prépare les élèves à entrer dans certaines carrières. 

Les deux premièr-es années d'études des écoles moyennes et des athénées peuvent être facile­ 
ment rendues communes. En général, on travaille bien dans les écoles moyennes ; les élèves 
sont zélés et bien dirigés; beaucoup d'entre eux, j'en suis convaincu, pourraient commencer 
l'étude du latin en cinquième et se distingueraient dans les humanités. Ceux qui se destine­ 
raient aux carrières scientifiques pourraient se séparer des aspirants aux: carrières libérales, 
après la troisième; tout en continuant leurs études Iittéraires dans la section des humanités, 
ils prendraient rang dans la section scientifique de la section professionnelle et s'y prépare­ 
raient d'une manière très efficace aux écoles spéciales. 

C'est là un avantage sur lequel j'attire l'attention du conseil. 
~J. Boersch. Y a-t-il une valeur si considérable attachée à cc chiffre de deux années 

communes 'l 
M. Greyson. Autre chose est de quitter sa famille à dix ans ou de la quitter à douze ans. 
Si les pères de famille sont convaincus qu'ils peuvent garder leurs enfants deux ans de plus 

tout en leur donnant un enseignement identique à celui qu'ils recevraient à l'athénée, il est 
évident que l'école moyenne rendra des services considérables. 

10a 
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J'ajouterai un détail carnctérlstlque, c'est qu'à l'heure actuelle les élèves qui sortent de nos 
écoles moyennes sont aptes, nu point de vue des connaissances scientifiques, à entrer en troi­ 
sième professionnelle. 

l'tl. Vùiçotte. Et même en seconde. 
M. Greyson. Seulement ils ne sont pas aussi bien préparés que les élèves des athénées sous 

le rapport de la connaissance des lnugues modernes, et comme ils doivent concourir sur ces 
langues avec ceux-ci, ils perdent nu concours tous les avantages de leur 'préparntlon à l'école 
moyenne. 

Nous voudrions faire servir cette préparatlon à améliorer les études bumanitaires et profès­ 
slonnelles, 

M. Vinçotte. On a dit avec raison que les élèves qui ont fait leurs humanités sont supérieurs 
aux autres. 

On a constaté aux écoles spéciales que les élèves qui avaient fait des études littéraires com­ 
plètes l'emportaient sur leurs condisciples, alors même qu'ils étaient, en entrant, un peu faibles 
en connaissances scientifiques. 

Dès lors, pourquoi ne pas foire tout ce qui est possible pour amener les élèves des écoles 
moyennes à faire des humanités, sauf à prendre rang, au bout d'un certain temps, dans la 
section scientifique pom• certaines branches, tout en continuant leurs études littéraires? 

1\1. Boersch. Devons-nous désorganiser notre enseignement des humanités pour donner aux 
parents l'avantage de garder leurs enfants un an de plus? 

M. Vinçotte. Après deux années d'études communes, les élèves seront plus aptes à étudier 
les langues anciennes. 

M. Roersch: C'est ce que je n'admets pas. 

M. Yinçotte, Vous avez dit qu'un élève de douze ans est plus apte à commencer l'élude du 
latin qu'un élève de dix-sept ans. 
Je dis qu'un élève de treize ans qui a étudié un an de plus le français, l'arithmétique, l'his~ 

toire et la gêographie, est plus apte qu'un élève de douze ans, 
1\1. Boersch. l'ai dit qu'on pourrait croire à tort qu'un élève de dix-sept ans doit être plus 

apte qu'un de douze ans. 
l\l~ De Lannoy. Il y a deux manières d'apprendre les langues : l'une rend cette étude plus 

facile aux en fonts, elle consiste à leur parler- dans une langue étrangère dès leur enfance; 
l'autre rend celte étude plus facile aux personnes âgées, c'est. l'étude grammutienle. 

1\1. Vinçotte. On apprend le latin grnmmaticalement. 
1\1. Huitlsbise, Je pense qu'un élève qui aura eu une préparation de deux années fera des 

progrès plus rapides qu'un élève qui n'aura eu qu'un an de prépnration. L'élève étant plus âgé 
et Jlar conséquent plus attentif, plus réfléchi, retiendra mieux cc qu'on lui apprendra, par des 
procédés scientifiques, des langues anciennes. 

11 nous arrive souvent de constater que tel ou tel élève de In section professionnelle aurait 
bien foit de suivre les humanités. S'il y avnit deux années d'études communes, les préfets pour­ 
raient donner des conseils aux élèves, les engager à suivre telle section plutôt que telle autre, 
La séparation se faisaut dès le début, il nous est difficile de guider les élèves. 

C'est ainsi qu'à Hasselt, j'aurais voulu engager des élèves d'une intelligence remarquable à 
suivre la section des humanités; la chose était impossible, ils étaient déjà trop avancés dans la 
section professionnelle. 

S'il y avait deux années communes, on pourrait classer les élèves, et il y aurait plus de 
chances d'avoir des élèves capables et intelligents dans la section des humanités. Les élèves 
étant mieux préparés, plus réfléchis, ferment plus de progrès en latin, même en conservant le 
nombre d'heures actuel, qu'ils n'en feraient dans le système en vigueur aujourd'hui, alors même 
qu'on augmenterait le nombre d'heures consacrées au latin, 

J'ai eu à préparer un jeune homme qui sortait de la troisième professionnelle; en un an je 
l'ai mis à même d'entrer en seconde latine el au sortir ile ln rhétorique il a obtenu le premier 
prix de discours latin. 
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Cela démontre qu'il faut tenir compte dans l'organisntion de l'enseignement do l'âge et de la 
réflexion des élèves, 

Je ne sais, en admettant les deux années communes, s'il faudrait commencer par l'étude de . 
l'allemand ou par celle du flamand. Je laisserai cette question en dehors de la discussion. Le 
seul point 11 déterminer actuellement est celui de savoir quand on commencera l'étude des lan­ 
gues anciennes, 

M. Wagener. M. Hurdcbise nous n dit qu'il avait enseigné en un au ù llll élève de la section 
professionnelle assez de latin et de grec pour qu'il pût entrer en poésie ; c'est possible, mais on 
ne peut tirer aucune conclusion de cc fait isolé. Il ne prouve absolument rien, ou du moins il 
a la même valeur que cette assertion d'un jeune Brésilien qui, ayant traversé dans notre 
pays une rue où il no sentait pas bon, écrivait à un de ses' amis : il sent mauvais en 
Belgique. 

On a discuté ces questions en Allemagne, et jamais il n'est venu à l'esprit de personne de 
dire qu'on pouvait convenablement apprendre le lutin ou le grec en deux ou trois uns. 

Il faut enseigner le g1·cc sérieusement ou en suppi-imei- l'étude d'une manière complète, 
comme le propose M. De Laveleye. 01·, je ne crois pas possible qu'on s'arrête en Belgique i, cc 
dernier système, qui nous rendrait, je le crains, la fable de l'Europe. 

Alo1·s qu'en Allemagne, en Autriche, eu Ilullande, en France, en Angleterre, partout, enfin, 
on enseigne le g1·ec, je n'oserais pas assumer la responsabilité de sa suppression. Cela me paraî­ 
trait une expérience très dangereuse. 

Si nous supprimions le grec, je suis convaincu qu'il se réfugier-ait dans les collèges du clergé. 
Si, par Impossible, ceux-ci suivaient l'exemple du Gouvememeur, il y aurait un certain nombre 
de familles qui enverraient leurs enfants dans les lycées français ou dans les gymnases alle­ 
mands pour y étudier cette langue. 

1\1. De Laveleyc nous disait : " Je ne suis pas hostile à l'enseignement du grec, mais je me 
demande si l'on pourra trouver le nombre d'heures voulues pour l'enseigner convenablement; 
je ne le pense pas », lU. De Laveleye o fait comme Platon, il a couronné Homère de fleurs, puis 
il l'a fait poliment. sortir de sa République. Je veux, moi, l'y maintenir, mais je veux aussi, je le 
répète, de même que l\<I. De Laveleye, que l'enseignement du grec soit sérieux, 

J'ai été frappé des considérations qu'a fait valoir lU. Itoersch tout à l'heure. 
S'il faut deux années de latin avant de commencer Il.' grec, il n'y aurait dans le système des 

six années de latin que quatre années de grec. Cela suffit-il? C'est tout nu moins très douteux, 
lorsqu'on voit qu'en Alll.'magne on consacre au grec sept années. 
J'ai lu à ce sujet, dans l'encyclopédie de l'enseignement de Schmidt, un article très bien fait 

d'un spécialiste distingué, M. le docteur Eekstein, qui prouve qu'avant d'abord·er l'étude du 
grec, il est très utile d'avoir étudié pendant deux années le latin. Or, s'il nous fout au moins 
cinq années de grec et deux années préparatoires de latin, nous arrivons nécessairement à sept 
années de latin. 
J'ai dit hier- que je ne verrais pas grand inconvénient à ce qu'on commençât à étudier les 

langues modernes pendant les deux premières années, mais nous sommes ici pour nous éclairer 
mutuellement, et par voie de transaction je serais assez disposé à me rallie1• d'une manière 
générale au système proposé par M. Boersch, 

En cc qui concerne les écoles moyennes, je ne puis partager la manière de voir de 
~lill. Greyson et Vinçotte. 

Quoi qu'on fasse, pour moi, l'enseignement donné dans les écoles moyennes n'est qu'un 
enseignement primaire développé. Vous n'exigez pas des professeurs des écoles moyennes qu'ils 
soient docteurs eu philosophie et lettres ou qu'ils aient passé par l'école normale des huma­ 
nités; leur degré de développement intellectuel est donc en moyenne inférieur à celui des 
professeurs des athénées; dès lors, leur enseignement n'a pas le caractère scientifique que je 
voudrais donner à l'enseignement secondaire proprement dit. 

Duns la dernière année des écoles moyennes, on enseigne les éléments des sciences com­ 
merciales, et la géométrie appliquée; cela seul prouve le but de, ces écoles; l'instruction 
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qu'on y donne, n'est, je le répète, qu'un enseignement primaire développé, tandis que 
I'athénée prépare à l'enseignement supérieur. 

Les buts étant différents, les moyens doivent l'être également. 
Je voudrais <1uc, dans les écoles moyennes, on enseignât l'allemand et, si fni1·c se peut, 

l'nnglois, d'une manière protiqne, snns insister sui· les théories grnmmaticales, cc qui seruit 
rnnuvnis, scion moi. 

Mois, d'antre part, je considérerais comme mauvais de se borner dans l'enseignement moyen 
supéri('ur 11 apprendre l'allemand d'une mauièr« pratique. 

Il en est de même pour l'enseignement historique. 
Que faut-il enseigner en füit d'histoire dans les écoles moyennes? Il font donner une vue 

générale de l'histoire de l'humanité, et surtout Ife l'histoire de Belgique, aux jeunes gens qui 
ne suivront pas les cours de l'athénée; cet aperçu rapide sera une excellente prépnrntion à 
l'enseignement historique plus développé qui se donne à l'athénée. 

De toute manière, cc serait chose mauvaise que d'assimiler les deux dernières années de 
l'école moyenne aux deux premières minées de l'athénée. 

l\l. Vt'.11çotte. Je demanderai à M. Wagener, qui a été pendant longtemps échevin de 
l'instruction publique à Gn11d, s'il considère comme un enseignement primaire cc qui s'enseigne 
dons les classes de quan-ièrne et de troisième de ln section professionnelle tics athénées. 

Eh bien, renseignement qui se donne dans les écoles moyennes vaut à peu près eelui-Ià ; il 
vaut même mieux. Sous certains rapports, les élèves des écoles moyennes sont mieux préparés 
qnc ceux qui sortent de la troisième professionnelle rles athénées. 

Ml\!. les préfets pourront vous dire que_ beaucoup d'élèves des écoles moyennes peuvent, au 
sortir de la troisième année, entrer en seconde scientifique; s'jls ne le font pas, c'est qu'ils sont 
ti-op faibles sur les langues modernes, mois ils sont les meilleurs élèves de la troisième profès­ 
sionnclle. 

L'enseignement donné dans les sections supérieures des écoles moyennes est un enseigne­ 
ment primaire singulièrement développé. 

L'enseignement peul être rendu identique dans les deux premières années des athénées et 
dans les deux dernières des écoles moyennes. 

Les élèves des écoles moyennes sont aussi avancés en arithmétique raisonnée que ceux qui 
sortent aujourd'hui de la quatrième latine. 

L'école moyenne de Gond est une école faible, incomplète. Vous ne pouvez conclure de ce 
qui s'y passe à cc qui se fait ailleurs, 

l\l. Wage11er. Je ne parle que de ce que je connais. 
l\L Gilles. Le français s'enseigne d'une manière plus scientifique dans les écoles moyennes 

que dons les classes inférieures des athénées. 
Les élèves des écoles moyennes font de meilleures compositions que les élèves de sixième, 

de cinquième et même de quatrième des athénées. 
M. Dumont. Cela est vrai. 
l\l. Wage11er. Gela ne fait pas l'éloge de certains professeurs d'athénée. 
1\1. Gilles. D'après le progl'nmme, on doit avoir fini l'enseignement de la grammaît·e .dans 

les écoles moyennes à la fin de la troisième année; dans les athénées on ne voit qu'en 
quatrième la fin de ln syntaxe. 

1\[. Villço!te. On exige des connaissances très sérieuses pour l'examen de professeur agrégé 
du degré inférieur. Les candidats doivent connaître le français d'une manière approfondie, la 
physique, la chimie, l'histoire naturelle, la géométrie complète et ses applications, la trigono­ 
métrie. L'examen n'est pas facile. 

l\1. Wagene-r. Croyez-vous que vous parviendrez à faire enseigner l'allemand dans vos cent 
écoles moyennes? 

Nous savons tous, et les inspecteurs le savent mieux que nom, que l'enseigne:nent le plus 
défectueux est celui des ln~gucs modernes. 

l\l. Dumont, li y a progrès, 
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M. lVagene-r. Nous sommes très loin de la perfection. Il n'y a rien de si mauvais en Belgique 
que l'enseignement des langues modernes. 

Il faudrait quo tous les professeurs d'allemand pussent passer par l'école normale. 
Dans l'état actuel des choses, je considère comme impossible d'avoir une centaine de bons 

professeurs d'allemand, Où irez-vous les chercher? 
M. Roersch. On n'en trouve pas même pour les athénées. 
1\1. Wa9ene1·. 11 n'y a pas de comparaison à établit· entre les professeurs de latin et de grec 

et les professeurs d'allemand. 
J'ai cherché en vain à Gand un professeur d'anglais pour l'école primaire supérieure; je 

crois que vous chercherez en vain vos professeurs d'allemand. 
l'tl. Dumont. Ce que vient de dire M. Wagener est en grande partie vrai. On a cu des diffi­ 

cultés considérables à se procurer des professeurs de langues modernes. 
Bien qu'un al'rêté royal de i 865 ait institué un diplôme spécial à la possession duquel sont 

attachés des avantages pécuniaires importants, nous n'avons pu 11·01ner assez de professeurs de 
flamand, d'allemand et d'anglais pour nos dix athénées. 

Les conditions changent d'année en année. Nous avons aujourd'hui une section normale qui 
commence à nous fournir quelques professeurs. 

Si vous décrétez: l'enseignement de l'allemand dans les écoles moyennes, ce n'est qu'un 
objectif vers lequel nous pourrons marcher, Nous n'avons encore que vingt-huit régents diplô­ 
més pour l'enseignement des langues; quand nous avons organisé cet enseignement dans 
les athénées, nous n'en avions pas un seul. 

Nous avons, dans certains athénées, des professeurs de langues qui n'ont jamais subi un 
examen; ils ont une nomination provisoire qui remonte à dix ou douze ans. Par- contre, il y a 
des athénées qui ont leurs trois professeurs de langues diplômés; l'enseignement y est bon, car 
les élèves arrivent à obtenir dans les concours. dix-huit points sur vingt. 

On a proposé de Iaire venir des professeurs étrangers. Nous avons essayé; nous avons eu des 
déclassés, des hommes sans instruction, qui n'avaient réussi dans aucune carrière, pas même 
dans le commerce. Avec des hommes pareils on ne pouvait rien faire de bon, 

J'ajouterai qu'à l'époque où l'enseignement des langues fut organisé, les professeurs tic 
langues étaient considérés comme des maîtres d'une catégorie inféi-icure; trois professeurs de 
langues recevaient à peine à eux trois le traitement d'un professeur- ordinaire; ils n'avaient pas 
de part de minerval. 

Mais tout cela a bien changé. 
Aujourd'hui nous commençons à trouver des professeurs capables. 
Si l'on donne de l'extension i:t l'école normale, si l'on en facilite l'entrée, nous aurons un 

personnel plus nombreux. 
Je voudrois que les professeurs des classes supérieures connussent les trois langues; ils pour­ 

raient enseigner alors la Iittérature, 

1\1. E. De Lm,eleye. l'ai encore deux mots à dire sur la question du grec. 
M. Wagener a combattu mes idées comme si j'avais proposé la suppression complète de cet 

enseignement. Je ne vais pas si loin. Je voudrais seulement rendre le grec facultatif. 
J'admets la nécessité du grec pour ceux qui se destinent à l'enseignement, 
On a déclaré que, lorsque les parents demandent pour leurs enfants l'exemption du grec, ils 

l'obtiennent. Je ne demande que la continuation de ce système. 
Si je suis l'adversaire du grec, c'est parce qu'il est constaté qu'avec dix-sept heures de cours 

on n'obtient aucun résultat. 
M. Demoor a fait un magnifique éloge du grec et a montré tous les avantages de cette 

étude. 
Il dit ceci : on objecte encore que les élèves en quittant la rhétorique ne savent pas le grec, 

mais il faut bien admettre quelques exceptions. Ainsi il est constaté qu'il n'y a que quelques 
élèves exceptionnels qui savent un peu de grec. 

{06 
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~I. Gérard s'exprime dans Je même sens. Do l'ensemble du rapport il résulte quo les fruits 
qu'on retire de l'enseignement du g1'ec sont presque nuls, sauf quelques exceptions. 

Poul' ces exceptlons jc maintiens le grec au progt•amme, mais je le rends facultatif, parce que 
je crois que, pom• In plupart des jeunes gens, on n'obtiendra pas dos résultats satisfaisants, 
même en aoeerdant au grec le nombre d'heures proposé pat• l\l, Boersch, 

On demande soixante-quatre heures pour le lutin qui n'est que du français sous une autre 
forme. Pour le grec, les plus exigeants demandent vingt-quutre ou trente heures. C'est lo con­ 
traire qu'il faudrait. 

Si l'on peut me présenter un système accordant soixante-quatre heures au grec, je le voterai, 
1inrcc qu'on obtiendra alors des résultats. 

Penser qu'au moyen clu peu de grec qu'on enseignera les élèves parviendront à s'initier à 
tout cc qu'a produit le génie grec, c'est une chimère, 

J'ai parcouru dernièrement l'Italie. Les Italiens savent presque tous le latin, ils n'ont pas les 
mêmes difficultés que nous à apprendre cette langue ; malgré cela, ils n'arrivent pas à savoir 
le grec. Tout le monde m'a affirmé que les résultats de l'enseignement du grec étaient nuls. 

Je ne propose donc pas la suppression radicale du grec, je ne voudrais pas en prendre la 
responsabilité, mais je demande que le grec soit rendu facultatif. 

Je suis très sympathique au système de la commission. Je suis convaincu que celui qui 
aura étudié un peu sérieusement pendant deux ans une langue moderne sera mieux préparé 
à aborder l'étude des langues anciennes, surtout s'il est admis, comme le propose la commis­ 
sion, que cet enseignement sera considéré comme préparant déjà l'enseignement futur 
du latin. 

Je suis disposé à voter cette mesure, mais j'ai été frappé de la difficulté qu'on aura à se pro­ 
curer des professeurs capables d'enseigner l'allemand en vue d'une préparation à l'étude des 
langues anciennes. 

Je pense qu'on devrait ajouter que le système sera appliqué au fur et à mesure qu'on aura 
des professeurs capables de le mettre à exécution, et je proposerai comme amendement d'appli­ 
quer d'abord le système dans un établissement spécial, au premier athénée à créer, sauf à l'ap­ 
pliquer d'une manière générale quand on aura le personnel nécessaire. 
Je serais disposé à voter le système proposé par· Ja commission avee cet amendement. 

l\I. Wa9e11e1·. Que ferait-on dans les autres athénées pendant les huit années? 
M. E . .IJe Lœveleye. On continuerait ce qui se fait maintenant. 
l\l. Gn:-ysou. Le personnel existe dans nos dix athénées. 
l\l. E. De Laveleye. Je m'imagine qu'on aura de la difficulté à trouver des professeurs 

capables d'enseigner les langues modernes, comme le désire la commission. 
Si on n le personnel nécessaire, qu'on applique le système, 

M. Wagener. Il n'y aurait alors que six années d'études dans les autres athénées? 
M. E. De Laveleye. En attendant, les choses mm-eheraient comme elles marchent. main­ 

tenant. 

M. Grf.'yson. Ne croyez-vous pas qu'on pourrait commencer l'étude de l'allemand dans les 
athénées existants avec le personnel actuel? 

11 y aurait des difficultés pour les écoles moyennes, mais nous ne sommes pas obligés d,y 
applique!' immédiatement la mesure. 

M. E. De J,avelege. \' ous pensez que vous aurez le personnel nécessaire pour les nt hé nées 't 
M. Greyson. Certainement, On améliorera l'état de choses actuel au fur et à mesure qu'on 

aura des hommes capables. Et je ne désespère pas d'arriver avant peu à étendre l'organisation 
des écoles moyennes. 

!H. Roersch, Il résulte de ce qui vient d'être dit, que les avantages attribués au nouveau 
système ne pourront s'obtenir immédiatement que dans un certain nombre d'athénées, mois 
non encore dans les écoles moyennes. 

Les avantages diminuant, les inconvénients doivent nous frappe!' davantage. 
Si cc système est appliqué, il diminue le nombre d'heures accordées au latin et il diminue 
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tellement le nombre des heures consacrées au grec, qu'autant vaudrait supprimer complète­ 
ment l'étude de celle langue. 

Pourquoi iutroduire une réforme aussi radicale lorsqu'on ne peut avoir les avantages qui 
devraient en résulter ? 

M. le Président. Il faut tenir compte de la déclaration de t\I. Greyson qui dit qu'il est 
possible d'organiser l'enseignement des langues modernes tout au moins dans les athénées. 

M. Roersch, Au détriment du latin et du grec. 
1\1. Grey son. Non pas. Duns le système des huit années d'études il y a soixante-quatorze 

heures de latin ; dans mon système il y en a soixante-dix. 
l\l. Roerseî«. Avec votre système vous arrivez à soixante heures de latin. 
1\1. Gl'eyson. Je me place dans l'hypothèse de la huitième année reçue. 
l\l. Boersch: Nous n'avons pas cette huitième année. 
1\1. le Président. Il fuut supposer que nous l'ayons. 
M. Boersch: En attendant que nous l'ayons, commençons le lutin dès lu septième. 
Quand la huitième année sera partout organisée et que nous pourrons retrancher quelque 

chose au latin, nous pourrons examiner la question à nouveau. 
1\1. le Président. Je comprends la question tout autrement. 
Nom: avons émis le vœu qu'il y nit huit années d'études; vous devez supposer que cela vous 

sera accordé et rédiger votre programme en conséquence. 
lU. Boersch; Nous ne sommes pas certains d'avoir les huit années. 
1\1. De9îve. Des membres ont proposé de commencer le latin dès la prermere année, 

d'autres, la seconde année seulement; la commission des dix-sept demande deux années prépa­ 
toircs à l'étude des langues anciennes. 
J'ai l'honneur de proposer trois années d'études communes préparatoires, au lieu de deux, 

de manière à avoir un plan d'études complet, ce qui donnerait pleine satisfaction aux parents. 
li resterait alors cinq années pour l'étude des langues anciennes, ce qui est suffisant. 

Voici quels seraient les avantages de ce système. 
Les jeunes gens qui quitteraient l'athénée après les trois premières années auraient fait des 

études complètes. Ces trois années comprendraient l'étude du français, du flamand, de l'histoire 
et de la géographie, des mathématiques. 

En accordant huit heures au français, huit heures au flamand, quatre heures à l'histoire et 
à la géographie, quatre heures aux: mathématiques, on arrive à vingt-quatre heures de cours 
par semaine. 

Huit heures de français suffiraient pour les élèves qui ne se destinent pas aux études supé­ 
rieures: ceux qui s'y destinent auraient des connaissances et une intelligence plus développée 
qui leur permettraient de voir plus rapidement les autres matières; ils connaîtraient au moins 
toute la grammaire. 

Ce système serait avantageux: pour les parents et pour les enfants; il le serait aussi pour la 
société, car il élèverait le niveau des connaissances de la plupart des jeunes gens. 

Si l'on faisait la statistique des élèves qui ont été depuis dix ans incrits dans les deux sixièmes 
des athénées, si l'on montrait ù quel moment ils disparaissent et combien il en reste en rhéto­ 
rique, on arriverait ii des chiffres très curieux. Je crois qu'on ne retrouverait pas en rhéto­ 
rique le quart de ces élèves. 

Dans les sections professionnelles, il reste un ou deux élèves en première scientifique des 
quarante élèves de la sixième. 
J'ai toujours vu beaucoup d'élèves quitter l'athénée au bout de deux ou trois ans; s'il y avait 

trois années d'études préparatoires, Ct'S élèves auraient des connaissances sérieuses. 
Je proposerai d'enseigner pendant ces trois années le flamand au lieu de l'allemand; si l'on 

donne huit heures de flamand, la plupart des élèves wallons sauront assez bien cette langue 
pour pouvoir entrer en relations avec leurs compatriotes flamands. 

Ceux qui continueront leurs études dans la section des humanités uuront deux heures de 
flamand pendant cinq années et sauront mieux cette langue qu'aujourd'hui ; ils auront eu 
trente-quatre heures de cours. 
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Les élèves orrivrroicnt dans ln section supérieure à un Age pins avancé et par conséquent 
mieux disposés li foire de fortes études. 

En trois ans on pourra faire un cours complet d'histoire. 
1\1, Lia9rc. Pourquoi proposm· trois ans et pas quatre? En quatre ans vous obtiendrez encore 

de meilleurs résultats. 
M. Degivc, 11 ne resterait plus que quatre ans pour les humanités. 
l\J. Liaqre, L'avantage serait pl us grand de votre côté. 
M. Degive. J'aurais ainsi une école complète pour ceux qui quittent l'athénée au bout de 

trois ans et une école préparatoire aux études supérieures. Ces avantages seraient suffisants. 
M. Liagte, Ce n'est pas pour ceux qui se retirent après trois ans qu'il faut faire un pro­ 

gramme, c'est pour ceux qui restent. 
M. Degive. Et pour ceux aussi qui s'en vont. On a décidé qu'il y aurait des cours concen­ 

triques d'histoire ; les trois premières années formeraient l'un de ces eours ; on y enseignerait 
de plus l'histoire de Belgique. Aujourd'hui les deux tiers des élèves nous quittent sans avoie 
vu l'histoire nationale. 

M. Liaqre. Vous sacrifiez la règle à l'exception. 
M. Deqiue. Je veux donner des notions complètes d'histoire aux élèves qui nous quittent 

après trois ans. 
Pendant les cinq années suivantes, les élèves auraient moins de français, de flamand, de 

mathématiques, d'histoire et de géographie à étudier. 
Ils seraient arrivés à un âge où ils pourraient foire des progrès plus rapides et seraient 

débarrassés de tout le bagage grammatical. 
l'II. Roersc/1. Ils commenceront alors seulement la grammaire des langues anciennes. 
ftl. Degive. Ils connattreient déjà la nature des mots, et Jeurs fonctions. 
Si les élèves apprennent en même temps le français, le flamand el le latin, ils confondent à 

chaque instant ces trois langues; ils ne connaissent pas la grammaire générale. 
JU. Dumont, Combien d'heures de latin donneriez-vous dans vos cinq années 't 
ftl_ De9ive. Douze heures de latin et cinq heures de grec. 
1\1. Dumont. La proposition de M. Degive revient à annexer à chaque athénée une école 

moyenne. Les programmes seraient identiquement les mêmes et les résultats qu'on obtiendrnit 
11e seraient pas supérieurs à ceux que nous obtenons dans nos écoles moyennes et qui sont 
très satisfaisants, 
li ne resterait que cinq années pour les humanités, ce qui est insuffisant. Nous devons forcé­ 

ment en avoir six: au moins, et deux années préparatoires. 
Quant. à l'histoire, je dirai à M. Dcgive que nous donnons en sixième, en cinquième et en 

quatrième professionnelle, qui sont nos trois années préparatoires aujourd'hui, un cours 
complet d'histoire comprenant l'histoire grecque, l'histoire romaine et l'histoire de Belgique. 

M. Degive. Cos cours se donnent simultanément. En sixième professionnelle, on apprend en 
même temps l'histoire grecque et l'histoire de Belgique; aussi voit-on des élèves placer des 
ducs de Bourgogne en Grèce. 

M. Dumont. Cela se voit même à l'université. 
La désertion que signale M. Degive a lieu parce que les élèves qui nous quittent sont aptes à 

remplir certaines fonctions dans le commerce ou dans l'administration, Vous n'empêcherez pas 
plus celte désertion que vous n'empêcherez certains élèves des écoles moyennes de terminer 
leurs études après la troisième année. 

De trente élèves de troisième professionnelle, il en reste sept en première scientifique et un 
ou deux en première commerciale. 

Vous devez néanmoins tenir compte de ceux qui restent, quelque peu nombreux qu'ils 
soient. 

~I. Deqiee, Dans plusieurs administrations on exige la connaissance du français et du 
flamand, 

Les élèves qui nous quittent après la cinquième ou la quatrième ne savent pas assez de 
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flamand pour entrer dans ces administrations. Si on enseignait le flamand uu lieu de l'allemand 
pendant les deux premières années, on oun·h•ait des cnrrières à ces jeunes gens. 

1\1. le Président. Je crois pouvoir clore la discussion. 
Je vais mettre aux voix ln proposition qui s'éloigne le plus de celle de 1\1. Roerseh ; c'est celle 

de lU. Deglve, qui propose de prendre sur les huit années d'études trois années pour les con­ 
sacrer à l'étude de certaines langues modernes, 

Cette proposition est rejetée à l'unanimité. 
La proposition de la commission est mise aux voix et rejetée par quatre voix contre trois. 
Ont répondu non : l\lM. Liagre, Wagener, De Longé et Boersch. 
Ont répondu oui : MM. De Rongé, E. De Lavelcyo et De Lannoy. 
La proposition de M. Boersch est adoptée par quatre voix. contre trois. 
Ont répondu oui : l\UI. Liagre, De Longé, Wagener et Iloersch. 
Ont répondu non : Ml\l. De Lannoy, De Rongé, De Laveleyc. 
IU. le Président. Comme conséquence de ce vote, l'étude du latin commencera en septième. 

Nous avons à décider maintenant quand commencera l'étude du grec. 
M. Wagener. En Allemagne, on commence par apprendre le latin pendant deux ans. C'est 

un exemple dont il faut tenir compte. 
M. Lioqre, Il y II dans le grec une difficulté à vaincre : c'est la lecture et I'éci-iture. Il me 

semble qu'on pourrait commencer à lire et à écrire le grec dès la seconde année. 
l\J. Hoersch, En Allemagne, on enseigne aux élèves l'écriture du grec dans l'année qui pré­ 

cède celle où ils commencent l'étude de cette langue. 
l\l. Dumont. Cela se fait déjà pour l'allemand. On apprend à écrire l'allemand en sixième 

latine. 
1\1. De lmmoy. Il est difficile d'écrire et de lire correctement le grec quand on n'a pas com­ 

mencé l'étude de la grammaire. 
1\1. le Président, Je vais mettre aux. voix l'amendement de l.\l. Liagre qui propose de com- 

mencer le grec en cinquième, mais d'apprendre aux élèves à lire et à écrire le grec en sixième, 
- Cet amendement est adopté à l'unanimité. 

l\l. E. De Lavele:ye. Je propose de rendre le grec facultatif. 
i\l. JVagener. Si vous rendez le grec facultatif, je crois que les neuf dixièmes des élèves ne 

l'étudieront pas. 
Je voudrais que le conseil n'oubliât pas ce que M. I.Uichel Bréal a dit de l'enseignement 

moyen en Belgique. Il a dit qu'en rendant certaines branches fueultatives, on détruisait l'ensei­ 
gnement moyen, et que le Gouvernement belge travaillait lui-même à la mine de ses établis­ 
sements. 

C'était ma conviction; mais j'ai été frappé de voir un homme aussi modéré que 1\1. Bréal 
exprimer cette opinion avec une pareille énergie. 

M. Licrgre. Je comprends que des branches soient facultatives lorsqu'on peut choisir entre 
une on deux branches. 

Ainsi, à l'école militaire, tous les élèves doivent apprendre le flamand, mais ils ont le choix 
entre l'anglais et I'allemand. 

Du moment qu'une branche est facultative, c'est une branche perdue. 
A l'école de guerre, il y avait dans le principe une foule de cours facultatifs. Peu à peu ou les 

a ou supprimés ou rendus obligatoires. 
Il ne faut jamais introduire des cours facultatifs dans un enseignement. 

M. Wagener. Qui sera juge de l'utilité du grec? Les enfants ou les parents, qui souvent ne 
connaissent ni le latin ni le grec? 

l\l. E. De Laveleye. Ce seront les parents. 
tu. Wagener. L'organisation de l'enseignement est une question difficile; beaucoup de 

parents sont incompétents pour la résoudre. 
Les préfets pourraient citer des exemples de jeunes gens qui sont exemptés de presque tous 

les cours. 
107 
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M. Dumont. Le Gouvernement a permis aux élèves de se faire exempter de certains cours 
obligatoires; mais ces élèves doivent concourir pour les prix généraux avec les seuls points 
qu'ils obtiennent dans les cours qu'ils suivent. 

Les exemptions sont très rares. li y a ù Liége plus d'exemptions du cours de grec que dans 
les neuf autres athénées ï-éunis, Il est vrai que l'opposition au grec est partie de Liège. 

A Liégé, il n'y a qu'une trentaine <l'exemptions sur plus de trois cents élèves; ce n'est pas 
10 p, •/o, Dans les autres athénées, le nombre des exemptions est beaucoup moins élevé. 

L'exemption qui s'accorde le plus souvent est celle des cours de langues modernes pour les 
élèves des cours scientlflques. 

Je crois que si l'on faisait le calcul des exemptions du cours de grec dans les dix athénées, 
on n'arriverait pas à soixante exemptions. 

1\1. Wagener. C'est une raison de plus pour ne pas rendre le grec facultatif. 
M. Dumo111. La plupart des parents n'usent pas de la faculté de foire exempter leurs enfants 

du grec. 
M. Uayre. Donc, il ne faut po.s ln leur donner. 

~I. F:. ne Laveleye. Donc, ils n'abusent pas de cette faculté. 
M. Roerscf1. J'ai deux enfants à l'athénée de Liége; je sais donc ce qui s'y passe. 
Les élèves qui demandent l'exemption du gl'ec sont généralement des élèves très médiocres 

qui ont peine à suivre les autres cours et pour lesquels l'enseignement du grec produirait peu 
de résultats. 
Tous les bons élèves, Il une exception près peut-être, suivent le cours de grec. 
H serait bien sévère de refuser l'exemption du grec aux parents qui la demanderaient pour 

des raisons que nous n'avons pas à apprécier ici. 
Je suppose qu'un père destine son fils à la carrière d'ingénieur- et qu'il veuille lui faire suivre 

les cours de la section des humanités. Comme le jeune homme doit s'appliquer surtout sux 
matl1êmatiques et que Je grec semble inutile pour lui, si son père demande l'exemption du 
grec, je ne sais pas pourquoi on la lui refuserait. Il y aurait peut-être danger à forcer ce jeune 
homme à suivre le cours de grec; il pourrait être un élément <le désordre dans la classe. 

M. le P1·ës1.'dent. Aujourd'hui le préfet a le droit de dispenser de certains cours. 
Pour le moment nous ne touchons pas à cette disposition réglementaire. 
1\1. De Laveleye veut rendre le grec facultatif pour tous les élèves, sans qu'ils aient besoin 

d'une dispense. 

M. E. De Laveleye. Et au besoin sans qu'il y ait une pénalité ; car je crois qu'on refuse le 
certificat d'humanités à ceux qui out été dispensés du grec. 

M. Gre!Json. Non, ils peuvent l'obtenir, s'ils ont eu un nombre de points suffisant dans les 
autres branches. 

1\1, l/urdebi)e • .Je pense que, si le cours de grec était rendu facultatif, il serait déserté par fa 
généralité des élèves. 

Les dispenses se demandent rarement, parce que l'exemption possible du cours de grec n'est 
pas signalée d'une façon particulière; elle est englobée dans une disposition générale qui 
permet aux préfets de dispenser de certains cours. 

Les préfets résistent autant que possible; ils déconseillent. les exemptions et. exigent que les 
parents qui les demandent donnent des raisons sérieuses. 
Si nous n'agissions pas ainsi, je crois que les demandes de dispense seraient beaucoup plus 

fréquentes. 
Pour ma part, j'ai résisté à toutes les demandes d'exemption du Iatin et du grec. Il n'y a 

qu'une seule exception à Hasselt; elle existait avant mon arrivée; il y a un élève qui ne suit 
ni le latin ni le grnc. 

Si le cours de grec est signalé spécialement comme étant facultatif, autant vaut Je sup­ 
primer. 

l\l. De Lannoy. On a montré que le but des études humanitaires était de former des hommes; 
on a fait voir lu pari importante de l'étude du grec dans les efforts faits pour atteindre ce but. 
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Rendre le grec facultatif, c'est renoncer à former des hommes. Je voterai contre la proposition 
de rendre Je grec facultatif. 
- Le conseil décide, à l'unanüuité moins une voix, celle de M. E. De Laveleye, que le grec 

sera obligatoire. 
- La séance est levée ù quatre heures quarante-cinq minutes. 

Séance du 1 •~ avl'il 1880. 

La séance est ouverte 11 deux heures. 
Sont préeent«: MM. De Longé, De Lannoy, Boersch, De Lo.velcye, ,vagcncr, Traseuster et 

De Rongé; Van Camp, secrétaire. 
Assistent à lu séance : l.\lM Greyson, directeur général, Dumont, inspecteur génërsl, 

Vinçottc et Gilles, inspecteurs de l'enseignement moyen; Ilurdehise, Degivc et Keiffer-, préfets 
des études des athénées de Hasselt, de Tournai et de Namur; Even, professeur de mathéma­ 
tiques supérieures à l'athénée d'Ar!on. 

M. l'an Camp, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la séance du 24 mars; la 
réduction en est approuvée. 

i.\l. E. De Luveleye. J'ai une observation à foire qui se rattache au procès-verbal qui vient 
d'être lu. 

Il m'a paru entrer dans les intentions du conseil que le projet de prolonge!' d'une année les 
éludes humanitaires impliquait la réduction d'une année de philosophie à l'université. Cette 
réduction était considérée comme un moyen de faire accepter la huitième année par les 
parents et par les Chambres. 

Je ne sais si cette idée est suffisamment exprimée dans le procès-verbal, 
!U. le Président. Cette idée pourra se faire jour quand nous examinerons le programme 

proposé par .l\l. Boersch pom· la première. 
Je crois que l.U. Roerseh a émis l'idée que les élèves de première pourraient se présenter 

devant le jury central. 
tu. E. De Laveleye. Si l'intention du conseil a été celle que je viens d'exprimer, je deman­ 

derai que. la question soit tranchée par un vote. Je considère comme important d'exprimer claire­ 
ment cette intention. 

!U. De Rongé. Je ne vois pas que M. Roersch affecte un certain nombre d'heures à la philo­ 
sophie. 

l\l. Boersch, C'est à dessein que je n'ai pas fait figurer la philosophie au programme de la 
section littéraire. J'expliquerai pour quels motifs, lorsque nous discuterons le programme. 

lU. le Président. L'idée émise par iU. De Laveleye se présentera naturellement lors de la 
discussion du pro1,tramme de la dernière année. 

1\1. Greyso-n. J'ai à communiquer au conseil une dépêche de ~I. le Ministre de l'instruction 
publique. 

" Bruxelles, le 3~mars •f880. 

,. A ,lliJI. les Président et Membres du conseil de pei'{ectionnemellt de t'instrueuon moyenne, 

,. Il m'a été fait part des résolutions que Je conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne a prises, dans ses séances du 23 et du 24.- mars courant. 

11 Le conseil a émis l'avis qu'il y a lieu de porter à huit le nombre des années à consacrer, 
dans les athénées royaux, aux: études d'humanités, dont une année préparatoire, sept années de 
latin et cinq années de grec, indépendamment d'autres cours. 

,, Le Gouvernement est convaincu comme vous, Messieurs, que la prolongation du temps 
assigné à l'enseignement classique, contribuerait à rendre celui-ci plus solide. li est tout 
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disposé à examiner l'avis quo vous avez émis à cet égnrd, avec toute l'attention que lui mérite 
l'autorité qui s'attache toujours aux résolutions de votre conseil. 

" Il en est do même de ln propositioa relative nu temps il eonsacrer à l'étude des langues 
anciennes. 

li !\-lais il lui serait impossible de prendre, dès à présent, une détermlnntion définitive. 
li Il est à remerqucr d'ailleurs que, si, comme l'idée en n été émise par un membre de 

votre assemblée, ln création de ln huitième année d'études doit venir, pour une certaine 
partie, en déduction du temps des études universitaires et emprunter une ou plusieurs 
matières de l'enseignement supérieur, je ne saurais me dispenser de consulter sur l'opportu­ 
nité d'une pareille mesure, le conseil de perfectionnement institué pae la loi du 115 juillet 1849 
Il faudrait même examiner si la réforme ne doit pas avolr- pou!' complément indispensable ln 
création d'un examen non prévu par la loi du 20 mai 1876, et qu'il n'appartiendrait pas au 
Gouvernement seul d'établir. lei de graves questions se poseraient qui sortiraient du cercle des 
idées pédagogiques et scientifiques. 

" Dans ces con dît ions, tout en vous priant de vouloir bien nchever l'examen de tout le système, 
tel qu'il doit découler des deux décisions de principe que vous avez. prises, et en laissant à vos 
délibérations ln liberté la plus entière, je ne puis rien préjuger quant à ma résolution défi­ 
nitive. 

" Pour pouvoir, avant de l'arrêter, examiner sous toutes leurs faces les questions débat­ 
tues, je vous saurais gré de vouloir bien, en tous ras, me donner, au moins en ordre subsi­ 
diaire, votre avis SUI' les modifications <le détail qu'il conviendrait d'introduire dans le système 
de la commission spéciale dont le travail vous est soumis, pour le rendre applicable éventuel­ 
lement. Le Gouvernement sera à même ainsi de faire un choix en connaissance de cause. 

" Je sais, Hessieurs, pouvoir compter sur le concours éclairé et dévoué du conseil, pour 
me seconder- dans mon désir de fortifier les études et de relever le niveau intellectuel ùu pays, 
en appelant et en retenant dans les établissements publics d'enseignement moyen, te plus 
grand nombre d'élèves possible. 

li Agréea, Messieurs, l'assurance de ma haute considération. 

" Le .iJfinistJ·e <le l'instruction piiblique, 

" Prsnne VANUUMBÊECK. ,. 

M. le Président. Il est pris acte de la communication de cette dépêche. 
J'ouvre la discussion sur le plan d'études, dressé par ~I. Roersch. 

M. llur-debise. Avant de déterminer les matières qui feront partie de l'enseignement des 
humanités et de discuter leur importance relative, il importe, me scmhle-t-il, d'étudier dans 
leurs rappor-ts réciproques, les trois éléments qui constituent tout enseignement; les matières 
enseignées, le professeur et l'élève. 

Par- lequel de ces trois éléments convient-il de commencer? Si nous commençons par fixer 
l'importance des matières qui doivent entrer dans le cadre de l'enseignement moyen, je crains 
que nos programmes ne soient surchargés, ou que nous ne soyons forcés, comme cela est arrivé 
dans la commission des dix-sept> de réduire, une fois le travail terminé, les heures attribuées 
aux différentes matières, de façon à rendre le programme exécutable. 

Nous devons clone envisager les différentes branches d'enseignement non pas d'une manière 
absolue, mais d'une manière relative en les appropriant aux forces de l'élève. 

Le but que nous poursuivons est d'arriver nu développement normal et harmonieux <les 
facultés de l'élève. Les deux autres facteurs : le maître et la science, ne sont que des moyens 
nécessaires, ils ne constituent pas l'objectif. 

Il importe de déterminer avant tout quelle est la puissance réceptrice et active de l'élève, cc 
qu'il peut prendre et donner, !e nombre d'heures de leçons qu'il peut supporter pal' jour et par 
semaine. 

Or, je crois que les forces physiques et intellectuelles de l'élève ne lui permettent pas de 
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s'occuper plus de huit heures par jour, leçons et travail à domicile compris. Tel est aussi, je 
pense, l'avis de la commission dos dix-sept. 

Il importerait ensuite de déterminer, ne fût-ce qu'approximativement, le temps qu'exige en 
moyenne nne heure de leçon ou cc qui constitue le travail d'une heure de leçon. 

Une leçon, pour être profitable, doit être d'abord préparée, puis revue par l'élève, S'il veut 
développer son intelligence, il doit travailler par lui-même. 
Je crois qu'en général une heure de classe demande une heure de travail de ln part de l'élève. 

Si certains cours exigent moins de travail, d'autres en réclament plus. 
En admettant cette base et en supposant que l'élève s'occupe quelques heures le dimanche, 

nous arrivons à un total d'environ cinquante heures de travail utile par semaine, soit vingt-cinq 
ou vingt-six heures de classe. En y ajoutant six heures de leçons de musique et de gymnas­ 
tique, on trouve trente-deux heures de leçons par semaine. 

Les élèves sont donc occupés de huit heures à midi et de deux heures à quatre, saur les jours 
de congé. 

Vouloir aller au delà serait empiéter sur le travail personnel de l'élève, ce serait peut-être 
nuire à sa santé. 

En prenant ce chiffre de vingt-six ou de vingt-huit heures de cours pour dénominateur 
commun, on aurait pour numérateur le nombre d'heures qu'on affecterait à chacune des bran­ 
ches de l'enseignement, 
Je demande au conseil de déterminer le nombre d'heures de leçons que l'élève peut 

supporter sans nuire à sa santé, avant de fixer la valeur relative des branches d'ensei­ 
gnement. 

Si nous fixons d'abord le nombre d'heures à accorder à chaque matière, nous risquons de 
dépasser la limite des forces réelles des élèves. 

M. le Présùlent. La proposition de M. Hurdebise tend à fixer préalablement le nombre 
d'heures qu'on peut imposer par semaine aux élèves. 

M. Boersd«. Dans tous les pays dont j'ai étudié l'organisation de l'enseignement moyen, on 
no considère pas les études de la même manière. 

En France, on a autant et souvent même plus d'heures d'étude que d'heures de classe; les 
classes sont considérées comme devant servir à préparer el à contrôler le travail que l'élève doit 
faire à domicile. 

En Allemagne et en Hollande, au contraire, le travail à domicile se réduit relativement à 
peu de chose. C'est en classe que l'élève doit être appliqué et que toutes ses facultés sont mises 
en jeu. 

C'est surtout dans les classes inférieures que l'enfant doit être guidé, parce qu'il n'a pas 
encore la force de travailler seul d'une manière fructueuse. 

Si l'on adoptait cc système, l'élève pourrait parfaitement supporter trente-deux heures de 
classe par semaine. 

Lorsque j'ai fait mes études, il y avait six heures de leçons par jour, sauf Ie mardi et le jeudi, 
où il n'y en avait que quatre ; cela faisait trente-deux heures par semaine. 

Les nombres d'heures de cours qui sont indiqués dans mon projet sont à peu près les mêmes 
que ceux de la commission. 

Il y a vingt-cinq heures de cours dans les classes inférieures; je suppose qu'on n'augmentera 
pas ce chiffre, car il faut y ajouter les leçons de calligraphie, de dessin et de gymnastique. 

S'il y a en cinquième, en quatrième et dans les classes supérieures trente-deux: et trente­ 
trois heures de classe, c'est dans la supposition que les élèves suivent les trois langues 
modernes à la fois, ce qui est peu probable. L'élève qui ne suivra pus le cours d'anglais, par 
exemple, n'aura que vingt-neuf, trente ou trente et une heures de leçons, suivant la classe 
dans laquelle il sera. 

JI me semble qu'une heure d'étude par heure de classe, c'est trop; car les jours où l'élève 
aurait six heures de classe, il faudrait supposer qu'il aurait encore six heures d'étude. 

l\l. Vinçotte. Cela n'est pas possible dans les classes inférieures. 
108 
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l\f. Degive. li y II une distinction à foire entre les clnsses inférieures et les classes supé­ 
r ieures. 

Dons les classes inférieures, c'est pendant les heures de cours que l'enfant fait les plus 
grands progrès; mais clans les classes supérieures il doit travailler par lui-même. S'il ne le 
fait pas, il est fort à craindre qu'il ne réussisse pas à l'université. 

En seconde cl en rhétorique, Je jeune homme doit essuyer ses forces. Dans ces classes, une 
heure d'étude pat· heure de cours ne suffit même pas. L'élève doit faire des compositions 
littémires qui lui prennent de quatre à six heures pn1· semaine, il doit travailler des parties 
de littérature assez longues; il a une tâche très sérieuse à remplir. 

Si vous lui donnez trente-deux heures de cours obligatoires, plus six heures de cours 
accessoires, il faudra donner une heure de classe de quatre heures et demie à cinq heures et 
demie. L'élève qui rentre chez lui à six heures du soir ne peut plus faire un travail sérieux et 
il ne peut plus préparer convenablement ses cours pour le lendemain. 

Après quatre heures, il ne devrait plus y avoir de classe. 
1'11. De laveleJJe. Je suis grand partisan du système du travail ~ domicile dans les classes 

supérieures. 
Il m'a semblé que lu commission des dix-sept était très favorable aux rédactions d'histoire à 

domicile, tandis que j'ai cru pouvoir conclure des rapports des inspecteurs que ceux-ci n'y 
étaient pas favorables. 
Je crois que c'est par les rédactions à domicile que se forme principalement le style. J'ai eu 

bien souvent l'occasion de constater que le défaut de notre enseignement moyen était de ne pas 
assez apprécier l'importance du style; les rédactions sont en général très mal faites; cela 
provient de ce que Ics jeunes gens ne rédigent pas assez. 

En France, pour l'enseignement de l'histoire, on fait usage de deux livres : un résumé et 
un exposé plus développé. Les élèves lisent d'abord dans le résumé le chapitre qui doit faire 
l'objet de la leçon ; le professeur expose alors ses idées sur le règne ou l'époque, puis il 
indique aux bons élèves un ouvrage qui traite spécialement de ce règne ou de celte époque, et 
c'est d'après cet ouvrage que se fait la rédaction à domicile. 

Le professeur corrige en classe quelques-unes de ces rédactions; il fait des remarques sur Je 
style, sur le mouvement historique de l'époque. Les élèves sont ainsi préparés à bien rédiger 
sur fies documents et non pas à faire des discours français. 

J'aurais voulu demander au conseil d'émettre le vœu que l'histoire soit enseignée de cette 
manière, au moins dans les classes supérieures. 

Je suis donc partisan du travail à domicile pour les classes supérieures, C'est en faisant des 
traductions d'auteurs latins, corrigées avec rigueur par le professeur, que les élèves se forment 
le style. 
Il est très utile de savoir bien rédiger. Il y a sous ce rapport une lacune dans notre enseigne­ 

ment; je crois qu'elle serait comblée si l'on enseignait l'histoire comme je viens de le dire. 
!H. W«9enc1·. Si l'on pouvait juger d'un système d'après une seule personne, je dirais que ce 

système est excellent. 
i\l. IJe Laveleye. En France, on rédige généralement bien; c'est un fait certain. 
Je crois que cette aptitude à bien rédiger provient du système d'instruction et de la façon 

dont on enseigne les langues anciennes. On y étudie Ie latin pour apprendre à bien écrire le 
français, pour développer l'intelligence, pour exercer le goût. 

iU. Boersch, Cela doit être. 
M. De Lcrveleye. Il y a deux méthodes pour l'enseignement des langues: ·la méthode philo­ 

logique et la méthode littéraire. 
Dans la méthode philologique, on expose les difficultés de la langue, son mécanisme, on 

attache une grande importance aux exceptions grammaticales. Dans la méthode littéraire, on 
néglige un peu ce point de vue pour s'attacher aux formes littéraires de l'antiquité. 

Le système allemand est le système philologique; le système français est le système 
littéraire. 

Je crois que depuis quelque temps le système philologique tend è trop dominer en Belgique. 
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1\1. De Rongé. Cela ne tient-il pas un peu aux aptitudes particulières des professeurs ? 
Je crois qu'on u'Impose pas plus une méthode que l'autre. 
L'enseignement est philologique ou littéraire suivant les aptitudes du professeur; il fout 

laisser quelque chose à son initiative. 
M. De L<iveleye. li y a en Belgique plus qu'une tendance industrielle, il y n une tendance 

générale ù préférer la méthode philologique. 
Ou n'est pas grand partisnn non plus de faire apprendre par cœur. En France, on faisait, de 

mon temps, apprendre par cœur-, non pas des morceaux de prose, mais de préférence des vers; 
une églogue <le Virgile et les plus beaux passages de cet auteur, beaucoup d'IIorace. On retenait 
ces morceaux: qui servaient de types, 

1\1. Wagener. Cela doit se faire. 
M. De Lavele'!;e. J'ai été très étonné de voir que mon fils n'avait appris par cœur- aucune des 

églogues de Virgile. 
En faisant apprendre par cœur aux élèves les plus beaux morceaux des auteurs latins, on 

orne leur mémoire, on développe leur goût, et le développement du goût est le principal fruit 
qu'ils puissent retirer de l'étude des langues anciennes, car cc n'est pas à l'athénée qu'on 
forme des philologues. 

1\1. De Rongé. Y a-t-il un empêchement réglementaire II ce que cette méthode soit suivie 
actuellement ? 

M. le Président. Ces considérations ne se rapportent-elles pas d'une façon spéciale à la 
question des méthodes, qui n'est p<1s en discussion pour le moment ? 

M. De Laveleye. Oui, mais j'ai été amené ii les présenter en demandant qu'on accordât dans 
les classes supérieures le plus de temps possible pour le travail 11 domicile. 

l\l. De Rongé. Dans le système actuel, les inspecteurs pensent-ils que les élèves disposent 
d'assez. de temps pour le travail qu'ils ont à faire à domicile? 

l\l. Dumont. Évidemment oui, 
1\1. le Prêsidens. On se plaint de ce qu'on donne trop de devoirs. 
1\1. Dumont. Cela dépend des établissements. 
Il a été entendu que les préfets réuniraient les professeurs au commencement de l'année et 

qu'ils décideraient en commun quels seraient les devoirs à donner et quelle en serait la 
longueur. 

1\1. Keiffer. Quand un professe 1r donne trop de devoirs, les élèves se plaignent et le préfet 
fait au professeur les observation~ qu'il croit nécessaires. 

:l\f. Boersch. li y a des parties de l'enseignement qui n'exigent, dans certaines classes, aucun 
travail à domicile. 

Ainsi, pour l'allemand, je ne vois pas la nécessité, pendant les quatre premières années, de 
faire un seul devoir- à domicile. Cet enseignement doit se donner en classe, au moyen de con­ 
versations, de traductions, de leçons de grammaire appliquées immédiatement. 

Il en est de même pour l'enseignement élémentaire du latin. 
Dans les classes supérieures, pourquoi ne pourrait-on pas faire des lectures assez étendues 

d'auteurs latins ? Le professeur ferait lire un texte et inviterait les élèves ù rechercher les diffi­ 
cultés qu'il présente et à tâcher de les expliquer. Tous les élèves prendraient part à ce travail ; 
ce serait un stimulant, et l'élève en profiterait plus que lorsqu'il se trouve seul devant son 
auteur; quand une difficulté se présente alors, il est souvent rebuté; il fait un travail sans 
valeur qui ne lui profite nullement," 

Il n'y a guère que les rédactions qui demandent un travail à domicile. Il n'est pas nécessaire 
de multiplier ces rédactions outre mesure. 

Je suppose que, dans les classes supérieures, l'élève aura à faire une rédaction française 
tous les quinze jours, en rhétorique même toutes les trois semaines ; ce serait un travail assez 
étendu qu'il pourrait soigner. 

Ajoutez-y une rédaction historique et une ou deux traductions, cela suffit. 
l'rl. Gilles. Dans les classes élémentaires qui comptent souvent cinquante élèves, il est néces- 
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sairc de donner des devoirs à domicile; il est impossible de faire travailler tous les élèves indi­ 
viduellement en elssse, cae dès qu'un élève a été interrogé il n'écoute plus, et l'on no pourrait 
accorder qu'une minute à chaque élève. 

1\1. Roe1'Sch. Cinquante élèves c'est beaucoup trop, 
ttf. Gittes. Presque partout il y a quarante ou cinquante élèves. 
M. Roerseh, Nous devrions décider qu'il n'y aurn pas plus de vingt-cinq élèves dans chaque 

classe. 
l\l. Hunlebise. Je crois qu'il est réellement désirable de fixer tout d'abord le nombre d'heures 

de leçons que l'élève peut supporter. 
Je pense que le maximum ne peut dépasser trente-deux. Je laisserai de côté la gymnastique 

et la musique, parce que la gymnastique est plutôt une récréation et la musique est facul­ 
tative. 

Je ne partage pas l'opinion de M. Roersch, qui prétend que, dans les classes inférieures, 
on ne doit, pour ainsi dire, pas donner de devoirs. Dans les classes inférieures, l'élève est 
distrait, léger, et les leçons ne produisent pas sur lui le même effet que sur l'élève des classes 
supérieures. Si vous ne l'obligez pas à appliquer dans des devoirs les notions développées par 
son professeur, vous n'aurez que des résultats peu satisfaisants. Partout il a été constaté que 
ce sont les devoirs qui apprennent le plus aux jeunes élèves. 

Le nombre des devoirs ne doit pas être trop considérable. 
Dans tous les athénées, il y a des tableaux donnant à ce sujet des indications aux­ 

quelles les professeurs doivent se conformer. S'il y a des écarts, le préfet doit inter­ 
venir. 

On ne peut considérer comme affectées à un travail sérieux: toutes les heures passées par 
l'enfant devant sa table; pour la moitié des élèves, il y a au moins une heure de travail perdue 
sur trois ; pendant cette heure ils sont distraits. 

Dans les études en commun, les élèves de septième ont ordinairement fini leurs devoirs au 
bout d'une heure ou d'une heure et demie. 

Ou dira . • Donnez des devoirs moins longs, les élèves les feront mieux." C'est une erreur. 
Les élèves tâcheront toujours de faire leurs devoirs le plus rapidement possible pour en être 

débarrassés. On a souvent constaté que les devoirs de peu d'étendue étaient moins bien faits 
que les devoirs d'une étendue raisonnable. 

~l. Roersch parlait de donner des devoirs tous les quinze jours, mais un devoir à faire en 
quinze jours doit avoir six pages; en huit jours, trois; au point de vue du travail de l'élève, il 
n'y a donc pas de différence. 
Je pense qu'actuellement les devoirs ne sont pas trop longs. S'ils l'étaient, on pourrait facile­ 

ment y remédier. 
Noire enseignement, en général, est plutôt mixte que philologique ou littéraire. II ne peut 

être littérafre que dans les classes supérieures; dans les classes inférieures, il doit être gram­ 
matical. 

Je crois que nous ne pouvons pas prendre pour modèle l'enseignement littéraire de la France. 
C'est un enseignement de mots, une vaine rhétorique. Il y a des professeurs en France qui 
foot de longs discours à propos d'un mot de Vfrgile ou d'llorace; ce n'est pas de la littéra­ 
ture. 

D'ailleurs, la littérature est intimement liée à la philologie bien comprise. 
C'est en France qu'ont fleuri le plus longtemps le discours et Je vers latins, à juste titre 

bannis de notre enseignement. On nous les reproche encore, bien qu'ils soient abandonnés 
depuis plusieurs années, tandis qu'on les pratique encore à l'heure actuelle en France. 

iU. le Présùfoit. l\[. Boersch propose de donner vingt-cinq heures de leçons en huitième. 
Est-ce trop? 

lU. Wagener. Combien d'heures y a-t-il pour les branches accessoires? 
M. Greyson. Six heures: deux heures de dessin, une heure de musique et trois heures de 

gymnastique. 
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1\1. lloersch. Il n'est pas dit que tous les élèves apprendront la musique. 
l\l. Wagener. Le dessin n'est pns une récréation, mais il n'exige pns de préparation, 
l'tl. le Prêeùlent. Ln commission des dix-sept propose également vingt-cinq heures. 
1\1, Wagener. Ce n'est pas trop. 
!'Il. le f'résiden t. Nous puurrlons considérer ce chiffre comme adopté. 
M. IV agener. Sauf', pout-ôtre , une modiflcation qui résulter-nit de l'examen des matières; 

vingt-cinq ou vingt-six heures; ce n'est pas un chiffre ne varietur, 
M. le Président. Nous pouvons discuter immédiatement l'importance des matières d'ensei­ 

gnement dans cette classe. 
M. Roerseh attribue neuf heures au français. 
M. Hurdebise. D'après le programme de la comrmsston et d'après celui de M. Boersch, 

l'allemand s'enseignerait dans les classes préparatoires. 
Au lieu de l'enseignement de l'allemand, je proposerai l'enseignement du flamand, même 

dans les provinces wallonnes. 
Le flamand est. une langue nationale, et on en fait abstraction quand on parle des langues 

, modernes. Au point de vue pratique, il est plus utile, pour la généralité des élèves, de con­ 
naître le flamand que l'allemand. 

Si les élèves qui ne continuent pas leurs humanités savent un peu <le flamand, ils pourront 
en tirer parti. 

La connaissance du flamand est maintenant pour ainsi dire indispensable pour tout le monde. 
Il y a donc intérêt à commencer [e plus tôt possible à enseigner le flamand. 

Il ne s'agît pas de sacrifier l'allemand, S'il fallait choisir entre le flamand et l'allemand, on 
pourrait peut-être hésiter, mois il s'agit simplement de savoir par laquelle de ces deux langues 
commencera l'enseignement. 

Le flamand et l'allemand étant deux langues sœurs, l'influence qu'elles doivent exercer sur 
le développement de l'intelligence est la même. 

On objecte que, pour imposer l'étude du flamand dans les athénées wallons, on aurait li 
vaincre de vives répugnances. 

Je ferai remarquer qu'il ne s'agit de l'imposer que pendant un an. Il y a cinq ou six ans, le 
flamand était obligatoire tians toutes les classes; il ne s'agirait plus que de l'imposer dans une 
seule classe; la seconde année, les élèves pourt•~icnt choisir entre le flamand et l'allemand. 
li y a un article du règlement qui permet de dispenser les élèves <le ceetains cours. Rien 

n'empêcherait d'user largement de la faculté accordée par cet article, dans certaines localités; 
mais ce n'est pas un motif, parce qu'il y n de l11 résistance dans une seule localité, pour imposer 
un autre système d'enseignement à tous les athénées. 

Le système que je propose aurait l'avantage de maintenir de l'uniformité dans tous les 
athénées. 

Les élèves qui auront commencé leurs études dans un athénée wallon et qui les continue­ 
ront dans un athénée flamand, seront dépaysés quand ils arriveront dans celui-ci; ils n'auront 
pas eu le même nombre d'heures de leçon. 
Je pense qu'il vaudrait mieux commencer pur l'enseignement du flamand et réserver celui de 

l'ullemand pour la sixième. 

M. Trasenster. Quand on a voulu imposer à Liége l'étude du flamand, il y Il eu une espèce 
d'insurrection dans la plupart des familles. 

La connaissance de l'allemand est nécessaire dans une localité industrielle, comme Lîége, qui 
est en relations continuelles avec l'Allemagne. Celui qui veut approfondir une science quel­ 
conque, qui veut établir des relations scientifiques, a tous les jours besoin de l'allemand. 
Qu'avez-vous en flamand comrue littérature scientifique'! Rico; le flamand ne serf. qu'à une 
catégorie restreinte de citoyens, entre autres, aux fonctionnaires. 

On donne des bonnes allemandes aux enfants pour qu'ils apprennent l'allemand dès qu'ils 
commencent à parler; on tient à ce qu'ils continuent à l'apprendre. 

Youloir imposer le flamand, c'est vouloir faire déserter, au profit des établissements libres, 
W9 



[ N• 183.] ( 4-34) 

les athénées dans les provinces de Liégo et de Luxembourg, et peut-être aussi dans celles de 
Namur et de Hainaut, où l'on ne doit pas être fanatique du flamand. 

Ceux qui savent l'allemand peuvent facilement apprendre le flamand, s'ils ont besoin de con­ 
naître cotte langue. 

JI y n une foule do jeunes gens qui n'ont jamais besoin du flamand. 
Quand on a à nommer un directeur d'usine, un agent commercial, on lui demande s'il sait 

l'allemand, car s'il no connaît pas cette langue, il est dans l'impossibilité d'établir des relations 
avec une grande partie de l'Europe; on ne lui demande pas s'il sait le flamand, à moins qu'il 
ne s'agisse d'un agent qui doit vendre de la pacotille dans les villages des Flandres. 

Le flamand est malheureusement parlé par une population trop restreinte.Je crois que nous 
devons maintenir l'allemand pour les provinces wallonnes. 

M. Hurdebise. Il n'entre nullement dans mon intention de sacrifier l'allemand; il s'agit 
simplement de savoir si l'on commencera à étudier en huitième le flamand ou l'allemand. 
Je crois que l'allemand doit être enseigné, cal' il est plus utile, pour ceux qui se destinent 

aux carrières savantes, de connaitre l'allemand que le flamand. 
~e veux qu'en sortant de l'athénée les élèves connaissent l'allemand aussi bien qu'on peut le 

connaître, · 
Si à Liége on éprouve le besoin de connaître l'allemand, dans d'autres villes, dans d'autres 

provinces, le Hainaut, par exemple, on éprouve le désir de savoir le flamand. 
Les fonctionnaires doivent connaître cette langue ; nous ne pouvons donc pas la sacrifier, car 

nous fermerions beaucoup de carrières aux jeunes gens. 
Il me semble qu'on pourrait commencer le flamand en huitième, sauf à user de beaucoup 

d'indulgence dans certaines localités. 
M. Boersch. Le flamand et l'allemand sont deux langues sœurs dont l'enseignement se 

complète pour ainsi dire. 
Je croîs qu'un élève qui étudierait à la fois le flamand et l'allemand parviendrait à mieux 

savoîr chacune de ces langues que s'il n'en apprenait qu'une seule. 
Si l'on pouvait enseigner à la fois le flamand et l'allemand, la proposition de M. Hurdebise 

mériterait la préférence, parce que le flamand est plus facile que l'allemand et parce que c'est 
une langue nationale, Mais, comme 1\1. Trssenster- vient de le dire, il y a à Liége une grande 
répugnance pour l'étude du flamand. 

1\1. Trasenster. A Liége, à Verviers, à Huy. 
M. Roel'sch. JI faut donc supposer le cas où un grand nombre d'élèves n'étudieront qu'une 

seule de ces langues. 
1\1. Jlurdebise. Cela ne peut avoir lieu que pendant une année. 
l\J. Roersch. Si l'enseignement commence pai· Je flamand et si les élèves qui voudront n'étu­ 

dier qne l'allemand sont dispensés de suivre le flamand en huitième, où. l'on peut attribuer- un 
grand nombre d'heures aux langues germaniques, parce qu'on n'y enseigne pas encore les 
langues anciennes, ils n'auront pour l'étude de l'allemand que le petit nombre d'heures consa­ 
crées à cette langue dans les classes supérieures. 

Il faut donc commencer par l'étude de la langue pour laquelle on n'accordera aucune dis­ 
pense. L'élève wallon qui ne voudra étudier que l'allemand recevra ainsi une instruction plus 
solide dans cette langue et celui qui voudra joindre à l'étude de l'allemand celle du flamand 
n'aura rien perdu à eommencer par l'allemand. Il connaitra déjà une partie des formes; il 
saura les conjugaisons et les déclinaisons qui sont à peu près les mêmes dans les deux langues. 

Nous voulons que ln huitième serve de préparation à l'étude des langues anciennes. Si un 
grand nombre d'élèves n'étudiaient pas les langues modernes, dans cette classe, cette prépara­ 
tion n'existerait pas. 

M. le Président. Vous substituez dans les provinces wallonnes l'allemand au flamand, parce 
que vous avez la conviction que les élèves ne suivraient pas le flamand. 

1\1. De Lannoy. Il y a uoe considération qu'il ne faut pas perdre de vue1 c'est que le flamand 
est une langue nationale, perlée par une moitié très honorable des habitants du pays, et nous 
ne devons pas, nous ne pouvons pas la mettre au second rang. 
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Je suis très favorable à l'étude do la langue allemande; mais je no veux pas quo la langue 
flamande soit subordonnée à cette étude. Je veux qu'on donne à la langue flamande l'honneur et 
Je rang qu'elle doit avoir comme langue nationale. 

En mettant Je flamand au second rang, en en faisant peu de cas, vous fermez l'accès d'un 
grand nombre de fonctions publiques aux Wallons. Il est indispensable que les fonetîonnoires 
sachent le flamand, aussi bien dans les provinces flamandes que dans les provinces wallonnes. 
Le Flamand qui se présente dans un bureau de contributions a le droit de dire que le receveur 
doit le comprendre. 

Rappelez-vous notre soulèvement contre la Hollande, quand elle a voulu nous imposer sa 
langue. 

M. Hm·debise. Je crois que les arguments que M. Roersch a fait valoir se retournent contre 
lui. 

Il nous a dit que la connaissance de l'allemand acquise en huitième ne sera pas perdue, 
qu'elle sera utile pour l'intelligence- du flamand. Ou peut renverser la proposition et dire que 
la connaissance du flamand acquise en huitième ne sera pas perdue pour l'intelligence de 
l'allemand. 

La première langue enseignée sera certainement utile à l'étude de la seconde. 
1\1, Roe1'scli. Si les élèves étudiaient à la fois l'allemand et le flamand, cela serait vrai, et il 

serait même plus rationnel de commencer par le flamand I qui a plus d'analogie avec le français, 
et est plus facîle à apprendre. 

Mais si vous examinez la situation, vous verrez qu'un assez grand nombre d'élèves se refu­ 
seront à apprendre le flamand en huitième. Vous le reconnaissez, puisque vous voulez les en 
dispenser, 

M. Hurdebise. Oui, pour éviter- les difficultés; mais je pense qu'on peut amener le plus grand 
nombre des élèves à se soumettre à cet enseignement. 

Ce n'est pas parce que les parents ne reconnaissent pas l'utilité de telle ou telle matière que 
nous devons faiblir; si l'on agissait ainsi, il ne resterait plus une seule matière. 

II peut y avoir des circonstances locales qui méritent des ménagements; mais qui dit que 
petit 11 petit la résistance ne disparaîtra pas? Nous devons faire en sorte de la faire disparaitre ; 
au lieu de divise» le pays, nous devons nous efforcer d'y augmenter l'union, en faisant en sorte 
que tous les gens instruits connaissent parfaitement les deux: langues. 

Nous devons éviter qu'une partie des habitants soit en droit de se plaindre de ce que l'autre 
partie fait fi de sa langue. 

Cette espèce d'ostracisme peut amener des susceptibilités; il est de notre devoir de chercher 
à éviter qu'elles se produisent. 

M. Wagener. Je ne suis pas hostile au flamand, au contraire; je suis partisan modéré de ce 
qu'on appelle le mouvement flamand. J'ai même eu l'honneur de présider un banquet de 
flamingants. Je suis né en Hollande, et je parle le flamand aussi couramment que la plupart 
des Flamands. 

Je ne suis donc pas, je le répète, hostile au flamand, loin de là •. Mais je tiens à énoncer 
franchement ma manière de voir au sujet d'un point fort important, qui est presque toujours 
perdu de vue dans les discussions relatives à la question flamande. 

On parle toujours des droits des langues nationales. Pour moi, une langue est une abstraction 
qui n'a aucune espèce de droits. Il y a des Belges qui ont des droits; il n'y a pas de langues 
ayant des droits. 

Je ne sais pourquoi, au nom de ces sons qui frappent l'air, on voudrait contrarier une 
portion notable des Belges. 

Des personnes qui connaissent le pays wallon nous disent que les habitants de ce pays 
n'aiment pas le flamand, ne le considèrent pas comme utile, préfèrent l'allemand. Je ne sais 
pourquoi on voudrait violenter cette partie de la population. 

Les Wallons ont le droit d'exiger qu'on ne leur impose pas une langue qui n'est pas la leur, 
La question des personnes domine, je le répète, la question de ces choses abstraites qu'on 

appelle les langues. 
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Puisque les Wallons considèrent l'allemand comme plus utile, je crois qu'a moins de leur 
imposer le flamand en huitième, on devrait accorder ln dispense aux sept huitièmes des élèves. 
Vous n'auriez plus alors en huitième aucune langue pouvant servir efflcacement de préparation 
à l'étude des langues anciennes. 

Je propose, en conséquence, de commencer l'allemand en huitième dans les provinces 
wallonnes. 

l.ll. De Laveleye. N'y aurait-Il pas moyen de mettre dans les provinces wallonnes les deux 
langues au programme de la huitième et de laisser le choix aux élèves? 

M. Roereet«: Vous supposez Je choix d'une langue pour toute In durée des études. Il faut 
supposer que tous les élèves apprendront l'allemand et qu'un certain nombre y ajouteront le 
flamand. 

l\l. De Laveleye. L'élève wallon qui aura opté pour le flamand, aura eu neuf heures de cours 
en huitième, il sera plus fort en flamand, mais il sera dans une situation moins favorable que 
les autres, quant à l'allemand. Cependant, comme l'étude du flamand l'aura préparé à celle de 
l'allemand, le désavantage ne sers pas grand; puis, comme il sera volontaire, il ne pourra se 
plaindre. 

1\1. Roe1·scll. li ne pourrait suivre en septième ceux qui auraient eu déjà neuf heures 
d'allemand en huitième. 

1\1. De Laveleye. On revoit toujours cc qui a été enseigné dans la classe précédente. 
1\1. Greysrm. J'ni à présenter une observation de fait qui conciliera peut-être toutes les 

opinions. 
Il y a tel athénée wallon où il y a autant d'élèves flamands que d'élèves wallons et où l'on 

doit prévoir le double régime. 
Quand un élève wallon passe dans un athénée flamand, il doit pouvoir y continuer le 

i·égime qu'il a suivi dans l'athénée wallon. 
Vous devez donc organiser- tout le système à partir de la huitième. Il en résulte que le père 

de famille peut parfaitement choisir le régime qui Iui convient le mieux; sa liberté est 
respectée. 

M. Ti·asenster. li faudrait avoir un double personnel. 
M. Greysoit. Vous serez forcés d'en arriver là. 
Si un élève de l'athénée de Gand arrive à Liége avec ses parents, allez-vous l'empêcher de 

eontinuer à apprendre le flamand? 
M. Trasenster. Il aura vu le flamand en huitième; il sera plus fort. que les autres; il y aura 

avantage pour lui. L'inconvénient sera pour les élèves des athénées wallons qui passeront dans un 
athénée flamand ; ils ne connaissent pas le flamand et connaissent souvent très peu l'allemand. 
fi faut un peu examiner la question Cil fait. On parle beaucoup du flamand, mais les 

Flnmands eux-mêmes tiennent beaucoup à bien savoie le français et ne semblent pas fort dési­ 
reux d'approfondir la connaissance de leur langue. A l'Université de Liége, sur onze cents 
élèves, il n'y en n que huit qui s'intéressent assez nu flamand pour suivre le cours de littéra­ 
ture flamande donné par ~I. Poul Frédéricq, 
Je ne sais si ce cours est très suivi à Gand. 
M. ,va9mer. Non. 
M. Trasenster, Il fout réduire les choses à leur valeur réelle. 
Les Flamands ont le bon sens d'étudier l'allemand et l'anglais, parce que ces langues les 

mettent en rapport avec le monde entier, mais ils se préoccupent peu de la littérature flamande, 
puisque les cours qu'on crée dans ce but ne sont pas suivis. 

Il font prendre les populations avec leurs sentiments, leurs goûts, leurs instincts; je dirai 
même aussi avec leurs intérêts. Je crois qu'il ne faut pas vouloir violenter les \Vallons. 

S'il n'y avait ici, comme en Prusse, que des collèges de l'État par lesquels il faut nécessaire­ 
ment passer, je comprendrais, non pas au point de vue du principe, mais au point de vue du 
résultat à attefndre, qu'on fü violence aux pères de famille. 

Ceux qui se révoltaient à Liégé contre le flamand obligatoire, n'étaient pas des épiciers ; 
c'étaient des magistrats, des avocats, des professeurs, des hommes éclairés. Ils disaient : nous 
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voulons que nos enfants sachent l'allemand et l'anglais; ils ont moins besoin de savoir le 
flamand : s'il leur est nécessaire plus tard, ils l'apprendront facilement, 

M. Du laveleye . Je propose de mettre le flamand et l'allemand au programme de la huitième 
et de laisser le choix aux élèves. 

A Liége, le flamand est donné dans les classes inférieures. 
Je ne demande que le maintien du système actuel. 
M. Trusenster, Cela vaudrait mieux, si le personnel le permet. 
M. Greyson. Il n'est pas nécessaire de dire que les élèves auront le ehoix. 011 n'a qu'à conti­ 

nuer ce qui s'est fait jusqu'ici. 
M. H1ll'debise. Il s'agit de ne violenter personne, chacun doit rester libre de ses préférences, 

mais nous demandons qu'on ne sacrifie pas le flamand. 
Au lieu de donner neuf heures de flamand et neuf heures d'allemand, ce qui serait beau­ 

coup trop, qu'est-ce qui empêcherait de donner six. heures de flamand et six heures d'alle­ 
mand; alors les Flnrnands suivront les deux langues et les Liégeois qui ne voudront pas du 
flamand ne suivront que l'allemand. 

Les élèves ne pourraient. pas supporter dix heures de leçons de langues. 
M. Keifler. A l'athénée de Namur, beaucoup <l'élèves suivent le flamand, mais ils ne font 

réellement des progrès dons cette langue que dans les classes supérieurcs ; dans les classes 
inférieures, ils ne marchent qu'à pas lents. 

Je crois que si l'on donnait. neuf heures de flamand ÎI Namur, on n'aura il que des résultats 
négatifs; les élèves ne feraient pas plus de progrès qu'ils n'en font aclucllement avec trois 
heures de cours, Au lieu de leur inspirer le goût du flamand, on ne ferait qu'augmenter leur 
dégoût poui- cette langue. 

Si l'on pouvait attribuer trois ou quatre heures au flamand et six ou sept à l'allemand, ce 
serait un moyen de concilier toutes les exigences. 

M. Beerse», Si les élèves de l'athénée de Namur n'ont pas de goût pour l'étude du flamand 
dans les classes inférieures, cela ne tient-il pas à la manière dont cette langue est enseignée? 

M. Keiffe1·. Le professeur est le même dans toutes les classes. 
M. Roersch, Peut-être son enseignement est-il un peu difficile au commencement. 
L'allemand est plus difficile à apprendre pour un Wallon que le flamand. Si les élèves de 

l'athénée de Namur n'ont pas tant '.de diffieultés pour- apprendre l'allemand que le flamand, 
c'est que les méthodes diflèrent. 

M. Keiffer. Je pense qu'ils éprouveraient la même répugnance pour l'allemand que pour le 
flamand, s1ils commençaient à étudier cette langue en huitième. 
J'estime que donner neuf heures d'allemand dans les classes inférieures, serait une mau­ 

vaise mesure, 

!Il. De Lm,eleye. Je maintiens ma proposition d'inscrire au programme neuf heures de 
flamand facultatives, 

M. Greysori. Il faudra bien le faire si nous parvenons à exécuter ce que nous désirons, à 
savoir que l'étude du flamand commence dès la classe préparatoire. Il faut que l'élève flamand 
qui passe dans un athénée walllon puisse y continuer à apprendre le flamand. 

M. lVageuer. Si cela est possible, je me rallie à la proposition de 1\1. De Laveleye. 
àl. Greyson. les élèves prendront, ou bien Je régime flamand : neuf heures de flamand la 

première année, quatre heures la seconde année, ou bien le régime allemand : neuf heures 
d'allemand la première année et trois heures la seconde année. 

!Il. Trasenster. En septième, la difficulté n'existe pas; les deux longues sont enseignées 
parallèlement. 

l\l. Wagener. Il faudra créer des cours différents, car celui qui aura suivi le flamand en 
huitième et qui commencera l'allemand en septième ne sera évidemment pas aussi fort en alJe­ 
rnand que celui qui aura eu neuf heures d'allemand en huitième. 

!U. De laveleye. Celui qui aura étudié le flamand apprendra plus facilement l'allemand, 
Il faudra seulement quelques semaines de révision, 

HO 
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M. Roersch. Il y aura deux enseignements similaires, l'un poUI' les élèves qui commencent 
par l'allemand, l'autre pour ceux qui commencent par le flamand. 

111. Gr·eyson. A Liégé et 1t Gand, il y a déjà deux professeurs. 
111. le P1·ésident. Tout le monde pui-alt d'accord, 
Il n'y a pas non plus, je pense, d'objections contre les neuf heures attribuées au français et 

les trois heures attribuées 1t l'histoire et o. la géographie, 
1\1. Boersch propose d'accorder trois heures aux mathématiques. 
M. Even, Je trouve que trois heures c'est trop peu; nous avons aujourd'hui cinq heures. 

Dans les écoles primaires, il y n deux heures de calcul par jour. 
111. Roersch, La commission ne demandait quo deux heures, 
M. Vinçotte. J'ai insisté pour le maintien des cinq heures, mais la commission a réduit ce 

chiffre à deux, 
1\1. le Président. Ill. Boersch vous donne une heure de plus. 
M. Vinçotte. Ce n'est pas encore assez. 
M. Trasenster. Tcois heures suffisent si les élèves arrivent bien préparés des écoles 

primaires. 
M. le Prêsident. L'instruction primaire va être renforcée. 
M. Wagener. Si les élèves sont trop faibles, il ne faut pas les admettre. 
1\1. Vinçotte. On se dispute les élèves; on les retient lors même qu'ils se présentent faibles, 

pa1·ce que si on ne les admet pas on ne les revoit plus. 
M. Wagener. C'est un système que je suis décidé à combattre énergiquement. 
On admet facilement les élèves et on les laisse passer facilement d'une classe à une autre, 

parce qu'on a dit : sans cela on les mettra dans les établissements du clergé. 
Ce système est la perte de l'enseignement en France. 
On ne se montre pas assez rigoureux aux examens d'entrée et de passage. Peul-être peI"­ 

drons-nous des élèves au commencement, mais les parents nous les renverront s'ils savent que 
nous sommes sévères parce que nous voulons former de bons élèves. 

Les examens d'entrée et de passage de l'école des ponts et chaussées et de l'école du 
génie civil de Gand sont très sévères; c'est ce qui fait la réputation de cette école dans le monde 
entier. 

Si un grand nombre d'élèves ne sont pas au courant, Je professeur doit abaisser le niveau 
de son enseignement. C'est cc qui arrive aujourd'hui à l'université; le professeur- s'adresse ù 
des élèves qui ne le comprennent pas; il doit abaisser son enseignement jusqu'à ce qu'il soit 
compris. 
Je suis d'avis qu'il faut se montrer rigoureux aussi bien i1 l'examen d'entrée qu'aux examens 

de passage. 
I\I. le Président, Est-ce que trois heures de mathématiques ne suffiraient pas! 
M. Vinçotle. Essayons avec trois heures. 

M. le Président. Les trois heures de mathématiques sont adoptées. 
1\1. Boersch propose une heure de sciences naturelles. 

M. De Lannoy. J'aurais préféré voir donner deux heures de mathématiques et deux heures 
de sciences naturelles. 

Vous allez traîner- les élèves pendant cinq ans sur l'arithmétique. Cela n'est pas possible. En 
une heure on peut parfaitement donner une leçon de mathématiques élémentaîres ; je donne 
une heure de plus pour les exercices. Comme il importe de donner aux enfants des idées 
précises en histoire naturelle, je demande qu'on accorde deux heures à ce cours. 

ni. Vinçotte. Quel enseignement scientifique voulez-vous donner à des enfants? 
M. De Lannoy. Je vous montrerai qu'on peut très bien enseigner l'histoire naturelle à des 

enfants de dix ans. 
J'ai rédigé un programme dans cet ordre d'idées. 
Dans le travail de la commission des dix-sept, il n'est pas question de cosmographie. 
Or, les connaissances cosmographiques sont celles sur lesquelles il importe de donner aux 
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enfants des idées précises afin de prévenir les idées fausses qu'ils sont disposés à se faire de la 
nature. 

Je voudrais qu'on commençât en huitième à expliquer aux enfants l'infini, l'espace, le temps. 
Ce sont là des notions qui forment le point de départ de la science. 
Je dirais aux enfants, après leur avoir expliqué ce que c'est quo l'infini : il y a dans cet 

infini quelque chose, c'est ln matière qui remplit l'espace sous forme d'éther. Dans cet espace 
infini, dans cet éther se trouvent des corps isolés ù toutes lus distances, cc sont les astres; il y 
en a deux qui nous frappent plus que les autres, cc sont le soleil et ln terre. 
J'appelle ensuite l'attention des enfants sur les différences des corps terrestres qu'ils ont 

sous les yeux; après leur avoir montré un nombre suffisant d'exemples, je leur dis : vous 
voyez qu'on peut partager les corps terrestres en trois grandes divisions qu'on appelle des 
règnes et qui sont le règne végétal, le règne animal et le règne minéral, 

fil. Tmsenster. Je crois que l'enseignement des sciences naturelles doit prendre de l'exten­ 
sion; mais il faut aussi qu'il soit donné autrement qu'il ne l'a été jusqu'ici, parce que dans les 
conditions actuelles il est stérile. 

Il faut employer une méthode intuitive, habituer l'enfant à l'observation. L'enfant est très 
sensible aux choses qu'il voit, et il les retient. 

1\Jalheureusement, on ne forme pas de professeurs de sciences naturelles proprement dites. 
li y a un diplôme unique pour les sciences mathématiques et naturelles; il faudrait en créer 
deux e l'un pour l'enseignement des mathématiques, l'autre pour celui des sciences naturelles. 
On aurait alors des naturalistes, des professeurs initiés aux: méthodes actuelles d'enseignement 
des sciences naturelles, et non pas des professeurs qui feront leur cours comme une corvée. 

LU. De Lannoy. C'est parce qu'il n'y a pas de professeurs spéciaux qu'il importe de dresser 
un programme détaillé. 

Les points que j'ai signalés tantôt comme devant être enseignés dans les premières classes, 
sont précisément ceux sur lesquels on est disposé à avoir de très bonne heure des idées fausses 
ou inexactes. 

1'1. Even. Le programme de la huitième sera celui de la septième actuelle; au sortir de la 
seconde latine, les élèves auront vu ce que l'on enseigne aujourd'hui en fait de mathématiques 
en rhétorique; ils seront prêts à entrer en rhétorique scientifique, et, par- conséquent, la section 
scientifique proposée par lU. Roerseh est inutile. 

M. Vinçotre. Il vaut mieux augmenter le nombre d'heures de mathématiques dans les 
classes supérieures que dans les classes inférieures. 

Si l'on donnait quatre heures de mathématiques en troisième, au lieu de trois, on pourrait 
préparer les élèves à entrer en seconde scientifique. 

l\J. le Président. Le nombre d'heures proposé fait-il obstacle il ce que les élèves puissent se 
préparer aux écoles spéciales, tout en continuant leurs humanités? 

1\1. Vinçotte. Oui, il n'y a plus que trois heures de mathématiques, au lieu de quatre, en 
troisième. 

M. Wagener. Il y a huit années, au lieu de six. 
M. De Laveleye. Le total des heures reste le même. 
:M. De Lannoy. Lorsque j'ai fait mes études à l'athénée de Tournai, on ne traînait pas les 

élèves pendant cinq ans sur l'arithmétique; aussi n'ôtaient-ils pas crétinisés. Ils n'avaient que 
trois heures de leçon d'abord et quatre ensuite, par semaine, et, en sortant de l'athénée, ifs 
savaient l'algèbre jusqu'à la résolution générale des équations; donc, une partie de l'algèbre 
supérieure. Ils connaissaient toute la géométrie, la trigonométrie rectiligne et sphérique, les 
principales propriétés des sections coniques, les premiers éléments du calcul différentiel, Ia 
statique mathématique, les lois du mouvement, de l'acoustique, de lu lumière, l'électricité 
jusqu'à la pile de Volta. Ils voyaient de plus les éléments de la botanique, de la zoologie et les 
principes de la chi mie. 
Je ne comprends donc pas comment, avec sept heures de cours, on parvient à peine 11 voir si 

peu de chose. 
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M. l'i11çotte. Les élèves qui sortent aujourd'hui de ln première scientifique sont plus forts 
que du temps dont vous parlez, 

M. De Lannoy. Ne changeons pas ln question. Je parle de la section des humanités. 
l\I. Eve11. Les élèves de la section des humanités doivent être préparés à suivre les cours de 

la première scientifique. 
l\I, De Laveleye. Il me semble que nous pourrions vote!' sur cette question. 
Le conseil décide à l'unanimité, moins une voix, qu'il y aura trois heures de- mathématiques 

et une heure de sciences naturelles en huitième. 
M. De Lnnnoy II voté contre ces deux chiffres. 
M. le Président, Nous passons à la septième. 
1\1. Boersch propose de donner vingt-huit heures de cours et d'accorder- au français trois 

heures. 
M. llurdeb1'se. Trois heures ne suffisent pas; il faut absolument cinq heures de français dans 

les provinces flamandes. Je proposerai de retrancher deux heures au latin et de les atlribuer 
nu français. 

Dix heures de latin suffisent; si vous en donnez plus, les élèves se fatiguent, D'ailleurs, en 
changeant la méthode d'enseignement du lutin, on obtiendra des résultats meilleurs que ceux 
d'à présent. 

M. Roerscli. Si les heures de latin ne servaient qu'à apprendre le latin, le chiffre de douze 
heures serait évidemment trop élevé; mais en réalité, il y 11 non pas trois heures, mais quinze 
heures de français. 

1\1. Hurdebise. Pendant les trois heures de classes, vous devez faire des dictées, des analyses, 
faire réciter des Ieçons ; il ne vous restera plus de temps pour l'explication des auteurs, ce qui 
est la chose essentielle. 

~I. Roersch. Il y a si peu d'auteurs à expliquer dans cette classe. 
M. Wa9e11e1·. Je ne comprends pas qu'on veuille faire abstraction de l'enseignement du 

français donné par le latin. 
A Stettin, il y a quatre-vingt-six heures de latin et vingt heures d'allemand seulement. 

Pourquoi? Parce que l'allemand s'enseigne par toutes les autres matières. 
M. Boersch. II en est de même en Hollande. 
M. De Laueleye. En France, l'enseignement du français cessait, de mon temps, à parlir de 

la cinquième; il ne reparaissait qu'en rhétorique, sous forme de discours. Le latin, I'histoire, 
servaient à apprendre le français. 

l'rl. Waymer. C'est parce qu'on ne rédige pas assez, qu'on ne connaît pas te français. 
M. Hurdebise. Si vous n'avez que trois heures de cours, vous n'avez pas le temps de faire 

rédiger. 
iU. Wagener. Je"lvous ai cité l'exemple donné par 1'1. Wicse: A Stettin, il n'y a que vingt 

heures d'allemand. 
M. Trasenster. Les Allemands n'écrivent pas très bien leur langue. 
1\(. Wagener. Leurs ouvrages historiques modernes sont très bien écrits. 
M. Keiffe1·. Le chiffre de douze heures pour le latin est exagéré. 
Le professeur n'a plus d'auteurs à expliquer, il ne lui reste qu'une ehrestomathie, 
M. Wagener. Cela ne vaut-il pas mieux que l'Epitome? Je ne connaissais pas ce livre; j'ai 

eu l'occasion de le parcourir récemment. On a bien fait de le supprimer, car il est réellement 
absurde. Ne pourrait-on le remplacer par une chrestomathie intelligente? 

l\[. Keiffer. Il faudrait la créer. 
1\1. Wagener. Sans doute; on devrait la mettre nu concours. 
l\I. Boersch. Nous devrions commencer par voter sur le chiffre de vingt-huit be ures. 
1\1. Degive. Nous n'avons que trente-deux heures disponibles; si l'on donne plus d'heures de 

cours, il faudra empiéter sur l'étude du soir. 
lU. Hurdebise, Dans certains athénées, il y a deux heures de religion par semaine ; on doit 

en tenir compte. 
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M. Trasenster. Le chiffre de vingt~lmit heures suppose que les élèves suivent à la fois Je 
flamand et l'allemand. 
- Le chiffre de vingt-huit heures est adopté. 
1\1. Dumont. L'enseignement du français peut se donner en trois heures. 
Si le professeur dispose bien de son temps, il pour1·a consacrer une heure et demie à l'expli­ 

cation des auteurs, 
- Les trois heures de français sont adoptées. 

Flamand (provinces flamandes) • 
Flamand (provinces wallonnes) • . 
Allemand (provinces flamandes) • 
Allemand (provinces wallonnes) 
Histoire et géographie . 
Mathématiques • • 
Sciences naturelles • 

• 5 heures. 
• 4 
• 4, 

5 
5 
2 
1 

- Adopté. 
Latin : douze heures. 
~I. De Rongé. Douze heures de latin, n'est-ce pas trop pour la première année? 
M. le !'résident. Les élèves sauront mieux les déclinaisons et les conjugaisons, 
M. Roersch, Ils doivent faire dans cette classe beaucoup d'exercices sous les yeux: du pro­ 

fesseur. 
M. Degive. On pourrait peut-être consacrer de temps en temps une demi-heure à une étude 

sous l'œil du maître. 
M. le P1·ësident. Le nombre d'heures consacrées à cette langue le permet. 
l\f. Dumtmt, C'est pendant la première année qu'on enseigne le plus de formes latines. On 

ne peut condenser cet enseignement. 
On doit enseigner les formes par groupe, sinon on risque d'amener des confusions dans l'esprit 

des élèves. 
Les déclinaisons doivent s'enseigner lentement. Ainsi, on consacrera deux leçons à la pre­ 

mière déclinaison, el l'on fera immédiatement de nombreuses applications de vive voix. 
Les douze heures peuvent être parfaitement employées. Le professeur sera. à l'aise et les 

élèves ne seront pas surchargés par l'étude des formes. 
M. le President. L'ensemble du programme de la. septième est donc adopté sans changement. 
M. De Laveleye. J'étais partisan du système qui tend à commencer le latin en sixième; 

j'approuve toutefois le système adopté. 
M. De Rongé. C'est dans le même ordre d'idées que j'ai voté. 
M. Tr«senster. J'aurais également. préféré que l'enseignement du latin ne commençât qu'en 

sixième. 
- Sixième : trente-deux heures. 
M. Hurdebise. Je ne sais pourquoi 011 donne quatre heures d'histoire et de géographie en 

sixième, alors qu'on n'en donne que trois dans les autres classe. 
M. Boersch. C'est en sixième que se termine le premier cours concentrique. 
M. Hurdebise. Non, c'est en cinquième qu'il se termine. 
Vous enseignez l'histoire de Belgique en cinquième; c'est dans cette classe qu'il faut attri­ 

buer quatre heures à l'histoire. 
M. Boerseb, Le tableau n'indique rien par rapport aux cours concentriques. 
M. le President. Je ne comprends pns l'objection. Si l'on peut donner une heure d'histoire 

de plus, c'est tant mieux, 
M. Hurdebise. Pourquoi donner une heure de plus dans cette classe-là! 
M. lloersch. Parce qu'il y a une heure libre. 
M. Hurdebise. Quand on foit une répartition, on doit. avoir en vue l'utilité des mesures 

qu'on propose. 
M. Wagener. D'après le tableau de M. Boersch, on ne commence l'anglais qu'en cinquième. 

Hf 
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Dans cette même classe on commence aussi l'étude du grec. On enseignera donc deux nou­ 
velles langues en même temps : une ancienne et une moderne. 

L'inconvénient n'est pas très grave, mais il serait préférable, comme on ne commence en 
sixième aucune langue nouvelle, et que l'étude de J'anglais est relativement focilet de com­ 
mencer l'anglais en sixième en y consacrant deux heures, 

On pourrait alors, pour faire droit à l'observation de M. Hurdehise, ne donner que trois 
heures d'histoire. 

M. Boersch. Je ne m'oppose pas ù cc changement. 
M. le Président. Cette proposition est faite un peu à brûle-pourpoint. Je crois qu'il convien­ 

drait d'y réfléchir jusqu'à demain. 
1\1. Wagenei-. En effet, les improvisations sont dangereuses. 
- La séance est levée à quatre heures et demie. 

Séance du 2 mm, -1.880. 

La séance est ouverte à deux heures et un quart. 
S011t présents: MM. De Longé, De Lannoy, Rocrscb, Trasenster, Wngener, E. De Laveleyc, 

membres; Van Camp, secrétaire. 
Assistent à la séa11ce: MM. Greyson, directeur général de l'enseignement moyeu; Dumont, 

inpecteur général; Vinçotte et Gilles, inspecteurs de l'enseignement moyen ; Hur-dehise, préfet 
des études de l'athénée royal de Hasselt; Degive, préfet des études de l'athénée royal de 
Tournai; Keifl'er, préfet des études de l'athénée royal de Namur; Even, professeue à l'athénée 
royal d' Arloo. 

M. Yan Camp, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; la rédac­ 
tion en est approuvée. 

M. H14rdebise. Je désirerais avoir une explication. 
Le projet que nous avons adopté hier pour la huitième ne me semble pas pouvoir être mis à 

exécution. 
Dans les provinces flamandes, il y aura neuf heures de français, neuf heures de flamand et 

neuf heures d'allemand, 
1'11. Greyson. Pas du tout. 
!'Il. Hu,·àel,ise. Je croyais qu'on avait décidé que les élèves suivraient, à leur choix, le 

flamand ou l'allemand. 
Dans les provinces flamandes, les élèves suivent généralement le flamand et l'allemand ; il 

n'y a pas de raison poul." qu'ils ne continuent pas à le faire. 
S'ils veulent suivre ces deux cours, il est impossible qu'ils y parviennent avec le système 

adopté. II y aurait, en effet, vingt-sept heures de cours de langues, plus trois heures d'histoire, 
trois heures de mathématiques et une heure de sciences naturelles, ce qui fait un total de 
trente-quatre heures. C'est beaucoup trop, 

l'i[. le Préside» t. l'if. Hurdebise part de cette idée que les élèves de huitième suivent les cours 
de flamand et d'allemand. 

1\1. Greyson. On a dit que les élèves suivraient le régime de l'athénée wallon ou celui de 
l'athénée flamand. 

l\l. Boersch. L'élève qui commencera l'allemand en huitième ne commencera le flamand qu'en 
septième; celui qui apprendra le flamand en huitième commencera I'nllemand en septième. 

l'if. Greyson. Messieurs, dans une de ses dernières séances, le conseil a reçu communication 
de diverses pétitions de sociétés flamandes, Depuis lors, la Société du Libera{e l'faamsche Bond 
d'Anvers a adressé à la Chambre une pétition dont j'ai l'honneur de remettre un exemplaire 
à chacun des membres du conseil. 

M. le Président, JI a été fait droit à l'une des demandes contenues dans les pétitions que 
nous avons reçues : nous avons accordé le même nombre d'heures nu français el au flamand. 
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M. B. DB Laveleye. Il ne reste à examiner que la question de l'enseignement pm· le flamand; 
c'est une question de méthode. 

M. le Président, Nous avons en premier lieu, 1\lessieurs, à nous occuper de l'amendement 
présenté hier par 1\1. Wagener. 

1\1, Wagener. Je ne puis que reproduire les raisons que j'ai invoquées hier, c'est-à-dire, 
qu'étant donné le choix entre deux systèmes, dont l'un consiste à enseigner la même année 
deux langues nouvelles et l'autre à n'enseigner qu'une seule langue nouvelle, je donne la 
préférence à ce dernier système. 

M. le Président. Dans quelle classe commencerait-on l'étude de l'anglais ? 
M. Wagener. En sixième, au lieu de la commencer en cinquième. 
Lorsqu'on a eu deux années de leçons d'allemand et de flamand, on peut, je crois, aborder 

sans difficulté l'étude de l'anglais. 
M, le Président. Il y aurait alors trente et une heures d'études en sixième. 
M. Wa9e11er. Je voudrais, comme l'a proposé i\l, Hurdehise, réduire d'une heure, en 

sixième, les leçons d'histoire. 
Je me demande pourquoi il y a quatre heures d'histoire en sixième, alors qu'il n'y en a 

que trois dans les autres classes. 
l\f. Dumont. Je crois que la proposition de M. Wagener peut être admise; mais je deman­ 

derai trois heures d'anglais, au lieu de deux. 
L'anglais n'offre de sérieuses difficultés que dans sa prononciation. Il faut que le professeur 

fasse lire à haute voir en classe. S'il n'y a que deux heures de cours par semaine, les leçons 
sont trop distantes. 

M. le Présùlent. JI y a trois heures d'anglais en cinquième, dans le projet de M. Boersch. 
!U. Dumont. le propose de donner trois heures en sixième, sauf à retrancher une heure en 

cinquième. 
Quand l'élève a appris à lire correctement l'anglais, la grammaire est excessivement simple. 

Il n'y a que des questions d'idiotisme à étudier; la syntaxe se réduit à peu de chose, les con­ 
jugaisons à un petit nombre de formes; les déclinaisons n'existent pas, car on ne peul appeler 
déclinaisons la présence de génitifs saxons sur lesquels certains professeurs s'appuient beau­ 
coup trop en signalant, même en rhétorique, tous les génitifs de cette forme. 

M. 'Wagener a raison en combattant la proposition de commencer la même année l'étude de 
deux langues nouvelles. 

On nous a reproché dans le temps d'avoir pris une décision de ce genre. Cette fois-là, le 
conseil avait péché sciemment : il voulait obtenir la septième année d'études et il avait arrêté 
le programme dans l'hypothèse que cette septième année serait immédiatement accordée. 

L'inconvénient de l'étude simultanée de deux langues nouvelles est cependant moindre 
quand il s'agit de langues modernes que lorsqu'il s'agit de langues anciennes. 

M. Wagener. Nous sommes d'accord. 
M. Dumont. On peut éviter cet inconvénient en acceptant l'amendement de M. Wagener et 

en réduisant à trois les heures consacrées à l'histoire el à la géographie. 
M. Boersch, L'inconvénient de l'étude simultanée de deux langues nouvelles était très grand 

dans le système antérieur, où l'on commençait en même temps l'étude de l'allemand et celle du 
grec. Les élèves n'avaient encore appris une langue ancienne et une langue germanique que 
pendant un an; ils n'étaient pas assez forts sur les éléments de ces longues pour qu'une confu­ 
sion ne fût pas à craindre. 

Dans le système actuel, les élèves ont déjà eu deux années de latin quand ils commencent le 
grec, et trois années de flamand et d'allemand quand ils commencent l'anglais. 

Il n'est plus à craindre qu'ils confondent les langues. L'inconvénient n'est donc pas aussi 
grand qu'autrefois. 

Il y a un avantage à ne commencer l'anglais qu'en cinquième. Il n'est pas bon que l'étude 
se répartisse sur un trop grand nombre de matières : nous devons tAcher d'éviter cet inconvé­ 
nient aussi longtemps que possible; dans mon système, les élèves ne sont pas surchargés les 
trois premières années; le nombre des matières est restreint. 
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Si l'on eommençait l'anglais en sixième, il y aurait trente heures de cours. C'est peut-être 
trop pour des jeunes gens de cet âge. 

Il y aurait en tout treize heures d'anglais, au lieu de dix. Je me demande s'il est bien néees­ 
saire d'augmenter le nombre d'heures consacrées à l'étude de cette langue, et si les élèves, 
préparés par l'ét ude d'une nu tre langue, ne peuvent, avec dix heures de cours, arriver à corn­ 
prendre un auteur anglais. 

M. Wagene1·. Il n>y aurait que douze heures. 
M. Roersch. Vous voudriez donner trois heures d'anglais en sixième et deux heures en 

cinquième. 
M. Wagene1·, La sous-commission avait proposé douze heures, au lieu de dix. 
M. Gilles. Ne serait-il pas bon de conserver quatre heures pour l'histoire en sixième? 
M. Roersch n'ti JJl.lS songé, je crois, à l'étude de la mythologie, qui est nécessaire à l'intelli- 

gence des auteurs. On n'en a pas tenu compte dans le projet de la commission des dix-sept. 
C'est en sixième que l'on peut le mieux placer cette étude. 
M. le Prêside11t. Il faut alors revenir à l'idée de ne commencer l'anglais qu'en cinquième. 
M. Wagene1·. Je n'ai pas été convaincu par les arguments de M. Roersch; aussi je persiste 

dans mon opinion. 
Au lieu de commencer en cinquième l'étude de deux langues nouvelles, ne vaut-il pas mieux 

répartir la difficulté sur deux: années! 
Vous croyez que trente heures de cours c'est trop pour la sixième, et vous en proposez 

trente-deux pour ln cinquième. 
M. Boersch. A l'athénée de Liége, il n'y a que trois élèves qui suivent les trois cours de 

langues modernes. 
Il n'y aura que fort peu d'élèves qui étudieront les trois langues simultanément. 
:M. Wage11er. Vous aurez la même chose en sixième. Beaucoup de Wallons n'apprendront 

pas le flamand. 
Combien y avait-il d'heures ponr l'histoire dans l'ancien programme? 
M. Greyson. Deux heures par année, soit quatorze heures. 
M. Wage11er. Dans le nouveau système ou en propose trente-deux. L'augmentation est con- 

sidérable. 
~I. Boersch. Il n'y a trente-deux heures qu'en comptant la section littéraire. 
lU. Dumont. Il faudrait en défalquer dix. 
M. Wage1ier. Je ne sais pourquoi on n'enseignerait pas l'histoire dans la section scientifique. 
Les futurs ingénieurs n'ont-ils pas besoin de connaître l'histoire? 
Je crois que nous sommes tous d'avis qu'il fout enseigner à l'athénée beaucoup d'histoire, 

afin de rendre plus fructueux l'enseignement historique à l'université, où l'on est obligé d'en­ 
seigner les faits, r,ai-ce que les élèves ne les connaissent pas. 

Il faut donc dans les athénées renforcer l'enseignement historique, mais il ne faut pas 
tomber dans l'exagération, 

Il me semble que trois heures suffisent. Je ne sais pourquoi il faudrait enseigner fa mytho- 
logie en sixième. 

lU. Dumont. C'est en sixième qu'elle doit être enseignée. 
Votre nouvelle sixième ne sera que la cinquième actuelle. 
1\1. Wagener. La huitième et la septième ne sont pas des classes préparatoires, mais des 

classes d'enseignement moyen, dans lesquelles vous donnerez l'enseignement historique comme 
vous le donnez maintenant en septième. 

M. Gilles. On ne doit pas enseigner la mythologie aux élèves qui passeront à la section 
professionnelle. 

1\1. Wa9ene1·. Est-ce que les jeunes filles n'apprennent pas la mythologie? 
Je ne sais pourquoi on ne pourrait l'enseigner en septième. 
1\1. Dumont. L,.ét.ude de la mythologie ne doit pas emporter une heure par semaine; cela 

ferait quarante heures par an ; c'est évidemment trop. 
li n'est pas nécessaire de faire une étude des mythes; les élèves ne doivent connaitre la 
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mythologie qu'on vue de l'explication des auteurs grecs et latins, pour pouvoir saisir une allu­ 
sion ou une allégorie. 

Avec une heure par semaineç-le temps serait trop largement mesuré au professeur ; je me 
demande ce qu'il pourrait faire de travail, 

l\f. Hurdebise, En aceordant douze heures à l'anglais, on n'aurait encore que le nombre 
d'heures actuel. Je ne sache pas que nos élèves connaissent trop bien l'engtais. 

!U. Roersch. Je ne m'oppose pas nu chiffre de douze heures. 
1\1. Dumont. Sans doute, l'anglais est une langue sœur de l'allemand, d'origine germanique, 

mais l'élément normand y- a fait tellement invasion qu'on peut dire que l'anglais est aussi bien 
une langue sœur du français. 

M. le Président. La proposition est donc de transposer les trois heures d'anglais de la cin­ 
quièmc en sixième. 

l'II. Wagener. Je me rallie au sous-amendement de M. Dumont. 
M. le Président. Il faudra diminuer l'histoire d'une heure, 

Cette réduction est adoptée. 
M. le Président. Nous arrivons à la cinquième. 
Y a-t-il des observations au sujet de la distribution clos heures! 
M. Wagener. Je proposerai deux heures au lieu de trois pour l'anglais. 
I\J. Trasenster, Je ne puis me rallier nu plan que le conseil a admis, non que je le juge 

mauvais, mais parce que je juge qu'il n'est pas pratique, en ce sens que nous n'aurons pas l'as­ 
sentiment de l'opinion publique pour la création de huit années d'humanités ; nous ne l'aurons 
surtout pas quand il s'agtra de donner plus d'extension au grec. Je suis un grand admirateur 
du grec, bien qu'après l'avoir étudié, je n'en sache plus rien. Il est certain que nous ne pouvons 
pas imposer l'étude du grec, parce qu'il est avéré que cette étude est stérile. 

On a dit hier de très bonnes choses à propos du flamand et du vœu des pères de famille. Je 
crois qu'il faudrait aussi respecter le vœu des pères de famille en ce qui concerne le grec. 
Je connais un peu l'opinion publique à Liége, non pas celle du vulgaire, mais celle de mes 

collègues de l'université, des représentants, des avocats. Ils sont presque tous hostiles à l'exten­ 
sion du grec et la plupart même ne veulent pas du grec imposé. 

Si on avait réduit le grec dans une certaine mesure, j'admets qu'on aurait pu exiger qu'on le 
sût un peu, mais avec l'extension qu'on lui donne, je suis convaincu que votre plan est 
utopique, qu'il soulèvera à la Chambre et dans l'opinion une opposition générale et que nous ne 
le réaliserons pas sans faire déserter nos établissements. 

Dans ces conditions je dois m'abstenir sur toutes les distributions d'heures qui sont la consé­ 
quence de ce plan. 

Je fais celte observation à propos d'une année, mais il va de soi que je m'abstiens sur 
l'ensemble. 

Je tenais à faire cette déclaration pour caractériser la position que je prends. 
Il. Wagener. L'opinion publique est un argument qu'on invoque très souvent, mais qui 

souvent aussi n'a aucune espèce de valeur. Je répondrai, dans une forme un peu plaisante 
peut-être, que l'opinion publique est une dame que je n'ai jamais rencontrée dans la rue, 
Souvent trois gazetiers se réunissent dans un café, parlent d'une question quelconque et 
écrivent le lendemain : l'opinion publique réclame telle chose. A eux trois ils forment l'opinion 
publique. 

Sur des questions comme celle que nous discutons, il est très difficile de connaître l'opinion 
publique, et surtout l'opinion des gens qui ont le droit d'en avoir une en pareille matière. 
J'ai parlé à plusieurs personnes qui sont hostiles au grec, mais j'ai rencontré beaucoup 

d'hommes très intelligents, des avocats, des magistrats, qui sont grands partisans du grec. 
Je dois donc protester contre cette affirmation que l'opinion publique des gens compétents 

serait hostile au grec. Je considère cette affirmation comme téméraire, tant qu'une statistique 
n'aura pas été faite. 

Diminuer le temps consacré à l'étude du gl'ee, c'est détruire cette étude. J'ai déclaré dans un 
H2 
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discours imprimé et je répète ici que si l'on veut réduire l'enseignement du grec à la portion 
congrue, j'aime mieux qu'on le supprime complètement. 

Ne consacrer au grec qtte douze lie ures, c'est perdre son temps, c'est vouloir rester embourbé 
dans les formes. Les formes du grec comme telles ne valent pas les douze heures qu'on consa­ 
crerait à leur étude. 

De deux choses l'une : le grec étudié sérieusement ou pas de grec du tout. 
M. Trase11ste1-. Ou le grec facultatif. 
M. Wagener. En aucune façon. 
L'autre jour j'ai fait valoir, ê\ propos du grec, un argument qui me semble capital et quo je 

renouvelle. 
Je disais que si la Ilelgique a le droit d'être fière au point de vue des arts, elle n'a pas ce 

droit au point de vue scientifique, du moins pour ce qui concerne l'histoire et l'enseignement 
des langues. Nous sommes sous ce rapport à peu près à ln queue des nations. 

M. Trasenste1'. C'est très vrai. 
M. Wagene1·. Cela étant, nous n'avons pas le droit de prendre l'initiative d'une mesure aussi 

grave que la suppression du grec. 
Ni en France, ni en Prusse, ni en Autl'Îche, ni en Hollande, ni en Suisse, ni eu Italie, en un 

mot, dans aucun des pays civilisés qui nous entourent, on n'11 supprimé le grec. Comment, dès 
lors, oserions-nous prendre l'initiative de se suppression? 

Cela me paraîtrait d'une témérité extrême. 
On dit qu'il faut rendre le grec facultatif. 
Je dois croire que l'intention des auteurs de cette proposition est de faire une chose 

sérieuse, mais je leur dis qu'en fait, il ne serait pas sérieux de résoudre la difficulté au moyen 
de ce subterfuge. Rendre le grec facultatif, c'est le tuer indirectement. 

Si vous voulez que l'enseignement du grec donne des fruits, qu'on arrive à l'intelligence 
d'Homère, de Platon, de Démosthène, il faut consacrer à l'étude du grec un nombre d'heures 
suffisant. 

M. Trasenste1·. Je ne veux pas renouveler la discussion qui a eu lieu. 
Je me suis peul-être mal exprimé en disant qu'on est hostile au grec. Tout le monde admire 

le grec, mais ce que beaucoup de personnes admettent, c'est que, quoi que vous fassiez, vous 
n'obtiendrez pas que la généralité des élèves l'apprenne. 

M. Wagene1·. Voilà l'erreur. 
M. Trasenster. On est débordé par une masse de connaissances nécessaires i1 tout homme 

qui veut vivre de la vie moderne, et on veut nous faire vivre dans le monde des morts. 
M. le Président. Cela s'applique également au latin. 
M. Trasenster, Pour arriver à connaître le gree, il faudrait lui consacrer plus d'heures 

qu'au latin. Vous ne le pouvez pas, vous devez reculer devant les conséquences de votre 
principe, 

Si vous donniez soixante heures de grec, on parviendrait à le savoir. 
Les enfants se dégoutent du grec parce que dans les familles, même les plus éclairées, on 

dit: il est absurde de vouloir imposer le grec, que retire-t-on de cette étude? 
Il vous est arrivé, comme à moi, d'avoir à recruter <les professeurs pou!' les sciences. 
Lorsque j'ignore les études qu'ils ont faites, je lem· demande s'ils savent le latin, et surtout 

s'ils savent l'anglais et l'allemand. Pour moi, un homme qui ne sais pos ces deux langues, est 
dans un état d'infériorité pour se livrer à la carrière de l'enseignement. 

Il ne m'est jamais venu à la pensée de demander aux futurs professeurs s'ils savaient Je 
grec, à moins qu'il ne s'agit de professeurs de sciences philologiques. 

Le grec, malgré les beautés qu'il présente, ne répond pas aux: besoins des trois quarts, je 
dirai même des quatre-vingt-dix: centièmes des personnes qui étudient; c'est. pourquoi vous ne 
parviendrez pas à le faire apprendre. L'opinion publique ne vous suivra pas; vous tuerez vos 
établissements. 

l'tl. Wagener nous disait qu'on maintient l'étude du grec dans tous les pays. Mais partout 
aussi il y a des opposants, et. il n'y a pas un pays qui ait, comme le nôtre, admis la liberté 
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d'enseignement. Nous avons foit Ùn saut immense, je dirai même téméraire; nous devons en 
subit· les conséquences et marcher avec l'opinion. 

Vos concurrents sauront la suivre. 
lU. Wagener. Cc rnisonnemeut vient à tomber si vous rétablissez le gracie d'élève univcrsl- 

tnire. 
l\l. Trasenster, Vous no le rétablirez pas tel qu'on l'a eornpi-is jusqu'ici. 
M. JVa9e11c1·. C'est cc que nous verrons. 
Lorsque j'ai fait connaître notre système en Allemaguc, on m'a dit : il est idiot. 
Tout cc que nous ferons sera frappé de stérilité si nous n'obtenons pas le 1•rtablisscmcnt du 

grnde d'élève universitaire, 
1\1. Trasenster, L'obstacle, ce sont les jurys mixtes, composés d'éléments laïques et ecclé­ 

siastîques, qui se passaient la rhubarbe et le sené. C'était une institution détestable. 
M. Waqener. Personne n'a combattu les jurys combinés avec plus d'acharnement que moi. 

Je ne veux pas les rétablir sous une autre forme. 
Il y a un examen pour passer de sixième en cinquième et ainsi de suite, mais 

lorsqu'il s'agit de foire le grancl saut, de passer de l'athénée i1 l'université, il n'y a plus rien. 
Dans le système actuel, l'enfant qui vient de naître peut être inscrit connue élève universi- 

taire. 
N'avait-on pas raison de dire que c'est un système idiot? 
M. 7'rasenster. C'est un effet de la Constitution. 
M. Wagener. Ce qui prouve que non, c'est que nous avons eu l'examen d'élève universi­ 

taire. 
Tous mes efforts tendront au rétablissement de cet examen. Le salut est là. 
M. 1'1'c1senste1·. Nous poUl'rons discuter cc point ultérieurement. Pour le moment, les obser­ 

vations que j'ai présentées n'ont pour but que de motiver mon abstention. 
M. Roersch: M. Trasenster- prétend que l'opinion publique est hostile à l'enseignement du 

grec. Je crois qu'il n'en est i-ien. J'ai deux enfants dans des classes différentes à l'athénée de 
Liégc. Je sais quels sont les élèves pour lesquels les parents ont demandé la dispense du 
grec ; je sais aussi que cette dispense s'accorde très facilement. 

M. Trasenster. C'est une erreur. 
!U. Boersch, Comme il y a à Liége un certain nombre de pères de famille qui ne désirent pa!S 

que leurs enfants étudient le i;i-cc, le préfet des études n'est nullement hostile à l'octroi de la 
dispense. 

M. E. De Laveleye. Pardon, il résiste autant qu'il le peut. 
i\l. Boersch. Je ne connais pas un seul père de famille auquel la dispense aurait été refusée. 
Je puis affirmer- que sur cinquante élèves il n'y en a pas plus de cinq qui aient demandé la 

dispense. 
La plupart des élèves suivent le grec volontairement, 
Je suis persuadé que si 11011s su pprimions complètement le gl'ec, la véritable opinion publique 

protesterait, 
M. Trase11ster. Il faut évidemment que celui qui veut apprendre le g1·ec puisse le faire. 
M. Boersch: Je ne suis nullement hostile nu grec facultatif tel qu'il existe actuellement, 

Mais il faut que le grec soit bien enseigné et qu'on maintienne le nombre d'heures qui lui est 
attribué. 

Si vous réduisez les dix-sept heures de grec à douze et si vous rendez ce grec réduit obliga­ 
toire, respecterez-vous le vœu des pères de famille? 

M. ·wagener. Je les engagerais ù soustraire leurs enfants à cet enseignement. 
M. Boersch. Je semis très peiné de voir que mes enfants ne pourraient plus apprendre le 

grec à l'athénée et je suis persuadé que mon avis est partagé par la majorité des pères de 
famille de Liége. 

l.\'I. Trasenster. Je crois que vous êtes dans l'erreur. 
M. Roersch. Non pas; je pourrais vous citer des noms. 
M. Trasenster. Le préfet des études et les professeurs de latin ne manquent pa;; l'occasion 
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de fnfre de mauvais compliments à ceux qui ne suivent pas le grec. En outre, ils ne peuvent 
obtenir des diplômes, ni des certlûoats réguliers d'études moyennes. 

l'if. De Laveleye. Cc que M. Trasenster et moi nous proposons, cc n'est pas de réduire lo 
nombre d'heures consacrées nu grec (il y II des personnes pour qui il est nécessaire), mais c'est 
de le rendre facultatif, 

1\1. Roersch. Je croyais que M. Trascnster se prononçait contre les heures do grec. 
M. Trusenster. Coutre les six: heures oblîgatolres. Si le grce est facultatif, vous pouvez 

donner autant d'heures de cours que vous voulez, seulement il faut substituer un autre ensei­ 
gnement à celui-là pour ceux: qui ne suivent pas le grec. 

M. le Président: Il y a eu un vote formel; nous ne pouvons pas toujours revenir sur la 
même question. 

M. W«gener. Elle est assez importante. Je n'ai pas voulu laisser s'accréditer l'idée que 
l'opinion publique serait hostile au grec. 

M. Tmsenster. Dans l'enseignement primaire, depuis que l'on a adopté la méthode intuitive 
et qu'on tient en éveil les facultés de l'élève, les enfants vont à l'école avec goût el plaisir. 

Dans l'enseignement moyen, au contraire, l'étude ennuie la plupart des élèves. 
M. Roersch. Je ne le pense pas. 
1\1. Trasenster, L'enseignement n'éveille plus assez leur attention. 
On me dira que c'est une affaire de méthode ; c'est un peu aussi une affaire de matières. Les 

méthodes sont vicieuses; on s'adresse trop à la mémoire de l'élève et pas assez à son 
intelligence. 

Aussi, à quels résultats arrive-t-on Y 
J'ai eu des fils qui ont eu des prix de grec; ils n'en savent plus un mot. Comme je considère 

les langues modernes comme indispensables, j'ai dû envoyer mes fils, au sortir de l'athénée, 
passer une année en Angleterre et eu Allemagne pour y apprendre l'anglais et l'allemand. 
Je dis qu'un système qui donne de pareils résultats est mauvais et en dehors de la condition 

de l'homme instruit dans la société actuelle. 
M. Boersch. Nous accordons vingt-quatre heures à l'allemand. 

M. Dumont. A l'époque où vos fils étaient à l'athénée de Liége, il n'y avait pas d'enseigne­ 
ment des langues modernes, pour ainsi dire, à Liége du moins, car l'anglais y était enseigné 
par un allemand. 

M. Tmsenster. Beaucoup de pères de famille envoient leurs enfants à l'étranger pour leur 
faire apprendre les langues modernes, parce qu'ils trouvent que les athénées ne répondent pas 
au but qu'ils ont en vue. 

M. Dumont. A Anvers, où la population allemande est très grande, les pères de famille alle­ 
mands font suivre à leurs enfants les cours de la section des humanités. Aussi, cette section qui 
ne comptait que quarante à cinquante élèves, en a aujourd'hui plus de cent cinquante, 

A Liégé, il y a un peu d'engouement pour l'Allemagne; on admet le système allemand pour 
tout, sauf pour le programme, puisque celui-ci, qui tend à se rapprocher du pr-ogrammc alle­ 
mand, est vivement attaqué. 

M. Hurdebise. M. Trasenster a dit que l'obligation imposée aux élèves d'étudier le grec 
ferait déserter nos établissements, que les élèves se réfugieraient dans les établissements libres, 

Il n'est nullement question de supprimer le grec dans les établissements des jésuites el du 
clergé. Si donc les élèves nous quittaient pour ce motif, ils retrouveraient le gree dans les 
autres établissements. 
Je crois que l'obligation de suivre le cours de grec ne nous fera pas perdre un seul élève. 
M. Trasenster, Les établissements libres n'auront pas huit années d'études. 
;n. Boersch. Chez les jésuites il y a six années de grec ; nous n'en avons que cinq. 
l'if. Wagener. Les jeunes gens qui veulent étudier les langues modernes peuvent suivre la 

section professionnelle. 
Je ne sais pourquoi il faudrait désorganiser la section des humanités. 
Il y a deux enseignements parallèles : respectons l'un et l'autre. 
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M. Trnsenster, Il s'ngirait d'établir une section parallèle de pins. Il y aurait des humanités 

latines et des humanités complètes. 
Je crois que l'enseignement du grec donnerait de meilleurs résultats s'il n'était suivi que pax· 

les élèves qui en ont le désir. 
M. le Président. Le préfet a le droit de dispenser du grec. 
M. De Lave{eye. Oui, mais les élèves dispensés du grec ne devraient pns être placés dans une 

situntion défavorable au point de vue des prix généraux. 
M. ûoersd). Vous puniriez alors ceux qui suivraient le grec. 
l\-1. le Président. Au contraire, ils pourraient foire compter les points obtenus en grec. 

~I. De Lnveleye voudrait voir admettre au coneours ceux qui sont dispensés du grec. 
l\J. Grejson, Ils y sont admis, mais ils doivent gagner sur d'autres matières les points qui 

leur manquent pour le grec. 
M. le Président. Si ceux qui ne suivent pas le gt·ec obtiennent plus de points en françats 011 

en lutin, ils en proflteront, 
I.U. Greyson. C'est le système actuel. 
M. Wagener. On pourrait, dans ce système, attribuer au grec un nombre de points tel que 

les élèves qui n'étudient pas celle langue puissent regagner la différence. 
l\l. le Président, Ce serait une question à examiner • 
i.\I. Hurdebiee. Je vois d'après le tableau qu'il y aura trente et une heures de cours. S'il 

faut y ajouter le dessin, la musique, la gyrnuastique, je ne sais où l'on trouver-a le temps 
nécessaire. 

l\l. Dumont. Vous versez toujours dans ln même erreue, 
Il n'y a trente t't une heures de cours que si l'élève suit à la fois le flamand, l'allemand et 

l'anglais. S'il n'étudie qu'une seule de ces langues, il n'a que vingt-sept heures de cours. 
1\1. Degive. Dans les provinces flamandes, n'y a-t-il pas deux langues obligatcires ? 
l\l. Roersch. Les élèves auront alors vingt-neuf heures de cours. 
1\1. Deqioe, Si j'ajoute à ces vingt-neuf heur-es six heures de cours facultatifs, j'arrive 11 trente- 

cinq heures de cours. 
01', nous n'avons que trente-deux heures disponibles, 
li faudra prendre ces six heures sur· les heures d'études. 
Je proposerai que tous les cours puissent se donne!' Je lmit heures à midi et de deux à quatre 

heures. 
Je crois qu'un élève qui est occupé six heures par jour donne ce qu'il peut donner • 
1\1. Boersch. Vous voudriez retrancher six heures en cinquième? 
l\l. Hurdebise, Non, mais je voudrais ne pas imposer 1e· dessin, la gymnastique. 
1\1. Grey son. La gymnastique est oh Jigatoire. 
.M. Degive. Si l'on est obligé de donner un cours de quatre à cinq heures, il n'y a plus 

d'étude possible pour les élèves. 
M. Wage1,er. Si vous donniez leçon de deux heures et demie à quatre heures et demie, plus 

une demi-heure de gymnastique, vous auriez fini à cinq heures. 
Vous dites toujours qu'un élève ne peut travai.Iler que huit heures par jour. Je travnille dix 

et douze heures par jour et ne suis pas mort pour cela. 
1\1. Boersch. Si vous terminiez la classe à dix. heures moins un quart pour la reprendre à dix 

heures et quart, vous auriez le temps de donner une demi-heure de gymnastique. 
1\1. Deqioe. Nous avons des centaines d'élèves; il est impossible de les réunir à la même 

heure dans les gymnases dont nous disposons. 
M. Greyson. Les gymnases doivent être suffisants; ils Je seront. 
1U. Roersch, Je viens d'indiquer le moyen de donner une demi-heure de gymnastique à une 

partie des élèves. Pour l'autre partie, finissez la classe un quart d'heure avant midi et faites de 
la gymnastique jusqu'à midi un quart. 

1.\1. Deqioe. Vous perdrez ainsi trois quarts d'heure de classe SUI' quatre heures. 
. 1.\1. Roersch. Je perds un quart d'heure sur chaque leçon. 
Comment pourriez-vous retrancher six heures <les trente et une heures de cours? 

Ha 
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M. Degive. Toutes les matières portées nu programme ont leur importance, jo le reconnais, 
muis il est de toute nécessité que tous les cours puissent se donner de huit heures à midi et de 
deux à quatre heures, et que l'étude du soir soit laissée libre. 

Vous voudriez placer une heure de dessin entre deux cours scientifiques. En sortant d'une 
leçon de dessin les élèves sont dissipés et peu disposés 11 écouter une leçon de latin ou de 
mathémntiques. 

ll n'est pas lion non plus de donner une leçon sérieuse immédiatement après une leçon 
de gymnastique. 

111. Boersch: Au contraire, les élèves sont plus frais, mieux disposés. 
1\1. Degive. Je crois qu'on doit chercher à l'éviter, et qu'il vaudrait mieux donner ln gym­ 

nastique après les leçons scientifiques. 

111. Wagener. 011 ne peut improviser des systèmes, mais il résulte de cette discussion qu'il y 
aurait moyen de donner une demi-heure de gymnastique à un tiers des élèves entre tes deux 
premières et les deux dernières heures du matin, à un autre tiers de onze heures trois quarts 
à midi un quart, et au dernier tiers de quatre heures et demie à cinq heures. 

1\1. Ifürdebisc. A Hasselt, la gymnastique se donne de midi à midi et demi et de quatre 
heures à quatre heures et demie, après les classes. 

1\1. Wagene,-. Cela est bien. 
:M. Hurdebise, C'est très simple en théorie, mais très difficile à arranger en tableau, à mettre 

en pratique. 
1\1. Dumont. Vous avez toute une année pour réfléchir et faire un projet de tableau. 
1\1. Hurdebise, Nous craignons qu'on ne nous mette dans l'impossibilité de dresser un 

tableau. 
M. De Laveleye. Proposez de réduire certaines heures. 
1\1, Degive. Je demande que tous les cours pi-incipaux et accessoires puissent se donner de 

huit heures à midi et de deux à quatre heures. 
M. /fonlebise. Je proposerai de n'imposer qu'une heure de dessin, de rendre la musique 

facultative et de ne donner qu'une heure et demie de gymnastique au lieu <le trois. 
Nous pourrions alors arriver à dresser un tableau. 
"31. JVagener. Je crois qu'il n'est pas nécessaire d'encourager la musique, dont je suis cepen­ 

dnnt un grand partisan. 
li y a en Belgique une véritable passion pour la musique : les enfants l'apprendront d'une 

manière ou de l'autre; mais cc qui fait absolument défaut, c'est la connaissance du dessin; je 
voudrais l'imposer à tout le monde. On pourrait ne donner qu'une heure de dessin pour- corn­ 
mencer, sauf à augmenter cc chiffre dans les classes supérieures. 
Je demande que la musique soit facultative, 
M. De Laveleyc. Je voudrais que les élèves fissent tous les jours une demi-heure de gymnas- 

tique. 
l\J. Hurdebise. JI nous faudrait deux: maîtres pour cela. 
M. Greyson. S'il vous en faut deux, vous les demanderez. 
Pour fa gymnasti11ue c'est une question de fait et d'organisation. 
Si le Gouvernement parvient à réaliser ses vues en cc qui concerne les locaux, il y aura 

dans chaque athénée un préau couvert et un gymnase. Pendant qu'une partie des élèves sera 
exercée aux appareils dans le gymnase, l'autre apprendra les exercices libres dans le préau 
couvert. 

On ne doit pas se préoccuper d'une difficulté de fait qui doit disparaitre. 
Aujourd'hui, le tableau de la distribution des heures suppose en quatrième trente et une 

heures d'occupation, non compris le dessin, In gymnastique et la musique. Comment faites­ 
vuus pour organiser votre programme? 

l\l. 1/urdebise. Le dessin ne s'enscignc qu'en septième. 
Nous n'avons pas trois heures de gymnastique. 
1\1. Greyson. C'est le tort que vous avez. 
l\J. Hunlebise. Il nous serait impossible de le faire et de dresser un tableau. 
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l\l. Greyso11. On le füit bicndans les autres athénées. 
1\1. la President. Quelle conclusion donnons-nous au début? 
li. Wa9eue1·. J'ai proposé do rendre la musique facultative. 
l\l. De Laveleye. J'appuie ceue proposition. 
M. Dumont, A Bruxelles, sur huit cents élèves, il n'y en a que dix-sept qui suivent la 

musique. 
1\1. le President. La musique sera donc facultative, 
1\1. Jlurdebise. Dans toutes les classes ou bien seulement dans les classes supéeieuresj' 
1\1, Wagener. Il serait peut-être utile de la rendre obligatoire dans les classes inférieures, si 

le temps le permet, afin quclcs élèves connaissent au moins les éléments de la musique. 
Je n'ai pas d'opinion très arrêtée sur cc point. 
IH. Keiffèr. Beaucoup d'élèves apprennent lo musique chez leurs parents. 
l\l. Greyson., Qu'elle soit facultative ou non, il ne faudra pas moins la porter au programme 

et tenir compte des heures qu'il faut y consucrer, 
M. le Président. Nous passons au programme de la quatrième. 
lit. Even. J>ui à présenter- mie observation qui se rapporte aux trois classes de quatrième, de 

troisième et de seconde. 
En comparant le programme de l\l. Boersch au programme actuel, je remarque que la com­ 

binaison qu'il propose a pour effet de favoriser les langues anciennes au détriment des mathé­ 
matiques. 
Si l'on compare I'importnnee relative des matières en prenant pour terme de comparai­ 

son le nombre d'heures qu'on leur accorde par semaine, on trouve que la partie littéraire est à 
la partie scientifique comme cent quatre-vingt-quinze est t1 quarante-huit; c'est-à-dire 11uc la 
première vaut à peu près quatre fois la seconde. Ce rapport est exagéré. 
Il y a moyen, sans nuire à la partie littéraire, d'arriver à un résultat plus avantageux pour­ 

la partie scientifique. li snffir-ait pour cela de donner quatre heures de mathématiques au lleu 
de trois, en quatrième, en troisième et cil seconde, et de ne donner que sept heures de mathé­ 
mutiques au lieu de dix en rbéioriquc scientifique. 

On aurait ainsi trente-trois heures de cours par- semaine en quatrième et trente-quatre 
heures en troisième et en second c. 

Vous voyez que mu propositiou est réalisable. 
Actuellement, on accorde aux mathématiques vingt-trois heures pa1· semaine, dans l'en­ 

semble des sept classes, et les élèves qui ont fait un bon cours de mathématiques dans la 
section des humanités suivent avec fruit le cours de mathématiques de la première scienti­ 
fique. 
En sera-t-il de même quand il n'y aura plus que dix-huit heures de mathématiques? Évi­ 

demment non. On me dira qu'on accorde dix heures de mathématiques en rhétoi-ique scienti­ 
fique, mais les élèves arrlvœont dans cette classe non suffisamment préparés et ils 11e pour­ 
ront digérer l'énorme quantâté de mathématiques qu'on leur servira, 

M. De Lannoy. Le système proposé par M. Even me parait parfait. 
La géométrie élémentaire et la trigonométrie seront connues des élèves au sortir de la 

seconde et on pourra leur enseigner avec fruit en rhétorique les premiers éléments d'usu-o­ 
nomie. 

Je ne sais cependant si quatre heures de mathématiques sont bien nécessaires dans les 
classes de quatrième, de troisième et de seconde. 

1\1. Even. Il n'y a que deux: heures de mathématiques en septième, en sixième et en 
cinquième. 

Nous n'aurons pas même autant d'heures que sous l'ancien programme. 
M. l'inçotte. Je me proposais égalcmcut de réclamer plus de temps pour les mathéma­ 

tiques, mais mes idées sont 1.ul peu différentes de celles que vient d'exprimer M. Even. 
1'1011 Lut est de préparer les élèves des humanités à entrer en seconde scientifique après la 

troisième latine, tout en l eur permettant Je continuel' leurs études humanitaires, Cela 
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se fait déji', actuellement, mais difficilement, parce que les programmes ne sont pus identiques. 
Je ne demanderais pas mieux que rle voit· accorder en quatrième, en troisième et en seconde, 

quatre heures au lieu de trois, mais comme il y a déj11 beaucoup d'heures au programme, je me 
contenterai d'une heure de plus en troislèrne. 

Au moyen de cette heure en plus, les élèves de la section des humanités pourraient voir cc 
que voient ceux de la section professionnelle, c'est-à-dire la géométrie plane, la trigono­ 
métrie rectiligne, les progressions et les logarithmes, et venir, au sortir tic la troisième, 
prendre rang en seconde scientifique, et foire lem· première scientifique tout en continuant 
leurs études latines, sauf le grec dont on les dispenserait. 

Nous devons faire tous nos efforts pour attirer' dans la section des humanités les élèves qui 
se destinent aux écoles spéciales. 
En donnant une heure de plus de mathématiques en troisième, les élèves seront prêts à 

suivre les cours de la seconde scientifique qui se donnent d'une manière plus sérieuse, plus 
complète qL1e ceux de la deuxième latine. Pour pouvoir prendre rang en seconde scientifique, 
il faut qu'ils aient vu l'algèbre jusqu'aux logarithmes inclusivement. 

M. E1:e11. Dans ce système, le programme de la troisième latine serait le pl'Ogrammc actuel 
de lu troisième professionnelle. 

1\1. Vfoçotte. Oui. Les matières seraient distribuées d'une manière convenable. 
Dans cc système, les élèves auraient encore à voit· la géométrie à trois dimensions. La 

majorité de la commission des dix-sept avait insisté sur ln nécessité de rendre facultative celte 
partie de la géométrie. 
Je ne suis pas de cet avis; je crois que cette partie de la géométrie doit rester obligatoire. 
l\I. le Préside-nt. Votre proposition tend donc à attribuer quatre heures aux mathématiques, 

en troisième. 
M. De Lannoy. J'appuie la proposition de i'U. Vinçotte. 
1\1. Boersch. Ce n'est que pour les élèves qui se destinent aux carrières scientifiques qu'il 

serait nécessaire d'augmenter te nombre d'heures de mathématiques. 
Ces élèves demanderont probablement la dispense du grec. 
Ne pourrait-on organiser pour eux, indépendamment de l'enseignement destiné à tous les 

élèves, un enseignement spécial de mathématiques préparatoire à celui de la section profes­ 
sionnelle? 011 pourrait peut-être attribuer deux heures à cet enseignement spécial. 

M. Even. Les élèves de la quatrième latine pourraient suivre les cours de mathématiques en 
troisième professionnelle, s'ils étaient dispensés du grec. 

1\1. Boersch; En organisant un enseignement spécial, on n'aurait pas besoin d'augmenter, 
pour la masse des élèves, Je nombre d'heures des cours. 

M. De Lannoy. Ce serait scinder une même classe en deux parties. 
1\I. Boersch. Les élèves apprendraient tous l'algèbre. Ceux qui voudront entrer en seconde 

s cientiflque devront connaître en plus les logarithmes; on leur donnera une heure de plus de 
cours. 

M. De Latmoy. Où les autres élèves apprendront-ils l'algèbre jusqu'aux logarithmes 't 
M. Boersch; Dans les classes supérieures. 
l'd. De Lannoy. Ils ont à y étudier la géométrie élémentnire. 
Vous devrez diviser une même classe en deux parties et donner deux enseignements 

différents. 
l'd. Vinçotte. Dans le système de 1\1. Boersch, les élèves de la section des humanités auraient 

beaucoup de mathématiques à apprendre. Cc n'est pas en trois heures de cours qu'ils pour­ 
raient achever le programme des mathématiques, 

1\1, Wagener. Le programme des mathématiques n'est pas, me semble-t-il, un programme 
ne varietur, 

J'ai /1 ce sujet des idées sensiblement différentes de celles de M. Vioçotte, et j'ai déjà eu 
l'occasion de les faire connaître eo public. 
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Toutes les sciences sont utiles et intéressantes. Si l'homme pouvait vivre mille ans, il devrait 
les étudier toutes d'une manière npprotondie, 

l\lnis la vie est courte; il est donc nécessaire de faire un choix. 
Dans l'enseignement huruanitaire, il y n des branches principales et des branches aceessoires. 

Pour moi, les mathématiques ne sont qu'une branche accessoire. Elles n'ont <l'autre but que de 
dresser l'intelligence nu raisonnement strict. Du moment que l'élève est fumiliar isé avec les 
déductions rigoureuses des mathématiques, il me semble que le rôle de celles-ci est terminé 
dans la section des humanités. 
li est clair quo les futurs médecins, les futurs ingénieurs doivent connaitre beaucoup de 

mathématiques; mais las futurs littérnteurs et jurisconsultes n'ont pas besoin de connaitre les 
logarithmes, ln trigonométrie, ni les sections coniques. Je n'en vois pas l'utilité pratique. 

C'est pour cc motif que je ne puis admettre l'argument invoqué pat· 1\1. Vinçotlc. 
Si le programme est trop chargé pour qu'on puisse le voir entièrement sans augmenter- le 

nombre d'heures, qu'on l'allège. 
li[. Trasenste1·. l\l. Wagener pecd de vue que, parmi les élèves de la section des humanités, 

il y en n un grand nombre qui se destinent à la médecine et /1 la pharmacie, et qui n'ont 
d'autre instruction en mathématiques que celle qu'ils ont reçue à l'athénée. 

Or, i1 l'université, ils ont besoin à chaque instant de mathématiques. JI est bon aussi qu'un 
jurisconsulte sache un peu la physique. 

Pour cela, il doit connaître la trigonométrie, savoir cc que c'est qu'un sinus. 
JJ est impossible de comprendre plusieurs des lois de la physique si l'on n'a µas des notions 

de trigonométrie. 
A Liége, les élèves qui se destinent au droit ne forment pas le quart de la population de 

l'athénée. Plus des trois quarts se destinent à la médecine ou aux can-ières scieutiflques. 
l\I. Roersch. Pour les élèves qui &e destinent aux sciences, nous créons un enseignement 

spécial de mathématiques. li y a une bifurcation en rhétorique. li y a dix heures lie mathéum­ 
tiques en rhétorique scientifique. 

lU. Vinçotte. Ces dix heures sont complètement inutiles. Il n'est pas nécessaire de créer un 
enseignement spécial des mathématiques en rhétorique supérieure, car les mathématiques 
s'enscigncnt dans la section scientifique. C'est dans cette section, et 1100 dans celle des huma­ 
nités, que se donne le véritable enseignement préparatoire aux écoles spéciales. 

~i l'on n'accorde pas à l'enseignement des mathématiques le temps qui lui est nécessaire, cet 
enseignement devient inutile et ne porte pas de fruits; les élèves s'ennuient et prennent de 
mauvaises habitudes. 

On <lit que les mathématiques sont une branche secondaire dans la section des humanités, 
:lUais l'enseignement des mathématiques est renforcé dans les autres pays, en France, notam­ 
ment, en vue de donner plus de développement à l'étude des sciences naturelles. 
Il y a malheureusement en Belgique une tendance à amoindrir l'enseignement des mathéma­ 

tiques. 
En demandant une heure de plus de mathématiques en quatrième, mon but est, non pas de 

consacrer cette heure à des applications, mais d'en profiter pour rendre l'enseignement réelle­ 
ment utile au développement de l'intelligence. 

M. De Laveleye. Nous sommes d'accord, en tous cas, pour la quatrième. 
- Le pion de la quatrième est adopté. 
M. le Président. A la troisième se rattache l'amendement de lU. Vinçntte qui propose d'attri- 

buer aux mathématiques quatre heures, au lieu de trois. 
M. De Laveleye. Il faudrait retrancher alors une heure à l'une des branches. 
M. Wagenei·. On pourrait supprimer une heure de français. 
M. Vinçotte m'a attribué des idées qui ne sont pas les miennes. 
Je ne veux pas supprimer les mathématiques. J'ai rappelé tantôt que, dans un discours 

imprimé, j'avais proclamé l'absolue nécessité des études mathématiques. 
Je me rallie au chiffre proposé par rtl. Boersch, parce que je trouve que dix-sept heures de 

mathématiques suffisent pour la section des humanités. 
H4 
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On me dira qu'une heure de plus, cc n'est pns le bout du monde, Évidemment, l'enseigne­ 
ment ne sera pas désorganisé pour cela; mais le système qui consiste à enchevêtrer deux ensei­ 
gnements ne me parait !}O.S heureux. 
En Allemagne, on a créé le "Rcalgymnosium ", où l'on enseigne les langues modernes, les 

mathématiques, les sciences naturelles et assez de latin pour pouvoir se tirer- d'affaire dans la 
vie. Ainsi un enseignement n'empiète pas sur l'autre. 

Dans votre système, la majorité des élèves serait sacrifiée à la minorité; on lui imposerait 
trop de mathématîques. 
Je voterai contre l'amendement, parce qu'il soulève une question de principe. 
M. De Lannoy. Vous avez dit que les mathématiques pouvaient s'enseigner do deux façons: 

d'une manière telle quelle, pas trop rigoureuse, et d'une manière approfondie. C'est une 
opinion que je ne puis admettre. 

Les mathématiques ne peuvent s'enseignee d'une façon superficielle. li faut enseigner bien; 
peu, si l'on veut, mais bien. 

Il importe donc de déterminer la quantité de mathématiques nécessaire et d'y accorder 
ensuite un nombre d'heures suffisant. 

Vous ne pouvez nier que l'arithmétique et l'algèbre élémentaire jusqu'aux équations du 
second degré doivent être connues d'un homme instruit. li en est de même des progressions 
dont les applications se présentent fréquemment et des logarithmes ; car pour résoudre les 
questions d'intérêt, de rentes, d'annuités, ete., il faut connaître le calcul des logarithmes. 

Toute personne instruite doit aussi connaitre la géométrie élémentaire. Il est impossible 
d'avoir des idées précises sur la sphère terrestre, sur les cercles de la sphère, sur la succession 
des saisons, sur les zônes terrestres, sui- le calendrier , si l'on ne connaît pas la théorie des corps 
ronds. 
Je ne demande pas davantage que ce qu'on enseigne aujourd'hui. 
J'abonde complètement dans les idées de l.\l. Yinçotte, Je ne les aurais pas appuyées si 

M. ,vagener n'était pas revenu sur ses observations. 
lU. Even. D'après le nouveau programme il n'y a que dix-sept heures de mathématiques; 

d'après le programme actuel il y en a vingt-trois ; le nombre d'heures est donc réduit dans 
une forte proportion. 

1\1. Roersch. Si nous étions certains de voir approuver notre programme, nous pourrions 
accorder aux mathématiques l'heure en plus que l'on croit nécessaire. On pourrait. donner 
quatre heures aux mathématiques, en retranchant une heure au latin. 

Mais si l'on adopte le système de la commission, qui n'accorde au latin qu'un nombre 
d'heures fort restreint, je pense qu'il serait dangereux d'augmenter le nombre d'heures attri­ 
buées aux mathématiques. 

1\1. Wagener. Je dois m'être très mal exprimé si l'on a pu croire que j'étais d'avis qu'on 
pouvait enseigne» les mathématiques d'une façon superficielle. 

Je n'ai eu en vue qu'une question de quantité. 
Je considère les logarithmes comme inutiles pour les humanistes. On prétend qu'ils sont 

nécessaires ii ceux qui ont à faire des placements de fonds. J'ai pu faire quelques économies, 
mais il ne m'est jamais arrivé, quand j'avais un placement à faire, de recourir aux loga­ 
rithmes. 

M. Even. Un avocat est, un jour, venu me demander de lui foire un calcul de ce genre au 
moyen des logarithmes. 

M. Wagener. Je ne pense pas que les Iognrithmes servent, à développer l'intelligence. 
Quant aux progressions, je les considère aussi comme inutiles à cc point de vue. 
J'admets la géométrie toute entière, les huit livres de Legendre, mais non la trigonométrie. 
Il suffit de connaître la physique expérimentale; la physique mathématique est sans utilité 

pour les futurs avocats. 
IU. De Lannoq. Comment exprimerez-vous la loi de la réfraction de la lumière et celle de la 

chute des corps? 
1'1. Wagener. Je crois qu'il n'est pas absolument nécessaire de connaître ces lois en détail. 
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M. De Lannoy. Alors je ne dis plus rien. 
M. le Président. On paraît d'accord pour admettre qu'il y aura quatre heures de mathéma­ 

tiques et neuf heures de latin. 
Nous passons ou prograrnm(} de ln seconde, 
M. Vinçotte, Les élèves des deux classes supérieures n'ayant plus à voir que la géométrie à 

trois dimensions, je crois que cieux heures de mathématiques par semaine sufflralent dons ces 
classes. 

M. De Lannoy. Je préïérernie laisser trois heures aux mathématiques en seconde et suppri­ 
mer le temps qui leur est accordé en rhétorique, 

M. l'inçotte. Les dix heures de mathématiques de la rhétorique scientifique tombent, 
puisque les mathématiques s'cnseignent dans les classes supérieures de la section profession­ 
nelle. 

Ilf. De Lannoy. Je voudrais qu'on enseignât en rhétorique la chimie, la minéralogie et les 
premières notions d'astronomie. 

En seconde, on enseigne ln physique, en troisième la botanique. Je ne sais dans quelle 
classe on enseignerait les sciences que je viens d'indiquer. On ne peut renoncer à les enseigner. 

Je demanderai qu'on supprime on rhétorique les trois heures de mathématiques et qu'on les 
remplace par trois heures de sciences naturelles. 

1\1. Vinçotte. En donnant deux heures de mathématiques, rien n'empêche de consacrer trois 
heures aux sciences naturelles. 

M. De Lannoy. Vous allez élever à trente-cinq le nombre des heures de cours. 
l\I. Vinçotte. Non; les dix heures de mathématiques de la rhétorique tombent; il n'y en 

aura plus que deux. 
La proposition de !U. Vinçotte tendante à réduire à deux heures le nombre d'heures attri­ 

buées aux mathématiques, est adoptée. 
1\1. J)egive. On n'accorde que deux heures au français en seconde, il me paraît impossible 

d'exécuter en deux heures le programme qu'on a l'habitude de suivre. 
~I. Roersch. Nous mettrons Je programme en rapport avec le nombre d'heures. 
Si nous obtenons la huitième année, on pourra comprendre dans le programme de cette 

année l'histoire de la littérature et les notions sur les différents genres Iittémires. 
Comme nous attribuons quatre heures au français dans cette classe, nous pouvons retrancher- 

une heure en seconde. 
M. Deqn»: Il faudrait bien déterminer le programme de chacune des classes supérieures. 
l\f. JVagene,·. Nous ferons cela en temps et lieu. 
M. Degive. Le cours de français est très important; on aurait pu l'étendre et donner aux 

élèves qui terminent leurs humanités des notions exactes sur la littérature des quatre derniers 
siècles au moyen de lectures et d'analyses rapides des chefs-d'œuvre des principaux écrivains 
et orateurs, 

l\l. lVagener. Combien y a-t-il maintenant d'heures de français. 
1\1. Grey son. Dans le système actuellement en vigueur, il y a trente-deux heures de français. 
1\1. Wagener. C'est évidemment trop. 
M. Trasenster. En Allemagne, on consacre plus de temps à l'enseignement des langues 

étrangères qu'à celui de I'nllemand, 
l\I. De Laveleye. Eu France, il n'y a d'enseignement spécial du français qu'en rhétorique et 

dans les classes inférieures, 
M. Roersch: Dans le système de la sous-commission, il n'y a que vingt-quatre heures pour 

le français. 
!U. J)egive. Le temps que vous accordez suffit pour l'étude de la langue en elle-même, mais 

non pour l'étude d'œuvres littéraires d'une certaine étendue. 

M. Boersch. Cette étude pourra se faire dans la rhétorique supérieure, 
M. De laveleye. On pourrait accorder trois heures au français en ne donnant que neuf 

heures de latin au lieu de dix, 
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l\I. Wagener. En France, on suppose les éléments du français connus. L'enseignement du 
latin, du grec, de l'histoire, sert h fortifier la connaissance du français. 

lH. Greysou. Anciennement, le grec, le latin et le français étaient compris dans un même 
nombre d'heures. 

1\1. Deqive, Je ne fois pas de proposition, mais je tiens 1t cc que le procès-verbal mentionne 
que j'ai demandé que les élèves du seconde et de rhétorique eussent certaines notions des chefs­ 
d'œuvre littéraires des quatre derniers siècles. 

lU. le Président. Nous passons au prograrnrne de la première, 
1\1. Boersch: Cette première est une espèce d'année supplérneutaire, analogue à celle qui, 

en France, s'appelle l'année de philosophie. Elle est destinée à diminuer d'un an dans les uni­ 
versités les études préparatoires au droit et à la médecine. Actuellement, les élèves restent 
généralement deux ans en candidature en sciences et en candidature en philosophie. Dans notre 
système ces études seraient réduites d'un an. 

Dans cette rhétorique supérieure, il faut naturellement une division, suivant que les élèves 
se destinent au droit ou aux. lettres ou se destinent à la médecine OLI aux sciences. 

Au sortir de la section littéraire, les élèves seraient 11 même de subir la première épreuve de 
la candidature en philosophie et lettres. 

Lu loi sur la collation des grades académiques détermine les matières de la candidature en 
philosophie et de la candidature en sciences. Elle dit que ces examens peuvent faire l'objet 
d'une ou de deux épreuves, mais elle n'indique pas comment les mntièr-es sont réparties entre 
les deux épreuves. Sous cc rapport les universités ont toute latitude. La division des matières 
n'est indiquée que pour les examens à subir devant le jury central; mais cette division est 
réglée par un arrêté royal qu'il serait facile de chnnger-, s'il était nécessaire de modifier cette 
répartition à la suite du programme que nous arrêterons. 

1\1. le !Uinistre, dans la dépêche qui nous a été communiquée J1ie1\ semble croire que la 
Législature devrait intervenir pour apporter un changement i1 la loi sur la collation des grades 
académiques. 

IU. Greyson. S'il y avait un grade à donner comme sanction à la huitième année d'études. 
lU. Boersch. Le grade existe actuellement : c'est la candidature en philosophie et en sciences. 
D'après mon système, les élèves seraient à même de passer cet examen devant le jury 

central. 
~I. G,·eyso-n. Ils seraient considérés comme élèves libres. 
La question est de savoir si, dans cette circonstance, les établissements de l'État doivent 

prendre le caractère d'établissements libres et nier leur qualité d'établissements de l'État. 
M. Roerscù, La loi doit être révisée cette année. 
M. Grey son. Elle ne le sera pas; elle sera prorogée. 
lU. Roersch. Il n'est pas dit non plus que le système que nous discutons sera organisé cette 

année. 
Si l'on croit nécessaire d'instituer un grade qui serait conféré à la suite d'un examen subi 

dans les établissements de l'État, on peut toujours le faire. 
1\1. Greyson. On arrivait au même résultat avec le système de la huitième année supplémen­ 

taire proposée par la commission. 
Une fois la loi changée, on pourrait faire ce que vous proposez, et cette huitième facultative 

deviendrait une huitième de fait. 
1\1. Boersch. C'est le système de la commission que j'adopte. 
l\I. Greyson. Seulement vous empruntez au système de !U. Delbœuf, qui a été repoussé par 

la commission, la première scientifique et la première littéraire. 
l\I. Boersch. Je désire que cette huitième année supplémentaire existe. 
J'offre certains avantages aux parents pour les engager à faire suivre cette classe par leurs 

enfants. 
Dans Je système de la commission, l'enseignement littéraire est assez complet, mais l'ensei­ 

gnement scientifique n'est pas assez étendu pour que les études universitaires puissent être 
diminuées. 
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M. G1·eyson. Dans le système de ln commission, la bifurcation se Cuisait soit à partlr de la 
seconde, soit i1 partir de la rhétorique. Les élèves peuvent faire dans lu première scientifique 
la rhétoz·ique supérieure que vous préconisez. Lu commission a jugé inutile de créer une 
première scientifique qui existe aujourd'hui de fait. Il suffira de dire aux élèves: suivez les 
cours de la première scientifique, vous pourrez: y acquérir les connaissances nécessaires pou.l' 
entrer aux écoles spéciales. 

M. Roei·sch. Elle existe pou!' les élèves qui veulent entrer aux écoles spéciales, mois elle 
n'existe pas pour le grund nombre <l'élèves qui aspirent ù lu carrière médicale. 

M. Greyson. Un élève qui a terminé sa rhétorique latine peut fort bien aller prendre ce 
complément nécessaire de connaissances dans la section scientifique, sans qu'il soit nécessaire 
d'orgnniser cette première scientifique supérieure que vous proposez. 

!H. ûoerseh, Cette première scientifique lui donnera un enseignement mathématique suffi­ 
sant, mais pourra-t-elle lui fournir- un enseignement en sciences naturelles. 

l\f. Grey1,on. li faudra évidemment compléter le programme sous ce rapport. 
H. De Laveleye. Les jeunes gens qui se destinent à la médecine et à ln pharmacie suivent à 

l'université un cours de sciences dons lequel ils apprennent un peu de philosophie. Ce serait 
pour ces jeunes gens que cette rhétorique spéciale serait organisée. 

M, G1·eyson. La commission prévoyait en rhétorique l'étude des éléments de philosophie 
momie et de logique. 
Je crois que si nous disions : nous allons accepter- cette rhétorique supérieure facultative, 

sauf à la loi à la rendre obligatoire, vous réussiriez mieux qu'en disant hic et mmc: il nous faut 
huit années d'études. 

H. le Président. Cette rhétorique ne deviendrait obligatoil'C que si l'on rétablissait le 
graduat. 

l\1, Roerscl«, Le graduat pourrait être placé à la fin de la seconde. 
M. Greyson. Du moment où vous établissez un examen: il vaut mieux qu'il constitue le 

couronnement des études. 
M. Roersch. Vous dites que la première scientifique actuelle satisfait déjà eu grande partie 

aux exigences. Tant mieux; la chose sera d'autant plus facile à organiser. Les élèves auront Ie 
choix entre deux enseignements : un enseignement littéraire et un enseignement scientifique. 

Pour la section littéraire, j'avais proposé dix heures de latin, quatre heures de français, dix 
heures d'histoire et six heures de grec. Ou pourrait réserver les antiquités romaines pour 
l'université et augmenter le nombre d'heures d'histoire ou de français. 

Dans la section scientifique, je crois qu'il est nécessaire de donner un enseignement littéraire 
qui lait défaut à l'université. Je propose d'accorder quatre heures au français. Les élèves 
appreudront ainsi à rédiger et compléteront leurs connaissances littéraires, Ils continueront 
aussi à étudier le latin et le grec; il r a deux heures de cours qu'on pourrait consacrer- à la 
lecture d'un auteur philosophique latin et d'un dialogue de Platon. 
Je n'ai pas mis de philosophie clans le programme de la section Iittéraire, parce que les 

élèves devront fa voir à l'université. 
Comme il n'y a pas d'enseignement philosophique spécial i1 l'université pour les élèves qui 

se destinent aux sciences, je pense qu'on peut donner cet enseignement à l'athénée et que 
deux heures par semaine suffiront. 

M. Wa9e11e,·. On exige la philosophie pour la candidature en sciences naturelles. 
M. Tiasenster. Les élèves en sciences suivent le même cours que les élèves de la candida- 

ture en philosophie et lettres; je crois que ce système est défectueux. 
Il faudrait un cours spécial, moins étendu, pour les élèves de la candidature en sciences. 
:Il. ûoerscb. Je crois que ce cours pouerait se donner i1 l'athénée. 
:.\1. le President. Vous proposez dix. heures de mathématiques et dix heures de sciences 

naturelles. 
l\l. Vinçolle. li ne faut que deux heures de mathématiques pour achever l'étude Je la 

géométrie des trois dimensions. 
nI. Boersch, J'ai souvent entendu à Liége les professeurs de physique et tic chimie se 

Ha 



( ~- 185. ] ( MS8 ) 

plnindre de l'Insufflsnnce des connaissances mathématiques des élèves. Ils sont d'avis que les 
élèves devraient posséder certaines connaissances en géométrie analytique, 

M. Trasenster: Cela sernit désirable, mais cc n'est pas nécessaire. 
Je crois que ces classes seront souvent vides clans plusieurs athénées. Déjà maintenant la 

rhétorique ne compte un certain nombre d'élèves que rions les grands athénées et ceux-ci sont 
établis duos tics villes où il existe des universités, 
Dans les autres athénées, il n'y a souvent que trois ou quatre élèves en rhétorique. Vous 

n'aurez pus d'élèves dans votre rhétorique supérieure, surtout dnns la section scientifique, 
Les athénées ne sont pns organîsés pour enseigner les sciences naturelles comme clics le sont 

ii I'université ; vous n'avez ni collections, ni laboratoire. Je crois que le personnel de votre 
section scientifique n'aura qu'à se croiser les bras. 

Dans la section littéraire vous pourrrz donner des cours aussi bien qu'il l'université; mais la 
plupart du temps vous n'aurez pas d'élèves. 

M. {e Présùlent, Je crois que ce projet ne peut réussir que s'il y a une sanction; la sanction, 
c'est l'examen. 

M. Greyson. C'est pour cela qu'il faudra modifier la loi du 20 mai 187G. 
Ill. Vinçotte. Je crois que la section scientifique devrait être supprimée et qu'il ne faudrait 

conserver que la section liltérairc. Dans cette section, il suŒrait de donner deux heures tic 
mathématiques pour achever l'étude de la géométrie; on pourrait accorder trois heures aux 
sciences naturelles. 

M. Wagener Vous proposez deux amendements 't 
M. le Président. IH. Vinçotte propose de supprimer lu section scientifique et d'accorder, 

dans la section littéraire, deux heures aux mathématiques et trois heures aux sciences 
naturelles. 

1\1. Wagener. J'ai sous les yeux le progarnme élaboré par la commission pour l'enseignement 
des sciences naturelles en rl1étorique. 

Cet enseignement comprend la chimie inorganique, la chimie organique, la minéralogie et la 
géologie. 

Je ne sais si vous avez examiné cc programme en détail. Voici cc que porte le programme de 
chimie organique : 

" Généralités sur les l1y1lrocarbures ; 
,. Étude particulière du gaz des marais, de l'éthylène, de l'essence de thérébenthine et de la 

benzine; 
,. Généralités sue les alcools. Alcool éthylique, glycérine. - Sucres, amidon; 
"'Généralités sur les acides. - Acides acétique, palmitique, stéarique: oléique et 

oxalique; 
" Généralités sur les éthers . .Éther éthylique; 
,. Composés non sériés. - Alcotoïdes, morphine, quinine. -1-'latières albuminoïdes. " 
Eh bien, voici ce que je trouve dans un discours prononcé en ·l 878 par lU. Kékulé, un des 

plus illustres chimistes de l'Europe, une des gloires de l'université de Bonn, dont il était 
recteur à cette époque : 

• Vous vous attendez: sans doute ii ce que, comme chimiste, je me conslituc l'a vocal de fa 
science que je représente dans votre sein, et vous supposez que je voudrais voir la chimie ins­ 
crite au programme de l'enseignement des gymnases. Certes, je suis parfaitement d'accord 
avec ce que mon ami Williamson, professeur à l'University-College de Londres, a dit, il y a déjà 
des années, touchant la valeur, comme moyen d'é<lucatiou intellectuelle (Bildungswerch ), des 
sciences expérimentales et notamment de la chimie. Je vais même jusqu'à croire que la chimie, 
plus encore que la physique, offre cette particularité qu'elle met simultanément en jeu un très 
§!:rand nombre de facultés de l'esprit, complètement divergentes, Nénnmoins, je suis d'avis 
qu'un enseignement chimique, véritablement efficace et fécond, réclamerai! une somme de 
temps qu'il est absolument impossible de demander aux gymnases. Quant à un enseigne­ 
ment superficiel, surtout s'il est à la fois élémentaire et systématique, jcle considérerais comme 
plus nuisible qu'utile, 
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" La chimie, comme science, ne doit pas trouver de place dans les gymnases : il ne fout y 
enseigner que certaines no lions chimiques ( chemise llcgrilfo); il faut qu'on excite les jeunes 
gens à s'intéresser aux phénomènes <le la chimie et qu'on prépare lem· intelligence li les eom­ 
prendre, 

" Comment cc résultat peut-il être obtenu, cr comment, en général, renseignement des 
sciences naturelles peul-il être rendu fécond dans les gymnases? Celte question est, à la vérité, 
aussi difficile qu'importnntc. Quant ù moi, je pense que cc problème pounait être résolu de 
la manière suivante. On devrait foire figurer ou programme des gymnases une science spé­ 
clule , t\ laquelle on donnerait le nom de ]Jfi}J&ÙJtte cosmi'que. On y trouverait J'oecasion d'eusei­ 
gner 11 grands traits certains points d'astronomie, de géographie physique et de géologie, de 
parler des phénomènes météorologiques et, en général, des grands phénomènes physiques qui 
se produisent dans la nature, el de foire connaitre certains faits et certaines notions chimiques 
par l'étude de l'eau, de l'air, voire mème de la combustion, 

• Je suis intimement convaincu qu'un pareil enseignement, hieu conduit, donnerait les 
meilleurs résultats. Ilien mieux que l'étude élémentaire de n'importe quelle science, il éveil­ 
lerait le goût de l'observation de la nature el développerait toutes les facultés intellectuelles qui 
doivent être mises en jeu pour comprendre le monde matériel. Une étude approfondie et plus 
ou moins complète, ne fùt-ce ql1c d'un petit nombre de phénomènes de la nature (par exemple, 
de l'arc-en-ciel), serait certainement plus profitable à la culture de l'esprit que le fait de savoir 
par cœur une masse de particularités, si nombreuses qu'elles soient, cc qui, dans l'enseigne­ 
ment sèchement systématique des différentes sciences, ne peut qu'aboutn- l1 fatiguer inutile­ 
ment la mémoire. 

» Un enseignement des sciences naturelles réformé dans le sens indiqué, ne serait, i1 la 
vérité, capable de produire ce qu'on est en droit d'attendre d'un établissement chargé de 
fournir les éléments d'une culture générale, que si, dans le choix des maîtres, on attache plus 
d'importance qu'on ne le fuit généralement aujourd'hui à celte vérité, déjà ancienne, qu'il est 
bien plus difficile d'instruire d'une façon intéressante en un petit nombre d'heures, que 
d'enseigner d'une façon élémentah-e, en un grand nombre d'heures, une certaine somme de 
choses qui en elles-mêmes sont uttles à connaître. " 

En d'autres termes, lU. Kékulé considère comme nuisible l'enseignement systématique des 
sciences naturelles; il voit clans ce système des nomenclatures sèches, de nature à fatiguer la 
mémoire de l'élève et à le dégoûter de cette étude. 
J'ai cru devcir vous faire connaître l'opinion d'un homme compétent, pour vous expliquer 

pourquoi je ne pourrai admettre qu'on enseigne à l'athénée la chimie d'une manière systéma­ 
tique. 

M. l'ùiçotte. Il est impossible de l'enseigner> autrement. 
On suit les idées de !U. Kékulé; on explique aux élèves les gr1mds phénomènes qui se 

passent autour de nous. 
1\1. Wagener. Le p1·ogrammc entre clans les plus grands détails. 
~I. Vinçolle. Ce sont des notions générales, 
~I. JVagener. Je suis systématiquement hostile à cet enseignement, qui consiste en classifi­ 

cations, en divisions et en subdivisions de toute espèce, alors que l'élève ne comprend rien i1 
ln réalité des choses. 

Au lieu de dire à l'élève, telle fleur appartient à tel genre, à telle espèce, il vaut mieux lui 
montrer la fleur et l'aider à l'analyser., 

1\1. Vù1çotte. C'est ce que l'on fuit. 
M. lVagener, Il faut tâcher d'éveiller chez les enfants l'amour de l'étude des sciences natu­ 

relles, et se borner à l'étude de certains phénomènes. 
U. Vinçotte. Je suis de votre avis. 
ai. Wagener. Je m'élève contre le système qui consiste 11 entasser dans la mémoire des 

élèves une masse de noms et de notions. 
1\1. De Lannoy. Je suis, comme vous, l'ennemi des divisions et des subdivisions 11 l'infini, 

mais ne soyons pas trop absolus, 
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li y n certaines grandes divisions qu'il faut enseigner. 
On dit aux enfants : tous les corps que vous voyez autour de vous peuvent se répartir en 

trois grandes divisions qu'uu appelle "règnes ". On leur explique alors successivement les 
divisions do chacun de ces règnes. 01111s le règne animal, pur exemple, on lem· montre la 
constitution osseuse <le chacun des animaux; on leur explique comment, suivant les différences 
de celle constitution, les mœurs, l'appétit des animaux sont différen ts, Tout cela intéresse les 
enfants, excite leur curiosité et leur donne des idées précises. li est inutile, avec des enfants 
de dix à onze ans d'entrer clans des détails, mais il faut bien cependant leur foire remarquer les 
grandes divisions; ils doivent, d'ailleurs, être amenés par le professeur i, les recunnaltre eux­ 
mêmes; ainsi ils observent, ils comparent, ils jugent. 

l\I, Wagener. D'accord. 
!U. De Lannoy. Je suis d'avis qu'on est entré clans trop de détails relativement à la chimie 

organique. 
Les éléments de ln physique et de ln chimie sont indispensables à la connaissance de l'hygiène; 

ils en fournissent même les principales règles. Quand on sait ce que c'est que ln combustion, 
quand on connaît la composition de l'air, on a des principes d'hygiène. 

1'1. le Président. On a proposé pour la section littéraire deux heures de mathémntiques et 
trois heures de sciences naturelles. 

l'tI. Boersch: Je n'ai pas proposé de mathématiques pour la section littéraire, parce qu'il me 
semble que dix-huit heures suffisent. 

Je ne sais pourquoi il est nécessaire d'enseigner pendant trois ans l'arithmétique. 
En Hollande, on n'apprend l'arithmétique que pendant un an, et on commence l'algèbre la 

seconde année. 
i}l. \Ti11çotte. Les élèves ne savent rien en fait de mathématiques. 
A l'école moyenne de Liége, on se plaint de ce que les élèves qui sortent des écoles primaires 

sont très faibles sur le calcul. 
1\1. Wagener. Je suis donc bien mal renseigné sur l'état de l'enseignement en Belgique. 
Le programme de la septième porte: "Numél'ntion décimale. Opérations fondamentales sur 

les nombres entiers, sur les fractions décimales et sur les fractions ordinaires. 
J'ai été pendant treize ans échevin de l'instruction publique à Gand ; ch bien, je déclare que 

tous les élèves de la première classe connaissaient parfaitement ce programme. 
On peut exiger que les élèves qui entrent à l'athénée sachent cela. 
1\1. Viuçotte. J'ai été maintes fois à même de constater qu'ils ne le savent pas. 
Je viens d'inspecter l'école moyenue de Gand. Dans la première division, les élèves les plus 

avancés savent un peu le calcul, mais ils ne le savent pas comme ils devraient le savoir. 
A l'athénée de Liége, les professeurs se plaignent de la faiblesse des élèves qui sortent des 

écoles primaires. 
li ne fout pas songer à demander des démonstrations d'arithmétique à des élèves de septième 

ou de sixième. 
I\I. te Président. A quel parti voulez-vous vous arrêter ? 
l\t. Wagener. Je me rallie à la proposition tendante à supprimer In section scientifique. 
M. Boersch. Je demanderai que les deux heures de mathématiques et les trois heures de 

sciences naturelles soient facultatives, de manière à ne pas surcharger les élèves qui se destinent 
aux lettres. Les autres élèves seraient dispensés d'une partie de l'étude du latin et du grec. 

1\1. Vinçotte. Pour être logique, il faudrait rendre cet enseignement facultatif en seconde 
également. 

M. Grey.son. Le système de la commission était de rendre les mathématiques facultatives à 
partir de la rhétorique ordinaire, qui est votre seconde. 
Je croyais même qu'on aurait pu aller plus loiu et spécialiser davantage. JI n'y a pas, eu cc 

moment, dans les universités, d'enseignement des langues modernes. Pourquoi n'organi­ 
serait-on pas cet enseignement dans cette rhétorique supplémentaire? 

On pourrait donner assez d'heures de leçons pour que les élèves pussent acquérir des con­ 
naissances suffisantes dans les trois fougues modernes. 
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M. le Préside-nt. Vous no trouverez pas le nombre d'heures nécessaire. 
M. G1'eyson. On fo1•ait un partage. 
On accorderait un nombre donné d'heures pour un enseignement littéraire comprenant le 

français, le latin et le grec ; un nombre donné d'heures pour un enseignement des langues 
modernes comprenant le flamand, l'allemand, l'nnglnis; un autre nombre pour un euselgnc­ 
ment historique. 

On aurait ainsi un ensemble de connaissances suivant les spécialités des élèves de chacun de 
ces groupes. 

Les jeunes gens qui se destineraient à la section des langues modernes de l'école normale des 
humanités, suivraient les cours du groupe des langues modernes. 

Ceux qui voudraient entrer à la section d'histoire de la même école, apprendraient l'his­ 
toire, la géographie, le latin, le français. 

Ceux qui se destineraient à la section littéraire ou des langues anciennes, apprendraient le 
français, le latin et le grec. 

Les jeunes gens pourraient ainsi s'occuper d'une façon plus spéciale des matières qui doivent 
faire l'objet de leurs études ultérieures. On n'imposerait pas à tous les élèves de celle rhéto­ 
rique supérieure toutes les matières qui sont portées au programme; et cc serait un moyen 
d'attirer dans cette classe un plus grand nombre d'élèves. 

M. Wagener. Je suis partisan de huit années d'études; je ne veux donc pas sept années plus 
quelque chose de vague. 

Pour ce motif, je ne puis me rallier aux idées émises par M. Greyson, 
Il est bon que les jeunes gens qui se destinent à la section des langues modernes de l'école 

normale, connaissent suffisamment le latin et le grec : ils étudieront avec plus de profit les 
langues modernes. 

Je suis hostile à l'idée émise par lll. Boersch, d'enseigner les antiquités romaines dans la 
section littéraire. 

M. Boersch a peut-être été déterminé pnr ce qui existe à cet égard dans certains gymnases 
en Hollande. Je possède les meilleurs livres consacrés à cet enseignement élémentaire des 
antiquités romaines. Ils ne contiennent qu'un ramassis de notions disparates que les élèves 
sont incapables de s'approprier d'une façon utile. 

Je crois que ce qu'il est nécessaire d'apprendre à l'athénée en fait d'antiquités romaines 
doit être enseigné à propos de l'explication des auteurs ; la partie véritablement utile des anti­ 
quités, le droit public, ne peut être enseignée à l'athénée; elle est trop difficile. 
J'ai passé un grand nombre d'armées à étudier les antiquités, et je déclare que, maintenant 

encore, j'y rencontre beaucoup de difficultés. 
Et pour que l'on ne dise pas que cela tient à l'infirmité de ma personne, je rappellerai que 

Théodore ·Mommsen, le premier romaniste de l'Europe, m'a déclaré que la théor-ie de Yimpe­ 
rium lui avait causé des difficultés énormes. 
Il faut donc réserver cet enseignement à la faculté de philosophie, ou, mieux encore, /1 la 

faculté de droit des universités. 
Je pense qu'il ne faut pas donner trop d'histoire à Ia fois. Je serais disposé à réduire le chiffre 

de huit heures, qui me semble trop élevé. 
M. le Président. Si vous accordez cinq heures à l'histoire, deux heures aux mathématiques et 

trois heures aux sciences naturelles, vous arriverez au même chiffre de dix heures. 
M. E. De Laveteye. Je proposerai d'introduire dans cette section un enseignement de la 

philosophie comprenant des notions générales et l'histoire de la philosophie. 
M. Wagener. Je le proposerai également. 
Je regrette de ne rien voir figurer pour le flamand. 
M. Boersch. Je supposais qu'on ferait des rédactions en flamand et en français pendant ces 

quatre heures. 
M. Wagener. Je trouve que les prétentions formulées dans les pétitions des flamingants sont 

raisonnables. Il faut que les élèves des provinces flamandes soient capables d'écrire correcte­ 
ment en flamand. 

fl6 
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1\1. le Président, Ln Iangue flamande est traitée sur le môme pied que ln langue française; 
on lui accorde le même nombre d'heures. 

.l\l, Dumont. Il serait bon de décomposer ces quatre heures en deux heures de flamand et 
deux heures de français. 

1\1, le J>resùlent, li est entendu que la section scientifique est supprimée. 
Nous pourrions remettre ln suite de cette discussion li la prochaine séance et réfléchir d'ici là 

aux idées qui ont été émises et ù une nouvelle répartition des matières. 
- La séance est levée à cinq heures et demie. 

Séa111:e tfo 7 avril 1880. 

Ln séance est ouverte à deux heures. 
Sont 7m!sents : !Ul\f. De Longé, p1·bùle11t; De Lannoy, De Laveleyc, Trasenster, Wagener, 

Roersch et Couvreur, membres; Van Camp, sec1·êtaire. 
Assistent â. la seance : l\fl\l. Greyson, directeur- général de l'enseignement moyen; Sauveur, 

secrétaire général, Dumont, inspecteur général; Vinçotte et Gilles, inspeeteurs de l'enseigne­ 
ment moyen; Hurdebise, Keiffer, Degive, préfets des études des athénées de Hasselt, Namur 
et Tournai; Even, professeur de mathématiques supérieures î1 l'athénée d'Arlon. 

l\I, le Présùlent, J'ai reçu de .31. le l\linistre de l'instruction publique une dépêche qui 
m'onnonce qu'un arrêté royal du 2 avril a nommé membre du conseil, en remplacement de 
l\l. Faider, lU. Auguste Couvreur, membre de la Chambre des Représentants, ainsi qu'un procès­ 
verbal qui constate que l'H. Couvreur a prêté, entre les mains de M. le .Ministre, le serment requis 
par la loi. 

Je déclare lU. Couvreur installé dans ses fonctions et je lui souhaite lu bienvenue au nom du 
conseil. 

Les actes de IU. Couvreur nous ont fait connaître depuis longtemps le grand intérêt qu'il 
porte au développement intellectuel du 1.mys; ils assurent au conseil une bonne, active et 
intelligente collaboration. 

1\1. Couvreur. Je remercie l\l. le Président des paroles bienveillantes qu'il a bien voulu 
m'adresser. 
Je promets au conseil le concours de ma bonne volonté à défaut de l'expérience que f espère 

acquérir en participant à ses travaux, 
L'arrêté royal me nomme en remplacement de M. Faidei-, mais l\l. Faider est de ces hommes 

-d'élite auquel on succède, mais qu'on ne remplace pas. Ou est encore trop heureux quand on 
peut marcher sui· lem· traces. 
J'espère y arriver avec votre bienveillant concours. 
1\1. Vau Camp, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière séance. 
1U. Trasenst,w. J'ai dit à la dernière séance que l'opinion publique n'admettrait pas qu'on 

donne huit années d'humanités pour renforcer l'étude du grec. 
Je n'ai pas fait allusion en particulier à la rhétorique supérieure, comme on pourrait le 

croire d'après le procès-verbal. 
J'ai dit encore qu'on ne rétablirait pas le graduat, en ce sens qu'on n'admettrait pas des 

jurys dans lesquels les établissements ecclésiastiques seraient représentés avec les mêmes 
droits que les établissements de l'État et que je ne voyais pas le moyen de sortir de la difficulté 
de la constitution des jurys. 

1\1. Wagener. Puisque M. 'I'rasenster précise sa déclaration, je tiens à préciser la mienne. 
J'ai dit que je n'étais pas partisan des jurys combinés, à telle enseigne que j'avais fourni 

certains arguments à lU. Frère-Orban contre ces jurys, mais que je croyals qu'il était possible 
de constituer un jury sans devoir revenir au système des jurys combinés. 

M. le Président, Ces observations seront consignées au procès-verbal à titre de rectifications. 
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l'il. Grcyson. La société Het Willems Fonds a adressé li M. le Ministre une pétition au sujet 
de l'enseignement du flamand. 

M. le Presùlent. Cette pétition sera autographiée et distribuée. 
M. De Lannoy. Je demanderai si les trois heures accordées aux sciences naturelles 11ppat·­ 

tiennent à la rhétorique des huit années d'humanités ou a la rhétorique supérieure. 
M. le President, li n'y u rien de décidé pour ln première. 
A la fin de la dernière séance 011 a soulevé la question de savoir s'il ne fallait pas supprimer 

la bifurcation. 
M. De Lannoy. On a paru confondre la première, c'est-à-dire lu rhétorique des huit années, 

avec la rhétorique supérieure. 
La rhétorique supérieure est-elle en dehors des huit années d'humanités'! 
Des membres. Non. 
M. le President. Cette rhétorique forme la huitième année. 
Vous confondes avec le projet de la sous-commission qui propose sept années d'études et une 

huitième année facultative qui doit former la rhétorique supérieure. 
D'après le projet de lU. Rocrsch, il y a huit années d'études. 
1\1 • .De Lannoy. li n'est donc plus question de r-hétorique supérieure? 
M. le P1·ésident. Non. 
M. Wagener. Pour éviter tout malentendu, je propose de supprimer la dénomination de 

rhétorique supérieure, et de ne plus parler que de troisième, de seconde et de première. 
M. le Président. D'après Je projet de l\l. Hoerseh, cette première serait divisée en deux 

sections : une section littéraire et une section scientifique. 
M. De Lannoy. On a décidé qu'il y aurait huit minées d'études; mais comme on avait parlé 

d'une rhétorique supérieure facultative, j'avais compris que celle-ci ne faisait pas partie des 
huit années ; c'est ce qui résulte d'ailleurs des discussions antérieures. 

M. le Président. La majorité a entendu attribuer huit années aux études humanitaires. 
D'après vous, il y aurait neuf années d'études 't 
M. De Lannoy. Non, car celte rhétorique supérieure n'était pas obligatoire. Il avoit été 

question d'accorder certains privilèges pour engager les élèves à suivre cette rhétorique supé­ 
rieure. 

Maintenant il n'y n plus d'équivoque, si l'on admet que cette rhétorique n'est plus faculta­ 
tive, et la première année des humanités est une huitième et la dernière une première. On ne 
commence ainsi le latin qu'en sixième et le grec qu'en cinquième. 

M. le Président. Il nous reste à arrêter le plan d'études de la première. 
M. Boersch. Je erois que cette classe devrait comprendre, d'abord un enseignement commun 

à tous les élèves, quelle que soit la ean-ière à laquelle ils se destinent, puis un enseignement 
spécial complétant les matières déjà enseignées el préparant en outre aux études supérieures 
particulières. 

Les élèves auraient tous avantage à suivre cette classe, car ils verraient probablement leurs 
études universitaires diminuées d'un an. 

L'enseignement commun comprendrait : 

Latin. . . . . . . . . . . 5 heures • 
Gree • . . . . . . . 5 
Français. . . . 5 
Flamand. . . . . . . . . . . . . 5 
Anglais . . ~ . . 1 
Allemand . . . - . . . t 

L'enseignement spécial serait facultatif et se composerait des matières suivantes, parmi 
lesquelles les élèves pourraient choisir suivant leur goût et la carrière à laquelle ils se 
destinent: 
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Latin. 
Grec . 
Allemand 
Anglais . 
Histoire • 
Mathématiques • 
Physique 
Chimie . 
Botanique 
Zoologie • 
l\1inéralogie et géologie 
Dessin • • . • 
Philosophie • 

!:i heures. 
!) 
3 
5 
?5 
(j 

2 

2 
2 
t 
5 
2 

J'ai divisé l'enseignement des sciences naturelles de façon à ce qu'un élève qui se destine au 
droit, pat• exemple, et qui, au lieu de suivre le cours de grec, voudrait acquérir certaines con­ 
naissances en physique et en chimie, trouve des heures disponibles au pl'ogramme. 

Un élève qui suivrait tous les cours scientifiques arriverait à l'université mieux préparé, et 
pourrait probablement fafre en un an sa candidature en sciences. 

M. De Lannoy. D'après le nombre d'heures que vous attribuez aux sciences naturelles, il me 
semble que cet enseignement empiéterait sur l'enseignement universitaire. 

M. Boersch, Ccr enseignerneut est déjà donné maintenant à l'athénée; seulement l'élève qui 
voudra compléter cet enseignement le pourra ; il aura trois heures de français et trois heures 
de flamand ; une heure d'allemand consacrée à la lecture, ce qui le mettra à même de mieux 
comprendre les ouvrages scientifiques écrits dans cette langue. 

M. le Président. Comprenez-vous la géographie dans les cinq heures attribuées à l'histoire? 
1\1. Roerscb. Non; la géographie doit être connue des élèves arrivés en première, il y en a 

suffisamment dans les autres classes. 
M. De Lannoy. Vous portez pour le latin et le grec trois heures dans l'enseignement commun 

et cinq heures dans l'enseignement spécial. 
Les élèves qui suivront ce dernier enseignement auront-ils cinq ou huit heures de cours. 
M. Roersch. Ils auront huit heures de cours. J'ai adopté le système de M. Greysoa, qui 

subdivise cette première en rhétoriques spéciales. 
M. le Président. Il n'y aurait dans tous les cas que trois heures pour le français. 
M. Dumont. C'est largement suffisant. Dans ce système, en effet, l'enseignement littéraire 

proprement dit, le travail de composition, commencerait dès la sixième. 
lU. Roersd«: Ces trois heures seraient consacrées à l'histoire de la littéral ure et à un ensei­ 

gnement littéraire développé. On lirait, par exemple, une tragédie et on y exposerait les règles 
du drame. 

M. Vinçotte. Je crois que ce système, eu ce qui concerne les matières scientifiques, serait 
d'une application extrêmement difficile. 

II suffirait, d'après moi, d'ajouter à l'enseignement qui se donne dans les classes inférieures, 
trois heures d'histoire naturelle en première. Dans la combinaison proposée il y a six heures 
de trop. 

111. De Lannoy. Je partage l'avis de 1'1. Vinçotte. 
M. Vinçotte. Je crois que vous n'aurez pas d'élèves qui suivront cet enseignement scienti­ 

fique. 
Dans la section professionnelle, l'élude des sciences naturelles commence en quatrième, se 

continue en troisième et en deuxième par la physique avec deux heures pat• semaine; par la 
chimie, en seconde et en première scientifiques avec quatre heures par semaine, dont deux 
heures de théorie et deux heures de manipulations. 

Les élèves de la section des humanités qui se destinent aux carrières scientifiques, pren- 
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dront rang, après la troisième, dans la section scientifique, et pourront y apprendre ce qui 
leur est néeessaire en Iait de sciences naturelles. 
Je propose de supprimer complètement la section scientifique en première. Vouloir In 

maintenir, c'est compliquer les programmes et s'exposer i1 de fortes dépenses qui n'auraient 
aucun résultat, car vous n'aUI'CZ pas d'élèves. 

M. De Lçmnoy. Jo suis complètement d'accord avec M, Vinçotte, 
. Il s'ugit de définir le cercle dans lequel l'enseignement des sciences naturelles doit être 
renfermé dans l'enseignement moyen. 

Cet enseignement ne doit pas être un enseignement spécial de chacune des parties de 
I'hîstoire naturelle. 

En botanique, par exemple, cet enseignement ne doit pue suivre les filiations des plantes 
dans leurs ordres, leurs genres, leurs espèces et leurs variétés. De môme en zoologie, en mlné­ 
ralogie. En physique, il doit se borner ù l'observatîou et à l'explicution des grnurles lois des 
phénomènes. 

L'enseignement moyen ne doit pas se confondre avec l'enseignement supérieur, Celui-ci 
est un enseignement de discussion, d'examen, de crltlquc, L'enseignement moyeu ne porte 
que sur des doctrines Ioules faites. 

J'ai rédigé un projet de programme pour l'enseignement moyen des sciences naturelles, On 
peut fort bien enseigner les éléments de ces sciences en donnant une heure en huitième, une 
heure en septième, et dans la suite un nombre supérieur qui s'élèvera à trois en 1'11éto1·iqL1C1 

c'est-à-dire en première. 
Pour employer utilement le temps que M. Roerseh veut affecter à cet enseignement, il 

faudrait sortir du domaine de l'enseignement moyen et entres- dans celui de l'enseignement 
supérieur. 

M. Buerseb, L'enseignement des sciences naturelles qui est donné dans les sept classes pré­ 
cédentes, forme un ensemble distribué sur un nombre d'années assez considérable. 

D'après le programme, on enseigne en quatrième la zoologie, en troisième lu botanique, en 
deuxième ln physique, en première la chimie. 

C'est Je progamme de sept années; pour nous, ce serait : en cinquième la zoologie, en 
quatrième la botanique, en troisième la physique, en deuxième la chimie. 

Les élèves qui se destinent aux carrières scientifiques ont oublié, lorsqu'ils entrent à l'uni­ 
versité, cc qui leur a été enseigné en fait de sciences naturelles. 

Ne serait-il pas heureux pour eux de pouvoir répéter et compléter ce qui leur a été enseigué ! 
Ils arriveraient à l'université mieux préparés à recevoir l'enseignement critique dont parlait 
M. De Lannoy. 

Les jeunes gens qui veulent entrer à l'école militaire, aux écoles du génie civil ou des 
mines doivent maintenant, pour pouvoir suivre les cours de mathématiques de la seconde et 
de la première scientifique, renoncer à une partie de l'enseignement des humanités, par 
exemple, au grec. 
Pourquoi n'admettrait-on pas ces jeunes gens î1 foire des humanités complètes en leur laissant 

la faculté de suivre cet enseignement scientiflque spéeial dans une année complémentaire? 
Ce eours serait même suivi par les élèves d'autres établissements où cet enseignement 

scientifique n'est pas complètement organisé. 
M. Trasenster, Dans le système actuel, un élève qui a terminé ses humanités peut faire une 

année supplémentaire en suivant les cours de sciences de la deuxième et de la première 
professionnelle. 

M. Roevsch, Oui, mais un peu au détriment de ses études littéraires. 
M. Trasenstcr. Non, il suit ces cours après avoir terminé ses humanités. 
Le système de M. Boersch présente une difficulté d'organisation. Il faudrait créer une véri­ 

table faculté des sciences auprès de chaque athénée. Cette faculté n'aurait des élèves que dans 
les grands athénées de Liége, de Bruxelles, de Gand, qui sont précisément établis dans les 
villes où il y a une université. 
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Au moment où l'État s'impose de grands sacrifices pour procurer à l'enseignement des 
sciences les éléments d'observation qui lui ont manqué jusqu'ici, vouloir donner cet enseigne­ 
ment dans les athénées, cc serait entraîner le Gouvernement à des frais considérables. Ce serait 
rendre un mauvais service aux jeunes gens que <le leur donner un enseignement étriqué, 
incomplet, dans des établissements d'ordre inférieur, au lieu de les envoyer n l'université, où ils 
auront pour professeurs des hommes compétents, qui font de la science une spécialité. 

Ce serait, je le répète, entraîner l'État dans des dépenses très fortes en vue d'un résultat peu 
désirable. 

l\l, Roersch. Ne pensez-vous pas que ces jeunes gens seraient mieux préparés Il recevoir 
l'enseignement universitaire! 

Jt!. Trasenster. Les jeunes gens qui se destinent 1t la médecine forment la grande majorité 
de ceux qui étudient les sciences. Or, les études de médecine exigent déjà un nombre d'années 
exorbitant. 

Il ne faut pas retarder d'une année l'entrée à l'université. 
Les études de médecine prennent nu moins sept ans, 
M. Roersch. Dans mon système, les élèves auraient une année d'université de moins. 
M. Trasenster. L'enseignement qu'ils recevraient à l'athénée ne vaudrait pas celui de 

l'université. 
M. Wagener. Si je comprends bien M. Trasenstec, il voudrait que, pour les futurs méde- 

cins, l'enseignement humanitaire ne comprit que sept années. 
Nous avons décidé qu'il en comprendrait huit pour tous les élèves. 
lU. Trasenster: Mon objection ne porte pas sur la section littéraire. 
Je dis que, si vous voulez faire une rhétorique scientifique, vous ferez une chose mauvaise 

au point de vue scientifique, 
Il ne faut pas enseigner les sciences naturelles à l'athénée avec la perspective de diminuer 

d'une année les études universitaires. 
M. De Laveleye. L'observation de M. Trascnster n'implique pas le rejet de la huitième 

année; elle implique seulement le rejet d'une année spéciale de sciences. 
M. Trasenster. Précisément. 
1\1. le Président. Dans la dernière séance, il avait été décidé que la bifurcation disparaltrait; 
IU. Vinçotte. Sur ma proposition. • 
M. le Président. M. Wagener s'est rallié à cette proposition. 
t\f. Roe1·sch. U n'y a plus de bifurcation. 
1\1. le Président. Ne pourriez-vous pas organiser votre rhétorique en donnant, par exemple, 

huit heures d'histoire, huit heures de latin, six heures de grec, deux heures de philosophie, 
trois heures de sciences naturelles, une heure d'allemand, une heure d'anglais cl quatre 
heures de français ? 

M. Wage1ier. Ce qui m'avait déterminé à me rallier à la proposition de M. Vinçotte, c'est 
que je supposais que les élèves, après sept années d'humanités, pourraient entrer en première 
professionnelle. 

On pourrait, plus tard, apporter quelques modifications au programme de la première pro­ 
fessionnelle. Je regretterais que cette classe ne comprît pas un enseignement convenable du 
français, du flamand et de l'histoire. Je désirerais aussi qu'on y consacrât une couple d'heures 
à la philosophie, pour que les jeunes gens qui ne vont pas à l'université ne fussent pas complè­ 
tement étrangers à cette science. 
J'adopte la proposition de M. Vinçotte., s'il est entendu que le programme de la première 

professionnelle pourra être modifié. 
M. Greyson. Je crois que ces modifications ne seraient pas nécessaires. 
L'élève suivra les cours scientifiques c11 première scientifique et les cours littéraires en 

rhétorique lutine. 
!'Il. Wa9ene1·. Cela est très difficile et fati~ue beaucoup les élèves. 
Les futurs médecins, après avoir fait sept années d'humanités, pourraient suivre les cours 

de la première scientifique. 
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M. Trasenster. Il y a des élèves qui, après av oil.' achevé leurs humanités, suivent les cours 
de dessin, de chimie et de mathématiques de ln section professionnelle. 

l\l. Wa9e11er. Les cours facultatifs ne donnent jamais de bons résultats. 

.l\1. Keiffer. Les élèves qui passent de la rhétorique latine ù lu première professionnelle, 
suivent uniquement les cours de mathématiques. 

Les leçons d'anglais, d'allemand et de flamand se donnent slmultanémcnt dans les deux 
classes. 

D'après l\f. Wagener, il faudrait créer de nouveaux cours littéraires pour les élèves qui 
passeraient dans la section professionuelle. 

M. Wa9e1ier. Les élèves qui arrivent à l'université sont d'une faiblesse déplorable en rédae­ 
tion française et flamande. 

M. le Préside11t. Nous serions donc d'accord pour ne pas organiser une première scienti­ 
fique, sauf à organiser autrement la section littérnirc, en y comprenant les mathématiques et 
les sciences naturelles. 

1\1. Rocrsch. Je proposerai alors le programnie suivant ; 

Latin • 8 heures, 
Grec . 6 
Français . 2 
Flamand . . 2 
Anglais 1 
Allemand. 1 
Histoire 5 
Sciences naturelles 5 
Mathématiques . 2 

M. Wagener. Je propose d'ajouter- deux heures de notions de philosophie. 
l\1. De Laveleye. On pourrait prendre ces deux heures sur le temps attribué à l'histoire. 
l\l. le Président. En ajoutant deux heures de philosophie, on arrive i1 uu total de trente- 

deux heures; ce n'est p.is trop. 
l'tl. Ti-asemter. Une heure d'anglais et une heure d'allemand c'est bien peu. 
~l. Dumont. On pourrait sans inconvénient en donner deux. 
~I. le Président. Vous arriveriez à trente-quatre heures de cours. 
l!J. Dumont. Ce n'est pas trop, 
1\1. Boersch. C'est trop. Il faut laisser du temps pour le travail à domicile. 
~f. Dumont. Il n'y a trente-quatre heures de cours que pour les élèves qui suivent PO même 

temps le flamand, l'allemand et l'augtais. 
M. Trasenster, Dans cette classe le travail à domicile doit être considérable. 
l\l. Couvreur. Il n'y a pas d'inconvénient à cc qu'un élève travaille trente-quatre heures, 
M. Dumont. Le travail à domicile ne doit comprendre qu'une rédaction française, une 

rédaction flamande, une rédaction allemande ou anglaise et une rédaction d'histoire. 
Pour le latin et le 05rcc, les élèves n'auront qu'à préparer des versions d'auteurs. 
Vous ne pouvez demander à un élève que vous initiez à la philosophie, de faire des disser­ 

tations philosophiques. 
M. Trasenster. Ils devraient seulement avoir un cahier. 
.l'd. Wagene1·. li s'agirait de donner un enseignement préparatoire de la philosophie. 

Aujourd'hui, les élèves qui arrivent à l'université sont comme perdus lorsqu'on leur parle de 
philosopbie ; ils ne connaissent pas la terminologie de cette science, dont ils ignorent jusqu'au 
premier mot cl dont ils ne comprennent pas même l'utilité. 
Il ne faudrait pas enseigner la philosophie d'une manière systématique, mais tâcher de 

faire comprendre aux jeunes gens la nécessité de l'étude de cette science. 
rtl. De Laveleye. Aux notions élémentaires, il serait bon d'ajouter quelques notions d'his­ 

toire de la philosophie. li faut que les élèves connaissent tout au moins les idées de Platon, 
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d'Aristote. Le petit résumé de Bordas-Dumoulin suffirait parfaitement; il répond à toutes les 
exigences. En quelques pag<'s il résume les doctrines des grands philosophes. 

1\1. Wagener. Je crois la chose possible et utile. 
1\1, le Présitlent: Ce ne serait pas moins utile aux élèves qui ne poussent pns leurs études 

au-delà des humanités qu'à ceux qui se préparent aux études universitaires Tous retireront 
de grands fruits de cet enseignement. 

1\1. Keiffe1·. Si l'on veut que les élèves de l'athénée puissent subir la première épreuve de la 
caudidature en philosophie et lettres, il faudra mettre les cours en rapport avec ceux qu'ils 
suivront i1 l'université, afin de subir la seconde épreuve. 

M. Beersel». Rien n'est plus aise. Les élèves seraient suffisamment préparés pour subir la 
première épreuve sur le latin, le grec, l'histoire ancienne, l'histoire du moyen âge et l'histoire 
moderne. 

1\1. De Laveleye. Et la psychologie. 
1\1. Boersch: Je ne pense pas que deux heures de philosophie seraient une préparation suffi- 

sante pour cet examen. 
l\l. De Lcweleye. A l'université ils n'ont pas plus de deux heures de cours. 
1'1. Wagener. Je ne trouve pas la combinaison proposée par :u. Boersch satisfaisante. 
La candidature en philosophie et lettres forme un tout indivisible; je ne crois pas que la 

moitié des cours puisse se donner il l'athénée et l'autre moitié à l'université. 
Le programme de la candidature en philosophie est beaucoup trop chargé. Une des proposi­ 

tions qui seront faites au Gouvernement, en vue de la revisiou de la_ loi sur l'enseignement 
supérieur, tendra à alléger ce programme qui, actuellement, ne se fait à Gand que très diffi­ 
cilement en un an. Il faudrait tâcher d'arriver ri enseigner à l'athénée assez d'histoire pour 
qu'à l'université oo n'ait plus à s'occuper des faits. 

Aujourd'hui, les élèves qui viennent ~ l'université les ignorent; on est obligé de les leur 
enseigner, si l'on veut être compris. C'est un enseignement qui manque nécessairement 
d'élévation. 

On ne devrait, à l'université, donner en fait d'histoire, qu'un enseignement philosophique, 
touchant les summa renm1. 

Le cours d'histoire moderne convient mieux à ln candidature en droit qu'à la candidature 
en philosophie : c'est Je commentaire historique du cours de droit publie. 

Si le programme de la candidature en philosophie était allégé, et si l'on enseignait plus 
d'histoire i1 l'athénée, la candidature en philosophie pourrait se foire eo un an. 

M. le Président; En huit années on peul faire des études complètes. 
Organisons nos humanités sans nous préoccuper de l'université. 
~I. Hurdebise . Je crois qu'on pourrait enseigner à l'athénée deux parties de la philosophie: 

la logique et la morale. 
Ces parties ne sont pas bien difficiles. La logique n'est guère qu'un complément de la rhéto­ 

rique; celle-ci suppose même l'étude préalable de la logique. 
Je pense que si l'on enseignait ces deux parties à l'athénée, on allégerait beaucoup la candi­ 

dature. Ce sont d'ailleurs les parties essentielles de la philosophie et il importe qu'elles soient 
connues des élèves qui ne continuent pas leurs études. 

1\1 . De Lavelefe. Je tiendrais beaucoup à ce que l'on donnât quelques notions d'histoire de la 
philosophie, tout au moins de la philosophie ancienne. 

1\1. Wagener. J'ai enseigné la philosophie morale à l'université pendant quatre ans, et je 
déclare qu'il me paraît très difficile de donner cet enseignement d'une manière rationnelle 
sans le baser sur la psychologie. Il serait d'ailleurs prématuré de préciser dès maintenant les 
parties qu'il faudra enseigner. 

Inscrivons ou programme : éléments ou notions de philosophie, ce que les Allemands 
appellent philosophische propiideutik. 

L'expérience nous montrera ce qu'il faudra faire. Je crois, comme M. De Laveleye, qu'il 
serait bon de donner cet enseignement d'une manière quelque peu historique, sans faire, 
néanmoins, de l'érudition. 
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~1. Even, Un élève qui nura fait ses huit années d'humanités, sera-t-il suffisamment préparé 
pour suivre les cours de mathématiques de la première scientifique? 

1\1. Dumont. Oui, il anrn vu la géométrie complète et la trigonométrie. 
1\1. Vinçotte. Il se1·11 très bien préparé. 
1\1. Even. Anciennement nous avions vingt-trois heures de mathématiques. 
111. Viuçoue. Il y a une classe de plus maintenant. 
M. Even. Oui ; mais trois heures de cours de moins. 
1\1. Vinçotte. L'enseignement primaire est renforcé. Les élèves qui arriveront h l'athénée 

seront mieux préparés qu'aujourd'hui. 
M. Wagener a proposé de rendre ln géométrie facultative dans les classes supérieures. 
M. Wagener. Pardon, cc n'était que dans ln première. 
M. Vinçotte. J'espère que vous retirerez cette proposition. C'est dans la dernière année que 

l'on enseigne les propriétés des trois corps ronds, qui forment la partie véritablement utile de 
la géométrie des trois dimensions. 

M. Wagwer. li faut connaître cette théorie; si elle ne peut s'enseigner que tians cette classe, 
je n'insiste pas. 

M. le Président. Il y aura donc en première deux heures de français, deux heures de 
flamand, deux heures d'allemand, deux heures d'anglais, cinq heures d'histoire, huit heures 
de latin, six heures de grec, deux heures de notions de philosophie, deux heures de mathéma­ 
tiques et trois heures de sciences naturelles; soit eu tout trente-quatre heures. 

Ill. 1/ul'debise. Je rue demande s'il est bien nécessaire d'attribuer cinq heures à l'histoire, 
alors qu'on l'a déjà vue trois fois. 

!'li. le Président, Il est bon d'avoir beaucoup de temps à sa disposition polir l'histoire; c'est 
une étude qui est un peu négligée dans noire pays. 

1\1. 1Vage11er. Je désire qu'on enseigne beaucoup l'histoire à l'athénée pour alléger les études 
universitaires. 

l\l. De Laveleye. Et pour donner un autre caractère à l'enseignement de l'histoire à l'uni- 
versité. 

M. Keiffer. Cinq heures sont nécessaires si l'on donne des rédactions d'histoire à faire. 
M. le Président. Il faut évidemment faire des rédactions d'histoire. 

!U. De Lannoy. Il serait nécessaire que les élèves eusse-nt une écriture lisible. On écrit pour 
être 1u, donc la première condition est d'être lisible. 

M. le Président. Il faut qnc les enfants sachent bien écrire lorsqu'ils arrivent à l'athénée. 
1\1. De La11noy. Ils devraient le savoir, mais ils ne le savent pas. 
J'ai souvent trouvé dans les devoirs des élèves des athénées des écritures que je ne parvenais 

pas à déchiffrer. Ne pourrait-on, en huitième, donner une heure de leçon d'écriture par 
semaine ou par quinzaine? 11 est à remarquer que tous les Hollandais et tous les Anglais ont 
une écriture très lisible. 

l\l. le Président. Pouvons-nous inscrire des leçons d'écriture dans le programme d'études des 
humanités? 

M. Vi11çotte. Tout le personnel enseignant doit tenir la main ù ce que les élèves éerîveut 
lisiblement. Cela se fait dans les écoles moyennes. 

i\l. le Président: On pourrait recomma~der aux professeurs de veiller à ce que les élèves 
écrivent lisiblement. 

1\1. Wagener. Le dessin est le correctif de l'écriture; comme il est obligatoire dans les classes 
inférieures, il sera très utile à la réforme des mauvaises écritures. 

l\1. Roersc/1. En Hollande, la calligraphie s'cnseigne il l'école primaire et non pas à l'athénée. 
1\1. le Président. Je déclare le programme de la première adopté. 
M. Couvreur. N'ayant pas assisté aux discussions antérieures, je dois m'abstenir. 
l\l. le Président, Nous passons 1, l'examen des programmes. 
l\f. Boersch: Ne ferions-nous pas bien d'examiner Je plan d'études proposé par la commission? 
M. le Président. Nous pourrions adapter cc plan au projet que nous avons adopté. 
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M. JJe Lannoy. Je proposerai d'arrêter' pour chaque matière le programme classe par classe. 
- Cette proposition est adoptée. 
M. llimlebise, li me semble que la première chose à foire est d'arrêter le programme d'admis­ 

sion eu huitième. 
M. Roerseh: Puisque ln huitième n'est pas une classe préparatoire, mais une classe d'ensei­ 

gnement moyen, le programme d'admission sera celui de l'entrée en sixième. 
i\J. Hunlebise. Il importe que le conseil décide que le programme d'entrée en huitième sera 

le programme d'entrée en sixième actuelle. 
llf. le Prés-ide-nt. C'est entendu. Cette décision sera actée au procès-verbal. 
Ill. Dumont. D'après ln déclaration de M. le directeur général de l'enseignement moyen, 

l'enseignement primaire va être renforcé. Les sections préparatoires des écoles moyennes 
serviront d'écoles primaires types. Il en résulte que l'examen d'admission à l'athénée devra 
être rendu plus difficile et mis en rapport avec les progrès qui seront réalisés dans l'enseîgne­ 
mcnt primaire. 

11. le Président. Voici ce que porte le programme de la langue française pour la huitième : 

Huitième. 
Lecture à haute voix ; 
Exercices de mémoire cl d'élocution; 
Grammaîl'e, lexigraphie et syntaxe ; 
Répétition des notions générales ; 
Dictées; 
Analyses lexigraphiques et syntaxiques faîtes principalement de vive voix; 
Explication de morceaux choisis; 
Exercices de rédaction ; 
Auteur: une chrestomathie. 

Le conseil admet-il ces différentes branches! 
Ill. H1trdebise. Je désirerais savoir ce que l'on entend par exercices de mémoire et d'élocution. 
III. Dumont. les exercices de mémoire consistent 11 reproduire textuellement un passage 

préalablement expliqué par Je professeur. On ajoute les mots: " et d'élocution " pour que le 
professeur exige que l'élève, en récitant le passage indiqué, dorme les intonations convenables, 
récite d'une manière expressive. 

La commission n'a pas admis l'expression " lectures expressives", de crainte qu'on retombe 
dans l'ancien système de déclamations. 

Nous voulons que l'élève récite de manière à montrer qu'il comprend. 
Le terme « exercices de mémoire et d'élocution " est admis partout; c'est un terme du 

métier. 
M. Hurdebise. C'est une récitation intelligente. 
t'II. De Laveleye. Qui doit tendre à corriger l'accent. 
M. le Président. S'il n'y a pas d'autres observations, le programme de la huitième est adopté 

et nous passons à celui de la septième. 

Septième. 
Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. 
G1·ammaire. Lexigraphie et syntaxe, Développements et difficultés. Dérivation des mots. 
Dictées. 
Analyses lexigraphiques et syntaxiques faites principalement de vive voix. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Auteur : une chrestomathie. 
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M. De9foe. Dons lo programme actuel, on ne consacre quo trois années ô l'étude do la 

grammaire. 
Je vois figurer au programme de la quatrième : "Gl'ammai1·e. Syntaxe: Figures. - Syno­ 

nymes. Idiotismes. 11 

Je voudrais qu'on fît rentrer l'étude de cette partie de la grammaire dans le programme de 
la cinquième, 

On consacre actuellement trois années à l'étude do ln grammaire. Je demande qu'on 
continue à y consacrer le même nombre d'années; nous aurons ainsi une année de plus pour 
les études littéraires. 

On se plaint de ce que les élèves qui arrivent ri l'université ne sachent pas rédiger. Si nous 
pouvions consacrer trois ans aux études grammaticales et cinq ans aux études littéraires, les 
jeunes gens apprendraient à rendre leurs pensées avec plus d'exaetitude et d'élégance. 

M. le Président. Proposez-vous une modification au progrnmmc de la septième. 
M. Deqioe. Non, Monsieur le Président. 
M. Boersch. Au programme de la huitième, nous avons porté : Répétition des notions 

générales de la Iexigraphie et de la syntaxe. 
Je suppose qu'il s'agit d'un premier enseignement tout à fait général comprenant les règles 

sans les exceptions et les difficultés. 
En septième, je voudrais voir porter au programme les développements de la lexigraphie et 

la première partie de ln syntaxe en y comprenant les difficultés. En sixième, on verrait la 
seconde partie de la syntaxe et dans la classe suivante il y aurait une répétition générale de 
toute la partie grammaticale, avant de commencer l'enseignement littéraire proprement dit. 
M. Degive. Ce serait une répétition rapide? 
M. Boersch. Évidemment. 
D'après les termes du programme : ,, Lexigraphie et syntaxe. Développements et difficultés" , 

on pourrait croire qu'il s'agit d'enseigner les difficultés de toute la syntaxe. II est impossible 
d'enseigner toute la syntaxe dans cette classe. 

M. Dumont. Il a été décidé que pour entrer en huitième, l'élève subirait l'examen d'entrée 
de la sixième actuelle. Or, cet examen comprend les observations sur les mots variables, sur 
les conjugaisons, sur les temps dérivés et les irrégularités des temps primitifs. 

M. Gilles. Les élèves ont déjà vu une partie de la syntaxe. C'est pour cela qu'on a mis dans 
Je progarnme: Répétition de notions générales de syntaxe. 

l\ol. Boersch: Ils ne doivent pas en savoir grand chose. 
M. Dumont. Ils doivent savoir toute la syntaxe de l'accord, ce que nous appelons difficultés. 
M. Boersch. Il y a une partie de la syntaxe qui est assez difficile, c'est celle qui concerne les 

temps et les modes. On ne peut guère l'enseigner qu'en sixième, car il faut que les élèves 
soient déjà d'un âge assez avancé pour la comprendre. 

M. G·illes. Il est très difficile de diviser la syntaxe en deux parties. 
Si vous dites qu'on verra dans telle classe la moitié de la syntaxe, il faudra déterminer ce 

que l'on entend par là. 
M. Roersch. Nous déterminerons cela lorsque nous ferons notre plan de grammaire. Une 

année on apprendra tout ce qui concerne les propositions simples, l'année suivante on étudiera 
les pcoposîtions composées, 

1\1, le Président. Proposez-vous de modifier le libellé du programme 't 
M. Roersch. Je proposerai de dire : Développements de la Iexigraphîe et première partie 

de la syntaxe. 
M. Dumont. Le programme de la commission porte : Lexigraphie et syntaxe, développe­ 

ments et difficultés. 
Les difficultés de la lexigraphie à partir de la septième sont fort peu nombreuses; on peut 

les enseigner en quelques leçons. 
M. Boersch. Elles sont cependant au programme. 
M • Dumont; Parce qu'il faut que Imites les difficultés soient vues. Quant aux difficultés de 

la syntaxe, on peut les enseigner dès la septième. 
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1\1, Gilles. Les difficultés principnles de ln lexlgraphle sont indiquées par ces mots : Dériva­ 
tion des mots. 

M. Dumont. Un élève de septième doit connaître ln valeur des mots composés, c'est là un 
développement de ln lcxigrnphie. 

Il y n des professeurs pour lesquels la première partie de lu syntaxe ne vu que jusqu'aux 
pronoms inclusivement. C'est là un système contre lequel nous devons réagir. 

M. le Président. N'uppnrtient-il pas aux inspecteurs de dire aux professeurs, vous verrez 
telle et telle partie. 

M. Boersch; D'après le programme adopté par lu commission, on pourrait croire qu'il faut 
enseigner deux années de suite toute la syntaxe. 

l\I. te Président. On ne peut croire qu'il faut enseigner toute la syntaxe en cinquième. 
M. Ro,wsch. On pourrait dire : t1 Grammaire, lexîgraphie et syntaxe (première partie). 

Développements et difficultés : Dérîvntîon des mots. ,. 
l\J. Wage1ier. Il appartient aux. Inspecteurs d'éviter qu'on tombe dans l'exagération. Ainsi, 

il ne fout pas, à propos de la dérivation dCf mots, faire d'élèves de onze ans, des espèces de 
petits savants. 

Dans la grammafrc latine il y a, au sujet de la dérivation des mots, beaucoup de règles qui 
ne doivent pas être apprises par cœur, 

1\1. Dumont. C'est évident. Nous ne pourrions mettre entre les mains des élèves le traité de 
1\1. Scheler sut- la formation des mots français. 

Nous empêcherons qu'on remoule nu sanscrit et nous empêcherons aussi d'enseigner aux 
élèves que terreur vient de terre, étymologie que j'ai entendu donner. · 

1\1. le Président: Nous passons au programme <le la sixième qui est ainsi formulé : Lecture à 
haute voix. Exercices de mémoire et d'élocution. 

Grammaire. Lexigraphie et syntaxe : récapitulation. Ponctuation. 
Analyses syntaxiques, faites de vive voix. 
Dictées. Explication de morceaux: choisis. 
Rxercices de rédaction. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Auteur : Une chrestomathie. 

M. Greyson. Il faudrait mettre : Grammaire. Lexigraphie, Récapitulation. Syntaxe 
[deuxième partie). Développements et difficultés. 
-Adopté. 
1\1. Deqioe, Je désire qu'on ajoute comme auteur " la Fontaine. ,, 
M .. Dumont. JI y a toujours des fables de la Fontaine dans les chrestomathies. 
M. Degive. Il n'y en a pas assez. Comme on explique les fables de la Fontaine pendant trois 

ou quatre ans, il arrive qu'on est obligé de revenir sur des fables déjà expliquées. Si les élèves 
avaient le recueil de fables entre les mains, on pourrait en voir un plus grand nombre. 

On pourrait aussi voir les fables de Florian CD sixième, et celles de fa Fontaine en 
cinquième. 

M. De Laveleye. Rien n'empêche de commencer la Vontaine en sixième. 
1\1, Wagener. C'est l'Homère français; on peut l'expliquer pendant plusieurs années. 
1\1. le Président. Nous aurons donc comme auteurs une chrestomathie et la Fontaine. 
Nous passons à la cinquième, dont voici le programme. 
Lecture à haute voix, 
Exercices de mémoire et d'élocution. 
Grammaire. Syntaxe : Figures. 
Synonymes. Idiotismes. 
Notions littéraires sur la fable. 
Dictées. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de composition : Narration, descriptions, lettres. 
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Résumés oraux de lectures indiquées li l'avance. 
Auteurs: une chrestomathie. La Fontaine. 
1\1. Rcerseli, li faudrait dire : Syntaxe. Récapitulation. 
M. Wagener. Qnellos sont les figures dont il est question ici? 
M. Gilles. Co sont les figures de grammaire. 
Je n'ai jamais pu approuver ce système de- rejeter presque il ln quatrième l'explication des 

figures. Beaucoup de règles de syntaxe reposent sur les flgures, sur ln synonymie. 
M. Wagener. Je désire voir supprimer ces mots. " Figures. Synonymes. Idiotismes. » 
On apprend les synonymes dans les dictionnaires, clans les auteurs. 
Je crains l'exagération. Les synonymes et les homonymes sont devenus une véritable peste 

dans l'enseignement primaire. 
1\1. lfordebise. N'est-il pas nécessaire d'appeler l'attention des professeurs sui· ces difficultés? 
M. Dumont. Les inspecteurs seront là. 
M. Hunieuise, li n'y u pas de mal à donner une indication aux professeurs. 
IU. le Président, Les professeurs doivent savoir cc qu'ils ont à enseigner. 
M. Degive. Je propose d'ajouter au programme~ "Notions littéraîres sur lu fable et sur le 

genre épistolaire. " 
Dans la classe suivante figurent les notions littéraires sur le genre narratif et descriptif, 
i\l. Boersch. Parce que, au programme de fa langue latine, il y a : narrations et descrîptions. 
LU. Deqive, Les deux genres s'expliquent l'un par l'autre. 
Ne pourrait-on ajouter comme livre de lecture les six premiers livres du Télémaque? Ce 

serait un excellent moyen de former les élèves à l'art d'écrire que clc leur faire rendre compte 
de ces morceaux. 

1\1. Gilles. Je crois que faire lire et résumer un livre de Télémaque serait un mauvais 
système. 

Le professeur peut, s'il le veut, choisir dans chaque livre les narrations plus ou moins inté­ 
ressantes et les faire résumer. 

~1. Deqioe, Vous pouvez vous arrêter plus spécialement aux. narrations, mais vous ne pouvez 
interrompre la suite du récit. 

M. Dumont. Le Télémaque a été assez vivement attaqué au sein de la commission; ce n'est 
pas sans raison. 

Je ne puis mettre le pied dans les classes inférieures sans entendre la description de lu 
grotte de Calypso. Ce sont toujours les mêmes mots que j'entends comme explication du texte. 

l\l. Deqioe, Si les élèves voyaient les sis: premiers livres, vous entendriez d'autres mots. 
M. Dumont. Je permets de voir les vingt-quatre livres et malgré cela j'entends toujours 

parler de la grotte. 
Ln raison en est simple. Le premier livre est commenté par Van Hollebeke et bien souvent 

les professeurs trouvent plus commode de prendre un commentaire tout fait que d'en foire un 
eux-mêmes; un commentaire doit cependant être approprié à la force des élèves; il fout qu'il 
varie suivant le degré de préparation de ceux-ci. 

Nous n'excluons pas le Télémaque, mais nous ne voulons pas créei- un privilège en sa faveur. 
M. De Laveleye. Il peut rentrer dans les" résumés oraux de lectures indiquées à l'avance". 
1\1. Dumont, Oui. Si le professeur est atteint de télémacomanie, il peut faire résume!' un 

demi-livre par ses élèves. 
Si vous indiquez le Télémaque comme auteur, on fera du Télémaque et rien que du Télé­ 

maque. 
Cette élude peut être utile à la formation du style, parce que le style de Fénelon est très 

fleuri; mais il faut ajouter que le style du x1x:• siècle a singulièrement dégénéré de son modèle et 
que plus personne aujourd'hui n'oserait s'aviser d'écrire une histoire quelconque dans ce style-là. 

M. Gilles. Il n'y a pas deux mois, nous avons constaté que le professeur de français expli­ 
quait en cinquième et en quatrième le premier livre de Télémaque, parce qu'il est commenté 
par Van Hollebeke. 

1\1, Hurdebise. On peut obvier à cet inconvénient; les préfets des études et les inspecteurs 

H9 
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sont là pour cela. Des inspecteurs s'opposent à ce que l'on revienne trop souvent à la descrip­ 
tion de ln grotte; cette description se trouve clans toutes les chrestomathies. 

M. le Président, Cette description n'est pas aussi désagréable pour les élèves qui l'entendent 
une ou deux fois, que pour les inspecteurs. 

M. Dumont. li y n de ces engouements littéraires qui ne s'expliquent pas. li y a encore 
un autre morceau que la grotte de Calypso qui revient toujours, c'est La pauvre fille de 
Soumet. 

l\l. Gilles. Je l'ai entendu cinquante fois en un an. 
M. Dumont. J'ai beau dire : Je n'en veux plus, donnez-moi autre chose, on retombe tou­ 

jours dans la vieille ornière. Rieu n'empêche de donner du Télémaque à partir de la sixième, 
et de voir d'autres passages en cinquième et en quatrième. 

Si l'on veut du Fénelon, on peut prendre autre chose que ce sempiternel Télémaqu8, 
M. HtH"debise. Jusqu'à présent il n'a pas été loisible au professeur de prendre l'ouvrage qu'il 

jugeait convenable. Si le Télémaque n'avait pas figuré au programme, nous n'aurions pu le 
prendre pour en faire des lectures et des résumés. 

S'il est entendu que le professeur sera libre de prendre le Télêmaque ou tel autre ouvrage, 
je n'y vois pas d'inconvénient; mais il est nécessaire que la chose soit actée et connue des 
professeurs. 

M. Dumont. Il y a des lectures jusqu'en rhétorique. Dans les classes supérieures, ou peut 
faire une comédie ou une tragédie. Pouvez-vous imposer aux élèves l'obligation d'acheter le 
livre qu'ils vont lire pour en faire un résumé? Évidemment non; c'est à l'établissement à 
fournir ces livres. 

On se plaint avec raison de l'espèce d'exploitation organisée pour l'achat des livres. 
Dans nos établissements, les dépenses scolaires sont quatre fois plus considérables que dans 

les établissements libres. 
A chaque instant, nous prescrivons l'emploi de la dernière édition d'un ouvrage; le plus 

souvent, les élèves doivent avoir deux exemplaires par an. 
J'ai mes trois enfants à l'athénée; à eux trois, ils ont onze exemplaires du même ouvrage. 
Un pareil système doit soulever les réclamations des pères de famille. 
M. Greyson. Il n'y a rien de plus simple que de mettre une bibliothèque à la disposition des 

professeurs. 
M. Dumont. Il y a des établissements où chaque classe a sa petite bibliothèque. 
Je crois qu'il serait dangereux d'imposer- aux élèves l'obligation d'acheter tous les livres 

qu'on doit lire en classe. 
M. le Président, Nous passons au programme de la quatrième qui est ainsi conçu : 
Lecture à haute voix: ; 
Exercices de mémoire et d'élocution; 
Style : principes; 
Règles de ln composition : genre épistolaire; 
Notions littéraires sur le genre narratif; 
Règles de la versification ; 
Exercices de composition: narrations, descriptions, lettres ; 
Analyses littéraires; 
Résumes oraux de lectures indiquées à l'avance; 
Auteurs : Boileau : Art poêtiqtte, chant I; satires et épitres; 
Chresthomathie, particulièrement quelques lettres. 
i\l. Deqioe. Je crois qu'il faudrait mettre: Notions littéraires sui· le genre narratif et 

descriptif. 
M. Dwno11!. Je pense que cria est iuutile; le programme est assez clair pour les professeurs. 
M Wagener. Une narration est le récit de faits qui se succèdent; la description est un 

ensemble. 
_ Le conseil décide de porter au programme : Notions littéraires sur le genre narratif et 

descriptif. 
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M. Dumont. Il füud1•a mettre on note: " A pni•tÎ11 de la quatrième, les élèves auront la faculté 
de faire en vers un des devoirs do rédaction de la semaine. " 

M. Rcersch, Je vois au programme : " Chrestomathie, particulièrement quelques lettres. " 
Comme nous avons placé le i;cnre épistolaire en cinquième, il me semble que les mots : 

" particulièrement quelques lettres ,, doivent figurer au programme de celte classe. 
~I. De laueleye. Il faudrait mettre en note : " A partir de la cinquième, on donnera des 

notions biographiques et littéruî1·es sui· les auteurs dont 011 expliquera les œuvres, • 
JI. le Président. Il faudra supprimer les mots : « Règles de la composition : genre épisto- 

laire. " 
- Le programme de la quatrième, ainsi modifié, est adopté. 
Nous passons au programme de la troisième, qui porte : 
Lecture à haute voix; 
Exercices de mémoire et d'élocution ; 
Style : figures et tropes; 
Règles de la composition: genre narratif; 
Caractères de la poésie : poétique ; 
Notions littéraires sui· l'idylle, l'élégie, l'ode, l'épigramme, la satire, le poème épique et le 

poème didactique; 
Exercices de composition; 
Analyses littérniees; 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance; 
Auteurs : Boileau, Art poétique; satires littéraires ; 
Buffon : morceaux choisis ; 
Chrestomathie, 
M. Wagene1·. Les mots « règles de la composition : genre narratif • doivent disparaître 
Elles figurent au programme de la quatrième 
M. Dumont. Le poème épique et le poème didactique ont été introduits ici parce que les 

élèves de celte classe étudient Virgile et Homère. 
M. Roe1·sch. Puisqu'on met au prog1·amme : " caractères de la poésie : poétique,» pourquoi 

ajouter : ,, notions littéraires sur l'idylle, l'élégie, " etc.! 
l\l. Dumont. C'est l'explication du mot " poétique ". 
1\1. Gilles. 011 a suivi l'ordre indiqué par Boileau. 
M. Wagener. Je me demande pourquoi il faut apprendre les règles de l'idylle. Est-ce qu'on 

s'avise encore de composer des idylles, it moins que cc ne soit dans les pièces d'Offenbach.? 
~I. De Laveleye, Est-cc que ces notions sur l'idylle, l'ode, ete., ne s'appliquent pas aussi au 

latin ? 
i\l. Dumont, Oui; les élèves ont vu des idylles de Virgile; Cll troisième, ils auront proba­ 

blement ,,.u une idylle de Théocrite, au moins comme vcrslon dictée. 
lU. De laveleye. Ces notions ne peuvent être, me sembte-t-il, que résumées et sommaires. 
i\l. Deqioe, Nous portons au programme des notions littéraires sui- les différents genres. 

Il serait bon que les élèves pussent lire les ehets-d'œuvre de ces genres, les œuvres d'Homère, 
de Virgile, fût-ce même dans une traduction. 

l\I. Gilles. Cela est inscrit au prog1·ammc: • Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. n 

lU. Degive. Ces analyses vont prendre quelque temps. D'autre part, il y a des rédactions à 
corriger, des lectures it foire, et l'on n'necorde quti deux heures par semaine pour voir tout ce 
qui est porté au p1·ogramme. 

l'tl. Boersch: Trois heures. 
M. Deoioe. Il est impossible de faire tout cela, même avec trois heures de cours. 
N'oubliez pas qu'il y a trois chants de Boileau et des morceaux choisis de Buffon à expliquer, 

indépendamment de la théorie des différents gcmes de poésie, les figures et les tropes. 
lH. Dumont. Les notions littéraires sur l'idylle, l'élégie, l'ode, l'épigramme, la satire, 

le poème didactique, qui figurent au programme de la langue française, se rapportent en réalité 
aux trois langues. 
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Le professeur ne peut donner cet enseignement en trois heures. N'oubliez pas qu'il y a 
dix heures de latin et six heures de grec, et que, lorsque le professeur expliquera une élégie 
ou une idylle en grec ou en latin, il pourra i, cette occasion donner des notions littéraires sur 
l'idylle et l'élégie, nu lieu de les donner pendant la leçon de français. 

lU. Keiffer. La théorie se donne en fronçais, l'application se fait en latin et en grec. 
Trois heures ne sufllsent pas pour le cours de français qui se donne en troisième ; à plus forte 

raison, deux heures sont insuffisantes en seconde. 
Il y a au p1•ogramme des résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. Il fnut que deux ou 

trois élèves puissent, chaque semaine, foire devant leurs condisciples le résumé d'un chapitre 
d'un ouvruge quelccnque , 

Ils apprennent ainsi à parler- eu public. On ne peut pus consacrer moins d'une heure i1 cet 
exercice. La correction des devoirs absorbe également, au moins, une heure. Je suis d'avis 
qu'on devrait consacrer quatre heures au français aussi bien en seconde qu'en rhétorique. 

1'1. E. De laveleye. Il y a des questions sur lesquelles il ne sera plus nécessaire de revenir, 
par exemple, sur les figures et les tropes. 

1\1. Dumont. Il n'y a en définitive que trois tropes : la métaphore, la métonymie et la 
synecdoque. 

M. Degive. Trois heures de leçon par semaine, ne donnent que cent vingt heures de cours 
par an. Prenez quarante heures pour la correction des devoirs, quarante heures pour les 
résumés oraux et les exercices d'élocution, il ne restera que quarante heures pour la théorie 
et pour l'explication de Boileau et de Buffon. C'est évidemment trop peu. 

l'II. Dumont, Il faut additionner les heures de leçons de latin, de grec et de fronçais données 
par le professeur et voir s'il y a moyen de répartir te programme sui- cet ensemble d'heures. 

M. Giltes. Pour les résumés oi-aux, quand on possède plusieurs exemplaires d'un ouvrage, 
on peut faire lire le même passage par tous les élèves et le faire résumer en classe par un ou 
deux. 

iU. Du111011t. Cela se fait déjà dans certains établissements. 
iU. le Président. Il n'y a pas lieu, me semble-t-Il, de modifier le programme. Nous passons 

au p1·og!·amme de la seconde, qui est ainsi conçu : 
Lecture à haute voix ; 
Exercices de mémoire et d'élocution ; 
Rhétorique : règles de la composition; genres divers; 
Notions littéraires sur- le genre dramatique et sur- l'éloquence ; 
Analyses littéraires de chefs-d'œuvre oratoires : chaire, barreau, tribune; 
Analyse littéraire d'une tragédie et d'une comédie : Corneille, Racine, Molière; 
Exercices de composition; 
Exposé oral fait par l'élève d'un sujet choisi par lui ou désigné par le professeur. 
lU. Roerseh, Je propose la suppression des mots : « Rhétorique: rêgles de la composition; 

genres divers ", attendu qu'il y a au programme des notions littéraires sur l'éloquence. 
.l'U. Degive. Il n'y aura plus du lectures ,i haute voix. 
M. Dumont. Non, elles sont remplacées par l'exposé oral d'un sujet quelconque. 
!H. Deqioe. Je dois faire la même observation que tantôt • 
Je pense qu'il sera impossible d'exécuter le programme. 
Comment voulez-vous faire l'analyse littéraire d'une tragédie, alors que vous n'avez que deux 

heures de leçon par semaine ? 
IU. Vinçotte. Vous ferez ce que vous pourrez. 
1H. Itoerseli, Dans les autres pays, on ne consacre guère que deux heures par semaine, dans 

toutes les classes, à l'enseignement de la langue maternelle. 
En Hollande, il n'y a en tout que onze heures de cours de néerlandais. 
Nous sommes le pays où l'on donne le plus de temps à l'étude de la langue maternelle, 
i\1. Keiffer. Le français est censé être la langue maternelle, mais les Wallons et les Flamands 

ne le connaissent pas. 
C'est ce qui explique la rareté de nos écrivains, 
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Les Wallons et les Flamands sont obligés d'apprendre IŒ français comme ils le feraient d'une 

langue étrangère. 
M. Roerscli, Tout sert à apprendre le français : le latin, l'histoire, lo grec. 
~I. Keitfer. Les professeurs de latin s'appliquent il faire reproduire dans los traductions, les 

périodes savantes des auteurs anciens. 
Enseigner le latin de cette façon, ce n'est pus enseigner le français, loin de là, car si les élèves 

écrivaient et parlaient le français en s'appliquant il formel' de longues pérlodes, ils seraient 
ridicules. 

M. De laveleye. li me semble qu'on peut supprimer en seconde la lecture à haute voix. 
IU. G1·eyson. On pourrait la supprimer à partit· de la troisième. 
M. le Président, On lit généralement très mal. Contentons-nous de supprimer lu lecture à 

haute voix à partir de la seconde. 
- Le programme de la seconde est adopté. 
Voici celui que la commission propose pour la rhétorique : 

" Notions de grammaire historique; 
" Exercices de critique littéraire ; 
,. Littérature classique, littérature contemporaine, littérature nationale; 
" Apc1·çu de l'histoire de la littérature française; 
" Notions de psychologie et de philosophie morale; 
,. Dissertations. " 
M. Deg·ive. Je crois qu'il conviendrait de dire : revisiou de l'histoire de la littérature 

française, car les élèves ont déjà vu cette histoire dans presque toutes les classes. 
M. Boersch. On leur a donné des notions sur les différents genres, mais ils n'ont pas vu 

l'histoire de la littérature française. 
Je dirais : Histoire de la littérature française, au lieu de << Aperçu de l'histoire de la litté­ 

rature française. ,, 

M. Jltmlebise. Dans toutes les classes on indique les ouvrages que les élèves doivent 
analyser. 

Ne pourrait-on porter au programme de la rhétorique l'analyse d'un ouvrage philosophique? 
tu. Dumont: Les élèves n'ont pas la moindre notion de philosophie, comment voulez-vous 

qu'ils analysent un ouvrage. 
Je pense que les élèves pourraient lire avec fruit le discours de Pascal sur la méthode, 

l'ouvrage de Fénelon sur l'existence de Dieu. 
lU. Jlurdebi:,e. Ne pourrait-on mettre au programme : explication d'un ouvrage de philo­ 

sophie? 
L'étude d'un ouvrage comme ceux qu'on a cités et comme celui de Bossuet, De la connais­ 

sance de Dieu et de soi-mê-me, serait au moins aussi utile que les notions de philosophie 
proposées. 

:M. De I,aveleye • .J'approuve cette idée. On aurait ainsi un lien entre l'histoire de la litté- 
rature et la philosophie. 

Il s'agirait de faire choix d'un auteur. 
1\1. le Président. Nous poun-ions remettre à demain le choix de l'auteur. 

1\1. Wagener. Je signalerai le livre de Cousin, Le vrai, le beau, le bien. 
1\1. De Laveleye. Il est uo peu abstrait. 
l\J. Wagener. li ouvrirait l'esprit des élèves. 
1\1. De Lai;eleye. Je préfère le style du xvn= siècle. 

-J20 
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Séance âu 8 avril 1880. 

La séance est ouverte à dix heures du matin, sous la présidence de M. De Longé et en 
présence des mêmes membres CJU'd la séance précédente. 

llf. Van Camp, secrétnîre, donne Iecture du procès-verbal de ln séance du 7 avril; la rédae­ 
tion en est approuvée, 

M. Wa9er1e1·. A ln suite d'une conversation que j'ai eue hier, au sortir de la séance, avec 
mon collègue M. Roersch, je me suis demandé si l'opinion que je me fais de la huitième année 
d'études ou première classe avait été bien comprise. 

Comme le dit fort bien le procès-verbal, je veux que l'enseignement moyen comporte huit 
années d'études et pas sept. Je veux huit années aussi bien pou1· les futurs médecins q ue pour 
les futurs avocats. En d'autres termes, pour moi, le passage de la seconde latine à lu première 
professionnelle serait obligatoire pour les futurs médecins, et si l'on rétablissait le grade d'élève 
universitaire pour cette catégorie d'élèves, le programme de la première professionnelle ferait 
partie de l'examen. 

Je ne veux pas deux catégories d'élèves à l'athénée, les uns faisant sept années t:t les autres 
huit années d'études. 

Je ne sais pas pourquoi les futurs médecins ne devraient pas recevoir une culture intellec­ 
tuelle aussi grande que les élèves qui se destinent, par exemple, aux écoles spéciales. 

l\L Vinçotte. Si je comprends bien l'i. Wagener, il voudrait obliger les futurs médecins ù 
suivre le cours de mathématiques supérieures de la première professionnelle. 

M. Wagener. C'est cela. 
1\1. Vinçotte. Eh bien, je vous déclare que vous n'obtiendrez jamais cela des futurs médecins. 
Ces rentières sont trop difficiles, exigent trop de temps pour qu'on les étudie sans nécessité 

absolue. Les futurs médecins ne vous suivront pas. 
M. Trasenster. Les futurs pharmaciens encore moins. 
M. Even, Les élèves qui se destinent à la médecine auront vu assez de mathématiques en 

suivant les cours de la section des humanités, 

M. le Président, J'avais compris que les huit années que nous organisons s'appliquaient i1 
toutes les études auxquelles les élèves peuvent se destiner. 

M. Wage11er. Des médecins très sérieux, des professeurs d'université m'ont déclaré qu'on 
n'enseignait pas assez de mathématiques dans la section des humanités, qu'à chaque instant ils 
constataient dans l'instruction des élèves des lacunes en mathématiques. 

C'est pour cela que j'aurais voulu que les futurs médecins fussent tenus de suivre les cours 
de mathématiques de la première professionnelle. 

Je voulais introduire dans cette classe assez de littérature française et allemande et de philo­ 
sophie pour qu'elle constituât en quelque sorte un enseignement humanitaire. 
Si le résultat que j'ai eu en vue ne peut être atteint, je dois déclarer que je ne puis maintenir 

mon vote, cnr il aura été le résultat d'une erreur. 

M. Trasenster, M. Wagener a constaté avec raison l'insufüsonce des connaissances mathé­ 
matiques des élèves en médecine. 

S'ils savaient bien la géométrie, la trigonométrie et l'algèbre, cela serait suffisant ; mais 
l'examen de gradué en lettres n'obligeait même pas à connaître la géométrie des trois 
d. . ' imensrons. 

M. Dumont. Pardon, les élèves qui se destinaient aux sciences, subissaient leur examen sur 
cette partie de la géométrie. 

M. Trasenster, L'examenétait fort peu sévère. Les élèves ne savaient pas leurs mathéma­ 
tiques élémentaires. 

Je pense que nous devrions donner au programme un peu plus d'élasticité. Nous ne devrions 
pas imposer un programme immuable qui ne laisse aux parents aucune latitude dans la direc­ 
tion à donner aux études de Jeurs enfants. 

Ainsi .j'admets le grec pour les élèves qui se destinent aux études littéraires ou philologiques; 
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mois je voudrais que ceux qui se destinent aux écoles spéciales, eussent ln faculté d'étudier plus 
spécialement les sciences et les langues modernes. 

Pour moi, les huil années sont une utopie. Vous aurez benu les décréter, vous n'obtiendrez 
pas que les jeunes gens restent huit années dans ln section des humunités. 

1\1. le Président. N'oublions pas que notre plan d'humanités comporte une année de plus, et 
les futurs médecins auront, pour acq11éri1• les connuissnnees complémentnircs qu'on juge néces­ 
saires. tr-ois heures de sciences naturelles et deux heures de mathémntiques en première. 

1\1. JVagener. Si les futurs rnédecins, en entrant it l'université, savent assez bien le pro­ 
gramme de mathématiques, je déclare que les autres élèves voient trop de mathématiques. 

1\1. De Lannœ], Je ne suis pas de l'avis des médecins dont ~I. Wagener a invoqué l'autorité; 
je pense même qu'il y 11 fort peu de médecins qui expriment une opinion pareille. 

Cc qu'on enseigne dans les humanités suffit pour comprendre la physique et la chimie telles 
que les médecins doivent les connaître. 

J'ai suivi les cours de médecine dans ma jeunesse. De toutes les branches que j'ai étudiées, 
il n'y en a aucune <JUi exigeait l11 connaissance de ln géornéteie analytique, du calcul différentiel 
ou intégrnl. Or, dans les athénées, l'enseignement des mathématiques s'étend jusque Ià, 

J'aurais voulu qtte les médecins dont M. Wagener invoque l'autorité eussent dit quelles sont 
les parties des mathématiques dont la connaissance leur fait défaut pour l'exercice de leur 
profession. 

l'if. Wagener. Je ne connais pas la médecine; mais je snis que pour étudier l'oculistique, pat· 
exemple, il faut avoir en mathématiques des connaissances différentes de celles qu'on acquiert 
dans les athénées. Ce qu'ils ont appris de l'optique dans les humanités, suffit pour l'étude 
spéciale de I'oculistlque. 

l\l. De Lmrnoy . Je crois que les médecins n'ont pas besoin <le savoir résoudre les équations 
du degré supérieur, ni de connaitre la géométrie analytique. 

1". le P1·és-itle11t. La question est évidemment de savoir si les mathématiques enseignées dans 
les huit années sont suffisantes. 

l\t. De Lannoy. A mon avis, oui. Cc qu'on enseigne en fait de mathématiques dans les 
humanités permet de suivre avec fruit un cours complet de physique et de chimie. 

Je ne parle pas de la physique mathématique; les médecins n'ont pas besoin de la connaître. 
l\f. 'l'rasenster. 11 font remarquer cependant qu'on se sert maintenant assez bien des 

mathématiques, pour certaines parties des études médicales. 
.l'\I. W(igeuer. On n'enseigne plus aujourd'hui comme il y a trente ans. Les sciences nouvelles 

s'enseignent surtout par les mathématiques. 
M. De laveleye. On ne peut organiser les humanités en vue des branches nouvelles de ln 

médecine. 
l'U. JVage-ner. Je n'insiste pas, s'il est bien entendu que les futurs médecins auront huit 

années 'd'études. 
M. le Présùlent, Nous avons encore à décider quels auteurs figureront au programme de ln 

première, 
i\l. De La1Jeleye. Je pense qu'on pourrait porter au programme les Pcnsées, de Pascal, De 

la cotinaissance de Dieu et de soi-méme, de Bossuet, et peut-être le Discours wr la méthode, 
de Descartes. 

IU. Boersch, Ne suffirait-il pas de dire : explication d'un chef-d'œuvre philosophique, 
au choix? 

Il est probable que celte classe ne sera pas organisée immédiatement. 
l\l. De Laveleye. Je me rallierai a celte idée. 
l'if. Dumont. Les élèves qui terminent leur rhétorique cette année doivent pouvoir suivre le 

cours de la huitième année l'an prochain, sinon vous allez ajourner à neuf ans l'exécution de 
votre réforme et il arrivera que votre travail sera modifié avant que vous ayez atteint le but 
que vous poursuivez. 

C'est le quatrième programme que j'élabore; je n'en ai pas vu un seul arriver 1i maturité. 
M. De Lave/eye. J'ai cherché les auteurs qui pouvaient servir également de modèles de style. 
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Nom: ne devons pas rechercher uniquement un nutetn- qui tienne lieu de manuel de philo­ 
sophie ; il suffit qu'il apporte une certaine initintion aux idées philosophiques. 

l\l, Roersch. Ne croyez-vous pas qu'il suffimit de dire : " Explication d'un ehcf-d'œuvre 
philosophique ,, ? 

lU. Dumont. Il fondrait alors mettre entre parenthèses: Pascal, Bossuet. 
M. De La11elcye. Si vous indiquez le nom de Pascal, il faut dire : Pensées, de Pascal. 
Ill. Dumont. L'ouvrage de Pascal : De l'autorù« en matière philosopltiqm, est égalemcut 

très bien écrit. 
On pourrait indiquer aussi comme auteurs : l.\follebranche et Fénelon. 
tu. le Présùleut, Je propose de porter au progx·amme les trois onvrages cités par M. Do Lave- 

leye . 
Descartes : Discours sw· la méthode. 
Pascal : Pensées. 
Bossuet : De la connaissance de Da'eu. et de soi-même. 
- Cette proposition est adoptée. 
M. Degive. Ne pourrait-on ajouter au programme quelques notions sur l'histoil'C, ses carac­ 

tères, ses divisions? 
1\1. Dumont. Le professeur de français n'a que deux heures à sa disposition; il vaut mieux 

laisser cet enseignement an professeur d'histoire. 
M. le Président. Nous discuterons cette proposition quand nous examinerons le programme 

d'histoire, 
Nous passons au programme de la langue flamande. 

RÉGIW; FLAMAND. 

Huitième, 

Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. 
Grammaire. Lexigraphie et syntaxe. 
Répétition des notions générales. 
Dictées. 
Analyses lexigraphiqucs et syntaxiques faites principalement de vive voix. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. 
Chrestomathie. 

l\l. Boerseb. Après lexigraphie et syntaxe, il faudrait mettre deux points, puis ; Répétition 
des notions générales. 

Après " dictées " j'ajouterais : Traductions du français en flamand. 
M. De Laveleçe. Traductions cursives. 
!U. Roersch, Traductions de vive voix et par écrit. Comme pendant, je porterais au 

programme de la ltlnguc Irnnçaise, e11 huitième, dans les athénées flamands, après le mot 
" dictées ,. : traductions du flamand en français, 

1\1. Dumont. En portant au prog1·aromc de la langue française : traduction du flamand en 
français, vous forcez l'administration Ii ne nommer professeurs que ceux qui connaissent les 
deux langues. Or, nous avons moins de professeurs qui savent le flamand que nous n'en avons 
qui connaissent suffisamment le français. 

La réalisation du vœu émis par le conseil sera reculée d'une quinzaine d'années. 
Duns nos athénées, nous avons été obligés de nommer comme professeurs de flamand de 

simples instituteurs primaires, gens de mérite, je le reconnais, mais qui n'ont pas la largeur 
de vues nécessaire pour donner un cours d'humanités. 
J'aimerais mieux mettre au programme, à partir de la huitième : versions et thèmes. Le 

professeur de flamand connaît assez Je français pour foire traduire du flamand en français. 
Duns certains établissements les professeurs de flamand se refusent absolument à prononcer 
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un seul mot de français : ils donnent toutes leurs explications en flamand. C'est fâcheux, car 
les Wallons et les Flamands sont confondus partout dans notre pays. Dans les provinces wal­ 
lonncs, il y à des parents qui tiennent ri cc que leurs enfants apprennent bien le flamand. Eb 
bien, il n'y a qu'un seul athénée flamand où je puisse leur- conseiller d'envoyer leurs enfants, 
parce que le professeur consent li donner ses explications dans les deux langues. 

J'accepte la proposition de M. Iluersch, lt condition qu'on porte au programme de la langue 
flamande non seulement les thèmes, mais encore les versions. 

M. Roersch. La comparaison est le meilleur moyen d'apprendre une langue. Ainsi, un 
Flamand apprendra beaucoup mieux le français en faisant des exercices de traduction du 
flamand en français. 

Pourquoi les professeurs de français qui savent le flamand ne se serviraient-ils pas de cette 
méthode et ne fernient-ils pas apprendre le français en partie au moyen de traduetions ? 

M. Dwmo11t. Nous recommandons cette méthode partout où il est possible de l'employer. 
Chaque fois qu'un professeur connaît plusieurs langues, nous lui recommandons de faire 

des rapprochements entre elles. 
l\l. Roersd1. Les professeurs de septième qui savent le flamand font-ils Iaire des thèmes, 

c'est-à-dire des traductions du flamand en français? 
in. Dumont. Non. Peu de professeurs <le septième savent le flamand. 
Le meilleur moyen de foire faire des repprceheruents est de porter les thèmes et les versions 

au programme de la langue flamande. 
Partout où les professeurs de français conualtront le flamand, on poul'ra leur- recommander 

de faire des traductions. 

M. le Prés'iclent. A la suite de dictées, nous mettrons: versions et thèmes. 
M. Roerscli. !\lettons thèmes seulement. 

M. le P1·èsident. Nous passons :)U pl'Ogt·amme de la SC()tiè111e qui est ainsi conçu : 
Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'éloeution. Grammaire. Lexigraphie et syntaxe; développements 

et difficultés. Dérivation des mots. 
Dictée'>. 
Analyses Iexigrapbiques et syntaxiques faites principalement de vive voix. 
Exercices de rédaction. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Chrestomathie. 
1\1, Bcerseh: Je proposerai de mettre après: Grammaire : Iexigraphie et syntaxe, " première 

partie "· 
Après dictées, il faudrait mettre thèmes. 
Adopté. 
~l. le Président. Voici le programme de la sixième: 
Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. Grammaire. Lexigraphie et syntaxe. Récapitulation. 
Analyses syntaxiques faites-de vive voix. 
Dictées. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de rédaction. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Chrestomathie. 
~I. Roerseh, 11 faudrait mettre: 
Grammaire, Lexigraphie. Récapitulation. Syntaxe (deuxième partie). Développements et 

difficultés. 
Après " dictées " on mettrait " thèmes. " 
Adopté. 
l\I. le Président. Nous passons à la cinquième. 

{2{ 
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Le programme porte : 
Lecture à haute voix. 
Exercices de mémoire et d'élocution. Grammaire. Syntaxe : Figures. - Synonymes. Idio- 

tismes. 
Dictées. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de composition : narrations, descriptions, lettres, 
Résumés oraux do lectures indiquées à l'avance. 
Chrestomathie, 
M. Roerseh, Il faudrait dire ici: Grammaire. Syntaxe. Récapitulation, et effacer les mots: 

figures, synonymes, idiotismes. 
Après le mot " dictées 11 il faut mettre • thèmes ". 
M. Keiffer, Ne pourrait-on faire choix d'un auteur qui offril'ait les mêmes avantages que 

la Fontaine T 
M. Boersch, II n'y a pas d'auteur pour cette classe. Il y a une chrestomathie assez étendue. 
IU. Dumont. Ilien n'empêche d'avoir une chrestomathie plus élémentaire en huitième et une 

autre en septième et plus développée dans les deux: classes suivantes. 
l\l. Jhmlebise. Nous avons décidé, en organisant le programme de la langue française, qu'à 

partir de la cinquième on donnerait des notions biographiques et littéraires sur les auteurs 
dont on expliquerait les œuvres, 

Je voudrais voir appliquer le même principe au flamand. 
1\1. Roerseh, Cela pourrait se faire. Il suffirait de reproduire la même note. 
1\1. J/imlebise. Je désirerais que ce principe fût appliqué à toutes~ langues. 
IU. JVa9ene1·. Vous avez raison. ' 
IU. Hunlebise, On pourrait mettre en note d'une façon générale que, pour toutes les 

langues, on donnera, à partir de la cinquième, des notions biographîques et littéraires sur les 
auteurs expliqués. 

M. De Laveleye. Il vaut mieux répéter la note. 
M. Couvreur. On a parlé des réclamations que le programme pourrait soulever de la part 

des Flamands. 
Je me demande si un élève sortant d'une école primaire de la campagne, où il o. appris 

très peu de français, et entrant en huitième, saura assez de français pour traduire du flamand 
en français. Comprendra-t-il assez bien un texte français pour pou voit· le traduire en flamand? 

M. Roerseh, Il ne s'agit pas de traduire des textes, mais de petites phrases destinées à 
apprendre les règles de la grammaire flamande. 

M. Couvrew·. Ne vaudrait-il pas mieux ajourner les. thèmes d'une année, jusqu'à ce que les 
enfants sachent un peu plus de français? 

l\l. le Président, On ne commence les thèmes qu'en septième. 
li. JVagener. Que comporte actuellement le programme d'admission? 
IU. Dumont. Les élèves doivent savoii- écrire le français sous la dictée, assez correctement. 
Il n'y a qu'un seul athénée où les élèves ne savent pour ainsi dire pas un mot de français 

en entrant. 
1\1. Couvreur. C'est ce cas que j'ai voulu prévoir. 
M. Dumont. Dans cet athénée, le professeur connaît non seulement le flamand, mais encore 

le patois de la province. C'est au moyen du flamand qu'il apprend aux élèves la valeur des 
mots français. Au bout <l'un an, les élèves savent assez de français pour passer en sixième. 

Il emploie les petits manuels de Stallaert ou de Van Driessche, où sont réunis des thèmes et 
des versions. 

M, le Président. Nous sommes donc d'accord pour supprimer les thèmes en huitième et pour 
les maintenir en septième. 

Voici maintenant le progl'amme de là quatrième: 
Lecture à haute voix; 
Exercices de mémoire et d'élocution ; 
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l'llétrique; 
Exercices do composition : nnrraticns, descriptions, lettres; 
Analyses littéraires. Historique des genres llttéraires, avec lecture en classe do morceaux 

choisis dans ces genres ; 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance; 
Beets : Camera obsr.ura. 
A partir de la quatrième, les élèves auront ln faculté de faire en vers un des devoirs de 

rédaction de la semaine. 

III. Boersch. Je proposerai de mettre, comme au programme du français, " règles de la 
versifieation s , au lieu do u métrique ,, , et do supprimer "l'historique des genres littéraires, 
avec lecture en classe de morceaux: choisis dans ces genres ,. • 

La Camera obscura est trop difficile poul' cette classe. Une chrestomathie suffirait. 
- Ces propositions sont adoptées. 
M. le Présùlerat. Le programme de la troisième porte : 

Lecture à haute voix ; 
Exercices de mémoire et d'élocution; 
Complément des règles de prosodie ; 
Exercices de composition ; 
Histoire de In littérature : biographies et oeuvres des pi-incipaux auteurs modernes; 
Analyses littéraires; 
Résumés oraux de lectures indiquées ù l'avance; 
Van der Palm : Gedenkschri/t; 
Beets : Came,·a obscur«; 
M. Roersch. On peut supprimer le complément des règles de prosodie. 
M. H1mlef>ise. On pourrait dire u revision des règles de la versification ". 
M. Wagener. Je ne sais à quoi servent les règles de prosodie. 
M. Roerseh, Dans le p1·ogramme précédent, il n'était pas question de prosodie. 
Je propose de supprimer l'histoire de la littérature. 
l\I. Keiffe,·. Ne pourrait-on indiquer, comme on l'a fait pour le français, les différents 

genres poétiques? 
l\l. D11nw11t. Les règles de composition ne sont-elles pas les mêmes clans toutes les langues? 
Si vous ohligez chaque professeur à enseigner ces règles, il est à craindre que les enfants 

n'aient pas des notions précises sur les différents genres. 
M. Roersch; Je proposerai de supprimer comme auteur Van der Palm et de mettre au pro- 

gramme : i\Iorceaux choisis de Tollens, Bilderclyk et Ledcgank. 
n. De Lanrwy. Ces auteurs sont Hollandais. 
1\1. Boereeh : Lcdegank est Flamand. 
~l. Delannoy. Ne pourrait-on pas portee nu programme quelques ouVl'ages de Conscience! 

Ils sont très intéressants. 
1\1. Boersch, En quati-ième, au lieu de : Camera obscure, on pourrait mettre : chrestomathie 

et un ouvrage de Conscience. 
l\'I. Dumont. Vous soulèverez probablement des protestations, car la plupart des professeurs 

prétendent trouver- des barbarismes et des solécismes dans les ouvrages de Conscience. 
M. Co1cv1'e1tr. Pourquoi ne pas indiquer comme auteur Van Heers? 
1\1. Roersch : E't De Gort? 
l\f. le Président. Nous passons à la deuxième, dont voici le programme : 
Lecture à haute voix ; 
Exercices de mémoire et d'élocution ; 
Continuation cle l'histoire de la littérature : la grande période classique, les rhétoriciens, 

l'école didactique jusqu'à Van Maertant ; 
Biographies des grands écrivains; appréciation de leurs rouvres principales; 
Analyse d'une grande œuvre de la première renaissance classique; 
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Excrelces de composition; 
Vondel, Bilderdyk, Hooft; 
Recueil de discours. 
M. Roersch, On peut foire rlispnruttre du progrommc la lecture à haute voix, ainsi que la 

continuation de l'histoire de lu littérature. 
D'après le programme de la sous-commission, cc cours d'histoire do ln littérature devait 

durer trois ans. C'est beaucoup trop. 
Je proposerai de dire : Analyse littéraire de chefs-d'œuvrc oratoires. Analyse llttérnire d'une 

tragédie de Vondel ou de Bllderdyk, 
Les auteurs indiqués et le recueil de discours dispnraltrnirut. 
M. Couvrew·. Nous avons porté au programme du français l'exposé oral d'un morceau 

indiqué à l'avance. 
Il importe que les élèves sachent pm-ler couramment le flamand. 
On pourrait mettre au prog1·ammc l'exposé oral d'un moreeau indiqué ù l'avance. 
M. Wagener. C'est une bonne idée. 
1'I. Dumont. Il n'est plus nécessaire alors de mettre : exercices de mémoire et d'élocution. 

Il suffit de dire : exercices de mémoire, 

1'1. Wagener. Pas du tout. Ce sont deux: choses différentes. 
Les exercices d'élocution consistent à dire convenablement, ce que l'on appelait autrefois 

•• déclamer- ". 
L'exposé oral est une espèce d'improvisation. 

lU. le Président, Le programme de la première est ainsi formulé : 
Exercices de composition. Histoire de la littérature et ile la langue, depuis son origine 

jusqu'à Van lUaerlant; 
Analyse d'une grande œuvre ancienne ou d'un groupe de petites œuvres du même geni·e ; 
Roman du R1martl; 
Chants populaires du moyen âge, etc. 
1\1. Boersch. Voici comment je propose de formuler le programme : 
Notions de grammaÏl'e historique ; 
Histoire de la littérature flamande; 
Exercices de composition et de critique littéraire. 
M. De Lavcleye. Pourquoi supprîmes-vous le Roman du Renard? 
~I. Roersch. Il est écrit dans la langue du moyen àge. 
l\l. Dumont. On l'explique à présent à l'école normale. 
. i'U. le Président, On en parlera dans l'histoire de la littérature flamande. 
i\l. Boersch; On pourrait ajouter : analyse d'une grande œuvre classique. 
l'tl. le Président. Nous allons examiner maintenant le programme du flamand pour le 

régime wallon. 
l'tl. Greyson. Dans le régime wallon, on ne commence le flamand que la seconde année • 
1\1. le Président. Voici le programme de la septième : 
Lecture à haute voix ; 
Grammaire. Lexigraphie. Formes régulières; 
Thèmes et versions ; 
Explication de morceaux faciles ; 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués; 
Chrestomathie. 
.M. Dumont. JI est nécessaire de mettre formes régulières, car- trop souvent on fait apprendre 

des mots avant qu'ils aient été expliqués, 
l\J. le Président. Nous passons au programme de la sixième. 
M. Hurdebise. Ne vaudrait-il pas mieux mettre compléments de la lexigraphie, que dévelop­ 

pements? 
:i\l. Boersch; Soit . 
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On devr.iit aussi supprimer les exercices de rédaction. Les élèves ne sont pas aptes, la 
seconde année d'études, n rédiger en flamand. 

llf. le Président, Le programme de la sixième serait donc celui-ci : 
Lecture à haute vnîx. 
Grammaire. Uépétilion et compléments de ln Iexigraphie. - Syntaxe. 
Notions générales. 
Thèmes et versions. 
Explication tic morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Chrestomathie. 
Pour la cinquième, on propose Je programme suivant: 
Lecture à haute voix. 
Grammaire. Récapitulation et fin de ln syntaxe, 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Exercices de composition, 
Conversations et corrections de vive voix de rédactions écrites : narrations, descriptions et 

Iettres , 
Chrestomathie. 
M. Roerscù, li vaudrait mieux dire : 
Grammaire. Récapitulation de la Iexlgrephie. Syntaxe. Développements de la première 

partie. 
Au lieu de " exercices de composition, conversations, etc., " je mettrais : 
Exercices de rédaction. Corrections de vive voix. Conversations, 
I\I. le Présisleut, Voici 1~ p1·ogrammc de la quatrième: 
Lecture à haute voix. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance d'un 011vrage en prose et d'un ouvrage eu 

vers. 
Lecture. 
Exercices de composition. 
Les explications littéraires et autres se feront en partie en flamand. 
Chrestomathie, 
M. Boersch: Après la lecture à haute voix, je mettrais : Grammaire. Répétition et fin de la 

syntaxe. 
J'effacerais la lecture d'un ouvrage en prose el d'un ouvrage en vers. 
l\l. Greyson. Comme il s'agit d'élèves wallons, il' est mis en note que les explications se 

feront en partie en flamand. 
iU. Boersch: Après " chrestomathie " on pourrait mettre : Conscience (un de ses petits 

ouvrages). 
M. De laveleye. Il est dit ici que les explications littéraires et autres se donneront en partie 

en flamand. Nous n'avons rien décidé à ce sujet pour les provinces flamandes. 
Il doit être entendu que, dans ces provinces, toutes les explications se donneront en 

flamand. 
M. le Président. Oui. 
!\l. De laveleye. Il serait bon de le dire. 
lU. Hurtlebise, A propos de la motion faite par l\I. De Laveleye,je désire présenter quelques 

observations. 
Da11s les provinces flamandes nous avons des élèves wallons qui désirent suivre le cours de 

flamand. Or, si l'enseignemeut se donne en flamand dès la huitième, voilà une catégorie 
d'élèves qui se trouvent dans l'impossibilité d'apprendre le flamand. 
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On n bien organisé dans certains athénées un cours spécial de flamand à l'usage des Wu lions, 
mais cc cours n'est pus fort sérieux, 
En orgunisant cc cours, on a voulu qu'au bout de deux ans les élèves wallons fussent en 

état de suivre les cours avec leurs condisciples flamands. 
Cela est impossible. Un élève wallon ne peut en deux uns apprendre assez de flamand pour 

pouvoir suivre le cours donné aux flamands, alors surtout qu'il ne reçoit même pns autant de 
leçons. 
J'ai été ù même de constater que les élèves wallons qui suivent cc cours se dégoûtent, perdent 

courage et ne font à peu près rien. 
Si l'enseignement du flamand ne se donnait en flamand qu'à partit• de la troisième, les élèves 

wallons auraient eu assez de leçons pour comprendre le professeur. 
Décréter que l'enseignement se donnera en flamand dès la huitième, revient à dire que 

dans les provinces flamandes les élèves wallons seront empêchés d'apprendre le flamand. 
On donnerait satisfaction à tout le monde s'il y avait dans les grands étnhlissements deux 

professeurs, dont l'un enseignerait en flamand et l'autre en français. Si l'on pouvait établir 
deux cours parallèles, toutes mes objections tomberaient. 

Si nous n'avons qu'un seul professenr de flamand, je demanderai qne jusqu'en troisième, 
l'enseignement du flamand se donne par le français, afin que les élèves wallons ne soient pas 
dans l'impossibilité d'apprendre le flamand. 

M. De Laveleye. Cette objection paraît sérieuse. 
l\l. Dumont. Elle l'est en eflet. 
Le cours spécial des Wallons est suivi à Hasselt par quinze élèves. Je me demande s'il faut 

organiser un enseignement parallèle pour quinze élèves. 
M. ll1mlebise. Faut-il sacrifier ces quinze élèves? 
Si l'on n'organise pas deux enseignements, je demande au moins que le professeur de tlamand 

ne donne son cours en flamand qu'à partir de la troisième. 
111. le Président; Ne pourrait-on dire que l'enseignement se donnera en flamand dès que le 

degré d'instruction de tous les élèves du cours le permettra. 
l\l. Greyson. A Gand, il y a deux cours. 
La question est de savoir si à Hasselt on n'oblige pas tous les élèves à suivre Je régime 

flamand. 
l\l. Dumont. On les y envoie pour apprendre le flamand. 
l\l. Greyson. D'après le système de la commission, les élèves wallons suivront, dans les 

athénées flamands, le régime wallon. 
M. Dumont. A Gand, il y a deux: professeurs de flamand, mois l'un d'eux: est chargé de 

donner les cours dans la section professionnelle. 
A Bruxelles, il y a quatre professeurs de flamand. J'ai constaté que l'enseignement qui 

devrait être exclusivement flamand pour une partie de la population ne diffère guère de l'en­ 
seignement donné aux Wallons, 

l\[. Greyson. En fait, il n'y a pas de difficultés dans l'objection de M. Hur-debise, 
111. Hurslebise, En septième le professeur suit les indications du programme actuel et se 

sert du fronçais. Toul le monde s'en trouve bien. C'est même llll avantage, car nos élèves ne 
sont pas très forts en français. 
En sixième, le professeur est moins accommodant; il se refuse absolument à prononcer un 

seul mot de français. Les élèves wallons ne le comprennent pas. 
:at. Wagener. Il a été décidé que dans tous les athénées il y aurait deux régimes : un régime 

flamand et un régime wallon. 
Nous n'avons pas inventé la question flamande; elle existe et nous en subissons les inconvé- 

nients aussi bien que les avantages. 
JI manque des professeurs de flamand, dit-on. On tâchera d'en former. 
La question est tranchée par la décision que je viens de rappeler, 
nr. Boersch, A la quatrième du régime wallon se rapporte la note portant que les explica­ 

tions littéraires et autres sedonneront en partie en flamand. 
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N<' faudrait-il pns mettre en note pour le ritgimc flamand que l'enseignement se donne en 
flamnnd ? 

1\1. le Ptêsùlent. Oui. 
Nous pnsgons à ln troisième dont le programme porte : 
Lecture ii haute voix. 
Thèmes et versions. 
Explicatlon de morceaux choisis, 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avnnee. 
Lecture d'un ouvrage en prose cl d'un ouvrage en vers d'un des principaux auteurs. 
Exercices tic composition écrits et de vive voix, Conversations. 
La leçon se donne en grande partie en flamand. 
Von der Palm : Gedenkschr·ift. 
Boets : Camera ooseur«. 
M. Boersch: Je propose de supprimer la lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en 

vers d'un des principaux auteurs. 
Je mettrais simplement: Exercices de composition. 
Au lieu des deux auteurs indiqués, je mettrais : chrestomathie, Conscience. 
-Adopté. 
M. le Président. Le programme de la seconde est ainsi conçu ! 
Nol ions sur l'histoire littéraire, s'appuyant sur les lectures faites en classe et à domicile. 
Explication d'un auteur. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Lecture d'un ouv1·agc en prose et d'un ouvrage eu vers d'un des pr-incipaux auteurs. 
Exercices de composition écrits et de vive voix. Conversations. 
La leçon se donne en grande partie en flamand, 
Vondel, Bilderdyk , Hooft. 
Recueil de discours. 
M.· Roersch. ll y aurait à supprimer les notions sur l'histoire littéraire. 
Au lieu cl'cxplicntion d'un auteur, je dirais : explication d'un discours. 
Il faudrait aussi supprimer les mots « écrits et de vive voix • • 
Comme auteur, il y aurait un recueil de discours, Je mettrais: l\Iorceaux choisis de Tollens, 

Bilderdyk , Ledegank, Van Bcers et De Gort, 
-Adopté. 
l\I. R.1ersch. Je proposerai de formuler le programme de la première de la façon suivante : 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en \'Cl'S d'un des principaux auteurs; 
Exercices de composition ; 
Aperçu de l'histoire de la littérature flamande, 
1\1. Couvreur. Ne ferez-vous pas faire l'exposé oral d'un sujet indiqué à l'avance? 
l'tf. Roersch, Je crains que les élèves ne soient pas assez forts. 
Nous pouvons essayer et porter cet exercice au programme. 
- Lo séance est suspendue à midi et un quart. 
- La séance est reprise à une heure et demie. 
l\l. le P,·ésident. Nous passons au pl'Ogramme de la langue allemande. 
l\1. Roerseh, Voici comment je proposerai de rédiger le programme : 

Huitième pour les athénée: wallons et septième pour les athénées flamands. 

Lecture, écriture. 
Grammaire, Iexigrnphie, formes régulières. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Chrestomathie. 



[ [\O 18:5. j ( 488 ) 

Septième pu111· les athénées wallons et 11ixiè111e pour les all,é11êes flamcrnds. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire, complément de la lexigrnphie. Nutions générales de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Exercices do mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués, 
Chrestomathie. 

Sixîèm« pow· les athénées wallons et cinquième pour les athénées flwmamls. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire, récapitulation de la Iexlgraphie, développements de la première partie de la 

syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et d'êlocution faits sur des morceaux expliqués. 
Exercices de réduction, conversations. 
Chrestomathie. 

Cinquième pour les atMnées waltow; et quatrième pour les athénée« flamcmds. 

Lecture à haute voix. 
Grammaire. Récapitulation et fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Exercices de rédaction. Corrections de vive voix. Conversations. 
Chrestomathie. 

Qtmtrième pom· les cct!ténées wallons. 

Lecture à haute voix. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Exercices de rédaction. Corrections de vive voix. Conversations. 
Les explications littéraires et autres se feront en partie en allemand. 
Chrestomathie. 
Pour la troisième des athénées wallons el, la troisième des athénées flamands, le programme 

serait le même que celui de la quatrième wallonne. On pourrait ajouter comme auteur : 
Hermann et Dorothée. 

Les élèves wallons commencent l'allemand un an avant les autres. H faut pendant un certain 
temps des programmes séparés, mais les Ffameuds ayant plus de facilité pour l'étude de I'alle­ 
mand, rattrapent en troisième les ,vallons; le programme est le même pom· les deux régimes. 

Voici quel serait le progl'ammc de la seconde : 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis surtout dans les historiens modernes. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Exercices de composition. Conversations. 
La leçon se donne en grande partie en allemand, 
Auteurs; Un drame de Lessing ou une tragédie de Schiller ou de Gœthe. 
Le programme de la première serait le suivant : 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage en vers d'un des principaux a uteurs. 



( ,~so ) [ N" 183.] 

Exercices de composition. Conversations, 
Aperçu de l'histoire de ln littérature allemande. 
Ln leçon se donne en grande partie en allemand. 
1\1. De LavelPye. J'attucho une grande Impor-tanccaux Niebelu11gen, Cela tient peut-être ù cc 

que je les ni traduits. 
Un Allemagne, on les étudie très longtemps. 
Comme la langue primitive des Niebeltmgen se rapproche beaucoup du flamand, il y aurait 

des compnrnisons très intéressantes à faire. 
Cc serait même plutôt au professeur de latin ii faire ces comparaisons en exposant ln théorie 

de l'épopée. 
1\1. le Président. Vous proposez d'indiquer- comme auteur les !'liebel1mge11? 
1\1. De Loxeleqe. Transcrit en allemand moderne, 
1\1. Keiffe1·. Comme prosateur, ne pourrait-on choisir les dialogues do Wieland? Ils ressent- 

blent /1 ceux de Platon. 
l\I. Wagenet. Je ne m'y oppose pas. 
l.\l. Ruersch. Je préférerais laisser au professent' le choix de l'auteur. 
1\1. De Lat,eleye. Il faudrait en indiquer- trois ou quatre. 
1\1. le Président. H est entendu qu'on ne désignera pas d'auteur-, 
1\1. Dumont. Sauf en première, une partie des NïdJelungen. 
l\f. Roersch, Pour ln langue anglaise, je proposerai le progr-amme suivant : 

Sixième. 

Lecture :t haute voix. 
Grammaire, lcxigrnphie, formes régulières, 
Règles générales de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux faciles. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sur des morceaux expliqués. 
Chrestomat hie. 

Cinqzlième. 
Lecture Îl hante voix. 
Grammaire. Compléments de la Iexigraphle. Récapitulation et fin de la syntaxe. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Exercices de mémoire et d'élocution faits sui- des morceaux expliqués , 
Chrestomathie. 

Qllatrième. 

Lecture à haute voix. 
Thèmes et versions, 
Explication de morceaux choisis, 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
Exercices de rédaction. Corrections de vive voix. Conversations, 
Les explications littéraires et autres se donneront en partie eu anglais. 
Chrestomathie. 

Troisième, 

Lecture 11 'haute voix. 
Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
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Exercices de rédaction. Corrections de vive voix. Conversations. 
Ln lr-çon se donne en g1·andc pm-uo en anglais. 
Chrestomathie. 

Seconde. 

Thèmes et versions. 
Explication de morceaux choisis surtout dam les historiens modernes. 
Résumés oraux de lectures indiquées li I'avanee, 
Exercices de composition. Conversations. 
La leçon se donne en grande partie eu anglais. 

Première, 

Exercices de composition. 
Lecture d'un ouvrage en prose et d'un ouvrage eu vers d'un des principaux auteurs, 
Aperçu de l'histoire de la littérature anglaise. 
Exposé oral d'un sujet indiqué. 
- Ce programme est adopté. 
l\J. te Prësident, li y aura des changements assez notables à apporter au programme de la 

langue lutine, puisqu'il a été fait pour ciuq années et que nous avons décidé qu'on étudierait 
le latin pendant sept ans. 

.1\1. Bsersch: Pour la septième, je proposerai le progmmmc suivant : 
Grammaire. Lexigraphie. Formes régulières. 
Versions et thèmes. 
Thèmes de reproduction faits de vive voix. 
Analyses lexigraphiques. 
Exercices de mémoire. 
Chrestomathie. 
Pour la sixième, voici quel serait le programme : 
Grammaire. Compléments de la loxigraphie. Notions générales de la syntaxe. 
JU. De La1Jeleye. Je préférerais: notions élémentaires de la syntaxe. 
1\1. Wagener. Les règles générales sui." l'emploi des cas font partie des notions élémentaires. 

Les questions de temps et de lieu présentent déjà certaines difficultés. 
lU. Roerscb. Je considère la proposition infinitive comme faisant partie des notions élémen- 

taires de la syntaxe. 
Le programme comprendrait encore : 
Versions et thèmes. 
Auteurs expliqués: De Viris, Phèdre. 
Chrestomathie. Traduction cursive. 
Thèmes de reproduction écrits et de vive voix. 
Exercices de mémoire sur les morceaux expliqués. 
1\1. Degi·ve. N'a-t-on pas indiqué pour chaque classe un auteur dominant? 
M. Dumont. Vous avez en cinquième, De Viris ; en quatrième, César; en troisième, Tite­ 

Live. 
M. Deqiue. Il est entendu que le premier auteur indiqué est l'auteur dominant, celui sur 

lequel on fait les thèmes de reproduction. 
On étudie cet auteur pendant deux: ans: la première année, d'une manière approfondie; la 

seconde année, en traductions cursives. 
Je voudrais qu'on indiquât un auteur principal et qu'on laissât plus de latitude au professeur 

pour les autres auteurs. 
1\1. Roersch: Le choix des auteurs n'est pas aussi considérable pom• le latin que pour les 

langues modernes. 
Il n'y a, pour ainsi dire, que ceux qui sont inscrits au programme qui puissent être vus, 
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M. Degfre. Vous n'en indiquez que deux. 
l\l. Roerscb, Quel auteur vuudriez-vous donner, en dehors tic De Vil'Îs et de Phèdre '! 
Le choix est limitcî. 
l\l. Deqioe. Des vies foeiles do Cornelius Nepos. 
l\I. Dumont. On a attaqué lu latinité <le Cornelius. l\I. Ganu-ollo voulait proscrire Cornelius, 

à l'exception de la vie d'Atticus. 
J\I. Raerscli, Si les élèves écrivaient le lutin comme Cornelius, cc seralt déjà très bien. 
1\1. Sauvwr. Je suis d'avis qu'il faut laisser le plus de latitude possible aux peolcsseurs ; on 

peut ainsi les apprécier. 
Un des vices de l'organîsation actuelle est que tous les établissements sont organisés d'une 

manière trop uniforme, 
Si les professeurs avaient plus de latitude, vous pouerlez voir quelles sont les bonnes et les 

mauvaises méthodes. 
M. Couvreur. C'est très juste. Cette latitude permet d'apprécier la valeur des professeurs. 
1\1. JVli9ene1·. Je suis prêt à me rallier à cette manière de voir; cependant, on ne peut 

permettre toutes les fantaisies. 
On doit laisser une certaine liberté aux professeurs, mais il ne faut pas que celte liberté 

dégénère en licence. 
ll1. Deqive. Comme auteur princîpal, je préférerais Phèdre à De Yiris, 
l\I. Dumont. Quels thèmes de reproduction pouvez-vous donner sur Phèdre? 
JI faut un prosateur. 
1\1. Keiffer. On pourrait, dès la septième, laisser nu professeur ln faculté de choisir un auteur 

quelconque, mais à condition de le rendre facile, en divisant les périodes en propositions 
simples. 

C'est un travail que tout professeur peut faire. 
Il y aurait ainsi de la variété dans l'enseignement. Le professeur- travaillerait, parce qu'il 

aurait à faire par lui-même un travaii utile, au lieu de devolr suivre le travail d'un autre. 
Les chrestomathies donnent souvent des phrases séparées qui n'ont pas le sens commun. 
M. Boersch. On a déjà parlé de l'utilité que présenterait une chrestomathie qui renferme­ 

rait, outre des exercices sur les déclinaisons et des phrases détachées appliquant les règles 
enseignées en classe, de petites rédactions qui seraient prises dans Cicéron ou dans d'autres 
auteurs. 

M. Keiff11r. LaiSSC'L au professeur le soin de faire lui-même ces rédactions, 
ru. Boersch: Ces dictées continuelles vont prendre dt. temps. Les enfants savent-ils, dès la 

première année, écrire convenablement sous la dictée ? 
Il est préférable qu'ils aient en main une chrestomathie. 
lH. Deqiue, Lorsque les élèves out une chrestomathie, ils se passent d'année en année les 

traductions. 
.M. Roersd«, Cet inconvénient est le même pour les auteurs. On traduit les mêmes auteurs 

tous les ans. 
IH. Smrneur. Pourquoi le professeur ne donnerait-il {HIS des versions autographiées'! Aucun 

élève n'en aurait la traduction. 
On pourrait engage,· les professeurs à faire ce travail. Ceux qui n'en auront pas le courage 

se serviront de la chrestomathie. 
1\1, Keif!er. Il y a deux recueils de narrations de Cicéron. Il s'agit de simplifier ces narra- 

tions, de manière à cc qu'elles puissent être traduites pa1· des élèves de septième. 
M. Roerscb . C'est un travail très difficile. 
lU. Keiffcr. li vaut mieux le tenter que Je ne rien faire. 
l\1. Wagener. Ne pourrait-on dire : chrestomathie et rnorceaux choisis librement par le 

professeur? 
l\L Satrncur. Je mettrais 011 au lieu de et, 
Il faut bien montrer aux professeurs qu'on leur laisse une certaine initiative. 
1'11. Deqioe. Ne pourrait-on indiquer un auteur? 



[ Nu 185. ] ( 492) 

. lH. Couureur, Pourquoi vouloir toujours des lisières? 
111. Sauveur, Je voudrais lu Iiberté lu plus gl'nnde pour le professeur. Il serait responsable du 

r hoix qu'il ferait des auteurs. 
1\1. Reerscli, l\lettons: auteurs 1t choisir par le professeur. 
1\1. Keiffet. Ne pourrait-on dire: nnrratious choisies dans les auteurs clnssiqucs ? 
M. Roersch, Le professeur aura la liberté de choisir ses exercices dans tous les auteurs. S'il 

n'en a pas le temps, il sera très heureux de pouvoir se servir d'une chrestomathie. 
1\1. Sauveut. Croyez-vous que les professeurs auront le temps de J'aire eux-mêmes ces 

thèmes? 
111. J{e1f[er. J'ai fuit moi-même tous mes thèmes d'imitation. Si j'ni trouvé Je temps de les 

f.1irc, d'autres peuvent le trouver. 
Quant aux narrations choisies dans les auteurs classiques, il suffit pour le professeur de 

transformer les phrases complexes en phrases simples, en propositions coordonnées. 
1\1. Sa11vem·. Il faut bien dire aux professeurs qu'ils ont toute liberté et qu'ils ne devront 

employer la cln-estornathie que pour autant qu'ils ne voudront pas user de celle liberté. 
111. Keiffer. Le travail que je propose sera très utile aux professeurs el de nature à exciter 

leur zèle. 
1'1. Boersch, Mettons : chrestomathie ou exercices de traduction choisis pur le professeur. 
M. Scmveur. Je désire que la chrestomathie ne vienne que subsidiairement. 
Je dirais : exercices de traduction choisis pa1· le professeur ou, à leur défaut, chrestomathie. 
111. le Président. Nous passons à la sixième. 
1\1. Boerech, Je proposerai le programme suivant: 
Grammaire. Compléments de la lexigraphie. Notions élémentaires de la syntaxe; 
Thèmes et versions; 
Auteurs expliqués : De Viris, Phèdre. 
M. Deqive, Je demande qu'il y nit un auteur dominant et qu'on laisse. de la latitude au 

professeur pour le choix des autres écrivains. 
M. Hurdebise; L'auteur dominant, c'est le De Vfris. 
M. Roerseh; Lu vie d'Attieus est un des morceaux les plus difficiles à traduire de la littéra­ 

ture latine. 
M. De9ive. On pourrait indiquer le De Viris comme auteur principal. 
Si le professeur trouve dans d'autres auteurs des morceaux appropriés à la force des élèves, 

il peut les prendre. 
1\1. Dumont. Il aura cette liberté pour les versions. Il a quarante versions à donner pendant 

l'année ; il peut les choisir où il lui plaît. 
M. Roerscli, On pourrait dire : deux auteurs <l'une latinité facile, tels que De Viris, Phèdre. 
111. le Président, Alors De Viris n'est plus obligatoire. 
M. Dumont: J'indiquerais des auteurs obligatoires et je permettrais au professeur d'en 

choisir d'autres, 
1\1. Sauveur, J'appuie la proposition de ~I. Roerseh en l'amendant comme suit: Deux 

auteurs faciles, au choix du professeur, dont un prosateur et m1 poète. 
!U. Roersck; Deux auteurs faciles, tels que De Viris et Phèdre . 
1\1. Sauveur. Soit; si vous voulez, indiquez-les. 
M. Dumont. Vous voulez foire de votre programme un tout. Vous voulez que toutes les 

parties du programme concourent au développement intellectuel de l'élève. 
Dans cette même classe, vous donnez en français des notions sur les fabulistes. Pourquoi ne 

pas voir en latin les fables de Phèdre et eu grec les l'abies d'Êsope. On pourrait ainsi comparer 
la Fontaine aux deux autres. 

Il n'y a pas d'autre poète pour cette classe que Phèdre. A quoi bon laisser au professeur une 
liberté dont il ne peut faire usage ? 

1\I, Sauveur, C'est pour consacrer le principe de la liberté. 
M. ûoerseh, Mettons : deux auteurs faciles, tels que De Viris et Phèdre. 
M. Dumont. Tels que signifie qu'il y en a d'autres. Or, il n'y en a pas d'autres. 
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l\l, Gteyson. !Ucttoz : De Viris, Phèdre ou un autre auteur facile. 
1\1. le Pi-t!sitlent. Je comprends qu'on laisse une certaine latitude dans les classes supérieures 

pour le choix. des auteurs, mais ici il s'agit d'une classe de commençants, 
IU. Dumont. Pourquoi dire : un auteur nu choix, alors qu'Il n'y en n pas d'autres <JUe ceux 

qui sont indiqués ? 
Le professeur a quarante versions à dicter par an, il peut les chois fr où il veut. 
1\1. Sauvew·. Je propose de dire : u deux. auteurs faciles, dont un prosateur et un poète. ,. 
1.\1. Wagener. Cela n'aurait-il 1ias l'air d'une plaisanterie puisqu'il 11'y- n pas d'autres auteurs 

à expliquer- dans cette classe que Phèdre et de Viris? 
m. Sauueur, On prétend qu'il y a dans Cornelius Nepos des passages qui sont à la portée des 

élèves, 
l\f. Roersc!i. Du moment où on met : auteur facile, pourquoi ne pns donner un exemple r 
Dans le programme hollandais, on cite toujours des exemples : ainsi, j'y lis ceci : analyse 

de morceaux de prose facile, par exemple, de Cornelius Nepos; lecture et explication de prose 
facile, par exemple, les commentaires de César. 

On donne ainsi u11 modèle au professeur. 
M. le Présideut; Nous passons au programme de In cinquième. 
M. Boersch: Je propose de rédiger cc programme de la manière suivante : Grarnmah-e, 

Répétition tic la Iexigraphie. Développements de la première partie de la syntaxe. 
Versions et thèmes. 
Thèmes de reproduction écrits et de vive voix. 
Explication de deux auteurs faciles, pa1· exemple, Cornelius Nepos et Césm-, Phèdre. Traduc­ 

tion cursive. 
l\l. Traseuster: l\lcttez : traduction cursive d'un auteur expliqué dans la classe précédente, 
M. Degive. Ne serait-il pas bon d'indiquer un auteur dominant, Cette classe peut être appelée 

11 prendre part au concours qui porte ocdlnnirement sur César. 
~l. Boersch. Le programme de Ia quatrième pourrait être ainsi formulé : 
Grammaire. Récapitulation de la première partie et développements de la seconde partie de 

la syntaxe. 
Prosodie. Exercices de versification. 
V ersions et thèmes. 
Thèmes de reproduction écrits et de vive voix. 
Explication d'un historien, par exemple, Tite-Live, et. d'un poète, par- exemple, Ovide : 

Jléta-morplwses. 
Traduction cursive des auteurs expliqués dans la classe précédente, 
Pour la troisième, je proposerai le programme suivant : 
Grammaire. Répétition de la syntaxe. Versions et thèmes. 
Thèmes de reproduction écrits et de vive voix. 
Explication d'un prosateur : petits discours de Cicéron et de Salluste, et d'un poète, par 

exemple, Virgile. 
M. Wagener. Je trouve Salluste un peu difficile pour cette classe. 
1\1. Kei/fer. C'est la cinquième année de latin. 
1\1. Boersch. Tr-aduction cursive des auteurs expliqués dans fa classe précédente. 
M. Wagener. Dans le programme de Ia commission, on indique comme auteur Quinte-Curce. 

Ce n'est pas un auteur classique; je propose de le supprimer. 
M. Roersch indique comme auteurs Cicéron et Salluste, petits disoours. Qn'entcnd-t-il par là? 
M. Boersch. Les Catilinaires, Pro Liqario, Pro Archi«, etc. 
M. Waqener, Je sais pm• expérience combien il est difficile d'expliquer- Cicéron d'une 

manière convenable, surtout ses discours politiques. 
P1}Ur expliquer le Pro lUilone, par exemple, il faut avoir des connaissances étendues en 

histoire. IJ doit être entendu qu'il s'agit de discours pour lesquels il ne soit pas nécessaire de 
connaître l'histoire d'une manière approfondie. 

{24 
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M. Boersch: Actuellement Salluste est expliqué en troisième ooneurrcmrnent avec Tite-Live; 
nous le reculons d'une année. 

lll. Keiffer. Pour mettre le prog1·amme du latin en concor-dunce avec celui <lu français, ne 
faudrait-il pas donner comme auteur Horace'? C'est en troisième qu'il faut l'étudier. 

Si vous étudiez Boilean en troisième et Iloraco en seconde, il est impossible de comparer ces 
deux auteurs. 

M. Roersch, li faudrait mettre l'art poétique d'Ilorace au prog1·nuune de la troîsième, 
111. Wagener. li est très difficile à expliquer. 
lll. Keiff~r. Le professeur doit résoudre les difficultés pour l'élève et lui faciliter le travail. 
lll. Boersch. Quel mal y aurait-il li expliquer l'art poétique d'Iloeaee et à le comparer à celui 

de Boileau en seconde? 
lll. l(eifler. Il n'y a plus lieu alors de faire cette comparaison, 
!Il. Wagener. Si vous enseignez Boileau et Horace en même temps, l'explication du français 

ne pourra jamais marcher plus rapidement que celle du lutin; les deux enseignements devront 
être réglés l'un sur l'autre. 

l\I. Keifler. J'ai fait ce travail très longtemps. Loin d'y trouver des diffieultés, j'y ai trouvé 
de nombreux avantages. 

1\1. Degive. lU. Keifîer ne fait que demander le maintien de cc qui existe. Actuellement l'art 
poétique est enseigné dans la cinquième année d'études. 

M. Wagener. Je voterai contre la proposition qui consiste à enseigner- Cil troisième l'art 
poétique d'Horacc. 

Cette proposition n'est pas adoptée. 
M. le Président. Nous passons au programme de la seconde. 
lll. Roerscb, Voici comment je propose de formuler· ce programme. 

Exercices de versions et de thèmes, sans dietionnnire. 
Explication d'un prosateur, tel que Cicéron, un des grands discours; de Virgile et d'Horacc 

(odes et art poétique). 
l\Iétrique des odes expliquées. 
Exercices de mémoire. 
Résumés oraux de lectures indiquées à l'avance. 
~I. E. De Laveleye. Je voudrais qu'on indique au programme que les exercices de mémoire 

doivent avoir principalement pour objet les poètes. 
l'rl. le Président. A partir de la troisième, on pourrait mettre: exercices de mémoire sur les 

morceaux expliqués, principalement les poètes. 
Nous passons à la première. 
1\1. Roersch, Je proposerai de mettre compositions au lieu de versions et thèmes. Je ne sais 

pourquoi on ne pourrait pas dans cette classe exercer les élèves à écrire en latin. 
M. De Laoeteçe, J'aimerais mieux consacrer à revoir les auteurs le temps qt1e vous voulez 

employer à ces compositions. 
JU. Couvreur. Il vaut mieux approfondir les auteurs. 
M. De Laveleye. On pourrait voir tout Virgile. 
l'rl. Roersch; Le temps consacré à ces compositions n'est pas perdu pour l'intelligence des 

auteurs. 
~I. Couvreur, Les élèves feront de mauvaises copies des auteurs. 
l\I. fVagener. Les arguments invoqués contre la composition latine sont en général peu 

sérieux. 
A la Société de philologie, lU. Branquart s'est élevé contre les compositions latines, parce 

qu'on avait un jour donné, je ne sais où, pour sujet de composition, une explosion de feu 
grisou dans une mine. Cela prouve uniquement que le sujet était mal choisi. 

De ce qu'on a donné un jour un mauvais sujet, on conclut que toutes les compositions latines 
sont mauvaises. Cet argument n'est pas sérieux. 
Je ne considère pas cet exercice comme inutile, 
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Les anciens ont des formes de penser différentes des nôtres. C'est pout· cc motif que Stuart 
Mill dit qu'on ne saurait assez reeommnnder la lecture des auteurs anciens. 
Nous sommes habitués /1 entendre émettre une Ioule d'idées sous uue forme déterminée, qui 

nous purnit exacte cl qui cependant ne l'est pas. Nous voyons tout à travers les mêmes lunettes, 
vertes ou bleues; il est bon de prendre de temps en temps d'autres lunettes, de forcer notre 
pensée ù quitter l'enveloppe moderne dans laquelle elle est empeisonnéc, pour rcvêth- la forme 
nncicnue. 
Je crois qu'il est très avantageux de faire des compositions en lnugue étrnngèrc, mais je 

n'adopte pas cependant ln proposition de M. Roersch, pm·cc que je peus!! que, dans l'état actuel 
des choses, l'opinion publique ne nous accordera pas la composition latine, 

1\1. De Llivcleye. Èvidemmeut mi uo peut liter un argument concluant de cc qu'un profes­ 
seur u donné un jour un mauvais sujet de composition, muis l'exemple cité pai· 1\1. llranquart 
prouve qu'on a tort de se servir d'une langue ancienne pour exprimer des idées modernes, 
Nous ne pouvons bien rendre les idées anciennes. 

De deux choses l'une : ou bien l'élève tâchera de penser comme les anciens, et, comme il 11c 

peut y parvenir, il reproduira des phrases de mémoire, ou Lien il tâchera d'habiller des idées 
modernes avec des formes anciennes. 

111. Roersch: C'est un exercice utile. 
l\J. De Laveleye. Oui, s'il a pour but d'apprendre it écrire le latin. 
M. Boersch. C'est une gym11t1sticp1e intellectuelle. 
!U. De Laveleye. Cela prend du temps et il est plus utile d'employer cc temps i1 étudier 

Horace et Virgile. 
J'admets qu'on recherche ce que les anciens ont pensé des llilî1;1•cnts problèmes qui se sont 

présentés à eux; cela peut être utile, mais à condition qu'on entre dans leur manière de penser 
et non pas dans leur style. 

1\1. W<igener. Ceux qui soutiennent la composition latine ne sont pas si ridicules qu'on veut 
bien le dire. 

Prétendre Je contraire, c'est dire que l'Autriche et l'Allemagne se composent de personnes 
inintelligentes. 

M . .IJe Laveleye. Quand je faisais des discours latins, j'étais forcé de chercher des tournures 
plus ou moins heureuses et de condenser la pensée. A cc point de vue le discours latin, comme 
le vers latin, a son utilité. 

Cette utilité est relative. Les vers latins ont une certaine utilité, mais il est plus utile d'étu­ 
dier Horace ou Virgile. 

l\I. Wagener. Soyez persuadés qu'en Belgique on considère les compositions latines comme 
une chose ridicule. 

Dans un rapport présenté ù la Chambre, un homme d'esprit a dit que les compositions 
latines faisaient partie d'un bagage suranné, étaient l'héritage d'un passé qui n'est plus. 

l\f. Trasenste1·. Ou doit surtout tâcher d'inspirer aux jeunes gens le goût de la lecture des 
auteurs anciens. C'est le seul moyen de les pénétrer du génie de l'antiquité. 

1\1. Keiffer. Je demanderai au conseil la permission de lui lire un passage de Max l\lüller qui 
caractérise le but qu'on doit se propose1· dans les études classiques : 

" Les enfants lisent trop peu. La plupart de 110s maitres sont des savants qui s'appesan­ 
tissent trop sui- ce qu'ils appellent une explication critique des auteurs et négligent la lecture 
cursive et étendue. 

n Trop de temps est accordé dans nos écoles aux règles grammaticales syntaxiques, aux 
exercices de rédaction et de métrique. Voyez nos grammaires latines et grecques, avec leurs 
règles, leurs exceptions, les exceptions des exceptions. C'est un trop lourd fardeau pour les 
épaules de nos enfants; aussi c'est merveille si, au moment où ils veulent appliquer une de ces 
mille petites règles qu'ils ont apprises, ils la tr·ouvent au fond de leur cerveau. 

JJ Le but de l'instruction classique devrait être de faire connaître à nos enfants, non pas seule­ 
ment la langue, mais la littérature, l'histoire, les vieilles pensées du vieux monde. Grammaire, 
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syntaxe, métrique, ne sont que des moyens pour urrîve1• à ce but et ne doivent pas être eonsi­ 
dêrées comme le but lui-même. 

11 Un jeune homme de dix-huit ans devrait être en état de pouvoir- lire chacun des auteurs 
grecs ou latins de difficulté moyenne et trouver, en le faisant, u11 sentiment de plaisir et de 
satisfaction. 

" li devra bien feuilleter de temps à autre son dlctîonnnire ou deviner le sens des mots. Il 
pourra être dans le cloute si certaines formes viennent c!'fop.i, cl'etp.r. (je vais) ou d'd(J.;. (je suis). 
En pareil cas, les meilleurs rnaitres se moutrercnt le moins pharisiens. Aussi, chaque fois que 
je trouve dans les polémiques des philologues cette phrase de prédllection : Chaque étudiant 
sait cela ou devrait le savoir, je me dis à part moi : non, il ne doit pas le savoir. 

" Quoi qu'il en soit, ceux qui désirent que le grec et le latin conservent leur place dans nos 
écoles, doivent se persuader que ces langues ne conserveront plus longtemps cette place lors­ 
qu'on pourra dire avec une certaine vérité que des jeunes gcn!> q_ ui abandonnent le collège à 
dix-huit ans, dans beaucoup de cas ne sont pas lt même de lire un. texto classique et de trouver 
quelque plaisir à cette lecture, 11 moins que le passage ne leur ait été expliqué antérieu­ 
rement. 

" L'instruction classique devrait finir avec le collège. Quand 11n jeune homme aborde l'uni­ 
versité, il devra, - à moins qu'il n'ait choisi ln philologie commecm-rière, - entrer dans une 
voie toute nouvelle. 

n N'a-t-il pas appris autant de latin et de grec qt1'il lui en faudra plus tard pour être juriste, 
naturaliste ou théologien, il devra s'en prendre à lui-même ou à son école. Je ne veux pas dire 
qu'il ne soit pas hautement souhaitable, pom chaque étudiant d'université, d'entendre encore 
par ci par lit quelque lecture sur la Iittérature , l'art, l'hîstoire on la philosophie classique. 

• iUais ce que je ne puis admettre, c'est que l'université fasse [c u-nvail qui revient propre­ 
ment au collège; quand le collège aura, lui, fait cette besogne, l'enseignement de l'université 
pourra être académique. ,. 

Ces lignes viennent de paraître dans le R1,11(lscl1ai~ et je les erois de nature à éclairer nos 
débats. 

M. le Président. Nous revenons au progl'amme de la première, ~laintient-ou l'aperçu général 
de la littérature latine? 

lU. Degive. N'y a-t-il plus dans celte classe ni thèmes ni versÎ:()llS! 
Des membres. Non. 
M. Roerseb, Je proposerai comme explicarion d'auteurs, une œuvre philosophique de 

Cicéron. 
l\I. Wagener. Laquelle? 
M. Roersch: Au choix. Le de Offeciis, par exemple, 
M. Wagener. Le de Officiis est l'exposé d'un système pbllosephîquc déterminé. li faut très 

bien connaitre l'histoire de la philosophie grcc:que, pou!' l'expliques- eonvenablement. 
M. Boersch. Les Tusculanes alors. 
111. lVagener. Elles ne sont pas faciles du tout. Je combats aussi absolument Juvénal. C'est 

une lecture malsaine pour un jeune homme. 
Pourquoi ne pas prendre comme auteur- Térence?' Il est très amusant et d'une latinité 

excellente. 

111. Dumont. En seconde, nous avons Vfrgile et Horace, 
l\I. Trasenster. Dans le temps, Oil traduisait les lettres de Pfine le jeune : elles sont très 

intéressantes. 
l\I. JVagener. Je ne m'oppose pas à eeque l'on voie quelques lettres de Pline. 
M. Boersch. Je proposerai de mettre: 

Horace : Satires et épitres. 
Cicéron : Une œuvre philosophique, 
Tacite. 
Lectures cursives d'auteurs antérieurement expliqués. 
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1\1. Wagentw. J'insiste pour que l'on étudie Térence; c'est un auteur charmant, plein 

d'esprit et très amusant. 
1\1. Hurtlebise. Ne pourrait-on le voir dans une autre classe? 
1\1. Boersch. Autrefois on traduisnit Térence dans une édition expurgée. Il était nssez difficile 

de faire nutrcmcnt, car il contient des allusions à des choses <JUC les professeurs n'aiment 
guère d'expliquer. 
Térence n'offrira de l'intérêt pour les élèves que s'ils out une éd ilion complète. 
1\1. De Lcweleye. li ne faut pus mettre entre les mains des élèves des choses trop grossières, 
1\1. Boersch, Toutes les comédies de Térence ont le môme sujet: un jeune homme fait In cour 

à une esclave; on découvre plus tard qu'elle est d'origine libre et il finit pae l'épouser, 
Cependant, je ne m'oppose pas 11 ce que l'on mette au lll'ogrammc:: explication d'une comédie 

de Térence. 
Il y o. des comédies de Plaute que l'on pourrait voir ëgalcment ; elles sont plus morales que 

celles de Térence, mais un peu plus difficiles. 
l\f. Dumtnü, Ne vaudrait-il pas mieux mettre: explication de morceaux choisis'? 
1\1. De Lavelcye. Il faut étudier une comédie entière pour voir comment l'intrigue se 

développe. 
1\1. Boersch: l\Icttons une comédie de Térence. 
1\1. De Laveleye. Je pense qu'il faudrait maintenir les versions comme cxcrciees de français; 

c'est un excellent moyen d'apprendre à bien écrire. 
- Les versions sont maintenues au programme. 
l\I. le Président. Nous passons au programme de in langue grecque. 
M. Boersch. Voici le programme que je proposerai pour la cinquième : 
Lexigraphie : formes régulières à l'exception des verbes en f<'• 
Analyses lexigraphiques, 
Thèmes. 
Chrestomathie. 
1\1. l/urdebise. Les thèmes se font généralement de vive voix. 
:M. Roersch. i\Ieltons alors : Thèmes, principalement de vive voix. 
- Ce programme est adopté. 
1\1. Roersch. Voici quel serait le programme de la quatrième : 
Grammaire : Compléments de la lexigraphie, Notions élémentaires de la syntaxe. 
Ésope. Lucien. 
Thèmes, principalement de vive voix. 
M. Ihmlebise. Ne faudrait-il pas mettre aussi II versions "? 
M. Roersch. Non, si ce sont des versions dictées. 
C'est un mauvais système que de dicter des versions gi•ecques; on perd beaucoup de temps à 

les dicter et le plus souvent les élèves rapportent chez eux un texte fautif qu'ils ne parviennent 
pas ù traduire. 

1\1. Hurtlebise. Il fout que les versions soient prises dans un auteur- ou autographiées. 
l\I. Roerset«. Est-il bien nécessaire de mettre versions ou programrne ? 
l\I. llurdebi.~e. Oui, ponr qu'on sache qu'elles doivent être données comme devoirs. 
1\1. Itnerscl«, Soit, s'il est entendu qu'il ne s'agit pas de versions dictées en classe. 
1\1. JVtigener. Je propose d'ajouter comme auteur Xénophon. 
1\1. Dumont. On pourrait, en cinquième, voir Ésope pendant le dernier trimestre. 
M. Boersch: Vous y trouvez des verbes en,,.,. 
Pour la troisième, je propose le programme suivant : 
Récapitulation de la lexigrnphie et complément de ln syntaxe. 
Explication d'auteurs attiques, tels que Xénophon et Lysias. 
1\1. Deqive, Ne serait-il pas bon d'adopter la même rédaction l]llC pour le pt"'ogramme du 

latin? 
1\1. Roersci«. Pour la quatrième on pourrait dire : 
Explication d'auteurs faciles, tels que Ésope, Lucien et Xénophon. Et en troisième 

12;j 
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Exp lira lion d'auteurs attiques, etc., et trnduction cursive des auteurs expliqués dans la classe 
précédcnlc. 

Pour la seconde, je proposerai cc progr-amme-ei 
Ilépétition de ln syntaxe. 
Dialectes ionien et épique. 
Traduction cursive des auteurs expliqués dans la classe précédente. 
llomère, Démosthène. 
M. Wagener. Démosthène n'a pas l'heur de plaire aux jeunes gens. Je voudrais voir intro­ 

duire au programme Platon. 
111. Roersch; Nous mettrons Platon et Démosthène en première. 
lit. Wagener. Ce sont toujours les malheureuses Olynthîenncs que l'on traduit. Elles 

s'occupent d'un pauvre sujet, qui n'in téresse pas les élèves. 
La troisième Philippique n'est pas plus difficile et remplirait les élèves d'enthousiasme. La 

Leptinéenne aussi est admirable et plairait à la jeunesse. 
M. Trasenster. Pourquoi n'explique-t-on jamais Thucydide? 
1\1. Wagener. Il est trop difficile. Cicéron déclare qu'il ne comprend pas bien Thucydide. 
Ses discours, dît-il, sont tellement obscurs que je ne suis pas bien sûr de les comprendre, 
M. Boersch. Nous mettrons donc en seconde Homère et Hérodote, et e11 première : 
Platon ; Démosthène : une tragédie. 
Je proposerai d'ajouter- : 
Homère : traduction cursive. 
1\1. Wagener. Homère est la moelle dont il faut nourrir les jeunes gens; ils doivent en con­ 

naitre de grands morceaux par eœur. J'ajouterais : Exercices de mémoire. 
l\l, Roerscb, JI n'est plus nécessaire de mettre: Métrique : hexamètre et pentamètre. Les 

élèves ont appris cela dans la prosodie latine. 
l\I. Dumont. On pourrait mettre en seconde : Notions sur le vers hexamètre. 
M. Boersch. Alors, en première, il faudrait mettre: u Notions sut· le trimètre iambique. ,. 
111. Dumont. C'est peu de chose, mais il est à craindre qu'on en fasse quelque chose d'im- 

portant. 
IU. Wa9ene1·. On doit l'apprendre une fois. 
M. De Laveleye. Vous portez au programme: Aperçu général de la littérature grecque. Je 

voudrais voir enseigner à ce propos la théorie de l'épopée. 
Qu'entendez-vous par théorîe épique? 
l\l. Roersch. C'est la notion de ce qu'est le poème épique. 
111. De Laveleye. Cela comprend-il l'histoire de l'origine des poésies homériques? 
M. Wagener. Je crois que non. 
IU. De Lavele_!je. Il est très intéressant de montrer- que les vraies épopées se sont formées 

d'abord par des traditions, puis par des chants qu'un grand poète a réunis pour en faire 
l'épopée. 

M. Hurilebise. A propos de chaque auteur, on donne des notions biographiques et littéraires. 
En commençant l'explication d'Homère, le professeur- donnera quelques notions sur le poète. 
111. .De Laveleye. Il se bornera 1i dire où il est né et à donner quelques détails sur son œuvre. 
M. lVagener. li faut réserver quelque chose à l'université. 
M. De Lriveleve. On doit bien dire comment se sont formés les poèmes d'Homère. 
iU. Hurtlelrùe, L'ancien programme portait: " Notions générales sur la prosodie. " 
On pourrait conserver celte inrlica lion pour la seconde. Il ne serait pas à craindre alors que 

le professeur s'égare dans de longs développements. 
l\I. Wugener. Croyez-vous cela nécessaire? 
JI est indispensable de eonnaltrc la théorie des accents, mais il ne faut pas savoir la prosodie 

pour lire Homère; on peut scander sans cela. 
l'H. [{ei!fer. En une heure, on peut enseigner les règles de ln prosodie il l'usage d'Homère. 
M. De Lauefe_tJe. i\c pourrait-on mettre au programme ; "Origine et formation des poèmes 

homériqucs ? » 
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Je considère cette étude comme très importante nu point de vue de l'histoire générale des 
llttératurcs et du développement de l'esprit hurnnin, 

M. Bocl':;ch. Celte question est encore très controversée, 
l\f . Dumtmt, Je lis en cc moment un ouvrngc en trois volumes dont l'auteur prétend que le 

poème n été fnil en Angleterre. 
I'II. Wagener. Un professeur un peu nu courant de ln question l'exposera nécessairement à ses 

élèves, 
Je désirerais, maintenant, avoir quelques explications au sujet de la dépêche de 1'1. le 

Ministre. 
Si j'ai bien compris, le système de la sous-commission peut se résumer ainsi : sept années 

d'études, sans compter la rhétorique supérieure, et deux années communes. 
1\1. Greyson. li y a six années de lutin, y compris la rhétorique supérieure, 
1\1. JVagener. Les deux premières années de l'école moyenne auraient le même pi-ogrumme 

que les deux premières années rie l'athénée, de telle sorte qu'un jeune homme pourrait entrer 
directement en cinquième en sortant de l'école moyenne? 

1\1. Trasenster. Ces deux années seraient aussi communes à la section professionnelle ? 
1\1. Greyson. On ne commencerait les études spéciales, dans la section professionnelle ou 

dans la section des humanités, qu'à partir de ln cinquième. 
Indépendamment des sept années d'études actuelles, on mettrait une huitième année à la 

disposition des pères de famille. 
l\I. Wagener. Pouvons-nous nous écarter du programme commun aux deux premières 

années? 
1\1. Creyson. Non; il faut examiner le système tel qu'il est proposé par la commission. 
M. JVC19ener. Si l'on considère comme acquises les sept années d'études et les deux années 

communes, il y a peu de chose à changer, si cc n'est peut-être pom le grec. 
1\1. De Laveleye. Nous adopterons le système qui nous paraîtra le meillcur-, 
i.\l. Gl"eyson. Le l\linistrc désire connaître votre opinion sur les détails de l'organisation 

proposée par la commission; il demande si vous ne croyez pas qu'il y a moyen de l'améliorer. 
i\l. Wagener. Je serais assez disposé 11 me rallier au système formulé i:1 la page 218 du 

rapport. 
i\I. Greyson. Cc n'est pas celui de la commission. 
1\1. Rocl"sch. La grande difficulté du système de la commission résulte de cc que, clans les 

deux premières classes, il n'y a aucun enseignement des langues anciennes. On doit donc 
enseigner le latin et le grec en cinq années. Pendant ce temps, on doit continuer i1 apprendre 
les langues modernes, les mathématiques, les sciences naturelles, clc. Il n'y a pas moyen 
d'enseigner tout cela i1 moins de donner un nombre d'heures de cours trop considérable. 

Si vous comparez notre programme ù celui de la sous-commission, vous venez que, pou i­ 
les mathématiques, les sciences naturelles, le flamand, I'ulleruand et l'anglais, nous accordons 
plus d'heures que la sous-commission, tout en maintenant au latin le rang qu'il a toujours 
occupé et en renforçant l'étude <ln grec. 

Je ne vois pas le moyen, dans le système de la commission, d'augmenter le nombre 
d'heures affectées à l'étude du grec, des mathématiques et des sciences naturelles. 

!II. Gr1y.5011. Il faudra évidemment diminuer le nombre d'heures attribuées à la plupart des 
matières, notamment au latin et au grec; mais dnns vos classes inférieures, vous pouvez 
donner plus <l'importance à l'élément moderne. 

1'1. Boersch, Il fout continuer l'étude des langues modernes dans les classes supérieures. 
Ill. Creyson. li ne faut plus qu'entretenir ce que l'on n apprls. 
111. Beersel». Cela demande un nombre d'heures assez élevé. 
1\l. Creyson. S'il n'y avait pas de différence entre votre système et celui de la commission, 

le i\Iinistre ne vous aurait pos demandé s'il n'y avait pas de modifications de détail à y 
introduire. 

M. Boersch. Voici une modification qu'on pourrait apporter au programme : au lieu 
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d'enscignei- en même temps dans les athénées flamands, la première année, l'allemand et le 
Ilarnund , on ne devrait cuseigncr '}UC le Ilarnanrl. 

;,1. GrelfSOII. Je crois qu'en retmuchaut quelques heures t, certaines matières, on pourrait 
nrr-ivei- 11 un nombre d'heures moins élevé que celui que vous proposez. 

Qunnd vous aurez formulé votre système, vous aurez, po111· satisfaire au désir exprimé par 
l\I. le Uiuistn•, 11 lui foire connaitre les modifications de détail que vous pensez devoir être 
apportées au système de la commission, et à dire comment vous croyez que cc système peut 
être appliqué. 

1\1. le Présùlent. Il est applicable Ici qu'il est proposé. 
lU, Gilles. Si la rhétorique supérieure était obligatoire, .!If. Roersch et d'autres membres 

pourraîent se rallier :1 ce système. 
1\f. G1·eyso11. C'est au Gouvernement à décider s'il y a lieu de rendre celte rhétorique 

obligntoire, 
1\1. Couvreur. Il ne faut pas songer à marier les cieux systèmes en présence; il faut prendre 

l'un ou l'antre, 
1\1. Trasenste1·. Le conseil peut dire : Nous avons formulé un projet qui nous semble préfé­ 

rable à celui de la sous-commission ; mais si le Gouvernement veut absolument celui-ci, il y 
aurait telles et telles améliorations à y introduire, 

1'1. De Lm,eleye. Nous ne prendrions pas la responsabilité de ce système. 
l\l. Wngener. li ne faudrait pas qu'on dise à la Chambre que le conseil de peelectiennement 

a proposé deux systèmes. 
1\1. Greyso11. Èvidernment, le 1'!inisl1'c ne dira pas cela; cc serait en contradiction avec la 

dépêche qu'il vous a adressée. 
Il choisira le système qui lui conviendra le mieux. 
l\I. JVagener. Quelles sont les parties du système auxquelles on ne peut toucher? 
JU. Greyso11. Vous ne pouvez toucher aux deux années préparatoires. 
l\l. De Luveleye. On peut demander que la rhétorique supérieure soit rendue obligatoire. 
l\J. Wagener. Est-il de l'essence du système de ne donner que trois années de grec? 
~I. Gl'eyson. Non, vous pouvez donner quatre années de grec, si vous le voulez. 
- La séance est levée ù quatre heures et demie. 

Séance clu 9 avril 1880. 

Lu séance est ouverte à deux heures, sous la présidence de 1.\1. De Longé. 
Sont cthsents et se sont excusés : M;\l. De Rongé et Trasenstet-. 
M. l'a11 Camp, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; la rédaction 

en est approuvée. 
JI. le Président. Je propose nu conseil de commencer la séance par l'examen du programme 

des mathématiques. 
~I. Vinçolte. Le programme que i\I. Even et moi nous 11roposons pour le plan d'études de 

IU. Roersch, est celui qui a été admis par le conseil et par la commission des dix-sept et qui n'a 
soulevé jusqu'ici aucune objection. 

Nous avons seulement réparti les matières sur les huit années. 
Voici quel serait le programme de la huitième: 
Numération décimale. Opérations fondamentales sur les nombres entiers, sur les fractions 

décimales et sur les fractions ordinaires. 
Exercices nombreux de calcul mental et résolution de petits problèmes. 
l\J. De Lannoy. Je voudrais qu'on ne confondît pas les fractions décimales avec les nombres 

entiers. 
L'évaluation d'une fraction en décimales, c'est-à-dire en dixièmes, en centièmes, en 

millièmes, etc., n'est qu'un cas particulier de l'évaluation des fractions. 
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01•, dans l'enseignement des mathématiques, c'est une grave erreur que de procéder du 
particulier- nu général, 

I.cs grands géomètres du siècle dernier et du siècle actuel ont beaucoup insisté sur cc point. 
Lisez cc que cl',\ lernbert a écrit /1 cc sujet duns ses éléments de philosophie. Lisez La Place, 

le célMJrc auteur de la mécanique céleste: Procédez toujcut-s, dit-il, par théories générnlcs; 
les théories partieul ièrcs s'en déduisent alors sans peine, et vous n'avez :.1ucL111 obstacle i1 
vaincre, 

Lacroix, qui n passé toute sa vie 11 enseigner les mathématiques, dont les ouvrages ont été 
traduits dans toutes les langues et qui a propagé les hounes méthodes dans l'Europe entière, 
insiste, dans ses essais sur l'enseignement en gt~néral et celui des mathématiques en particulier, 
sur la nécessité de procéder du général au composé. 
Très souvent une fraction ne peut pas s'exprimer avec exactitude en décimales, clic ne peut 

s'exprimer que par approximation. Eh Lien, je suis persuadé que les élèves qui n'ont pas 
encore raisonné la multiplication et la division tics nombres entiers, ne pourront, sans 
commettre des erreurs, faire une division de fractions décimales. 
J'ajouterni encore une considération, c'est que tous les Lons tmilés <l'a,·ithmélitJ ue ne 

parlent des frnctîons décimales qu'après les fractions ordinaires, p:1rcc qu'elles 11'01Tt-cnt plus 
alors aucune difficulté, 

En examinant les petits trnités qui nous ont été soumis, j'ai reconnu la nécessité de bien 
jalonner la roule 11 suivre. 

Une borne de plus sur le chemin ne nuit pas. 
Voici le programme que je proposerai pour 1a huitièrue e 
Définition de la grandeur et de la quantité. Hvulualio11 des quantités. Cc qu'on appelle 

unité, nombre entier, fraction. Numération des nombres entiers, Les quatres opèrations 
fondamentales et leur vérification sur les nombres entiers, sans explicntiuns. Résolution (ÎC 

questions après chacune des quatre opérations. Exercices de calcul éer-it et de calcul mental. 
Pour remplit· cc pl·ogrammc, deux heures par semaine suffisent amplement. 
J'ui entendu dire avec étonnement pm· _.M. Vinçoue que les élèves qui entrent à l'athénée ne 

savent pas faire une multiplication. 
M. l'inçotte. li y en a qui ne le savent pas. 
M. De lcmnoy. Cela m'étonne, car je visite parfois récole du village où je passe quelques 

semaines en été, et les enfants y font avec la plus grande füciliré les quatre opérations sui· les 
nombres entiers. 
li ne fout pas cependant attacher ti cette habileté plus 1l'importance qu'il n'est nécessaire, 
Si l'on ne fait pas souvent des opérations, cette habileté se perd rapidement. Je pourrais 

citer plus de vingt grands mathématiciens qui éprouvaient des difficultés à foire des multipli­ 
cations et des divisions. 

Un mathématicien qui a publié un traité en deux volumes, intitulé: " Essais sur la science 
des nombres ", traité qui a eu beaucoup de succès dans le monde scientifique, ne pouvait 
faire une multiplication sans erreurs, à moins d'avoir une table sous les yeux. 

L'illustre auteur de la mécanique analytique, Lagrange, était. toujours de mauvaise humeur 
lorsqu'il devait faire une division. 

Il ne fout pas faire des machines il chiffrer des enfants dont le jugement est 11 former et 
l'intelligence 11 développer; car de trop nombreux exercices de calcul compriment l'intelli­ 
gence et empêchent l'imagination de se développer. Un exemple historique le démontrera. 

Après les grands orages de !a révolution française, on comprit la nécessité de rétablir l'in­ 
struction publique et l'Institut fut fondé. On institua une école normale destinée 11 former des 
professeurs. Toutes les célébrités de l'époque, Chaptal, La Place, Lagrange, l\rongc, y ensei­ 
gnèrent les premiers éléments des sciences. 

Ces grands hommes comprirent qu'il fallait couvrir la France d'opérations géodésiques. Pour 
que celles-ci eussent un résultat positif, incontestable, ils demandèrent qu'on établit des tables 
de loganthmes à quarante décimales. 

L'assemblée législative décréta la confection de ces tables. On décomposa les formules de 
1.26 
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manière qu'il n'y eût plus qu'à mettre les chiffres successifs et à faire des multiplications et des 
divisions. 

Comme cc travail était gigantesque, on forma huit ou dix sections de calculateurs dirigés par 
Caliez, l'auteur des grandes tables dont nous nous servons encore. 

Apl'ès trois ou quatre mois d'un travail assidu, ces pauvres ealculateurs étaient devenus des 
idiots; leur intelligence ne pouvait plus cornprendr-o que le mécanisme tics chiffres. 

N'a1tacl1011s clone pas plus d'importance qu'il n'en faut fi l'habileté fi foire les opérations. 
Je prétends que deux heures de mathématiques suffisent amplement dans cette classe, 
Une troisième heure sernit plus nuisible qu'utile et je voudrais la voir consacrer au français 

dans les provinces flamandes et au Ilumnnd dans les provinces wallonnes. 
l\I. Vùtfotte, IU. De Lannoy parle d'une confusion qui n'existe pus; on n'enseigne pas en 

même temps les nombres entiers et les fractions décimales. 
On apprend d'abord les opérations sur les nombres entiers, Cc système est suivi depuis que 

les athénées existent et le conseil de perfectionnement a admis des ouvrages qui appliquent cc 
système. 

M. De Lannoy. Un seul, et chose remarquable, ùl. Vinçotte n été contraire à l'admission de 
cet ouvrage, précisément à cause des fractions décimales mises avant les fractions générales. 

1\1. Yinçotte. Dans la plupart des ounagcs, le calcul des fractions ordinaires vient après 
celui des fractions décimales. 

Quand il s'agit de démonstrations, dans les classes suivantes, on explique les fractions ordl­ 
naires avant les fractions décimales, mais dans les classes préparatoires des écoles moyennes 
et dans les écoles primaires on enseigne le calcul des fractions décimales avant celui des frac­ 
tions ordinaires, 

Nous avons maintenu cet ordre pour ne pas trop dérangee les habitudes <les élèves. 
1\1. De Lannoy s'étonne dt! cc que les élèves de la classe préparatoire des athénées ne con­ 

naissent pas Ia multiplication. Il y a certainement des élèves qui connaissent bien le mécanisme 
des opérations fondamentales de l'arithmétique, mais la plupart ne le connaissent pas bien. 
J'ai inspecté, cet hiver, les trois classes préparatoires de l'athénée de Ilruxelles ; de l'aveu 

même des professeurs, le tiers des élèves n'étaient pas sûrs d'eux-mêmes, quand il s'agissait de 
faire une multiplication. 

Il y a cependant cinq heures de leçon par semaine. 
Ce n'est pas la première fois que M. De Lannoy propose un plan d'études. ll. y a quelques 

années, il a présenté un plan complet qui n'a pas été admis. 
Les deux membres du conseil qui s'occupent spécialement des mathématiques sont absents; 

si l'on veut adopter la proposition de M. De Lannoy, je demande qu'on attende la présence de 
ces deux membres pour voter. 
Je maintiens le programme qui est admis depuis longtemps. 
1'1. De Lannoy. Nous sommes réunis pou!" formuler un nouveau programme. 
On a donné de l'extension 11 certaines parties de renseignement; nous devons examiner avec 

soin celle-ci comme les autres, de manière il former un tout complet et bien équilibré. 
.M. Vinçotte. lH. De Launoy propose d'enseigne!' dans cette classe la mesure de la quantité. 
Je trouve cela un peu abstrait pour de jeunes enfants; cette théorie de la mesure de la quan­ 

tité est en quelque sorte philosophique. 
M. De Lannoq, Il suffit de prendre une partie d'une quantité pour terme _<le comparaison 

et de compter combien de fois cette partie se trouve dans l'ensemble. 
li faut bien définir cc que c'est qu'un nombre entier. 
M. Vi11çotte. C'est hi réunion de plusieurs unités. Voilà cc que l'on dit /1 des enfants. 
M. De Luiwoy. L'expérience que j'ai acquise par l'examen des ouvrages élémentaires qui 

nous ont été soumis, m'a montré qu'on ne peut trop bien jalonner la route à suivre. 
~1. Even. Quelle difficulté trouvez-vous à cc que l'on voie les fractions décimales avant les 

fractions ordinaires? Elles sont plus faciles. 
M. De Ltuinœ], La plupart du temps une fraction ne peut être exprimée avec exactitude en 

décimales, et l'élève est embarrassé. 
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Je propose de supprimer en huitième les opérations sur les fractions décimales. 
M. Eve11. Cela n'est pas possible. 
i\l. De Laueleye.11 me semble qu'il faut maintenir le programme tel qu'il existe actuellement. 
1\1. le Président. Je mets au voix le maintien du progrnmmc actuel et des trois heures de 

cours. 
- Adopte à l'unanimité moins une voix, relie de !H. De Lannoy. 
1\1. Co1wreur. 011 a porté au progrnrumc : exercices nombreux de calcul mental ; ces 

exercices ont-ils lien aussi dans les classes suivantes? 
M. Ece«, Non. Dans les écoles primaires, les élèves ont déjù fuit beaucoup d'exercices de 

calcul mental. 
1\1. Couvreur. J'ai eu l'occasion de visiter un grand nombre d'écoles latines en Allemagne et 

en Suisse. J'ai constaté que les élèves des classes moyennes et supérieures des écoles suisses 
étaient beaucoup plus forts en calcul mental que ceux des écoles allemandes. J'ai demandé 
l'explicotion de cc fait et l'on m'a dit qu'on attachait en Suisse, dès l'école primaire, beaucoup 
d'importance au calcul mental. J'ai tâché de savoir comment ces exercices de calcul mental se 
pratiquaient dans les écoles primaires. 

J'ai constaté qu'en Allemagne les professeurs abusaient de cc qui figure ou programme que 
j'ai sous les yeux sous ce titre : " Résolution de petits problèmes, " 

Ils avaient un livre de problèmes et se bornaient 11 le suivre. Ces problèmes étaient trop 
compliqués pour les enfants et je pense que bien souvent les professeurs auraient été embar­ 
rassés de les résoudre par une simple opération de calcul mental. 

En Suisse, dans les classes préparatoires, ces petits problèmes soul remplacés pnr des 
opérations qui consistent à jouer en quelque sorte avec les chiffres en appliquant des règles 
connues et en décomposant des nombres, Le professeur décompose les nombres pour les 
enfants et leur montre le procédé le plus simple pour résoudre <les problèmes dans le genre de 
celui-ci : j'achète autant d'aunes de drap 11 tel prix. Combien dois-je payer ? 
Je me demande si vous ne feriez pas bien de continuer- ces exer-cices de calcul mental. 
1'1. Vinçolte. On en fait dans toutes les classes. 
1'I. Cmcvrew·. Je me défie un peu de vos petits problèmes qui se font à l'uitle de livres? 
1\1. Y inçoue, Voici une question du genre de celles que je pose en quatrième dans les écoles 

moyennes. 
Un ouvrier fait trente-cinq mètres d'un certain ouvrage en sept jours, un autre ouvrier fait 

soixante-trois mètres du même ouvrage en neuf jours. Combien de jours leur faudra-t-îl pour 
faire ensemble mille mètres de cet ouvrage ? 
Je répète deux fois la question, j'écris les chiffres au tableau cl j'invite les élèves qui peuvent 

résoudre la question mentalement, à lever la main. 
Dans une classe bien préparée, la moitié ou les deux tiers des élèves peuvent résoudre ln 

question, 
Voilù cc que nous entendons par calcul mental. 
M. Cou-vrnur. C'est le système qui fonctionne en Allemagne, mais pas celui qui est en usage 

en Suisse. 
Dans les classes préparatoires, on ne donne pas encore des applications. 
M. Vinça/te. Dans les classes préparatoires, on fait faire mentalement et rapidement des 

multiplications, douze par quinze, pat· exemple, et décomposer des nombres. 
Je ne m'oppose pas à ce qu'on fosse des exercices de calcul mental dans les autres classes ni 

à ce qu'ils figurent au pl'Ogr::imrnc. 
M. Couvrem·. Je me méfie beaucoup des livres dans lesquels le professeur cherche des 

problèmes qui sont souvent trop compliqués pour des élèves <le huitième et de septième. Je 
serais disposé à ne faire foire des problèmes qu·à partir de la septième. 

1\1. V111çotte. Il faut bien donner de petits problèmes en huitième. 
l'iI. le Président. Je pense qu'on satisferait au vœu exprimé par l\I. Couvreur en disant: 

Exercices nombreux de calcul mental, décomposition des nombres, solution de petits problèmes. 
M. Couvreur. Oui, mais je demanderai qu'on continue le calcul mental en septième. 
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l\l. Vi11çolte. Les professeurs doivent fait•e foire les exercices de caleu I mental en dëeompo­ 
saut les nombres ; cela leur est prescrit. Il est inutile de mettre m1 pro~rmmne: décomposition 
des nombres. 

l\l. Couvreur. Les professeurs ne le font pas. 
1\1, Vi11çotte. Ils sont obligés de le Iaire, 
1\1. le Présùlent, lis le Ieront si on le met nu prcgrnmruc. 
Le programme sera donc ainsi conçu : 
Exercices nombreux de calcul mental, Décomposition tics nombres, Solution de petits 

problèmes. 
Nous passons au programme de ln septième. 
1\1. Cotw1·cw·. On foit encore dans celte classe des exercices de calcul mental ? 
l\I. Vinçotle. Je mettrais simplement: exercices de calcul. 
.M. Cou11rwr. J'insiste pour qu'on mette exercices de calcul mental. 
M. Dumont. l\lcttons : exercices de calcul mental et chiffré. 
1\1. De Lannoy. li faudrait mettre • poids et mesures " après • Irnctious décimales "; 

c'est une simple transposition que) je demande. 
Il est indispensable d'exercer les élèves 11 ln numération des poids et mesures. J'ai eu sous 

mes ordres des officiers qui ne pouvaient lire les fractions des surfaces et des mètres cubes. Je 
dois ajouter qu'ils ne sortaient pas de l'école militaire. 

On pourrait ajouter " exercices • après " poids et mesures ". 
l.\l. Vinfolle. Ces exercices sont compris dans le p1·ogrammc. On met déjà : résolution de 

problèmes. 
l'tl. le Pnisùlent. Voici quel serait donc le programme de la septième. 
Arithmétique. Exercices de calcul mental et chilîr&. Résolution de problèmes par ln méthode 

do réduction à l'unité. Nnmérntion décimale. Démonstrations les plus simples, relatives aux 
nombres entiers, aux fractions ordinaires et aux fractions décimales. Poids et mesures. 
Exercices. 

Nous passons à la sixième. 
I.e programme est ainsi formulé : Arithmétique : Théorie de la numération décimale. 
1\1. De Lannoy. Comment ne donne-t-on la théorie que clans cette classe? 
Comment les élèves peuvent-ils écrire sous la dictée un nombre entiei-, trois mille vingt-six, 

par exemple, s'ils ne connaissent pas les principes de la numération? 
1\1. Vinçolte. On leur explique la théorie dans les classes inférieures, mais ils ne doivent pas 

l'étudier; en sixième, ils doivent l'étudier. 
I\I. le Président. Le programme porte ensuite : 
Opérations fondamentales sur les nombres entiers. - Principes et caractères de In divisibi­ 

lité d'un nombre par 2, 5, ,~, ?:I, 6, 8, 9 et H. 

l\J. De Lannoy. Il vaudrait mieux dire: par 2, 5, ~, 7, H et pal' les multiples de ces 
nombres. 

lU. Even. La divisibilité par 7 est trop compliquée. 
1\1. De Lannoy. Pourquoi dire : par G, pur S~ par 9? Si un nombre est divisible par 2 et 

par 4-, il est divisible par 8; s'il est divisible par 2 et par 5, il est divisible par 6. 
1\1. Boersch. Ne pourrait-on pas dire tout simplement : principes et caractères de divisibilité 

des nombres? 

1\1. Yinçotte, Les professeurs enseigneraient alors la divisibilité par 15, par 17. 
Il vaut mieux conserver cc qui existe. 
111. le Président, Nous avons ensuite: 
Fractions ordinaires et fractions décimales. Système métrique. Nombres complexes, Résolu­ 

tion de problèmes par la méthode de réduction à l'unité. 
:M. De Lannoy. Avant de parler des nombres complexes, il fout parler des principales 

mesures et monnaies anciennes. Les nombres complexes sont l'expression des mesures 
anciennes. 
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M. Dumont. On pourrait mettre après • système métrique 11, " principales mesures 
anciennes ", puis, " nombres complexes ,, • 

l.\I. De Lunuco}, Mctteï.: " les quatre opérntions sur les nombres complexes, expression des 
mesures anciennes. " 

M. Dumont. JI. De Lannoy désire que, lorsqu'on fait J'aire des multipllentions de nombres 
complexes, des toises par des livres, par exemple, on dise aux élèves t1uc la toise vaut six pieds 
cl autant de pouces. 

l\I. V'inrotte. Le professeur le moins intelligent paelern de ln toise et des autres mesures 
anciennes avant de parler- des nombres complexes. 

M. De La1111oy. li fout Iaire connaître les principales mesures anciennes qui ont été en usage 
dans notre pnys. Les nombres complexes sont l'expression de ces mesures. 

1\1. Couineur, li est bon que les élèves sachent cc que c'est qu'une toise et une aune.: 
~I. le Président. Voici le programme proposé pour la cinquième : 
Itevision des principes de l'arithmétique. Théorie du plus grand commun diviseur de deux 

nombres, Proportions. Résolution de nombreux problèmes. 
M . De Lamunj, Quarnl on n résolu les équations du premier degré à Lille inconnue, !a théorie 

des proportions n'est plus rien. Pourquoi ne pas réserver cette théorie pour l'algèbre? 
M. l'inçotte. Cette théorie s'cnseigne en deux leçons. Dans cette classe, on applique les 

proportions aux problèmes d'arithmétique. 
Pour l'algèbre, le programme de la cinquième serait : 
Notions préliminnïrcs. Traduction en équation de quelques problèmes du premier degré i1 

une inconnue. Utilité et but de cette trnduetion. 
Eu quatrième, nous aurions le programme suivant : 
Algèbl'e : opérations fondamentales sur les quantités algébriques. Résolution et discussion 

des équations du premier degré à une et à plusieurs inconnues. Problèmes divers. 
Géométrie : définitions. Axiômes. Angles. Cas d'égalité des triangles. Propriétés des pet'pcn­ 

diculaircs et des obliques. Théorie des parallèles. 
1\1. De Lannoy. Pourquoi ne dites-vous pas : cas d'égalité des triangles rectangles? 
l\l. l'iiaçotte. Les cas d'égalité des triangles comprennent tous les triangles, les rectangles 

comme les autres. 
M. De Lannoy. On met en note qu'on s'appuyera sur le Postulatum d'Euclide pour établir 

la théorie des parallèles. 
Les élèves vont se demander cc que c'est que ce Postuiouun. d'Euclide; ils vont voir Ht 

derlans quelque chose tic mystérieux, et leur confiance dans la rigueur- de la géométrie sera 
ébranlée. 

Cc Postuleiem d'Euclide est une idée première, Une idée première ne se démontre pas. 
Celui qui n ·a pas d'idées premières ne peut rien apprendre. Ln ligne droite est une idée 
première. 

Prenez deux pnrnllèles ; coupez la première par une droite; il sera évident pour l'élève, par 
l'idée qu'il a de l'écartement, que les points de cette droite vont s'éloigner indéfiniment de la 
première pnrnllèle et que la seconde parallèle finira par être coupée pal' cite. 
Je ne conteste pas le Postulutum , mais je voudrais que ce mot disparût du programme. 
i\I. Even; Comment faudrait-il le nommer? 
1\1. De Lanno_y. Supprimez cette note du p1·og1'amrne. 
1\1. Even, On ne démontre pns le Postulatum ; on ne fait que l'énoncer. 
M. Vinçotte. Après la théorie des parallèles, nous aurions: somme des angles d'un triangle 

cr. d'un polygone quelconque. Propriétés du parallélogramme. Propriétés du cercle et des 
figures qui résultent de sa combinaison avec la ligne droite. nfcsure des angles. Èvaluation des 
aires planes. Propriétés principales des triangles. Lignes proportionnelles. Figures semblables. 
Problèmes. 

1\1. De Lannoy. li faudrait dire : propriétés des pnrallélogrammcs, On indiquerait ainsi qu'il 
y a des parallélogrammes qui ont différents noms : le carré, Io rectangle. 
Je voudrais qu'on ajoutàt : et du trapèze. 
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M. Vinrolte. Nous disons : évaluatlon des aires planes. Le trapèze est compris dans les aires 
pinnes. 

M. De Lannoy. 11 fnut parler du trapèze qui se distingue de toutes les autres figures. 
M. Vinçotte. Les propriétés du trapèze sont indiquées dans les déllnitions. 
Le trapèze est un q uadeilatère qui a deux côtés parallèles. 
La surface du trapèze est eomprise clans l'évuluation des aires planes. 
M. le Président, Nous passons nu programme cle ln troisième. 
M. De Lu11Twy. On nurnît dû mettre ou prog1·nnnnc de l'rilgèbrc les questious d'intérêt 

simple, après les équations du premier degré. 
li y a l'intérêt en dedans (•t l'intèrêt en dehors; il y a l'i11té1·êt qu'on paye i1 l'expiration du 

tonne pour- lequel on emprunte et celui qu'on paye ou qu'on retient nu moment de l'emprunt. 
l\l. Vù1çolle. C'est l'escompte, cela. 
M. De Lannoy. Tontes ces questions d'intérêts offrent des difficultés en arithmétique et sont 

très simples quand on les résout par l'algèbre. 
1\1. Vinçotte. li y a encore bien des choses qu'on pourrait ajouter, mais on se plaint <léjà 

de la longueur- des programmes. 
i\l. De Lunnœ}, Yous n'avez pas non plus indiqué, après les équations du premier degré, la 

théorie des proport ions cp1i s'explique bien plus facilement par l'algèbre que par I'nritluuétiquc, 
JI est d'ailleurs indispensable de la géuéralisoe. 

JII. Eoen, Les questions d'intérêts se traitent toujours dans le cours cl'a,·ithmêtiquc. 
M. n~ lc11111oy. Dans le cours d'arithmétique, vous ne pouvez faire comprendre aux élèves 

comment l'intérêt se p1·éfèrn au moment de l'emprunt. 
M. Couvreur. Si ces questions d'intérêts peuvent se résoudre plus facilement pat· l'algèbre, 

il vaut mieux les inscrire au pl'Ogrrimmc de I'algèbrc, 
i\l. Even, Soit. Nous mettrons alors en cinquième : Exercices sur l'intérêt simple. 
M. De lrweleye. Et J'escompte. 
l\J. l'il1çotle. Le programme de la troisième serait celui-ci : 
Rcvision de l'algèbre et de la géométrie enseignées dans la classe précédente, 
Algèbre : ltacine carrée des nombres et des quantités Iirtérnles, 
Extraction de ln racine cubique des nombres. Calcul des radicaux du second drgré. Résolu­ 

tion et discussion des équations du second degré à une inconnue. Quelques problèmes choisis. 
Équations trinômes réductibles au second degré. Progressions. Théories des logarithmes et 

usage des tables. Application aux questions d'intérêt composé et d'annuités. 
Géométrie : propriétés des polygones quelconques. iUcsure du cercle. 
Bappoi-t approché de la circonférence au diamètre. 
Trigonométrie r-ectiligne, 
- Ce progranm1e est adopté. 
M. Vin çotte. Pour la seconde, le progt·ammc serait : 
Géométrie dans I' cs1mcc. Définitions préliminaires. Propriétés des figures qui résultent de la 

combinaison de la ligne droite et du plan. 
Théorie du parallélisme des droites et des plans. Mesure de l'angle dièdre, Angles solides. 

Propriétés générales et mesures des polyèdres. 
- Ce programlllc est adopté. 
1\l. Yinçoue, Voici le programme que nous proposons pour la promière : 
Rcvision de la géométrie enseignée dans la classe précédente. 
Propriétés des triangles sphériques, 
Propriétés géuéralcs et mesure des trois corps ronds. 
- Adopté. 
i\l. le Président, Nous passons au programme de l'histoire et de la géographie. 

Huitième, 

Aperçu général de l'histoire universelle. 
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M. Wa9enel', Je crois qu'il serait très difflcile de donne!' en une année it des enfants de dix 
ans, 1111 aperçu général de l'histoire universelle. 

Rn Allemagne, on commence, en géuérnl, pur des biogmp hies. Cc système a été suivi aussi 
en llelglq ue, 

Je sais qu'on peul faire un abus des biogrnphics ; j'ai même combattu énergiquement cet 
abus nu sein de la société de philologie; mais cc n'est pas i1 cause de l'abus qu'il faut foire 
dispm-niu-e la chose cl le-même. 

ll me paraît difficile d'intéresser des enfants tic dix et onze ans il des ubstmctlons. Je crois 
qu'il serait bon d'enseigner pendant une couple d'nuuées l'histoire universelle au moyen de 
biogrnphics, qui seraient précédées de quelques vues g.érnfralcs et reliées entre elles pal' 
quelques considérations. 
li existe des biographies qui sont réellement absurdes. li fout évidemment des biographies 

bien faites ; il faut, par exemple, qu'il propos d'un Sésostris quelconque, au lieu d'entrer dans 
une infinité de détails sur sa vie, on donne une idée de la civilisation égypticuue. 

On devrait, pendant les deux premières années, donner un enseignement historique qui 
pourrait être défini de la manière suivante : u Êpoq ucs pcineipalcs de l'histoire. • On fera 
ressortir le rôle qu'y ont joué les hommes les plus célèbres. 

Les élèves auraient ainsi une idée gëuéralc de l'histoire toute entière, et on les intéresserait 
nu moyen de biographies, 

M. Gilles. Les élèves des écoles moyennes ne retiennent que très difficilement les biogra­ 
phies de Solon et de Lyeurgue ; ils ne comprennent pas pourquoi il fuu t considérer des législn­ 
teurs comme des grands hommes. 
Je pense qu'il faudrait choisir les biographies des hommes qui ont exercé une certaine 

influence sur la marche de la civilisation. 
Je crois que 1\1. Du Fief, en rédigeant son programme, a oublié que les deux premières 

années des écoles moyennes seraient les mèmes que les deux premières armées des athénées. 
li faudrait que cet aperçu général de l'histoire universelle fût donné en deux ans. 

1\1. le Président. ll est. dit dans le commentaire que cet aperçu signalerait successivement les 
grands peuples ou empires, en lem· donnant quelques traits caractéristiques ( étendue ou durée 
de leur domination, mœurs ou industrie, grallds hommes). - Cette succession de tableaux, 
celle promenade à travers les àges donnerait aux enfants l'idée de la succession des temps, des 
peuples cl des idées, et les iutéressornit par sa variété même. 

Quarante leçons (une heure pa1· semaine) pourraient suffire. 
Quatre-vingts leçons (Jeux heures pn1· semaine] permettraient de donner amplement à ce 

cours descriptif le développement et le caractère qu'il comporte. 
l\l. De Laveleye .. Je serais disposé i1 consacrer deux armées à ce cours. 
l\J. Boerscli. En Allemagne, il y a également trois cours concentriques d'histoire, mais chacun 

d'eux a un caractère spécial. 
Il y u d'abord un cours biographique : c'est l'histoire rattachée à quelques grandes figures, 

comme le propose M. Wagener, 
Vient ensuite un cours ethnographique : c'est l'histoire rattachée à certains peuples. Ainsi, 

au lieu de l'histoire de l'antiquité, on dit : histoire des Hébreux, des Grecs et des Romains. A la 
première s'adapte l'histoire des peuples orientaux pour autant qu'ils ont été en rapport avec les 
Hébreux. Au lieu de l'histoire du moyen âge et de l'histoire moderne, il r a l'histoire de i' Alle­ 
magne se poursuivant dans tous les temps. 

Le troisième cours est celui d'histoire universelle comprenant l'histoire ancienne, l'histoire 
du moyen ,îgc et l'histoire moderne jusqu'à nos jours. 
Je crois qu'il y aurait moyen d'adopter un plan semblable en mettant pour la huitième et la 

septième l'histoire étudiée en biographies. 
1\1. JJe Lanelesje, Je préférerais la formule de M. Wagener, 
1\1. Boersch: Soit. 
lU. Couvreur. On apprendrait des biographies qui résument l'histoire des peuples. 
.l\I. Boerscl». En sixième, nous aurions l'histoire des Hébreux, des Grecs et des Romains; en 
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cinquième, l'histoire de Belgique, avec quelques excursions dans l'histoire des peuples qui ont 
été en rapport avec notre pays. 

Pour la quaü-ième, ln troisième et la deuxièrnoç je rnninticndr-ais le p1·ogramrne tel qu'il est 
proposé, sauf' qu'en seconde, je mettrais l'histoire contemporaine, et l'histoire de Belgique ne 
comprendrait que les parties qui n'ont pas été traitées dans le cours précédent. 

En premièe«, le cours serait une rcvision complète de l'histoire universelle. 
Nous aurîons ainsi trois cours conccnu-iqucs nuis considérés h des points de vues différents. 
Pour donner l'histoire do l'antiquité et du moyen tige en une a nuée, il fout passer trop rapi- 

dement sur IPs événements. 
M. Grcyson. Le but de ces trois cours conccntr-iques de plus eu plus développés est d'arriver­ 

à cc que les élèves nient des notions d'histoire, quelle que soit l'époque h laquelle ils quittent 
l'athénée, 

1\1. Roel'sch. L'idée de ces cours eonccntriqnos est excellente. Je ne propose que quelques 
légères modifications. 

1\1. Couvrnw·. Vous consacreriez deux années lt l'aperçu génér-al de l'histoire universelle. 
En sixième, je préférerais dire : histoire de l'antiquité, au lieu de histoire des Hébreux, des 

Grecs et des Romains. 
l\l. Itoerech: En cinquième, je substitue l'histoire de Belgique /1 l'histoire du moyen âge et 

des temps modernes, mais j'enseigne l'histoire du moyeu âge et des temps modernes au moyen 
de l'histoire clc Belgique. Ainsi, à propos de l'histoire de Belgique, on parfera des Mérovingiens, 
des Cado, ingiens, de la division des g1·ands États de l'empire de Charlemagne, des croisades. 
Plus tard, dans rrroquc communale, 11 propos de dArtcveldc, on par-lera de la guerre de 
cent uns. 

l\l. Couvn11r. Je comprends que cela puisse se foire, mais ne craignez-vous pas de modifier 
assez sensiblement le programme de i\l. Du Fief qui me paraît bien combiné? 

L'aperçu génërnl de l'histoire universelle peut se donner en un an. En ne prenant que les 
g1·andcs lignes, tes grandes figures, en procédant surtout par dcscniptions et par récits, mus 
intéresserez très vivement vos jeunes élèves. 

On a pm-lé tantôt des biographies de Solon cl de Lycurgue. Je crois qu'il ne faut pas en parler 
dans cc cours. Si le cours se donne en deux ans, vous pourrez l'approfondir davantage et vous 
serez alors amené ~l parler de ces hommes-ln et à entrer plus avant dans la vie propre des 
peuples. 

Si vous rejetez l'histoire du moyen âge avec I'hlstciro de Belgique, sans explications anté­ 
r-ieures, je ernins que voire cinquième année ne soit surchargée, 

li est dt! dans les noies explicatives : " Cet aperçu signalerait successivement les grands 
peuples ou empires, en leur donnant quelques traits caractéristique, (étendue ou durée de leur 
domina lion, mœurs ou industrie, grands hommes). J'ajouterais : grandg hommes qui caraeté­ 
r-isent l'époque et la civilisation de ces peuples. 

1'1. De Laveleye. L'histoire du moyen âge est confuse, difficile; il ne faudrait pas l'aborder 
en septième. Les élèves de troisième ont Mjii de la peine 11 la comprendre. 
Il faudrait consacrer deux ans à l'aperçu général; ces deux années correspondent aux deux 

années de cours prépnrntoires. 
i\I. JVagencr. J'ai sous les yeux un programme qui est le résultat d'une délibération mûrie et 

approfondie de la Société philologique et historique, et que je suis disposé i, appuyer. li diffère 
et du projet de M. Du Fief et de celui de ~I. Hoersch, 

Voici en quoi il consiste: 
En huitième et en septième, époques principales 1Ic l'histoire. On fer-a ressortit· le rôle qu'y 

ontjoué les hommes les plus marquants, résuma ut une époque. 
En sixième et en cinquième, on venait l'histoire universelle; en quatrième, l'histoire de 

Belgique, Il me pnrnît impossible d'apprendre l'histoire de flclgiq11e si l'on rie connaît plus ou 
moins l'histoire des principaux peuples du moyen :îgc et des tcrn ps modem es. Dans les écoles 
primaires, sous prétexte de patriotisme, on n'enseigne r1uc l'histoire rie Belgique. Les enfants 
JJe la comprennent pns, parce qu'ils ne savent pas cc que c'est que l'Allemagne, l'Espagne, etc. 
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te rôle de d'Artevelde est impossible à comprendre lorsqu'on n'a pas quelques notions d'his­ 
toire 1-(énérale. 

En troisième cl en seconde, on verrait l'histoire universelle d'une manière plus approfondie; 
on donnerait des dêtnils sur la littérature, les croyances, les institutions politiques des diffé­ 
rents peuples. 

En première, comme couronnement, viendrait l'histoire approfondie de ln Belgique, 
1\1. Couvreut. Avec l'histoire contemporaine? 
1\1. Wagener. Oui. 
Cc programme n'est !las improvisé. Il a, en outre, l'avantage d'être en rapport avec notre 

situation politique. 
Je sais qu'on ne peut organiser un enseignement pour les élèves qui quittent l'athénée sans 

avoir terminé leurs études; mais s'il y avait moyen de tenir compte de cet élément de la popu­ 
lation des athénées, ce serait chose utile. Or, c'est parce que beaucoup d'élèves quittent 
aujourd'hui l'athénée sans avoir vu l'histoire de Belgique, que je la place en quatrième. 

1\1. Beersel», Cc système me semble bon, mais j'ai cependant une objection à faire. 
Dans notre pensée, Ies élèves qui suivraient les cours de première à l'athénée, pourraient 

passer une année de moins à l'université. Nous avons accordé cinq heures à I'histoire, afin que 
les élèves pussent revoir une dernière fois en première l'histoire universelle, au point de vue 
politique. 

1\1. Counreur, Dans le projet de 111. Du Fief, il y a une chose excellente : c'est la récapitula­ 
tion, en première, de l'histoire universelle. 

Vous voulez n'enseigner que l'histoire approfondie de la Belgique et l'histoire contemporaine ; 
vous sacrifiez le côté philosophique de l'histoire générale. 

S'il faut sacrifier quelque chose, je préfère qu'on sacrifie un peu l'histoire de l'antiquité et du 
moyeu âge dans les classes inférieures, en ne leur consacrant qu'une année, et qu'on conserve 
plus de temps pour revoir I'histoire universelle en première. 

i\1. De Laveleye. Je ne voudrais pas non plus sacrifier cette récapitulation de l'histoire 
universelle en première. 

l\l. Rocrsch. Dans le second cours, l'histoire de llclgiqne oc pourrait pas remplacer l'histoire 
du moyen âge et J'hlstoire moderne; mais ne pourrait-on enseigner l'histoire du moyen âge 
et l'histoire moderne eu insistant spécialement sur les parties qui coneernent l'histoire de 
Belgique. 

1\1. lVagener. Je ne suis pas hostile à la récapitulation de l'histoire universelle en première, 
mais je me demande s'il est possible de faire cette récapitulation en un an. 

iU. Co·uvreur. Je crois qu'on peut foire des tableaux très vivants, très animés, très inté­ 
ressants de l'histoire universelle, en une année, en y consacrant trois heures pat· semaine. 

111. Keiffer. Bien que le conseil ait décidé d'examiner séparément le programme de 
l'histoire et celui de la géographie, je désire présenter une observation commune aux deux. 

Je voudrais qu'on mît la géographie en rapport avec l'histoire, de telle sorte que lorsqu'on 
parlera aux élèves, par- exemple, des anciens Égyptiens, ils sachent où se trouve l'ancienne 
Égypte. 

lU. De Lacelefe: Quand on enseignera l'histoire du moyen âge, il faudra aussi donner une 
description de l'Europe au moyen âge. 

111. J(eiffer. Il faut pouvoir dire : tel pays au moyen àge correspondait à tel pays de nos 
jours. 

.lU. Greyson. Lisez les notes de la page 175, vous verrez que les deux cours doivent marcher 
parallèlement. 

l\l. Couvreur'. Puisque l'auteur- a combiné l'enseignement de l'histoire avec celui de la 
géographie, c'est un motif de plus de ne pas s'écarter du programme qu'il a tracé. 

Si vous accordez deux années à l'histoire générale, vous devez apporter des modifications au 
programme de la géographie. 

Les programmes de l'histoire et de la 1,éogr;1phic cn septième se mnricnt t.rè, hirn, 
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lH. G1'eyson. Les notes pour servir de eommcntaîre nu programme de l\J. Du Fief, ne vous 
donnent-clics pas toute satisfaction? 

1\1, De Laveleye. Je les ailues avec beaucoup de f1•1tit. 
M. Wagener. Je ne sais s'il doit y avoir- un parallélisme si exact entre les deux cours. 
J'ai enseigné pendant longtemps l'histoire de la Grèce; l'i déc ne me serait jamais venue de 

ne pas commencer mon cours par quelques notions géographiques. 
ru. Greyso1i. Dorénavant, les classes seront meublées d e cartes, d~ tableaux, de tout ce qui 

peut être de nature ù donner une idée intuitive de l'histoire, 
1\I. Couvre11r. Nous pourrions voter sui· la question de savoir si l'a_per(?U général de l'histoire 

sera donné en un an ou en deux ans. 
M. Boersch, Votons plutôt sur l'ensemble. 
- Le projet de M. Du Fief est mis aux voix et adopté ù l'unanimité moins une voix, celle de 

M. ,vagener qui vote contre. 
1\1. le Président. Le programme de la géographie est donc aussi ~clopté. 
1\1. Boersch, Est-il utile de voir l'histoire de la g:éogrnJ)hic et l"ctat du monde connu aux 

grandes époques? 
1\1. Greyson. Non, puisqu'on a décidé qu'en première ou n'enseignernit que de l'histoire. 
1\1. le Présùlent: Nous supprimerons donc la géographie en première. 
lU. Degive. Je désirerais que le professeur d'histoire J>IÎt ccnsaerer la dernière année, ne 

fût-cc que quelques heures, à donner aux élèves quelques notions sur l'histoire elle-même; 
sur le rôle qu'elle joue dans les humanités, sur ses caractères et ses principales divisions. 

A l'athénée, les jeunes gens apprennent l'histoire narrative ; à l' université, on leur enseigne 
l'histotre politique. Il ne serait pas inutile de leur- faire comprendre toute l'importance des 
études histoi-iques, de leur parler de la nature et du caractère des dilîérentes divisions de 
l'histoire, 

M. le Président. Ces notions ne rentrent-elles pas dans le pr-egramme de la première: 
histoire de la civilisation par grandes périodes? 

M. Degive. Cc sont là des faits. Je demande qu'on parle aux é[èves de l'importance de 
l'histoire et de ses principaux caractères. 

M. Couv1·eur. Cela fait tout naturellement partie du programooe, 
1\1. De Laveleye. Au début de cette récapitulation de I'histoir-e universelle, le professeur 

devra expliquer en quelques mots l'utilité el l'impcrtauee des études historiques. 
M. Deqiee, li faudrait dire que cela doit être fait, sinon les professeurs se contenteront 

d'exposer les faits. 
l.\l. Wagener. Je n'en vois pas 1a nécessité. 
Je désirerais que dans le troisième cours d'histoire nue large pnr..-t fût faite à l'histoire des 

beaux-arts. C'est là une lacune qui existe actuellemeut dans le programme de l'école normale 
des humanités. 

A l'époque où mon père assistait, en qualité de professeur-de rbétnriqae, aux. séances du conseil 
de perfectionnement, il a fortement insisté sur la nécessité de créée r. !,école normale, un cours 
d'esthétique. Ou n'en a pas voulu. C'est là une grave erreur qui, je l'esrère, sera réparée dans 
l'avenir. 
Puisque nous réorganisons le programme de l'enseignement rnoye11, nous devrions émettre 

le vœu qu'une part sérieuse soit faite à l'enseignement des fieaux-1111·1::s. 
Dans un discours prononcé à une distribution <les pr-ix aux Iauréats du concours général, 

j'ai indiqué comment on pourrait enseigner l'histoire des beaux-arss à l'athénée. 
On devrait montrer aux élèves par des g1·avurcs, des photograpbies, à l'aide de stéréoscopes 

et de projections, les ehefs-d'œuvre de l'art ; ifs enrapeendr-aîent ainsi beaucoup mieux 
l'histoire. 

1\1. De Lavelefe, A l'école modèle de Bruxelles, cet enseignement intuitif de l'art existe, du 
moins pour l'art ancien. · 
Il y a dans les classes des bustes, des photographies représentant les ehefs-d'œuvre antiques. 
1\1. Greyson. Le conseil aura remarqué dans l'exposé des, motifs: tlu projet de loi sur l'ensei- 
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gnemeut moyen que le Gouvernement a l'intention d'entrer le plus rapidement possible dans 
cette voie. 

1\1. Wagener n'a fait qu'exprimer l'intention bien formelle tic l'administration. 
l\l. le Président. li y o quatre uns, i1 l'école normale <les humanités, il n'y avait pas de cartes 

pour l'enseignement de la géographie. 
l\l. Grcyson. Le Gouvernement n déeldé de reconstruire cette école. Ou en fera un établis­ 

sement modèle, 
1\1. De Laoeleg«. Je désirerais voit' dans les classes tics reproductions en plâtre de eertains 

bustes et quelques-unes de ces belles planches pour l'histoire du moyen âge qui se publient à 
Nüronberg. 

1\1. Gteyson. Nous mettrons 11 profit le musée des échanges. 
IU. Boersch, Nous avons adopté le programme de iH. Du Fief; ll est admis aussi qu'en qua­ 

trième oo donnera un court aperçu de l'histoire contemporaine et l'histoire de Belgique. 
1\1. Hurtlebis«. Et qu'en huitième l'histoire sera enseignée au moyen de biographies. 
l\I. Couvreur. Il est inutile de mettre cela au programme; cela résulte des notes qui servent 

de commentaire au projet de M. Du Fief. 
l\I. Gi-eyson. Ces notes seront entre les mains des professeurs. 
1\1. le Président. Nous passons à l'examen du programme des sciences naturelles. 
l\l. De Lannos], Pout· les trois classes inférieures, le programme ne porte que ceci : notions 

générales <les sciences naturelles. 
Cela est extrêmement vague. Un professeur- donnera des notions sur une partie des sciences 

naturelles, un autre sur une autre partie; il en résultera qu'il n'y aura pas deux professeurs 
qui donneront dans la même classe les mêmes notions des sciences naturelles. L'expérience le 
prouve. 

Le programme des six premières classes porte : excursions scientifiques. Je voudrais bien 
savoir ce que fera un professeur de huitième, s'en allant à la campagne> entouré d'une quaran­ 
taine d'enfants de dix à onze ans. 

Les uns vont s'échapper à droite, les autres ù gauche; ceux qui resteront dans le groupe se 
feront des niches. Eu supposant même que le professeur parvienne à maintenir le silence et la 
tranquillité, à captiver l'attention de ces quarante enfants, je demande quelles notions scienti­ 
fiques il pourra leur donner. Ces enfants n'ont pas assez l'habitude de l'observation, n'ont pas 
l1~ jugement assez développé pour profiter de cc que le professeur leur enseignera. 

Celui-ci sera lui-même souvent embarrassé et ne saura que dire. 
Je regarde comme du temps perdu celui qui sera consacré, dans les classes inférieures, aux. 

excursions scientifiques. 
Je crois que ces excursions ne peuvent produire quelques fruits qu'à partir de la cinquième. 
Dans le programme que j'ai sous les yeux, je ne vois pas figurer la cosmographie ni l'astro­ 

nomie. 
Après avoir consacré trois années à donner des notions vagues d'histoire naturelle, on met 

au programme de la cinquième : u Notions d'organographie el de physiologie humaine. Revi­ 
sion de cc qui a été vu dons les classes précédentes. " 

Or, vous ne pouvez apprécier ce qui a été enseigné dans les classes précédentes. Vous ne 
devez pas non pins vous borner à donner des notions d'organogmphie et de physiologie. 

Vous devez faire cornprendre aux élèves les différences qui existent dans la charpente et la 
constitution des divers animaux, lem· montrer comment le mode d'existence des animaux 
dépend de leur constitution et l'harmonie qui existe entre toutes les parties d'un animal. 

Cela peut se faire d'une manière très élémentaire et en même temps très intéressante. Or, je 
ne vois pas au programme un seul mot de cela. 

Pour la troisième, vous vous bornez à écrire un mot : botanique, Savez-vous que la bota­ 
nique est une science extrêmement étendue? Il me semble qu'on devrait indiquer ce que l'on 
veut enseigner eu fait de botanique. 

Le programme ne dit pas non plus qu'on indiquera les différences qui existent entre les 
animaux et les végétaux. Cela est pourtant indispensable. 
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li faudrait développer davantage le programme de physique, jalonner le chemin à parcourir; 
sinon un professeur donnera des détails trop ètcndus , tandis qu'un autre ne donnera que des 
notions incomplètes. Quand j'ai proposé au conseil de remplacer ,c conversations scientifiques " 
par " notions ", je voulais qu'il y eût dans cet cnscigncmcut ordre et suite; le mot u notions" 
implique ces deux conditions. C'est ce qui n'a pus été compris. 
Je propose de supprimer les excursions scientifiques dans les trois classes inférieures. 
IU. Vinçotte. Cc programme a été élaboré par deux hommes capables et expérimentés qui 

enseignent depuis très longtemps les sciences naturelles; il a reçu l'approbation unanime de 
tous les membres de ln commission. 
li y a sept ou huit ans que l'enseignement des sciences naturelles a été introduit dans les 

humanités, d'abord sous le nom de conversations sclontiflques, 1>11is sous le nom d'entretiens 
scientifiques. 

Les professeurs qui n'étaient pas hahitués à enseigner à des élèves aussi jeunes que ceux de 
la septième, ont été très embarrassés dans les premiers temps; quelques-uns avaient compris 
qu'il fallait commencer pa1· la classification des animaux. 

Pendant plusieurs années, cet enseignement a été peu fructueux dans la plupart des athénées. 
011 a compris alors que la marche qu'on suivait n'était pas la bonne, et l'on est convenu de 
laisser aux professeurs toute latitude de dire aux enfants cc qui: pouvait les intéresser en bota­ 
nique, en zoologie et dans les grands phénomènes de la nature. 

1\1. De Lannoy. C'est une méthode pitoyable. 
Vous ne donnez que des idées vagues. Vous faites des enfants de petits pédants qui croient 

savoir quelque chose et qui sout parfaitement ignorants. L'année dernière, en séance du con­ 
seil, j'ai demandé à i\I. Vinçottc, si ces notions d'histoire natul'Clle étaient bien donuées ; il m'a 
répondu qu'elles étaient données par des hommes compétents. 01·1 j'ai appris récemment d'un 
professeur très capable, tJue cet enseignement était pitoyablement donné p1·csque partout. 

nt. Vinçotte. Le professeur fera connaître aux élèves les noms et les propriétés tics plantes 
qu'il rencontrera dans les excursions ; il pourm leur donner- une foule de notions utiles. 

Les enfants seront attentifs, parce tJUC le professeur les dominent parfaitement. Si les élèves 
étaient trop remuants, on leur donnerait un surveillant, mais j~ crois que cela ne sera pas 
nécessaire. 
Je demande le maintien du programme tel qu'il est Iormuié, Ce p1·ogrammc a eu l'assenti- 

ment de tout le monde, 
M. De LC1nnoy. Je trouve cc programme inepte. 
l\I. Coiwreiw. Vous êtes un peu dur dans l'expression de votre pensée. 
l'tl. De Lamzoy. J'en conviens; cc mot m'est échappé; je le relire volontiers. 
fil. Couvreur, A dix-huit ans, après avoir fait mes humanités, je ne savais pas distinguer le 

seigle du froment, uu chêne d'un tremble .• ramis cependant étudié pend aut sept ans la classifi­ 
cation <les plantes, mais jamais on ne m'avait montré un chéne , 
Je crois que les auteurs du programme_ ont en vue de montrer dans les trois classes infé­ 

rieures les différentes plantes et d'exciter l'esprit d'observation. 
Le terme qu'ils ont employé est peut-être un peu prétentieux; il vaudrait mieux <lire : 

promenades scientifiques ou simplement promenades. 
Le professeur d'histoire naturelle, lorsqu'il fera trop chaud 11011r- tenir classe, ira se promener 

avec ses élèves. Pour peu qu'il soit intelligent, il parviendra à intéresser suffisamment les 
élèves pom· qu'il soit inutile de lui adjoindre un surveillant. 

Cc système fonctionne à Bruxelles, à ln grande satisfaction des parents, des enfants et des 
professeurs, et ccpeudant les élèves sont plus jeunes que ceux qui suivent les classes inférieures 
de l'athénée. 

1\1. De Ltinrun], Je voudrais qu'il y eût de l'ordre, de l'uniformité dans l'enseignement, 
qu'on sache 11 quoi s'en tenir. 

A vec cc progrnmme, un professeur enseignera une chose, un autre en enseignera une autre. 
l\l. Cuuvreu1·. Le véritable enseignement ne commence qu'en quatrième. 
Cc que l'on enseigne dam les classes précédentes n'a d'autre but que d'éveiller l'esprit 
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d'observatien. Duns ces classes, on peut comparer Je professeur à un père qui se promène a, ec 
ses enfants et leur tlit : Ceci est un chêne, cela un peuplier. 

M. De Lanntn], Si vous ne donnez que Cl'S notions disparates et décousues, en admettant 
même que le prolesseur nit assez de talent pour donner des notions précises, l'enseignement 
véritable no corn nrcuçant qu'en quatrième, vous ne pouvez rem plir couvcneblcmcut le 
programme des nouées suivantes, 

1\1, Vinçotte. On enseignera ce qu'on pourra de botanique et de physique. 
M. De lannoy. J'admets qu'il faut habituer les enfants à l'observation ; mais il faut cepen­ 

dant mettre de l'urdro dans les observations. Il faut qu'il y nit de l'enchaînement dans les 
notions qu'on donne aux enfants. 

Vous dites qu'après avoir étudié pendant longtemps la botanique, vous ne saviez pns distin­ 
guer un chêne d'un tilleul. Qu'est-ce que cela prouve? C'est que vous n'aviez pas fait des 
excursions avec votre professeur. 
Remarquez qu'après avoir étudié les sciences naturelles en suivaut le programme qui nous 

est proposé, un élève ne pour1·a distinguer le troëne du lilas si on ne le lui montre pas. 
M. le Président. Je trouve aussi que le terme u excursions scicntiflques » est un peu trop 

prétcntieu x. 
On pourrait dire : explications de choses. 
ni. De Lannoy. Le nom importe peu; mais je tiens i, ce qu'il y ait de l'enchaînement dans 

les notions qu'on donnera aux élèves. 
t\l. le Président, Je croîs que le bon coté du programme est de ne pas enchaîner ces notions. 
111. De Lannoy. Vous voulez abandonner le programme au professeur, lui permettre d'ensei­ 

gner comme il l'entend. Jamais je ne souscrirai à cela. 

~I. Couvreur. JI f.tut laisser une grande liberté au professeur; mais il fout éviter qu'il se 
laisse entraîner à donner des explications trop scientifiques, car alors il forme des petits 
pédants. 

Je proposerai de mettre: notions très élémentaires de sciences naturelles, Explications de 
choses. Promenades scientifiques, 

III. De La1111oy. Votre observation est très juste; mais je voudrais qu'il y eût un certain 
enchainement dans les leçons. 

IU. Couure11r. C'est un essai que nous faisons. Laissons un peu de liberté au professeur; s'il 
est bien inspiré, il suivra un certain ordre dans ses leçons. 

l\l. Hurdebise. Le professeur de sciences naturelles donnera-t-il simplement un enseigne­ 
ment oral que I'élève devra résumer, ou bien meurn-t-on un traité entre les mains des enfants? 

M. Greyso11. Pas de manuels, je vous en prie. 

M. Hurdebi·se. Le professeur devra employer des expressions savantes, se servir de termes 
techniques. 
01·, on n constaté que les élèves ne retenaient pas ces termes, et c'est pour ce motif qu'on 

leur a donné de petits manuels dans lesquels ils apprennent la signification de ces termes et 
qui leur servent à les retenir. 

1\1. Greyson. S'ils Ile connaissent pas les termes, ils connaîtront les choses. 
1\1. Hurdebise. Après quelques jours, l'enfant a oublié cc qu'on lui a appris. 
En France, il existe de petits ouvrages intitulés: " Simples lectures sur les sciences 11, qu'on 

pourrait mettre utilement entre les mains des élèves. 
Si l'on recommandait aux professeurs de suivre ces ouvrages, qui parlent de physique, de 

zoologie, de botanique, ils auraient une base pour leur enseignement. Les élèves retrouveraient 
dans ces petits livres les expressions techniques, verraient comment elles s'éerivent, ce qu'elles 
signifient, et ils les retiendraient. 

~1- Viriçotte. Dans les classes inférieures, il ne faut pas de manuels. 
Le véritable enseignement scientifique commence en quatrième; dans cette classe, il fout un 

manuel. 
M. Couvreur. Nous sommes d'accord. 
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M. Keiff~r. Voici comment le professeur do sciences naturelles procède à Nnmur : 
Il apporte en classe une plante ou un animal bien connu; il analyse la plante ou dissèque 

J'animai devant les élèves, 
Si, après cela, il fuit une excursion scientifique, il mène ses élèves à la campagne, leur 

montre la pince qu'occupe cette plante, le milieu dans lequel cet animal vit, Ce professeur est 
toujours parvenu it captiver l'attention de ses élèves, Du moment qu'on met la plante sons les 
yeux des élèves, qu'ils oublient même son nom, au moins, son image, sa contexture, leur 
restent dans l'esprit. 

L'instruction reçue en classe se complète dans les promenades scientifiques par des notions 
sur les mœurs des animaux, sur la vio des plantes. 

l\l. JVa9ener. A combien d'élèves ce professeur donne-t-il leçon! 
1\1. Kei[fer. En sixième, il a trente élèves j il parvient à les intéresser et à captiver leur 

attention. 
1\1. G1·eyson. C'est un élève de 1\1. Van Beneden, de Liége. Il suit la méthode démonstrative 

de celui-ci. 
I\I. le Président, Le programme des sciences naturelles est donc adopté. 
1\1. De Lannoy. Pas par moi; je ne puis lui donner mon approbation. 

l\I. Greyson. J'ai formulé un tableau de la répartition des matières adapte au plan de la 
commission des dix-sept, Je tâcherai de le faire autographier pour demain et j'aurai l'honneur 
de le développer alors. 
- La séance est levée à cinq heures. 

Séance du 10 avn"l 1880. 

La séance est ouverte à dix heures et un quart, sous la présidence de 1\1. De Longé. 
Tous les membres du conseil y assistent, sauf l\UI. De Rongé et Liagre, qui se sont fait 

excuser. 
l\I. Van Catnp, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la seconde séance du 8 avril. 
1\1, Boersch. Au programme de la langue allemande, on troisième, il serait plus clair de dire : 

un drame de Lessing ou une tragédie de Schiller ou de Gœthe, 
M. Dumont. li faudrait aussi mentionner que los explications littéraires et autres se feront, 

en partie, en allemand. 
Il serait bon de maintenir au programme de la langue latine, en troisième, l'analyse litté- 

raire des principaux. morceaux expliqués. 
Pour la langue grcc<1ue, en première, il serait utile de dire : Platon : un des petits dialogues. 
rd. Wagener. Soit, cela est plus clair. 
1\1. Dumont. Pour Démosthène, on mettrait simplement les Philippiques. 
l\I. Keiffer. Pour Platon, on pourrait laisser le choix au professeur. 
"l'!I. Wagener. Dans tous les grands dialogues, il y a des morceaux qu'on peut choisir. 
1\1. Dumont. Le programme de la langue grecque était très concis, nous aurions pu ajouter 

en troisième, en deuxième· et en première le mot : versions. 
lU. Keiffer. Les versions permettent de faire des incursions dans tous les auteurs. 
M. Dumont. Le professeur- doit donner un modèle de tous les genres. 
M. Van Camp, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la séance du 9 avril. 
l\f, De Lavelefe. Il faudrait mettre au programme de la sixième : principales mesures 

anciennes et étrangères. 
.M. Wa9ene1·. li est nécessaire de connaître les mesures étrnngèccs. J'étais déjà depuis long­ 

temps élève à l'université, et j'ignorais encore ce que c'est qu'un mille anglais, 
lU, De Lavefeye. Il est plus utile de connaître les mesures actuelles que les mesures 

anciennes. 
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111. De Lormoy. Jo désire qu'il soit mentionné au procès-verbal que j'ai déclaré ne pouvoir 
approuver l'ensemble du programme des sciences naturelles. 

111, le Président, Celte mention sera faite au peocès-verbul, 
M. Dumont. Il y a une lacune clans le programme des sciences naturelles] il s'arrête à la 

seconde. 
JI faudra réserver une partie du programme de la seconde pour la première ou bien formuler 

un nouveau programme pour cette classe. 
1\1. l'inçolte. J'avais compris hier qu'en cinquième on continuerait à donner des notions 

générales et que l'onseignement véritable ne commencerait qu'en quatrième. 
111. De Laveleye. 011 pourrait conserver la minérulogie et la géologie pour 1a première. 
111. Greyso11. Et ajouter la eosmographie. 
111. De Lannoy. Ln cosmographie doit être échelonnée sur différentes classes. 
Les notions élémentaires d'astronomie ne peuvent s'enseîgucr qu'en première. 
Votre pt·ogramrnc de chimie empiète sur l'enseignement académique. 
La chimie or-ganiquo ne peut s'enseigner qu'à l'université; elle exige des appareils que l'on 

n'a pas dans les établissements d'enseignement moyen. 
111. De Laveleye. La question des races est une question importante ; elle sert souvent de 

base aux traités; Oil s'est appuyé sur l'ethnographie dans le traité de Berlin, 
J'aurais voulu voir figurer au programme de la rhétorique les mots : notions et cartes 

ethnographiques. 
M. Roersch. On pourrait les mettre en troisième. 
l\J. CouvJ·et1r. Il vaudrait mieux: les mettre en rhétorique. 
l\f. Degive. Nous avons oublié, je pense, i\lcssicurs, de porter au programme de l'histoire 

les notions constitutionoelles et les lois organiques. On pourrait enseigner cela en rhétorique. 
1\1. le Présiclent. l''i'ous mettrons au p1·ogl'amme cle ln seconde : Constitution belge et lois 

organiques, 
1\1. Wagener. Je n'ai pu assister hier à la discussion du programme des mathématiques. Je 

déclare que j'aurais voté contre le programme adopté pour les classes supérieures, parce que 
j'aurais voulu que celle branche fùt faeultative pour les élèves qui ne se destiueut pas à la 
médecine ou aux sciences. 
Je ne sais pourqt1oi les élèves qui ne doivent pas faire plus tard des études mathématiques 

spéciales, ont besoin d'étudier la théorie des logarithmes et de connaître l'usage des tables. 
1\1. le Présùlrnt. Il nous reste, Messieurs, à formuler le programme des sciences naturelles 

pour la première. 
M. Vinçotte. Monsif!ur le Président, je propose de consacrer- les quatre premières années à 

des notions ~énéralcs. L'enseignement scientifique ne commencerait qu'en quatrième; les 
élèves reverraient dans cette classe, d'une manière plus approfondie, plus scientifique, ce qu'ils 
auraient appris clans les classes précédentes. 

1'1. Beersel». Quatre années de préparation, c'est beaucoup. 
Ne vous semble-t-il pas qu'après trois années les élèves seront à même de commencer l'étude 

sérieuse de ln zoologie ? 
M. Vinçotte. li faudrait alors en cinquième donner ries notions d'organographie et faire 

l'étude particulière des vertébrés et des mollusques. 
M. De La1111oy. Je préférerais les insectes aux mollusques; ils présentent des phénomènes 

plus remarquables et plus intéressants. 
1\1. Vinçotte. Disons donc : étude particuhère des vertébrés et articulés. 
M. le Président, M. De Lavclcyc avait proposé de donner en rhétorique la minéralogie, la 

géologie et des notions lie cosmographie. 
M. Iioerscn, On pourrait y ajouter la chimie organique. 
M. De Lanuoq, Je voudrais, Messieurs, que Jans les promenades scientifiques on fît 

remarquer aux élèves, eo les conduisant dans des endroits où il y a de grandes excavations, les 
différents bouleversements que la croute terrestre a subis. 
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Voilà le début de la géologie. 
Je voudrais aussi qu'on leur fît comprendre lu succession aux. différents âges des êtres 

orgunisés sur la sur-face de ln terre. Cclu serait très intéressant. On devrait aussi conduire les 
élèves au musée d'histoire naturelle. Voilà comment je comprendrais l'utilité des promenades 
scientifiques. 

M. Yiuçoüe, Ces idées sont excellentes et, en cc qui concerne la visite aux musées, Mjà 
réalisées partout où la chose est possible. 

J'estime, l\lonsicur le Président, qu'il y aura lieu d'en tenir note. J'en reviens au programme 
de ln cinquième. 

Ce programme serait donc : 
Notions d'organographie et de physiologie humaine. 
Étude particulîèr-e des vertébrés et des articulés. 
)1. De L<1n.noy. Je voudrais qu'on comparût la constitution des différents animaux. à celle de 

l'homme. Cela sera très intéressant. 
M. 1'rasenste1·. E:n quatrième, je pense qu'il suffit d'enseigner la botanique; et en troisième, 

lu physique, 
On pourrait mettre la chimie minérale en deuxième et la chimie organique en première. 
M. Dument, Si vous mettez ici la cosmographie, il Iaudra biffer l'astronomie du programme 

de la géographîe, 
M. l'inçotte. Le professeur de sciences naturelles est plus à même d'enseigner la cosmo­ 

~raph.ie que le professeur- d'histoire. 
M. Wagener. Il y a quelque danger tt soulever cette question, car alors une autre question, 

qui a déjà été soulevée à Paris, devra être examinée également : celle de savoir s'il y a lieu 
d'avoir des professeurs spéciaux pom· l'histoiee et la géographie. 
J'ai combattu cette proposition, mais un grand nombre de personnes estiment qu'il y a lieu 

de faire enseigner I'histoirc et la géographie par des professeurs distincts. 
Si le Gouvernement adoptait cette opinion, le professeur de géographie pourrait parfaite­ 

ment donner le cours d'astronomie, 
1\1. Roersch. Il le donnerait eu première. Cela ne change rien à notre programme. 
M. Ilumtmt; L'histoire et la géographie ne peuvent se séparer; elles marchent ensemble; 

ce- sont deux. faces d'une même science; l'une s'occupe des lieux., l'autre des faits. 
Si vous séparez ces deux enseignements; les deux professeurs se reprocheront mutuellement 

de marcher trop vile ou trop lentement. 

M. le Président. Nous sommes, je pense, d'accord, Messieurs, pour décider qu'en seconde 
on enseignera la chimie organique et inorganique ; en première la minéralogie, la géologie et 
la cosmographie. 

M. Wagener. A-t-on adopté le programme de chimie qui était proposé! 
En ce cas, je déclare que j'aurais voté dix. fois plutôt qu'une contre ce progl'ammc. 
J'oi déjà eu l'oecasion de dire que lU. Kékulé prétend qu'au gymnase la chimie ne doit pas 

être enseignée d'une manière systématique et de faire connaître les raisons qu'il donne à l'appui 
de son opinion. 

L'argument invoqué par M. Vinçotte, à savoir que ce prog1'amme aurait été formulé pnr 
}[. Kékulé lui-même, ne prouve absolument rien. On a demandé à 1\1. Kékulé de faire un pro­ 
gramme; il en a fait un. 

M. Couvreur. Je trouve aussi qu'on pousse l'enseignement de la chimie organique trop loin. 

M. Trasenster. On pourrait donner un peu plus de physique et moins de chimie, et ensei­ 
gner la physique pendant un an et demi. 

1U. Wagener. Je demanderai même deux années de physique, 
Je désire qu'on fasse à la physique la plus large l'art possible. On obtient de bons résultats 

de l'enseignement de la physique dans les gymnases allemands. 

iU. Vinçotte. On pourrait réserver pour l'enseignement de la physique en seconde le magné­ 
tisme, l'électricité <!t la météorologie. 
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On donnerait aussi en seconde la chimie inorganique, En première, on cnselgnerait ln miné­ 
ralogie, lu géologie, la cosmographie et on donnerait des notions de chimie organique. 

1\1. 1'ras1mster. Il vaut mieux dire u astronomie n que cosmographie; le terme astronomie 
se trouve dons ln loi. 

l\l. De lcwcleyc. Je propose de supprimer la chimie organique, 
111. Wagener. l\J. Kékulé dit qu'il ne fout donner que des notions de chimie. 
111. le Préside11t. Il faudrait savoir quelles notions. 
111. 1'rnsenstei-. Les notions générales de chimie organique, 
1\1. Wagener. Les notions qui se rapportent à l'étude de l'eau, de l'air , de la combustion, 
M. le Président. Voici donc quel serait le programme de ces deux classes. 
Seconde: 
Physique : magnétisme, électricité, météorologie; 
Chimie inorganique avec les détails indiqués. 
Première: 
fünérnlogic. Géologie. Astronomie : notions cosmographiques ; 
Notions de chimie organique, sans les détails. 
- Ce programme est mis aux voix : 
1\1. De Lannoy vote contre. Les autres membres l'adoptent. 
M. le Président. Nous avons à examiner maintenant le projet de la sous-commission et le 

tableau des heures proposé par IU. le directeur général Grcyson. 
!U. Greyson • .Messieurs, je tiens i1 vous présenter quelques observations avant que vous 

abordiez cc point de nos débats, et à démontrer en quelques mots que, dans le cas où le Gou­ 
vemement se déciderait. à adopter le système de la commission des dix-sept, c'est-à-dire les 
deux années d'études communes et à conserver le nombre d'années d'études actuel, les vrais 
amis des fortes études ne devraient pas précisément se couvrir de cendres. 

M. Trasenstor a invoqué l'autre jour l'opinion publique. M. Wagener lui a répondu avec 
beaucoup d'esprit que l'opinion publique était une darne dont on parlait beaucoup, mais qu'on 
ne rencontrait nulle part. 

Il faut remarquer cependant que, si elle ne se rencontre pas dans les rues, on s'en occupe 
sérieusement dans les livres. Ce qui vaut mieux. 

La question de l'organisation de l'enseignement moyen des humanités .est l'objet depuis dix: 
ans des débats parlementaires et des critiques de lo presse, 

Tout en tenant compte de certaines exagérations, on peut dire, sans crainte de- se tromper, 
qu'il y a dans les récriminations des plaintes justes et qu'il importe de les faire cesser. 

Cependant, on a discrédité les programmes de l'enseignement officiel, on a décrié les profes­ 
seurs, et les parents et les enfants n'ont plus aucune confiance dans l'enseignement donné par 
l'Éttlt. 

Voilà le résultat le plus sûr- que ces discussions ont obtenu jusqu'à cc jour. 
Tâchons d'en atténuer la portée à l'avenir en tenant compte de ce qui est légitime. 
Que répondra-t-on si, lors de la discussion du projet de loi sur l'enseignement moyen, des 

membres de lu Chambre venaient soutenir des idées semblables à celles qu'a émises ~I. Bain 
dans son livre : fa Science de l'éducation, où il s'attache à démontrer les erreurs do l'éducation 
classique, telle qu'on la comprend aujourd'hui? 

Je demanderai la permission de vous lire quelques passages qui viennent à l'appui des pro­ 
positions de la commission spéciale et qui reproduisent des idées qui, ehaquejour, font plus de 
progrès. 

l\l. Bain, qui préconise des réformes décisives dans l'enseignement secondaire e11 A.ngletc1·re, 
cite les opinions de quelques écrivains, des compatriotes, sur la question des langues mortes. 
Il est intéressant d'entendre les témoins de cette espèce d'enquête. 

" .l\f. Henry Sùlgwick dit : La langue et la littérature anglaises, ainsi que les sciences natu­ 
relles, doivent tenir une place bien définie et importante dans nos écoles .•• li faudrait aussi 
insister davantage sur l'étude du français ..• Pour faire une place à ces études nouvelles, le 
moyen évident est d'exclure le grec du programme au moi ris pendant les premières années •.• 
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On s'imagine gagner du temps en commençant de Lorme heure l'étude du grec. Je suis porté à 
croire qu'on en perd bien plutôt par cc moyen, et que, si l'on veut apprendre plusieurs langues, 
il y u grand nvantage à délier le faisceau pour en rompre suceessivemeut les dilîérentes parties, 
Notre système d'éducation actuel convient, dans une certaine mesure, à deux classes de la 
société : nu clergé et ensuite aux personnes qui ont des goûts littéraires et auxquelles leur 
position laisse le loisir de s'y livrer, Les enfants destinés à ces ean-ières et préparés d'après la 
méthode que j'ai indiquée, sentiraient presque tous pour la langue grecque, vers la fin de leurs 
êtiules scolaire«, un intérêt qui la leur femit apprenilre très rcpùlemeut, 

11 De cc que les jeunes en fonts apprennent plus facilement <1 uc les jeunes gens une langue 
qu'ils entendent parler, on a conclu que les premiers out sur ceux-ci lu même supériorité 
quand il s'agit d'apprendre une langue sans l'entendre parler; mais cette conclusion me semble 
démentie par l'expérience. 

» 1\1. Alexandre-J, Ellis est d'avis que, pour parlcr-, il fout que nous sachîons <l'abord notre 
propre langue, sans tenir compte de langues étrangères, •• Les leçons de langue.doivent être 
accompagnées de leçons de choses. li nous faut d'autres sujets que la langue même pour parler 
et pour écrire •.• Après l'anglais doivent venir l'allemand cl le français •.• Jusqu'ici, l'allemand 
et le français ont élé regardés comme des études d'agrément, et le latin et le grec eomme les 
bases de l'éducation littéraire ••. li est temps de renverser cet ordre ; le latin et le grec ne 
doivent plus être que des études d'agrément •.• Tout élève qui sait bien l'anglais à dix. ans, qui 
est assez avancé en allemand à douze et en français à quatorze, saura plus de latin à seize ans 
et de ~ree à dix-huit que la majorité de ceux qui sortent de nos écoles publiques ••• La littéra­ 
ture est une des dernières études qu'il faille aborder. Pour la. comprendre, il faut beaucoup 
d'éducation, souvent une grande expérience de la vie, une grande connaissnncede la langue, 
et aussi des habitudes et des coutumes sociales. 

" J\I, Matthew Arnould dit que celui que ses aptitudes poussent à étudier la nature, doit 
avoir quelques notions des humanités; celui que ses aptitudes portent vers les humanités, doit 
avoir quelques connaissances des phénomènes et des lois de la nature. Il est donc évident que 
les commencements d'une éducation libérale doivent être les mêmes pour tous deux. La langue 
maternelle, les éléments du latin et des principales langues vivantes, les éléments de l'histoire, 
de l'arithmétique et de la géométrie, ceux de la géographie et de la eonnaissance de la nature, 
doivent former le programme des classes inférieures de toutes nos écoles secondaires, et ce 
programme doit être le même pour tous les élèves de ces elasses, Jusque-là, il n'y a donc 
aucune raison de séparer les écoles. Mais ensuite vient une bifureation, li'up1·è, les aptitudes 
des élèves et les carrières auxquelles ils se destinent. Ou l'étude des humanités ou celle de la 
nature doit désormais dominer dans l'éducation. ,. 

Voilà des témoignages sérieux en faveur de la proposition que j'ai cru devoir soutenir devant 
mus, 

Ce n'<lst pas dans l'ouvrage de Bain seul que je veux les puiser. 
Voici quelques passages d'un livre qui a fait sensation : c'est la Réforme de Eenseiqnement 

1mblic- w France, par Th. Fcrncuil : 
" Il est facile de caractériser d'un mot, dit I'auteur-, le défaut capital de notre système d'en­ 

seignement secondaire public. Il a cessé d'être en rapport avec la fonction des classes moyennes, 
avec le rôle politique et social de la bourgeoisie. Cet enseignement est resté principalement 
littéraire et oratoire, quand il devait devenir surtout scientilique et critique; il s'adresse 
presque exclusivement à des avocats, ù des orateurs, à des professeurs, quand il devrait former 
des hommes et des citoyens propres à toutes les professions et à toutes les obligations d'une 
démocratie libérale. Or, l'instruction secondaire, dans les Étals modernes, ne peut plus se con­ 
tenter d'une culture de luxe et d'ornementation destinée aux gens de cour- ou de salon, Elle doit 
préparer aux fonctions si diverses de la vie pratique; elle doit fournir à chacun de nous les 
instruments nécessaires pour se faire sa place au soleil et s'acquitter des charges multiples qui 
lui incomberont plus tard comme père de famille, comme homme de profession, comme • 
membre d'une communauté politique. » 
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Plus loin, je Ils ceci : 
" On prétend que l'enseignement secondaire ne se mesure pas ù sou utilité immédiate, que 

son but n'est pas de préparer ù des carrières ou à des devoirs déterminés, mais do doter les 
jeunes gens d'une culture générale qui saura bien portor ses fruits plus tard, Ln réalité dément 
celte espérance. Nous ne voudrions pas avoir l'nir de charger les couleurs du tableau en 
faveur de notre thèsc ; mais il suffit de causer quelques instants avec ln plupart des jeunes 
gens appnrtennut aux meilleures familles de notre bourgeoisie, pour reculer clîrnyé du vide 
d'idées, de l'absence complète d'cxcitntion intellectuelle qui enractéi-Ise ces cerveaux de vingt 
ans. Au bout de quelques années, il ne reste plus trace de cc vernis littéraire, de cette fleur de 
culture Intellectuelle et esthétique que l'enseignement des lycées se flatte de leur donner, En 
dehors de leurs plaisirs, de leurs jouissances personnelles, ils ne s'intéressent ù aucune étude 
sérieuse, et le plus gr-and nombre est incapable de lire à livre ouvert huit ou dix lignes d'un 
de ces auteurs grecs ou latins auxquels ils ont consacré toute lu période de l'éducation 
classique. " 

,, ll semblerait sans doute paradoxal de soutenir, dit M. Dubois-Rayrnoud , que, si le but ne 
peut être atteint avec de plus fortes doses de latin et de grec, il le sera peut-être avec des 
doses moins fortes. En réalité, si nos gymnases ne veulent pas devenir les auxiliaires de l'amé­ 
ricanisation, au lieu d'en être les adversaires, je tiens qu'il est urgent d'apporter eertalnes 
réformes dans leur plan d'études ... Quand on considère l'ensemble des jeunes gens élevés dans 
les gymnases, sans tenir compte des diverses directions qu'ils suivent, on ne trouve pas chez 
eux un intérêt suffisamment vif pour ce qui fait l'objet des études classiques, et c'est. pourtant 
cela qu'il faudrait pour avoir droit d'espérer une réaction dans le sens idéaliste. Abstrac­ 
tion faite des philologues, le nombre est bien petit de ceux qu'on , erra plus tard ouvrir 
quelquefois un éceivain ancien. Loin d'aimer- passionnément les classiques, fa plupart y pensent 
avec indifférence et un certain nombre avec aversion, Ils s'en souviennent comme de l'outil au 
moyen duquel on leur a inculqué les règles gr:unrnatiealcs; l'idée qui leur reste de l'histoire 
universelle est celle de dates insignifiantes, apprises par cœur. Et c'est pour en arriver- là que 
ces jeunes gens, jusqu'à leur dix -huitième ou vingtième a1111éc, se sont assis trente heures par 
semaine sur les bancs de l'école! C'est en vue de cela qu'ils out étudié surtout le l11lin, le grec 
et I'histoire ! C'est pour ce résultat que le gymnase peint sans pitié en sombre camaïeu la vie 
de l'enfant allemand ! " 
Je citerai encore un passage : 
" Avant de mettre la main à une réforme quelconque de l'enseignement spécial, il faut 

bien se convaincre d'une chose : c'est que celte réforme est condamnée à avorter. si l'on main­ 
tient tels quels les cours de l'enseignement classique, si l'on conserve le parallélisme et la 
rivalité des deux catégories d'institutions. Il serait illusoire de compter sur l'augmentation de 
la clientèle des cours spéciaux, tant que les élèves trouveront dans les cours classiques la 
supériorité d'un enseignement se suffisant à lui-même et conduisant à un but déterminé: le 
baccalauréat, Le premier objectif de ln réforme doit donc être d'ouvrir l'enseignement spécial 
à son sommet, comme il est déjà ouvert à sa base, de lui créer des débouchés, el de modifier 
sa constitution, de telle sorte qu'il puisse servir à In fois de point d'arrivée aux. jeunes gens 
empêchés de pousser plus loin leur éducation, et de point de départ à ceux qui 011t la bonne 
fortune de pouvoir consacrer encore quelques années à l'achèvement de lem· culture intellec­ 
tuelle. " 

Après avoir esquissé le système, l'auteur ajoute : 
" Cette combinaison formerait des hommes pourvus d'abord d'une instruction générale 

leur ouvrant ln porte de toutes les carrières et de toutes les fonctions publiques;: puis d'une 
instruction spéciale appropriée aux professions diverses qu'ils seraient appelés ii cxcrct:r, Ou 
diminuerait ainsi beaucoup le nombre de ces déclassés que l'organisation actuelle de notre ensei­ 
gnement secondaire et de notre baccalauréat recrute parmi toutes les fractions de ra société, 
armée dangereuse et toujours prête aux entreprises révolutionnaires, parce qu'une fausse 
éducation a développé chez e lies des aptitudes et des espérances qui ne savent où se 
satisfaire, ~ 
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Voilh des consilléralions qui fropperont les esprits, contre lesquelles ln résistance est dan­ 
gereuso el avec lesquelles il fout de toute nécessité chercher tout nu moins à composer. 

C'est le @l'nnd mérite du système des deux minées communes, tel qu'il est préconisé par la 
commission des dix-st!pt, h qui je regrette qu'on n'ait pas suffisamment rendu justice sous cc 
rapport, JI concilie les exigences des pnrtisans des langues nneicnnes et celles des partisans des 
Iangues et des sciences modernes. Dons le plan d'études que cc système suppose, les langues 
modernes ont reçu un développement assez considérable sans que les langues anciennes aient 
presque rien perdu. 

Il prévoit des études prépm-ntoires nu bout desquelles l'élève pourrn être dil'igé 'Vers des 
études qui conviennent le mieux à son intelligence, à ses goûts, à ses véritables aptitudes, 
On ne Yer1·0 plus ainsi tomber en roule cette grande quantité de jeunes gens qui ne s'aper­ 
çoivent que trop tard que mieux eut valu pour eux. de prendre une autre direction. 

On a dit, il est. vrai, qu'on ne fait pas une organisation en vue des élèves qui ne restent pas 
ii l'athénée, mais bien en vue de ceux qui poursuivent leurs études jusqu'à ln rhétorique pour 
aller- les couronner- à l'université, 

c>cst parfait, mais dans un pays de liberté comme le nôtre, quand l'État organise un ensei­ 
gnement, son clevoi:r est de satisfaire à la fois les intérêts de lu généralité et ceux de la 
minorité, 

S'il ne fallait avoir égard qu'au petit nombre des élèves qui ne terminent pas leurs études à 
l'athénée> à quoi bon nugmcnter- le nombre des nthéuées ? Il vaudrait mieux le restreindre et 
dire : on n'y entrera qu'à certaines conditions, Oil n'en sortira qu'à certaines conditions; peu 
m'importe: où vous ferez vos études, mais du moment où vous viendrez chez moi, vous ferez 
de bonnes études. 

Kst-ec là un Isngage qu'on peut tcnfr aujourd'hui?" J'en doute beaucoup. 
Tout le tort de la commission des dix-sept serait d'avoir imaginé une rhétorique supérieure 

[acidtntiue. 
N'ou.bfüz pas; Hcssieurs, que la commission a commencé, comme vous, par expi-imce le vœu 

d'avoir huit années d'études. 
Elle n compris ln nécessité d'avoir des études plus étendues, mais elle a prévu le cas où 

l'admînistranon serait dans l'impossibilité de 1·éaliser cc vœn et elle a dit que dans ce cas il 
fa1h1it tâcher d'attirer, par tous les moyens possibles, les jeunes gens dans cette rhétorique 
supérieure, 

En somme, le système cle ln commission présente cet avnntage que, lorsque les élèves abor­ 
deront l'étude du latin, ils auront eu au moins treille-deux heures de leçons de langues 
modernes. Dans les athénées wallons, ils auront eu seize heures de cours de français et seize 
heures d"nllemnnd. S'ils étudient une seconde langue moderne, ils auront eu quueante heures 
d'enseignement littéraire, 

N'est-il pas n suppuse,· que, dans ces conditious, ils aborderont avec plus de fruit qu'aujour­ 
d'hui l'étude d1.1 latin t 

On a prétendu 1111e, dans le système de la commission, les deux années communes allaient 
enlever beaucoup de temps à l'enseignement des langues anciennes, 

Or, actuollement, nous avons soixnnte-quatre heures de latin. Il y en aura soixante et si ln 
rhétoriquo supérieure est organisée, il y en aura soixante-dix, tandis que, dans votre système, 
il y en aurait soixante et onze. 

1'1. Wegener Il exprimé la crainte que nous ne sacrifiions entièrement l'étude du grec. 
C'est tille erreui-, Au lieu de donner vingt-six heures d'allemand, ou n'en donnerait que 

ving-trois en supprfmunt une heure en quatrième, en troisième et en deuxième ; Oil arriverait 
ainsi à avoi» pour le grec un nombre d'heures plus élevé que dans le système du conseil. 
En résumé, le système de la commission permettra aux. pères de Iamille de choisir d'une 

manière plus judicieuse le genre d'études qui convient à. leurs enfants. Les études latines étant 
abordées clans de meilleuees conditions donneront de meilleurs résultats qu'aujour-d'hui, 

Je répète cc (JUC je disais Cil commençant ; si le Gouvernement se décidait à adopter ce 
système tel qu•jf est présenté dans le plan d'études que j'ai dressé et dont vous avez reçu un 
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~1':ClllJlli1i1·e autographié nu début de celle séance, il ne se montceralt pas l'ennemi des fortes 
études, 

~•. Trusenster, Il n'y a plus d'établissements libres qui soient viables Cil quelque sorte, en 
dehor-s (le ceux du clergé. 01•, le clergé suit toujours ses vieilles traditions, en matière 
d'enseignement, 

Si vous voulez faire foire à vos enfants des études qui sortent du cadre Inflexible de l'ensel­ 
g1•ct11e11 t do l'État, vous devez les envoyer à l'étranger, en Allemagne ou c11 Suisse; enr en 
llel1:;ir111fl il n'y n presque plus d'Institutions laïques vraiment Indépendantes. 

()11 dcut1it laisser aux parents une certaine latitude dans lu direction qu'ils veulent donner 
aux ctudcs de leurs enfants et organiser les athénées dans cc but, 

A..iltsi ,j'1ulrneltrais qu'on impose le grec à ceux qui se destinent aux études littéraires ou juri­ 
dîques, mn is je voudrais qu'à côté de celte section qui serait celle des humanités lutines et 
grtr-qucs, il y en tût une autre, celle des humanités lutines et modernes, où l'étude du grec 
sere il remplacée par l'étude d'une autre branche, 

A insi , ù partir de la troisième, l'étude du grec serait remplacée, pour ceux: qui se destinent 
aux éeo les spéciales, pu~ l'étude des mathématiques spéciales et d'une seconde langue moderne. 

Ceux qu i feraient des études complètes grecques et latines ne seraient nstrciuts qu'à suivre 
une S(:t1lC! langue moderne, et certains cours, tels que celui de chimie, seraient faeultatifs pour 
eux , 
Us: élèves qui se destinent au~ sciences seraient dispensés du grec, mais ils devraient 

ét udier' sér-icuscment les mathématiques élémentaires et les sciences naturelles cl apprendre 
1111c langue moderne de plus. 

Vo1.1s; auriez ainsi trois catégories d'humanités. 
Ceux: qui se destinent aux: écoles spéciales remplaceraient l'étude du grec par celle des 

seie nees. Ceux qui se destinent aux sciences et ù la médecine substltneraient aussi ou grec des 
études scientifiques et auraient, en outre, à étudier une seconde langue moderne. 

Le gl'c<: et le latin seraient exigés de ceux qui se destinent aux études juridiques, philoso­ 
phlqacs, liltél'llircs. 

~J. Wngem1·. Cela existe en Allemagne. 
Q1tm1<l nous nous occuperons du programme de la section professionnelle, nous aurons tl 

,()1':fillliner- l(• projet que vient de développer lU. Trasenstcr. 
li J a Cil Allemagne trois espèces d'établissements : le gymnase, qui correspond à notre 

section des humanités, et deux Realsc/111len : l'une avec latin, l'autre sans latin- 
La première comporte neuf années d'études comme le gymnase; lu seconde peut n'en corn­ 

JlDrlc1• q11c sept ou huit. 
Œ111) question qui a passionné l'opinion publique dans ces dernières années et sur Iaquelle on 

:1 ~c:rtt des monceaux de brochures, est celle de savoir si les médecins doivent passer par le 
~yIOn.n!.e et si l'on peut autoriser 1t faire les études de médecine ceux qui se sont bornés à suivre 
les ecur-s des Realschulen avec latin. 

l'tou;; pourrions examiner utilement cette question plus tard. 
Le gy1111l0sc, dit la loi prussienne, est un établissement d'instruction basée sur ln culture 

app-refondie des langues cl des Iittératures anciennes, La Realschtde est un étabtisscment d'ins­ 
n-uclieu moyenne basée essentiellement sur l'étude des langues modernes, des mathématiques 
d. clcs scîences naturelles. On n'y enseigne le latin qu'à titre accessoire. 

~J. Tn.1sensler. Quand on sort de la Realschule, on est, en latin, de la force d'un élève de 
tniisiè1oe. 

H, ff/a9ener. On pourrait imaginer un quatrième système que je ne m'opposerais pas à voir 
expé-imcntcr : cc serait un athénée d'humanités modernes, où l'on étudierait d'une manière 
J>hilologiqt1c et approfondie les Iittératures modernes au lieu du grec et du latin. 

àl. Rcerseh, Je ne sais s'il faut discuter de nouveau d'une manière approfondie les deux 
syst èmes qui sont en présence. Je ne le pense pas, car il faudrait reproduire la plupart des 
ar-guments qui ont été invoqués. 
le IIIC bornerai à répondre à ce qu'a dit M. Greyson au sujet de l'avantage qu'il y aurait ù 

{5:1 
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pouvoir juger des aptitudes des élèves avent qu'ils soient classés d'une manière définitive dans 
l'une des deux sections. 
Je crois qu'une année suffit pour juget• des aptitudes d'un élève. 
Jo reconnais que le plan qui nous est soumis aujourd'hui est meilleur que le plan primitif. 
L'enseignement du grec n'y est plus sacrifié presque complètement, comme il l'était dans le 

projet <le lu commission. 
Jo ne pourrai cependant donner mon approbation entière à cc système, el voici pourquoi : 
Duns la pensée de l'auteur du projet, ces deux premières années seraient communes à la fois 

à la section des humanités, à ln section professionnelle et uux écoles moyennes. Or, los athé­ 
nées et les écoles moyennes sont, d'après moi, des établissements qui ont des destinations 
différentes et dont l'enseignement doit avoir aussi un caractère différent. 

Contrairement au vœu émis par le conseil et aux soins principes pédagogiques, on commence 
en huitième en même temps l'étude de l'allemand et celle du flamand; en sixième, l'étude du 
latin et celle de l'anglais; et l'on étudie le g1·ec après une seule année de latin. 
L'enseignement du fronçais dans les six. classes supérieures est aussi considérablement 

diminué, Or, Mi\1. les préfets trouvaient qu'avec le nombre d'heures que j'avais proposé, il 
serait très difficile de voir le programme de français. 

Enfin, quant aux mathématiques, on ajoute une heure en septième, où elle n'est pas néces­ 
saire, tandis qu'on en retranche une en troisième, où l'enseignement des mathématiques doit 
être plus étendu, afin de permettre aux: élèves de suivre les cours de la section scientifique, 

l\I. Greyso11. Rien n'empêche d'ajouter une heure en troisième. 
l\l. Boersch; C'est là un point de détail, je l'avoue, mais une raison qui me paraît dominante, 

c'est que l'enseignement du latin ne peut produire les mêmes fruits s'il est réparti sur cinq 
années, au lieu de six. 
Lorsqu'on a un grand nombre d'années à sa disposition, on peut répartir l'enseignement de 

la grammaire sur quatre années, et l'on a encore assez de temps poue aborder avec fruit les 
études littéraires. Si vous n'avez que cinq années de latin, vous ne pourrez consacrer que lrois 
ans à cet enseignement grammatical. C'est insuffisant; les élèves ne seront pas assez familia­ 
risés avec ln lexigraphie et la syntaxe. 

?il. VinçoUe. ~I. Boersch vient de dire qu'une année suffit pour apprécier l'aptitude d'un 
élève à l'étude des langues anciennes, aussi bien qu'à celle des langues modernes. 
Je ne suis pas de cet avis, 
L'expérience a démontré qu'il faut au moins deux ans pour apprécier les aptitudes d'un 

élève et pour pouvoir conseiller à ses parents, en connaissance de cause, de lui faire faire des 
études humanitaires plutôt que professionnelles, ou réciproquement. 

Sous le régime actuel, les classes inférieures sont encombrées d'élèves incapables de faire de 
lionnes humanités; ils sont un obstable à l'exécution du programme, parce que le professeur, 
étant obligé <le marcher avec eux, ne peut développer le programme comme il pourrait le foire 
s'il n'avait que des élèves capables, 

D'après moi, il fout deux années d'études communes. C'est cc qu'a demandé la commission 
des dix-sept. 

Le projet de la commission présente encore cet avantage : c'est que les élèves des écoles 
moyennes qui auront fait deux années d'études, viendront prendre rang en cinquième dans la 
section des humanités. 

M. Greyson. En sixième, d'après le projet de la commission. Vous faites abstraction de la 
rhétorique supérieure. 

M. Vinçotte. En effet. Je dis que les élèves des écoles moyennes établies dans les localités 
où il n'y a pas d'athénée, arriveront, très bien préparés, commencer l'étude du latin en sixième 
dans nos athénées, chose qu'ils n'ont pu foire jusqu'ici. 

C'est là, suivant moi, un des grands avantages du système de laeommission; il nous ralliera 
de nombreux élèves. 

M. Even; li est de toute impossibilité d'exécuter convenablement le programme des mathé­ 
matiques avec Ie nombre d'heures proposé. 
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Le programme est surchargé en quatrième et en troisième dans les deux projets, Le pro­ 
gramme de ln troisième latine doit être le même que celui de la troisième professlonnclle, où il 
y a cinq heures de cours par semaine, 

li faut que les élèves qui passent tic la troisième latine ù la seconde scientifique, soient aussi 
bien préparés que ceux de ln troisième professionnelle. 

Les parents nurlbueront aux professeurs de mnthématlqucs supérieures l'échce de leurs 
enfants aux examens d'admission aux écoles spéciales; ils 110 tiendront pns compte de l'insuffi­ 
sance de leur préparation. 

Je demande qu'on reporte à la cinquième les premiers livres de la géométcîc. 
Ne vaudrait-Il pas mieux commencer la bifurcation à partit· de la troisième lutine, de 

manière ù cc que les élèves aient pendant trois ans le même profcsseur ? 
llf. Vi11ço!te. Je crois que ~l. Even s'exagère la dllllculté, 
Avec le système c1uo nous avons adopté, les élèves seront mieux préparés en mathéma­ 

tiques. Les élèves de la section des humanités travaillent plus que ceux: de la section profes­ 
sionnelle; au sortir de la troisième, ils sont plus aptes 11 entrer- en seconde scientifique que les 
élèves de troisième professionnelle. 

Déjà aujourd'hui, des élèves de troisième lutine prennent rang dans la section scientifique. 
Je voudrais qu'il y eût quatre heures de mathématiques> au lieu de trois, en quatrième. 

Rien ne serait changé au programme, et je réponds que les élèves seront bien préparés. 
Les élèves qui voudront suivre les cours scientifiques, travailleront en conséquence en 

quatrième et en troisième. 
111. Even. J'ai actuellement deux élèves lie rhétorique latine en première scientifique; ils 

ont beaucoup de mal à suivre. 
111. l'inçotte. les élèves qui ont fait leurs trois années d'études dans les écoles moyennes et 

qui n'ont cependant pus vu le deuxième degré en algèbre, prennent rani en seconde scienti­ 
fique et s'y distinguent. Ils ont l'habitude du travail. 

M. Even, A Arlon, ils sont toujours entrés en troisième professionnelle. 
III. Trasenster: Le système que j'indiquais tantôt évite les difficultés dont parle ~l. Even. 
Je voudrais qu'on ne commençât le grec qu'en troisième, mais en y consacrant six heures 

par semaine au lieu de cinq. 
A partir de la troisième, les élèves qui se destinent aux écoles spéciales, remplaceraient 

l'étude du grec par celle des mathématiques dans la section professionnelle et par l'étude d'une 
langue moderne, 
Il est impossible aux élèves des humanités, à moins d'être très forts, d'étudier d'une manière 

spéciale les mathématiques, tout en faisant convenablement leurs études grecques et latines. 
Généralement, ils.renoncent IHI grec. 

Je voudrais que cc fuit, qui est ir1·égulicr, fût autorisé, c'est-à-dire que celui qui remplace­ 
rait l'étude du grec par une étude équivalente e11 difficultés, continuât à avoir ses certificats et 
ses diplômes et ne fût pas considéré comme une espèce de bachi-bouzeuck qui fait ses études en 
amateur et auquel on refuse le certiflcat d'études d'humanités complètes. 

Les élèves qui se destinent à la médecine, devraient avoir la faculté de remplacer l'étude du 
grec par une étude plus sérieuse des mathématiques et des langues modernes. 

L'étude des sciences naturelles serait obligatoire pour eux, tandis que ceux qui appren­ 
draient le grec, n'auraient pas à: étudier la chimie. 

Il y aurait ainsi trois ordres <l'éludes entre lesquels les parents poun-aient choisie. Je trouve 
qu'on traite un peu les pères de famille comme s'ils ne savaient pas ce qui convient à Jeurs 
enfants. li faut qt1c nos établissements répondent aux aspirations des populations, dans ce 
qu'elles ont de légitime; je crois que le système que je propose aurait pour Jui l'opinion 
publique. 

M. De Laveleye. J'approuve cette proposition, car elle revient à celle que j'avais faite précé­ 
demment de rendre le grec facultatif. 

Il ne s'agit pas pour le moment de comparer le système <rue nous avons admis à celui qui est 
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proposé. Il s':1git sïu1plcment de voir si, suhsidairemcnt, le système nouveau qui nous est 
présenté .•. 

iU. floersch. Jlst meilleur ? 
M. Gl'ey~o,1 .•. 11e-uL être appliqué sans iueon vénient , 
l'tl. De Lavelr:ye. li iuut examiner si cc système réalise des nuiéllorations. 
M. Ruersct«, Cela est certain. 
!H, De Lctveleye. J':1i cléji1 dit pourquoi je suis partisan du système qui consiste 11 ne com­ 

mencer l'étude <les I m1gucs anciennes q u'après deux: années d'étude <les langues modernes. Les 
élèves seront mieux préparés et feront des progrès plus rapides en six ans qu'actuellement en 
sept années, 

M. D1•9ille. 31. lo directeur général Greyson nous n cité plusieurs textes; il aurait pu en 
citer beaucoup d'autres, 

En Belgique même; llOUS avons mieux qtlc des textes. Avant la loi de ·l 8t>O, deux projets 
ont été présentés, l'un en 1831, l'autre en t8 HS, dans lesquels les études humanitaires étaient 
divisées eu deux pa-tles. La première partie comprenait trois années d'études, sans grec ni 
lntin; ces trois années devaient sufflre aux jeunes gens qui ne se destinaient pas aux études 
supérieures. Il J avait alors une bifurcation : des humanités latines et des humanités seieu­ 
Iifiques, 

Je crois que les études préliminaires communes et fa bifurcation sont le meilleur moyen de 
fortifier- les humanlaés. 

Je crois qu'on fc1~lit ehose utile en revoyant ces projets. 
1\1. Trase11ster. Cc ne sont pas les projets qui manquent. 
1\1. Roersd«. E:u U351, la section professionnelle n'existait pas; les auteurs du projet ont 

voulu faire q11«Jlq11c chose pom· les jeunes gens qui ne faisaient pas d'études humanitaires, 
1\1. Deqive: Il 1l'cn est pas moins vrai qu'ils r-éduisaient les études humanitaires n quatre 

années. 
M. Raerscf,. C"était trop peu. 
iU. Wa9e11e1·. Sur quoi discutons-nous? 
M. te Présitl€1tt. Sur la question de savole si> subsidiairement, il y a lieu d'admettre le 

programme pmposé [>nr sr. Greyson. 
M. Wag,mer. Je 11c saisis pas bien la portée des citations de Bain et de Femeuil que nous 

a faites M. Grey-son. 
M. Creysori. Il s,agit de démontrer qu'il y aura. ù la Chambre des membres qui se feront 

l'écho de ces autorités et qu'il faudra Lien compter avec eux, 
Vous savez à quelles discussions les programmes ont donné lieu. 
Il faut chercher le 1110yen de concilier toutes les exigences. 
l\I. Wa9ene1·, S"ug.it-il de démontre, qu'il y a des personnes hostiles à l'enseignement des 

langues anciennes?' Mais nous savons cela. 
Ce n'est pas l'1rnloI"ité de Dain qu'il fallait citer dans ce but, car elle ne représente que son 

opinion personnelle. Or, Bain, dont je connais l'ouvrage sur la science de l'éducation, n'est pas 
une autorité à: invoquer- contre les langues anciennes. 

Il suffit de lire les petits journaux, la Cl11'0l1ique, par exemple, pour être convaincu qu'il y a, 
notamment c11 Belgique, des personnes hostiles mu langues anciennes. 
J'ai protesté l'm.1!r-c jour, parce qu'on a dit que l'opinion publique, c'est-à-dire la grande 

majorité des Jlel1;rs, était hostile aux: langues anciennes. 
On dit qu'il (aut tâcher de satisfaire plus au moins les différentes opinions. ~fois le projet 

élaboré par le eensei] ne tient-il pas compte de l'élément moderne? 
Le conseil a coJ11f)rÏs la nécessité d'un enseignement sérieux de l'anglais, de l'allemand, des 

sciences naturelles; c'est pour cc motif qu'il demande huit années d'études. 
Vous voulez donner satisfaction aux partisans des langues modernes, nous le voulons aussi, 

et Je nombre d'l1t-urcs que nous avons attribué aux langues modernes, aux sciences naturelles et 
aux mathématiques est, à peu de chose près, le même que celui qui leur est attribué dans le 
projet de IU. (;re,Ys«JI), 



[ N° 183. ] 

Il est inutile de discuter l'utilité dos doux années communes; le projet que nous examinons 
en ordre subsidlairo en présuppose l'existence, 
En cc qui concerne le grec, voici quelle est ma manière de voir. 
Lo grec doit être enseigné d'une façon sérieuse ou no doit pns être enseigné du tout. Corn­ 

bien faut-il de temps pour enseigner convenablement le grec? Il n'existe pas, pour le déter­ 
miner, de mesure mathématique absolue. 

Le temps varie en Hollande, en Autriche et en Allemagne, de trente-cinq à quarante-deux 
heures. 

Comme nous n'avons que huit minées d'études, je mo suis arrêté nu chiffre de trente heures 
pour le g1·ec; je considère ce chiffl'e comme un minimum, dont il n'y a rien à retrancher. 

C'est même trop peu, mais c'est une concession que je fais u nu malheur des temps ". 
Je pense qu'il faudrait apporter au projet de ~I. Groyson une modification n laquelle il 

semblait consentir en partie : ce serait de donner six heures de g1·cc au lieu de cinq, et de 
rendre la rhétorique autant que possible obligatoire. 

1'1. Greyson. Je le veux bien, si cela est réalisable. 
M. Wagener. Je considère comme une chose regrettable de devoir commencer le grec un 

an après le latin. 
En Prusse, en Bavière et ailleurs, on commence Je grec deux. ans après le latin. 
Les formes du lutin sont nombreuses; il faut que les tllèves les connaissent bien avant d'abor­ 

der l'étude du grec; sinon il se f.iit de la confusion (1ans leur esprit. 
Je ne pense donc pas, je le répète, qu'il soit bon de commencer le grec après mte année de 

latin, mais on peut essayer, 
Dans le dernier voyage que fai fait en Allemagne et en Autriche, mon attention s'est 

portée spécialement sur l'étude du grec. Je n'ai pas consulté à cet égard les philologues 
ni les juristes. 

Je n'ai interrogé que des chimistes, des physiologistes, des médecins : ils étaient tous d'avis, 
qu'il faut ruaintenh· dans l'enseîgnement moyen l'étude du grec. 

Le directeur de l'école polytecbnîque de Prague est le seul qui m'ait exprimé un avis clifférenl. 
En Bavière, on a fait à cc sujet une enquête : or, sur les deux on trois mille médecins qui 

ont été consultés, deux on trois seulement ont répondu qu'il n'était pas nécessaire d'avoir fait 
des humanités complètes, grec compris, pour étudier la médecine. 

Ce sont là des faits censidérables, qu'il ne faut pas perdre de vue, et qui m'ont engagé ù 
défendre devant le conseil la cause du grec. 

l\I. Greyson. On pourrait, ii pni'tir de la cinquième, ne donner qu'une heure d'allemand au 
lieu de deux. 

Les élèves auront eu déjà en trots classes dix-huit heures d'allemand, plus qu'ils n'en ont 
aujourd'hui dans tout le cours d'études, et ils n'auront qu'à entretenir cc qu'ils nruont appris. 

1\1. Trase11ster. Ceux qui apprendront le grec ne devraient être astreints qu'à suivre une 
seule langue moderne. Une heuee d'allemand, c'est trop peu. On pourrait laisser une certaine 
latitude pour les mathématiques et les sciences naturelles. 

M. Greyson. Le principe arrêté pur la commission est celui-ci : on n'impose dans les provinces 
wallonnes qu'une seule langue moderne; dans les provinces flamandes, il est tout naturel 
qu'mdépendnmment d11 français et d'une langue moderne, on apprenne la langue maternelle. 

De fait, les élèves ne suivront pas trois langues modernes en môme temps. 
Dans ces conditions, on peut accorder au grec six heures à partir de la cinquième. 
M. Dumont. Les pères de fü1I1illc ont déjà la liberté que demande pour eux l\I. Trascnster. 
M. 1'rasenster. La liberté n'existe pas en fait. 
t\l. Dumont. A Liége, il y a trente-huit élèves qui ne suivent pas le grec. 
1\1. 1'rasenste,·. Ils ne peuvent obtenir un certificat d'études complètes. 
l\J. le Président. Aujourd'hui, cc certificat n'a aucune valeur légale. 
t\l, Boersch, Pardon; il est nécessaire pour obtenir une bourse d'études universitaires. 
l\l. Trasensier, Et pour être dispensé iles branches littéraires aux. écoles spéciales. 
Je voudrais que les élèves ne fussent pas enfermés dans un cadre inflexible imposé à tous; il 
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faudrait que ceux qui suivent le grec, par exemple, eussent certaines Iacllhés pour d'autres 
branches ; que ceux qui n'étudient pas le grec mais qui suivent une seconde langue moderne et 
les mathématiques dons la section professionnelle, fussent considérés comme oyant fait des 
humanités complètes. 

Je voudrais ctnùlir des groupes do cours. 
lU, Wagener. A première vue, co système me parait acceptable, mals avec ln restriction 

qu'indique !H, Trnsenstor r il ne faut pas que l'élève puisse se Iuire dispenser de n'importe quel 
cours. 

L'État, pour organiser son enseignement, foil appel aux hommes qu'll croit les plus compé­ 
tents. L'organisation qu'il décrète a donc une valeur ; et il ne faut pas que le premier éplcier 
venu oit le droit de dire : je ne sais pas ù quoi sert tel cours, jl! désire que mon fils ne le suive 
pas. 

J'admets qu'on organise deux ou trois systèmes parallèles, pour laisser une certaine latitude 
aux pères de famille, mais il fout que celui qui choisit un système, le suive complètement. 

M. Michel Bréal, lorsqu'il est venu récemment eu Belgique, a dit que chez nous l'État tra­ 
vaillait lui-même à 1a destruction de son enseignement secondaire, par la liberté illimitée de 
dispenser de toute espèce de cours. 

1\1, Dumimt; C'est une exagération. La liberté n'est pas illimitée. 
IU. Wagene1·. Il y a dans la section des humanités des jeunes gens qui ne suivent ni le latin 

ni le grec. 
Je suis disposé à me rallier à la proposition de M. Trnscnster. 

lU, Greyson, Le conseil a été saisi, il y a quatre ans, par moi, d'une proposition du même 
genre. 

1l y avnil différents groupes d'études, mais ayant tous pour base le français, le latin, l'his­ 
toire et la géogrnphie, dont on ne pouvait se dispenser à aucun prix. 

L'auteur de celte propositicn disait que c'était un moyen d'engager les jeunes gens à taire de 
fortes études. Ils compléteront, disait-il, les matières obligatoires, non pas seulement en vue 
de la carrière à laquelle ils se destinent, mais en vue de récompenses que le Gouvernement 
instituera. Ceux qui auront étudié le plus de matières auront le plus de récompenses. 

Le conseil s•ctaît l'allié en principe à celle proposition; je suis heur-cm: de la voir reproduire 
par fil. 'I'rascuster, 

M. Hurdebise; Le système qui nous est proposé est assez séduisant à première vue, mais 
a-t-on réfléeh] 11 ceci : c'est que les élèves ne choisissent pas leur carrière au milieu de leurs 
études 'l 

L'élève qui aura suivi les humanités littéraires, pourra-t-il encore se présenter à l'université 
pour la médecine; celui qui aura suivi le groupe des sciences, pourra-t-il se présenter poue 
faire ses études de droit ? 

M. Trasensler. Pour le moment, les élèves se présentent librement à l'université. 
l\I. Degive. Vous forcez les élèves de troisième à choisir leur carrière. 
Or, il y n une foule d'élèves qui ne font choix d'une carrière qu'à la fin de leurs études. 
1\1. De l«teleye. lis n'ont qu'à suivre tout le programme. 
M. le Président: Le conseil donne-t-il subsidiairement son adhésion au programme de la 

sous-commission, avec la réserve faite par M. Wagener, d'avoir trente heures de grec? 

AI. Roersch. Oui, mais il vaudrait mieux ne voir qu'une seule langue e Il huitième. 

M. Grey,wn. Nous aurions alors : 

Régime flamand : 8 heures en 
8 

Régime wallon 4 
4 

Pour le flamancl. 

huitième. 
septième. 
septième. 
sixième. 
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Pour l'allemaml. 

llrgime flamand : 6 heures en septième. 
4 - sixième. 

Urgime wallon 6 - huitième. 

M. le Président. li est entendu que co programme est adopté subsidiairement. 
La séance est suspendue à une heure et reprise à deux heures et demie. 
!H. le Président, Nous pourrions discuter maintenant ln proposition de !tl. Trasenster que je 

le prie de formuler. 
M. Trasenster, Voici comment je ln rédige. A partir de ln troisième, les élèves auront la 

faculté de suivre une des trois sections d'humanités suivantes : 
1. Humanités latines et grecques pour les aspirants aux études littéraires, philosophiques, 

juridiques. Une seule langue moderne obligatoire, tolérance pour la chimie et certaines parties 
des mathématiques. 
2. Humanités lutines : À. Pour les élèves qui se destinent aux écoles spéciales et aux éludes 

mnthémntiques et physiques: le grec est remplacé par les mathématiques de la section scienti­ 
fique et par une seconde langue moderne; li. Pour les élèves qui se destiaent aux: sciences natu­ 
relies et à la médecine : le grec est remplacé par une étude sérieuse des mathématiques 
élémentaires et des sciences naturelles, et par une seconde langue moderne. 

Un diplôme ou un certificat spécial serait délivré aux élèves qui auraient suivi avec succès 
l'une ou l'autre des trois sections. 

1.U. Roerseb, Je ne vois aucune difficulté à adopter immédiatement les deux: premiers gwupes, 
mais j'hésite pour le troisième, parce que je ne sais si nous sommes compétents. 
Je ne sais si les professeurs de médecine seraient désireux d'admettre à leurs cours des élèves 

qui n'auraient aucune notion du grec. Si le grec n'était pas nécessaire pour ces élèves,j'admct­ 
trais ce troisième groupe. 

M. 1'rasrnster. Les élèves auront eu une année de grec. 
111. Wcr9ener. Deux années, puisque nous avons admis 'qu'on commencerait le grec en 

cinquième. 
111. Boersch, J'ignore jusqu'à quel point l'étude du grec peut être considérée comme néces­ 

saire pour les élèves qui se destinent à la médecine. 
1\1. Trasenster, Je ne connais guère de médecins qui lisent encore Hippocrate dans son texte 

original. 
l\l. Boersch, En Allemagne, on a souvent demandé que les élèves des Realschulen fussent 

admis à faire leurs études médicales. 
Les commissions médicales et les facultés de médecine, consultées par le Gouvernement, 

s'y sont refusées. 
l\I. Trasenster. On peut exercer la médecine sans diplôme en Allemagne. 
1\1. Wa9e11e1·. Ôn peut y pratiquer la médecine, ruais on ne peut pus s'appeler médecin quand 

on n'a pas de diplôme. 
On peut s'y appeler • Hellkünstler- " mais non " Artzt n. 
Ce correctif a une telle importance que la liberté de pratiquer la médecine ne signifie en 

réalité rien. 
Jusqu'à présent, on exige pour la médecine des humanités complètes, non pas pour que l'on 

sache un peu de grec, mais parce qu'on considère les humanités comme nécessaires à ln culture 
générale de l'esprit. 

1\1. Sauveur. En Belgique, sous la législation actuelle, on peut devenir médecin sans avoir 
étudié le latin. 

IU. Boersch, Le système actuel est provisoire. 
M. Trasenster. Les mathématiques sont plus utiles que le grec pour les études médicales. 
l'tJ. Iïoersch; Ne pourrait-on pa:. consulter les facultés de médecine et les commissions médi- 

cales avant de se prononcer définitivement sur ce point 't 
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M. Trasenster. Cc n'est qu'une expérience que nous faisons; cela ne nous engage î1 rien. 
On pourra revenir à un autre système le jour où l'on verra que celui-ci présente des incon­ 
vénients. 

1\1. Roerseh, Je suppose que les élèves qui se destinent à la médecine, aurnient toujours le 
choix entre les deux régimes. 

l\l. Trasonsier, Évidemment. 
Je crois que le seul moyen de sauver le grec aux yeux de la Chambre, c'est de dire que ceux 

qui n'en voudront pas, n'en prendront qu'une très petite dose. 
l\l. Wagener. Jo ne suis pas partisan des branches facultatives, mais je suis disposé à me 

rullier' à votre système. 
M. Dumont. Par- mathématiques élémentaires, vous n'entendez. que les quatre promîers 

linos de Legendre? 
1\1. Trasensîer, Pardon, c'est toute la géométrie et la tl'igonomêtric. 
Ce sont les mathématiques enseignées dans la section des humanités . 
.l\l. le Président. La proposition de ;u. Trascnster est adoptée. 
l\I. Greyson. Nous pourrions examiner maintenant les questions soulevées par les pétitions 

des sociétés flamandes. 
M. le Préside11t. Nous avons fait droit, en partie, à leurs demandes, puisque nous avons 

accordé le même nombre d'heures au flamand qu'au français. 
U. Gl'eyson. Là où il sera possible de donner- en flamand une partie de l'enseignement 

scientifique, on le fera; mais lorsque cela sera impossible, il faudra bien continuer cc qui 
existe, sauf à prendre des mesures pour assurer le recrutement de professeurs capublcs de 
donner l'enseignement en flamand. 

1\1. Dumont. La pétition prévoit cette difficulté, puisqu'elle laisse au Gouvrr11cment un laps 
de cinq années pour accomplir la réforme, 

M. le Prêsiclent. Nous avons émis le vœu que, dans les provinces flamandes, on donne 
l'enseignement du flamand en flamand. 

M. Gregso»: Le vœu a été émis qu'on ne se borne pas à donner le cours de flamand m 
flamand, mais qu'on habitue les jeunes gens à un vocabulaire plus étendu en enseignant une 
branche scientifique ou l'histoire e11 flamand. 

1\1. le President. Ou tout au moins l'allemand on l'anglais. 
M. Dumont. Il sera possible de donner en flamand le cours d'allemand, mais pas le cours 

d'anglais. 
1\1. Greyso11. On Je pourra plus tard. 
Nous réaliserons les vœux émis par Je Willems/oncls au fur et à mesure d11 possible. 
1\J. Boerscli, Je crois qu'on pourrait parfaitement faire traduire de temps en temps du latin 

en flamand. 
1\1. Greyson. Les professeurs intelligents devraient le faire et établir des rapprochements 

entre le latin, le flamand et l'allemand. Les élèves profiteraient ainsi des connaissances qu'ils 
ont acquises en flamand el en allemand, · 

M. Hurâebise, Cc serait chose utile; mais les élèves wallons ne comprendraient pas. 
1\1. le Président. Le professeur de latin fera faire les versions en flamand par les élèves 

flamands et en français par les élèves wallons. 
L\I. le Président. Un membre du conseil propcse-t-il d'émettre le vœu de voir rétablir le 

gmcluat en lettres ou un examen similaire? 
l\I. Roerscl«, Je crois que le conseil sera ununimc à demander le rétablissement de cet 

examen, l.\I. Trasenster n'a formulé des critiques qu'au point de vue de la composition des 
jurys. 

l\J. De Laveleye. Je crois devoir insister sur l'utilité qu'il y aurait 11 donner des rédactions à 
foire comme devoirs, à partir de la troisième, 

On ne pourrait évidemment astreindre le professeur à revoir ces rédactions tous les jours, 
mais on pourrait les corriger au moins une fois par mois en classe, Ces compositions servi­ 
raient de complément à l'étude de la langue française. 
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M. le Président. Cc serait une très bonne mesure, 
l\l. JVc,gener. J'appuie cette proposition. 
1\1, le Président. Elle est donc adoptée, 
1\1. De Laoelefe, J'ai une autre proposition ù faire, omis j'hésite ù la formuler. 
Il m'a toujours paru qu'il serait utile pour les élèves <le lire Virgile ou Homère dans une 

traduction nvant d'aborder l'élude de ces auteurs. 
Il me semble qu'on pourrait obliger les élèves il lire ces poèmes en entiers i ils compren­ 

draient mieux ainsi l'ensemble de l'œuvre et s'intéresseraient davantage aux passages qu'on 
leur expliquerait, 

1'1. Roel'sch. Cc serait une très bonne chose. 
1\1. De Laveleye. On pourrait engager les élèves ù lire le poème entier avant que le p1·0- 

fesseur commence à en expliquer des parties, et même leur en foire faire un résumé pour 
constater qu'ils l'ont ILt. 

1\1. Wagener. tu. Pirmcz voulait faire faire pat· le professeur une analyse de l'ouvrage dont 
on expliquait des passages. 

C'était !11 le défaut de son système. Il vaut mieux lire l'ouvrage entier dans une traduction. 
Uu poème de Virgile est pcll intéressant lorsqu'il est résumé; cc qui en fait le charme, ce sont 

les détails poétiques qu'on ne peut goûter que par hl lecture d'une traduction et l'étude 
approfondie d'une partie du texte original. 

Si on pouvait foire lire aux élèves la traduction allemande de Virgile pal' Yoss, cc serait une 
excellente chose. 

l\I. Dumont. La proposition de 1'1. De Laveleye est bonne ; mais je voudrais que lorsqu'on 
commence l'explication de l'auteur , on ne laissât pas la truducrion entre les mains des élèves. 
li ne faut pas que ces traductions servent tl faciliter les versions. 

1\1. De I.uveleye. C'est ainsi que je l'entends. 
1\1. le Présùient. Cette proposition est donc adoptée. 
~I. lVa9ene1·. J'ai une nuire proposition à faire, mais je ne l'énonce qu'uvec une certaine 

appréhension. 
J'ai remarqué que des inconvénients assez graves résultent de ce que certaines branches sont 

enseignées par des professeurs spéciaux dont chacun, pour me servir d'une expression vulgaire, 
tire la couverture de son côté. La plupart de ces professeurs imposent à leurs élèves des 
devoirs trop étendus. Il n'y a pas <l'unité dans l'enseignement; l'élève est tiraillé dans quatre 
ou cinq directions différentes. 
Je sais bien que les préfets ont pour mission de veiller à cc que les élèves ne soient pas 

surchargés de besogne sans nécessité; mais on ne peut exiger des préfets uu travail au-dessus 
de leurs forces. Les préfets ne peuvent être présents dans toutes les classes et mettre un frein 
à la tendance des professeurs à donner des devoirs d'nne longueur exagérée. 

Chaque professeur considère son cours comme le plus important et exige de ses élèves un 
travail excessif. 

En Allemagne, il y a dans chaque classe de la section des humanités un professeur principal 
qui a le droit de s'enquérir des devoirs que donnent les professeurs tic branches spéciales, Il 
n'a pas un droit de reto, mais il a le droit de faire des observutions au préfet, sans qu'elles 
soient considérées comme une dénonciation. 

Cc système est considéré comme excellent en Allemagne pt1r les personnes qui s'occupent 
d'enseignement. Je ne sais jusqu'à quel point il serait applicable en Belgique; aussi n'est-cc 
qu'avec mie certaine hésitation que je le soumets au conseil. 

Je me permets de signaler ce système à l'attention de l'administration centrale. 
Peut-être trouvera-t-elle qu'il y a quelque chose à foire dans cet ordre d'idées. 
M. Couvreur. La proposition de M. Wagener est excellente, et je l'appuie. 
Le système qu'il vient d'indiquer fonctionne avec le plus grand succès en Allemagne, et j'en 

ai moi-même bénéficié. 
J'ai fait mes études moyennes en Allemagne. Chaque fois que nous étions surchargés de 

devoirs par un professeur, nous nous adressions à celui que nous appelions Yordinuriu«, 
155 
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Celui-ci présentait ses observations dans une des conférences mensuelles des professeurs. J'ai 
dû un jour produire mes cahiers devant 1o préfet à l'appui d'une réclnmatioo adressée à Yordi­ 
nariu« au sujet d'un professeur qui nous accnlrlaî] de devoirs. 

Cc système établit dans l'enseignement une harmonie qui ne peut qu'être utile aux études. 
111. Greysou. Nous avons pris cotte année, à titre d'essai, une mesure qui, an point de vue de 

ln discipline, se ropproche de celle dont vient de parler l\l, Wagener. 
Dans chaque classe, on a choisi un professeur qui a été rendu plus spécialement responsable 

de la discipline ; c'est un véritable orâincrius. 
II n'y aurait pns de difficulté à charger ce même professeur d'exercer également une surveil­ 

ance sur les devoirs, car, en définitive, c'est une question de discipline de savoir si l'élève n'est 
pns surchargé de devoirs. 
Je tiens à constater que les préfets s'accordent ù trouver cette mesure excellente. 
l\I. /lunlebise, Elle l'est, en effet, 
1\1. Grefson, Il est à remnrquer que des conférences mensuelles sont organisées entre les 

professeurs, C'est dans ces conférences que doivent se décider toutes les questions de méthodes 
et que les professeurs doivent se mettre d'accord sur les mesures à prendre pour interpréter 
rutionneliement les programmes. 

1". Keiffer. Les élèves ont un journal de classe sur lequel les devoirs qui leur sont imposés 
sont inscrits jour par jour. Il est donc facile de voir quel est Je professeur qui donne trop de 
devoirs. 

M. Vin'çotte. Vous allez probablement choisir comme professeur principal celui qui donne le 
plus de leçons, c'est-à-dire le professeur de langues anciennes. l\lais si celui-ci se laisse lui­ 
même entrainer à donner trop de devoirs, il n'y a alors que le préfet qui peut intervenir. 

1\1. Greyso11. On a choisi, pour être plus spécialement chargé de la discipline, le professeur 
qui a le plus d'ascendant sur les élèves. 

1'1. le Président. li me paraît résulter de celle discussion que la mesure proposée est bonne. 
l\I. Couvreur. En Allemagne, on ne connaît pas les distributions de prix, mais on donne des 

bulletins semestriels très détaillés sur chacune des branches d'enseignement et sur la disci­ 
pline morale de ln classe. Chaque professeur consigne ses observations sur un registre au 
moyen de cotes et d'appréciations écrites. Ces appréciations sont quelquefois très contradic­ 
toires, selon qtw le professeur est hien on mal disposé pour l'élève 011 que l'élève le satisfait 
plus ou moins. Pour éviter que les bulletins ne soient trop disparates ou même rédigés dans 
un esprit blessant pour l'élève ou pour ses parents, la conférence examine les diverses appré­ 
ciations des professeurs, les discute, et l'onlinurfos corrige ce qu'il peut y avoir de trop 
exagéré dans un sens ou dans un autre. 

:M. Hurâeoise. Les parents reçoivent un bulletin chaque trimestre. Les professeurs remettent 
Jeurs notes au préfet, qui formule les bulletins et en a la responsabilité. 

l\I. Cow1rew·. En Allemagne, le bulletin est formulé par l'assemblée des professeurs, sous le 
contrôle de l'ordinarius et avec la responsabilité du préfet, 

l\[. Degive. Vous ne pouvez pas dire au professeur- de français, par exemple : Vous donnerez 
telle et telle note sur la conduite et les progrès de tel élève, Le titulaire seul peut dire si l'élève 
travaille et se conduit bien à son cours. 

C'est au préfet qui revoit les bulletins, les envoie aux: parents et en assume la responsabilité, 
à faire en sorte qu'ils ne contiennent pas des appréciations exagérées en bien ou en mal ou 
conçues {fans des termes qui pourraient paraître blessants. 

1\1. Couvreur. Dans le système que j'indique, cette responsabilité du préfet est couverte par 
une délibération préalable des professeurs, 

Il est difficile au préfet de connaître le caractère de chaque élève. 
Les termes dont on se sert pour apprécier sa valeur peuvent exercer une grande influence 

sur la suite de son existence. 
En Allemagne, Yordinurius est le protecteur naturel des élèves. 
1'1. Wagener. N'y aurait-il p.is moyen de foire étudier cette question dans les athénées? Cela 

se fait en Allemagne; le Gouvernement y fuit étudier certaines questions. 
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1\1. Grcyson. Cela est d'autant plus faisable que nous avons dans nos athénées, tout comme 
cela existe en Allcmngnc, - et je regrette qu'on l'ignore, -des eonférenees mensuelles sur des 
questions de méthode et <le discipline. On voit quo sous cc rnpport comme sous celui de I'inati­ 
tution de l'onlinai-ius nous ne sommes pas plus arriérés que dans les pays d'au-delà du Rhin, 
dont on invoque si souvent l'exemple. 

lU. Keiffer, M. Couvreur entend-il parler seulement des bulletins qui se donnent après 
chaque composition ou des bulletins hehdomadaires? 

l\l, CouVl'eur. Ce que nous entendons par composition n'existe pas en Allemagn«, quant aux 
bulletins ils sont semestriels; ils remplacent en réalité les dîstr-lbutions de prix. 

La collection de ces bulletins reflète toute ln vie scolaire de l'élève, 
Dernièrement, un ancien élève d'une Realsclwle, établi en Belgique, est venu me demander 

une recommandation pour entrer dans un établissement industriel ; il m'a soumis ses bulle­ 
tins; j'ai pu constater non seulement ses aptitudes, mais encore son caractècc par- les apprécia­ 
tions de ses professeurs. J'ai même trouvé dans ces bulletins la conflrmation de l'impression 
que ce jeune homme avait produite sur moi. 

r,I. Keiffer. Je crois que nos bulletins remplissent le même but. 
Ils renferment une appréciation générale sur la conduite et l'application de I'élève et indi­ 

quent le nombre de points qu'il a obtenus dans chaque branche, 
l\I. Couvreu,., Je crois que vos bulletins se délivrent trop souvent et ne donnent pas 

avec assez de précision la mesure de la valeur morale et Intellectuelle de celui qui en est 
porteur, 

M. Keiffer. Il n'y en a que trois par au. 
Dans les classes inférieures, il yu des bulletins de semaine. 
M. Couvreur. Le système est donc à peu près le même. 
Admettons que le système soit le même, ce dont je doute, car l'A.lleœagne ne connait pas le 

classement d'après les compositions. Vous n'en voyez pus moins, pat· les conclusions qu'on peut 
tirer de ces bulletins, quelle responsabilité assume celui qui les délivre et combien il importe 
de mettre entre le préfet et l'enfant un intermédiaire, un homme- spécial qui connaisse bien 
tous les élèves <le la classe. 

1\1. Keiffer. Quand un élève se conduit mal et mérite mie punîtiou, le préfet s'enquiert 
auprès de tous les professeurs de su conduite et de son application; il fait une espèce d'en­ 
quête. 

Ce n'est que dans les cas graves, à Ia demande des parents, par exemple, que tous les pro­ 
fesseurs sont appelés ù délibérer sm- les renseignements ii donner, 

lU. Co1wre1tr. Mon observation a surtout pl)ur but d'appuyer la proposition faite par 
III. Wagener. Je voudrais établir comme règle ce qui est maintenant l'exception. 

1\1. Deqioe, Voici un excellent moyen d'arriver au but que se proposent ifü\I_ Couvrem· et 
\Vagener: 

On réunit tous les professeurs de la classe; on cite les noms des élèves, et chaque professeur 
fait ses observations, Quand un élève m'est ainsi signalé comme laissant à désiree dans un 
cours, je tâche de venir en aide nu prolesseur, 

Il est tenu note des observations des professeurs. 

M. lVagener. Vous trouvez donc Ia mesure utile, puisque vous ltt pratiquez ? 
l\I. Deqive. Très utile, 
l\I. Wagenc1·. Je voudrais que cet le mesure fùt généralisée. 
A Gand, le professeur de grec et de latin ne s'enquiert pas de ce que font les autres pro­ 

fesseurs, 
Si l'ordinarius avait la direction générale de l'enseignement des élèves de sa classe, une 

certaine responsabilité reposerait sur lui. Il est impossible que le préfet puisse savoir ce que 
font les quatre cents élèves de son établissement. 

Je ne fais pas de proposition, mais je voudrais que cette question fût soumise am: conférences 
des professeurs. 
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M. Dumont. Je crois que le conseil peut adopter le vœu proposé par M. Wagener. Cela 
n'empôchernît pus l'u<lministmtion <le soumettre lu question aux conférences des professeurs. 

Si cc vœu était admis, il aurait pour résultat d'établir dans le personnel enseignant cc que 
l'on appelle l'esprit de corps. 

M. le Président. Il vaut mieux soumettre la question aux conférences des professeurs avant 
de statuer sur l'adoption du vœu. 

M. Sa11veul'. Croyez-vous que les professeurs se soumettront facilement au contrôle de 
Ycnlinarius? 

M. f{eilfei-. Ils verront den-ière lui le préfet. 
M. Scmveur, li devient alors un sous-préfet, un fonctionnaire de l'État. 
M. G1·eyso11. i\'ous avons trois classes de professeurs. On poun-a confier les fonctions d'orlli­ 

nariu« à un professeur de première classe. 
M. Sairnrnr. Je crois que !o. mesure serait très utile, mais qu'elle serait une source de 

conflits. 
1\1. Greyson. L'administration cherchera à l'exécuter. 
M. Even. Les professeurs poun-aient choisir eux-mêmes Yorâinerius, 
1\1. lhtrtlebise. M. Couvreur nous disait que les bulletins pouvaient renfermer des expressions 

blessantes. Ces expressions peuvent aussi se rencontrer dans les bulletins de retenue. Je crois 
que l'attention devrait se porter sur cc point. 

l'tf. Vinçotte. Cela regarde le préfet, 
1\1. le Président. La proposition de l\l. Wagener est donc admise. 
lU. De Lat'elcye. Dans le collège frunçuis où j'ai fait mes études, les professeurs de seconde 

et de rhétorique engageaient les élèves à avoir des cahiers, dans lesquels ils inscrivaient les 
passages les plus remarquables des auteurs, les mots heureux, les épithètes bien choisies. Je 
trouve que c'est une chose très utile. 

li y a de ces expressions que je me rappelle encore pour les avoir transcr-ites, 
On attaque beaucoup actuellement le système français. 
Je sais ce qu'il peut avoir d'incomplet, mais il avait le mérite de former des écrivains. 
Je crois que le système que je viens d'indiquer pourrait être recommandé; c'est un moyen 

d'appeler l'attention sur les qualités du style et sur le choix des expressions. 
1\1. le Président. Nous prenons tous des notes. 
l'tl. Couvre1Cr. En Allemagne, le même système est en usage. 
Les élèves doivent extraire des auteurs classiques les aphorismes qui les frappent; les 

pensées ainsi transcrites restent dans la mémoire et deviennent en quelque sorte une monnaie 
courante. On suit également cc système dans l'étude des langues étrangères, 

lU. le Préside-nt. Nous pourrions adopter le vœu <le ~I. De Lavelcyc , 
Nous arrivons maintenant à la question du rétablissement du graduat en lettres. 
l\I. Tra.~ensler. Le graduat est mort parce qu'il était devenu une dérision. 
On laissait passer tous les récipiendaires; on trompait les familles. 
lU. Wagener. On les trompe encore maintenant. 
1\1. Trascnster. lUaintenant on ne trompe plus les familles. 
Le graduat avait ceci de bon, c'est qu'il obligeait les élèves à faire des humanités complètes. 
Nous poun-ions peut-être demander le rétablissement du certificat d'études, 
Pour instituer 1111 examen, il faudrait pouvoir composer un jury. Vous savez comment on 

composait les jurys pour l'examen de gradué en lettres. On prenait trois ecclésiastiques et 
trois professeurs de (enseignement de l'État, parmi lesquels il y en avait souvent encore un ou 
deux fort sympathiques aux écoles du clergé. Uu pareil jury ne pouvait inspirer aucune con­ 
fiance aux établissements de l'État. Les élèves qui se présentaient, étaient connus de tous les 
examinateurs ecclésiastiques : ils se les recommandaient les uns aux. autres. De guerre lasse, 
les examinateurs, appartenant à l'enseignement officiel, avaient fini par ne plus se quereller 
avec les membres religieux du jury et on laissait passe,· tout le monde. 

La rhétorique était sacrifiée. En vue de l'examen, on consacrait cette classe à des exercices 
de mémoire, à des répétitions, au lieu d'en faire une classe tout à fuit littéraire. 
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L'ancien graduat ne peut être l'établi. On n bien fnit do l'abolir, car il ne signifloit absolu­ 
ment rien, 

Je voudrais trouver un moyen d'obligor les élèves à faire des humanités complètes, mais je 
• considérerais comme ne pouvont qu'abaisser le niveau de l'enseignement, le rétablissement 
d'un examen semblable m1 graduat. 

l\l, Deqioe, N'y aurait-il pas moyen d'instituer un examen auquel on appliquerai! le sys­ 
tème en usage pour le concours général? L'examen serait uniquement écri! et comprendrait 
une composition françniso, une version latine, une question d'histoire. Les emminatcurs no 
connaîtraient pas les noms des élèves. 

Le Gouvernement nommerait le jury comme il l'entendrait. 
JU. Trasenster. Du moment qu'il est nécessaire de constituer un j111·y, les anciennes dilfi­ 

cuités se représentent, parce qu'il est de tradition que les professeurs des établissements libres 
doivent faire partie du jury et être aussi nombreux que ceux des établissements officiels. 

Un examen purement écrit prête à bien des fraudes. 
l\J, Deqiae, Une surveillance sévère suffit pour empêcher les abus. 
1\1, Couvreur. Yerriez-vous un inconvénient o cc que l'élève, avant de quitter l'établisse­ 

ment dans lequel il a foi! ses études, passât un examen devant ses professeurs, sous la surveil­ 
lance d'un délégué du Gouvernement? Cet examen pourrait être plus ou moins dtfficilc. 
L'élève aurait un certificat d'études qui vaudrait ce que vaudrait l'enseignement dans l'établis­ 
sement qui l'am•ait délivré, mais qui ne lui donnerait aucune espèce de droits. 

l\l, Rcersch- On pourrait dire aux établissements libres : ou bien vous organiserez chez 
vous des examens sous le contrôle d'un délégué du Gouvernement, ou bien vos élèves subiront 
un examen devant un jury central composé uniquement de professeurs de l'enseignement 
officiel. 

1\1, Couvreur. Nous n'avons pas 11 nous occuper de l'enseignement libre. Je n'ai parlé que 
pour les écoles publiques. 

l\I. Trasenster. Si la liberté d'enseignement n'existait pas, il y aurait bien des moyens 
d'obliger les élèves à finir leurs étucles moyennes avant d'entrer à l'université. 

l\I. De Laveleye. Si vous rendez la rhétorique supérieure obligatoire, les élèves iront faire 
leurs études dans les établissements où elle n'existe pas. 
Il n'y aurait une sanction que s'il fallait avoir passé par la rhétorique supérieure pour 

pouvoir être admis à subir ses examens à l'université, 
1\1. Couv1·eur. Nous sommes d'accord pour reconnaitre que les diplômes que délivrent les 

universités libres ne donnent pas ù l'Êtat des garanties suffisantes. 
lU. le Président. Si on exigeait un certificat délivré pni- l'établissement dans lequel l'élève a 

fait ses études, on aurait lu certitude que les élèves n'entreraient à l'université qu'après avoir 
fait des humanités complètes. 

M. Trasenster, Il faudrait dire alors qu'un cours complet d'humanités comprend telles et 
telles branches et uutunt d'années d'études, afin qu'on ne puisse pas abréger fa durée de 
celles-ci. 

Je ne voudrais pas d'examens passés devant .un délégué du: Gouvernement, car cc délégué 
ne serait là que pour donner son estampille et sans pouvoir contrôler efficacement. 

1\1. De La-,;eleye. Appliquons à l'enseignement moyen le système de l'enseignement supé­ 
rieur; il sera obligatoire alors pour les établissements libres. 

M. Couvreur. L'examen que je propose de créer pour les élèves des écoles publiques, en vue 
de leur permettre de se présenter aux universités de l'État, s'imposerait par la force des choses 
aux établissements privés. 

On ne verrait plus alors entrer aux universités des élèves qui sortent de la quatrième. 
M. Wagener. Vous exigez un examen pour l'entrée à l'athénée, vous faites subir des examens 

quand il s'agit de passer d'une classe à une autre et, à la fin des études humanitaires, mus 
n'exigez plus rien. Cela a-t-il le sens commun? 

L'enfant qui vient de naitre peut être inscrit comme élève universitaire. Je répète qu'à mes 
yeux cc système est absurde et qu'il nous rend la risée de l'Europe. 

i54 
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L'État crée des établissements d'instruction supérieure et il en ouvre les portes à tous ceux 
qui veulent s'y faire Inscrire, 

Eh bien, un bon professeur doit se préoccuper- <le ses auditeurs. S'il constate que ses élèves 
ne sont pas à même de comprendre ses leçons, il doit abaisser le niveau de son enseignement, 
Ainsi qu'on l'a dit, un abaissement dans l'enseignement moyen en cntrnlne fatalement un 
dons l'enseignement supérieur. Or, un système qui conduit à de pareils résultats doit être 
condamné. 

Si on exposait à ln Chambre, avec l'éloquence nécessaire, cc que je viens de dire, on y 
obtiendrait une majorité. Il faut savoir oser, Audaces /ol't1wa j1wat. 

111. Trosenster, Les universités de l'Êtat pourraient instituer un examen d'entrée, mois il 
faut une loi générale qui s'applique aux universités libres ; or c'est là la difficulté. 

111. le Président, Ne pourrions-nous pas nous borner à émettre le vœu qu'il y nit un certifient 
comme sanction de bonnes études moyennes. 

M. Wagener. Je voudruîs qu'il y eût un examen. 
Je veux bien admettre que les certificats délivrés pm· les établissements de l'État seruîent 

sérieux, mais lu population des universités de l'État ne se recrute pas exclusivement duos les 
établissements officiels. 

A Gand, une ~rancie partie des élèves de la candidature eu philosophie sort des collèges épis­ 
copaux et des collèges des jésuites. 

Or, nous ne savons pas quelles sont les connaissances que possèdent ces élèves; nous igno­ 
rons la valeur des certificats qu'on leur délivre parfois. 

Nous ne savons pas même cc qu'on enseigne dans les établissements du clergé, ni si l'on y 
suit exactement les progrnmmes tels qu'ils sont formulés. J'ai la conviction morale que non. 
Quoi qu'il en soit, alors même qu'ils ont des certificats, les élèves arrivent généralement mal 
préparés à l'université; ils ne comprennent pas ce qu'on leur enseigne. 

.l\l. le Président. Il ne faut pas leur délivrer le diplôme de candidat en philosophie. 
1\1, Wage11et. L'examen ne conduit pas à la constatation complète de la valeur d'un élève. 

On peut dresser un êlève et parvenir à lui faire passer son examen. l\Iais pour qu'il fréquente 
avec fruit les cours universitaires, il fout qu'il y ait été préparé par un enseignement lent, p1·0• 
longé, systématique. 

Aux ponts et chaussées, on exige que les élèves fassent en quelque sorte un stage sous la 
surveillance des professeurs, pa!'ee qu'on sui! que l'examen ne suffit pas. 

Non, l'examen n'est pas une garantie suffîsante ; il ne constitue qu'une partie des garanties 
dont l'État doit s'entourer pom· être convaincu que l'élève a su profiter de l'enseignement qu'il 
a reçu. 

1\1. De Laveleye, Croyez-vous que le jury central ne pourrait pas être rétabli? 
IU. Sauveur. Le jury central est un jury combiné. 
IU. Trase11ster. Quand le graduat existait, on admettait les certificats des établissements 

libres au même litre que ceux des établissements publics. 
Les élèves qui se présentent maintenant aux examens de philosophie et de sciences ne sont 

pas, en général, plus mal préparés qu'autrefois, 
JU. Wage11er. Je le conteste absolument. 
1\1. Tmsenster. En candidature en philosophie, la grande majorité des élèves a fait des 

humanités complètes; mais il arrive que des élèves de quatrième et de troisième se présentent 
Il l'examen de candidat en pharmacie. 

La grande majorité des élèves fait encore des humanités complètes. 
Il serait possible d'exiger un certificat constatant que l'élève a fait toutes ses classes d'huma­ 

nités. 
Il y aurait un outre moyen : ce serait d'introduire dans les examens de philosophie ou de 

sciences des matières sur lesquelles les élèves ne sont pas interrogés maintenant. Ainsi, dans 
la faculté des sciences, on n'interroge sur aucune langue; un élève peut passe!' ses examens 
sans avoir jamais étudié le Iatin, 

En philosophie, un élève peut ne pus savoir ni grec, ni mathématiques. 
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Ces branches pourraîcnt faire l'objet d'une épreuve spéciale. 
Autrefois, il y avnlt une épreuve prépamtolro à l'université, qui portait en grande partie 

sui· les matières du programme de l'enseignement moyen; mais clic u'obllgeait pus l'élève à 
avoir fuit des humanités complètes. Je crois qu'un eertifleat d'humanités vaudrait mieux. 

1\1. Itoersch: On poui-rait combiner cc certificat avec une épreuve préparatoire à l'entrée à 
l'université. 

1\1, Traseuster, Je trouve le système des jurys combinés éeœurant et immoral, et je le 
repousse pour l'enseignement moyen comme pour l'enseignement supérleur, 

lU. Wagener. Je suis de votre avis, 
1'1. ne laveleye. Le graduat n'était pas une garantie; il était mal conçu et les jurys étaient 

d'une facilité déplorable. 
lU. Satwem·. Cette question intéresse également le conseil de perfectionnement de l'instruc­ 

tion supérieure, 
Vous ne devez pas abandonner aux facultés des universités libres le soin d'appr-éeier la 

valeur des certiâcats d'études délivrés aux élèves. Ln commission d'entérinement devrait, avant 
d'entériner les diplômes de candidature en philosophie, se foire remettre les programmes des 
cours des établissements d'iustructlon moyenne où les élèves ont fait leurs études et des attes­ 
tations des directeurs de ces établissements portant que les cours inscrits nu programme ont été 
réolleruent donnés et suivis. li faudrait aussi que la loi punit celui qui forait une fausse 
déclaration. 

1\1. le Président. Il faudrait étendre à l'enseignement moyen les dispositions de la loi sur 
l'enseignement supérieur. 

l\[. Gilles. Pour s'assurer que les cours inscrits au p1·ogrammc sont réellement donnés, on 
pourrait exjger la liste des élèves qui fréquentent les différentes classes. 

1\1, Couvnwr. Vous n'obtiendrez pas cela, Comment, d'ailleurs, aurez-vous la preuve de la 
sincérité de ces listes? 

M. Trasensler. Ou pourrait exiger que les certificats soient signés par tous les professeurs. 
l\t. J,Vagenei-. La commission d'entérinement ne peut pas contrôler si les programmes ont 

été réellement suivis; elle peut voir seulement si les cours prescrits figurent. au programme et 
comportent le nombre d'heures réglementaire. 

l\f. Sauve1u-. Les établissements libres ne peuvent prendre part au concours que pour autant 
qu'ils réunissent certaines conditions, notamment au point de vue des programmes. 

La commission d'entérinement peut apprécier et contrôle!' les programmes d'enseignement 
moyen, comme elle contrôle les programmes d'enseignement supérieur. 

M. Dumont. Je pourrais citer un établissement où l'on donne en tout et pour tout une heure 
d'allemand dans une seule dusse. Le directeur peut dire cependant que l'élève o suivi un cours 
complet d'humanités cl notamment un cours d'allemand. 

1\1. Wagener. Je voudrais aller aussi loin que le permet la Constitution, et ne pas considérer 
comme acquises certaines concessions arrachées à la faiblesse des gouvernements qui se sont 
succéd~. 

Il ne faut pas toujours suivre les mêmes errements «:t dire : puisqu'on a fait mal hier-, il faut 
faire mal aujourd'hui, 

M. Trasenster, Il faudrait trouver un système qui obligerait les élèves à faire des études 
sérieuses et complètes. 

l\I. le Président, Nous pourrions émettre ce vœu. 
1\1, Greyson. Le conseil ne pourrait-il pas examiner les différents vœux qui ont été émis par 

lu commission 't 
II y a d'abord un vœu relatif aux examens de passage et d'admission dans les athénées, 
M. le Président; Le projet de réglementation de ces examens est formulé à la page 1U du 

rapport, 
Les sept années d'humanités seraient divisées en trois groupes. 
Après les deux premières années, à la suite desquelles les élèves peuvent, soit renoncer aux: 
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études, soit embrasser les études professionnelles, il y aurn un examen de sortie donnant droit 
à un certifient d'aptitude pour le pnssagc dans le deuxième groupe. 

Après les trois années intermédlaircs constitunnt le deuxième groupe, les élèves peuvent 
bifurquer vers ln section scientifique. 

Le troisième groupe sera composé de la seconde cl de la rhétorique et l'examen donnera 
accès aux études supérieures : droit, sciences, ponts et chaussées, mines, etc. 

Si une rhétorique supérieure est constituée, l'examen sera un examen d'aptitude aux études 
préparatoires nu doctornt en philosophie et lettres, aux études de professeur agrégô de l'ensei­ 
gnement des humanités, ou de l'histoire, ou des langues modernes, et l'on insistera sur 
certaines branches selon ln enrrière que l'élève comptera ernbmssor-, 

L'examen se fera, autant que possible, avec une certaine solennité et sera confié aux profes­ 
seurs de la classe, aux professeurs des autres classes et, pour une certaine partie, o un élément 
étranger à l'athénée, 

Le but est de donner une sanction aux études, de stimuler le zèle des professeurs, de les 
engager à entretenir leurs connaissances pm· le travail et de donner aux familles le moyen de 
s'éclairer sur le mérite de leurs enfants. 

Les élèves venant d'autres établissements publics devront, avant d'être admis dans un 
groupe, produire le certifient d'aptitude. Les élèves venant des établissements libres seront 
soumis à un examen d'entrée devant un conseil de professeurs. 

Voilà une organisation toute faite, 
Seeiea-vous d'avis d'établir des examens de cc ¾;Cnre? 
l\l. Hurdebis«. D'après ce système, il y aurait un examen ù la fin de chaque grnupe. 
L'examen de passage d'une année à une autre serait-il supprimé? 
M. Greyson. Oui. Vous aurez le droit de retenir dans le groupe inférieur l'élève qui n'aura 

pas réussi à l'examen de passage au groupe supérieur. 
M. IJcgive. Je pense que ces examens, oyant lieu tous les deux ou trois ans, · seraient 

plus sérieux que les examens actuels de passage d'une classe à une autre et donneraient de 
bons résultats. 

Je ne sais s'il est nécessaire t{UC le public soit admis à assister à ces examens? 
iU. Gr·eys<m. Pourquoi un père de famille ne pom·rait-il pas assister à l'examen de son fils? 
M. Degive. Si les examens ont lieu devant les professeurs et les membres du bureau admi- 

nistratif', on peut être certain qu'ils seront sérieux. 
Il n'est pas nécessaire d'y convier le public, de soumettre nos décisions, nos méthodes 

d'enseignement à son contrôle et 11 ses critiques. 
M. Greyson. Il est dit que l'examen se fera avec une certaine solennité et sera confié aux 

professeurs de ln classe, aux professeurs des autres classes et, pour une certaine partie, à u11 

élément étrnngcr à l'athénée. Ainsi, il pourra être présidé par un inspecteur, par le président 
du bureau administratif, pur une autorité quelconque. 

M. Roerscli. La présence du public donnera plus de solennité à ces examens et engagera les 
élèves à bien travaille!'. Cc sera aussi un stimulant pour les professeurs. 

Autrefois, il y avait tous les ans des examens de passage en présence de tous les professeurs, 
du directeur de l'établissement, des membres du bureau administratif, des parents des élèves 
et de toutes les personnes qui s'intéressaient à l'instruction. 

Quand l'examen avait une issue favorable, l'élève était admis tl plisser à la classe supérieure; 
dans le cas contraire, il devait, après les vacances, subir un nouvel examen devant un pro­ 
fesseur. 

Je suppose que l'examen ait lieu avant les vacances du mois d'août : Vous direz aux élèves 
qui répondront mal: Vous aurez à subir un nouvel examen, au mois d'octobre, devant votre 
professeur. 

I\I. Hurdebise, Il y a toujours dans une classe un certain nombre d'élèves qui sont suffisam­ 
ment connus comme remplissant toutes les conditions voulues pour passer dans la classe supé­ 
rieure. A quoi bon faire subir un examen à ces élèves? 

l\f. Roersch: Pour les stimuler davantsge. 
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IU. l/urdebise. L'examen n'a lieu évidemment que pour les mauvais élèves; or, je ne vois pas 

pourquoi vous les sournettrlcz à deux épreuves. 
Dans un établissement qui compte beaucoup d'élèves, cet examen ne pourra se fuire 

en quinze jours ; cc temps sera perdu pour l'enseignement; on en perd dojà assez avec les 
compositions. 

Actuellement, les examens de passngc ont lieu devant un jury <le deux ou trois professeurs; 
il y a autant de jurys que de classes. Vous voulez orgauiser une espèce de jury ceutrnl qui 
interrogera tous les élèves; vous niiez enlever inutilement un temps précieux aux études. 

J\I, Gi·eyson. Je me bornerai à répondre que la mesure proposée n été votée pu· les p1·éfcts 
des études des athénées qui comptent le plus d'élèves : ceux de Bruxelles, de Liége et de 
Gand. 

S'ils avaient cru que ces examens entralneraient les difficultés que prévoit H. Hurdcbise , il 
est certain qu'ils n'auraient pas voté ln mesure. 

l\I. Wagener. Il n'y aura pas tnnt d'élèves à Iuten-ogce. II ne s'agit pas <le foire subir un 
examen lt tous les élèves, mais simplement à ceux qui veulent passer de septième en sixième et 
de quatrième en troisième. Il n'y aura guère qu'une quarantaine d'élèves à intcrrogcc pur 
classe. 

Rien n'empêche que les deux jurys siègent en même temps. 
Ces examens ne prendont pas tant de temps que le pense M. Hurrlcbise. 
J\I. Co111Jreur. L'examen lui-même est un enscignemeut ; il faut lui donner de grands déve­ 

Ioppements, 
;u. Waqener, Vous n'allez pas interroger- chaque élève pcmlnnt une heure et demie. 
l\I. Vinçutte. Deux jours suffiront pom· luire pas:,cr lem· examen oral i1 tons les élèves l'une 

classe. 
l\I. le Président; Le conseil admet-il la réglementation proposée pour ces exameus ? 
1\1. Greyson. On peut adopter le principe. 
L'administration centrale examinera les détails de la réglementation. 
M. le Président. Le principe est admis. 
La commission s'est également occupée du système de distribution des prix. 
M. Greyson. La commission a décidé qu'il y avait lieu d'adopter pour les disn-ibutions de 

prix le système en usage pour le concours général. On n'aurait droit à un prix: qu'à condition 
d'avoir obtenu un certain nombre de points sur l'ensemble des matières du programme. li n'y 
aurait que des prix généraux, 

111. Sauveur. N'y aurait-il pas lieu d'établir dans chacun des g1•oupes deux. catégories de prix 
généraux, les uns pour les matières d'enseignement communes à tous les groupes, les autres 
pour les matières spéciales- à chaque groupe? 

M. Trnsenster. Ne craignez-vous pas que le système des prix généraux: décourage les élèves? 
Un élève qui aurait des aptitudes spéciales pour certaines branches, pourrait ne pas avoir de 
prix parce qu'il n'aurait pas obtenu un nombre de points suffisant dans d'autres branches. 

M. G,·eyson. Il peut obtenir une nomination. 
Il y a parfois, dans une classe, dix prix et vingt ou trente nominations. 
M. Boersch. Le nombre des prix spéciaux est trop considérable dans certains établissements 

et trop minime dans d'autres. Ainsi, à Liégé, dans une classe de cinquante élèves, on ne peut 
donner que deux prix spéciaux, tandis qu'à Hasselt, on accorde deux prix à dix élèves. 

Je préférerais voir donner- les prix. suivant le mérite absolu des élèves. 
M. Gilles. Aujourd'hui, après In proclamation des prix généraux, on indique l'ordre de 

mérite des élèves dans les matières spéciales, mais on ne leur donne pas de prix. 
JH. Trasenster, li suffit qu'ils soient nommés. 
M. le President. Le conseil me semble d'avis d'adopter pour la distribution des prix: le 

système en usage pour le concours général. 
Le cinquième vœu est ainsi conçu : 
A. Les littératures grecque, latine et française seront étudiées, non dans des fragments 

isolés, mais dans des œuvres entières. 
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Je crois que nous serons unanimes ù adopter ce vœu. 
B. Dons chaque athénée, le programme annuel des cours contiendra une dissertation 

imprimée duc h un professeur désigné par le préfet et le bureau administrai if. Il sera fait un 
échange des progrnmmcs des athénées avec les établissements d'instruction moyenne de 
l'étranger. 

JU. Wagener. Je voudrais que ces disscrtntions fussent bien faites .•• 
M. Gi-eyson, Les professeurs auront intérêt à les faire bien, puisqu'elles seront envoyées à 

l'étranger, 
1'1. Wagemr ..•.• et pour cc motif, je désirerais qu'on accordât une rémunération pour ces 

travaux. 
l\I. De luvoleye. Les professeurs qui se distingueront auront des chances d'avancement plus 

grandes. 
M. Wagener. Drjri, à l'heure qu'il est, le professeur qui publierait une bonne dissertation se 

créerait un titre à l'avancement ; eh bien, il n'y en a presque pas qui écrivent. Si vous obligez 
les professeurs à faire des dissertations sans leur foire entrevoir la possibilité d'une récompense, 
plusieurs ne le feront qu'à leur corps défendant. Il y u certainement des professeurs qui ont 
publié d'excellents ouvrages, mais il y en a énormément qui, sous ce rapport, ne font rien. 

La Revue de l'instruction publique est ouverte à tous les professeurs; on leur paye même 
leurs travaux 2 ou 5 francs par page; malgré cela, lu plupart ne publient rien, 

Je croyais que, comme il s'agit d'un travail considérable et extrnordlnaîre, il serait rémunéré 
d'une façon spéciale. Notez bien qu'une dissertation exige six mois de travail. 

!II. Roersch, La rémunération consistera, pour ceux qui se seront distingués, dans le passage 
de la seconde à la première classe. 
M. Greys01,. Et dans le grand maximum. 
1\1, Wagener. Je n'insiste pas, si l'on croit qu'il est inutile d'accorder une rémunération. La 

mesure en elle-même est très bonne, mais j'aurais voulu, pour stimuler les professeurs, qu'on 
accordât 500 francs aux auteurs de bonnes dissertations. 

1\1. Keif!e1·. Ces dissertations devraient être sérieusement examinées avant d'être envoyées 
à l'étranger, car il se pourrait qu'il y en eût qui, pour le mérite, ne soutiennent pas la compa­ 
raison avec celles qui se font en Allemagne. 

1\1. Greyson. Les professeurs, sachant que ces dissertations seront. lues à l'étranger, les feront 
avec le plus grand soin. 

Le préfet des études, en transmettant la dissertation, émettra son avis; il dira s'il y a lieu 
de l'envoyer à l'étranger. 

1\1. Even. Les articles scientifiques seront-ils admis? 
lU. Dumont. Oui; le professeur choisira son sujet : mathématiques, histoire, critique d'un 

texte quelconque. 
~I. Wagenei·. Ce que je voudrais éviter, c'est la compilation, qui ne sert ni à l'auteur, ni au 

public, et qui nous déconsidère aux yeux: de l'étranger. Je voudrais voir choisir comme sujet 
un point scientifique nouveau. 
Je crois nos professeurs parfaitement capables de foire de pareilles dissertations, mais pour 

cela il faut qu'ils travaillent, et c'est cc qui m'avait engagé à demander une rémunération. 
tu. Greyson. On verra ce que produira cette mesure. l\lomentanément les dissertations ne 

seront pus envoyées à l'étranger. 
M. Sauveur, On peut ne pas exclure la rémunération. 
!U. Wagener. Le Gouvernement pourrait accorder un subside aux: travaux: d'un mérite 

exceptionnel. 
1\1. Greyson, Certainement. 
l\f. le Président. Le septième vœu émis par la commission est celui-ci : 

" A titre d'essai, on pourrait désigner, dans certains athénées, des professeurs de langues 
anciennes pour suivre leurs élèves pendant deux ou plusieurs années d'études. • 

LU. Greyson. Cela veut dire que le professeur de la cinquième passerait arec ses élèves en 
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quatrième, puis en troisième et qu'il reviendrait, après trois ans, donner le cours de cinquième, 
Le système présente des avantages et des inconvénients. 

1\1. JVagener. Effectivement, J'ai connu un élève qui avait raison d'être mécontent do son 
professeur. Par un malheureux hasard, celui-ci fut désigné pour ln classe supérieure ; cc qui 
fit quo cet élève eut deux ans de suite le même mauvnis professeur, 

Si cc , œu ~lait admis, cela deviendrait la règle. 
M. Greysot,. On ne mettrait la mesure 11 exécution que dans les athénées où il y a des pro­ 

fesseurs capables. 
C'est un essai à foire; il peut donner de bons résultats. 
1\1. Kei!fer. li y aurait avantage à charger du grec, par exemple, dans plusieurs classes, un 

professeur reconnu bon helléniste. 
1\1. le Présùlent. Nous passons au huitième vœu qui est ainsi conçu : 
• Il est désirable que les înspecteuvs et les préfets multiplient le pins possible leurs visites 

dans les classes. 
11. On pourrait adjoindre aux inspecteurs ordiuaires quelques membres de l'enseignement 

supérieur dont le mandat serait de courte durée. 11 

1\1. Vinçotte. ~I. Gilles et moi, nous avons environ soixante-dix établissements à visiter pal' 
année, sans compter les. deux écoles normales dont l'inspection exige une dizaine de jours. 
Nous avons à faire un rapport sur chacun de ces établissements. 

Il me semble qur, dans l'état actuel des choses, on ne peut demander que les iuspeetions 
soient plus fréquentes. 

M. le Présùlent. li faudrait pour cela que le nombre des inspecteurs fût augmenté, 
1\1. Sauveur. Je ne vois pas ce que des professeurs de l'enseignement supérieur iraient faire 

dans des écoles moyennes du second degré. 
Je crois qu'il n'y a pas lieu d'émettre cc vœu ; il semblerait être un blâme à l'adeesse des 

inspecteurs. 
l'tl. le Président. Le conseil est d'avis que l'inspection est convenablement faite. 
La commission a exprimé un autre vœu que voici : 
" Il y aurait lieu de substituer aux compositions trimestrielles ou semesteielles, un système 

de compositions, réparties irrrgulièrement sur toute l'année et dont le nombre serait à déter­ 
mince poue chacune des matières. li y aurait avantage à calculer la matière et la nature de 
ces compositions de manière à faire entrer en ligne de compte surtout le travaii de toute l'année 
et à avoir en vue la moyenne de ln classe plutôt que les élèves exceptionnels. ,, 

1\1. Gilles. Ce vœu a été formulé par l.\l. Vanderkindere qui aurait voulu qu'il y eût une 
composition chaque semaine. On lui a démontré que cela était impossible. 

lU. Roersch, Il me semble que deux séries de compositions suffiraient. 
Actuellement, la première série a lieu au mois de décembre; les élèves n'ont encore eu que 

deux: mois de cours; c'est trop tôt, 
lH. Even. On pourrait reporter la première série au mois de février, 
1\1. l'inçotte. A la fin du premier semestre. 
M. Gilles. Les dernières compositions ont lieu au mois de juin, alors qu'il y a encore près 

de deux mois de cours. 
1\1. Boersch; Actuellement les compositions durent huit jours. Au lieu de les réunir toutes 

dans une mème semaine, je voudrais les voir- répartir sur huit semaines, 
Ainsi, un samedi, il y aurait une composition de latin, le samedi suivant, une composition 

d'histoire, et ainsi de suite. Les élèves sauraient qu'ils auraient une composition à faire le 
samedi, mais on ne leur dirait pas sur quelle matière. 

!U. Vinçotte. Le professeur lui-même ne devrait pas le savoir. 
li ne devrait y avoir que deux séries de compositions. 
1\1, Deqice . Quand on indique ln branche sur laquelle portera la composition, les élèves 

n'étudient que cette branche et négligent toutes les autres. 
lU. te Président, Il n'y aurait donc que deux séries de compositions, qui seraient réparties 

sur autant de semaines qu'il y a de matières. 
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~f. Yinçotte. Ln matière sur laquelle porterait ln composition serait indiquée ln veille de 
celle-ci pnr le préfet au p rofesseur-, 

M. le Président. Nous sommes d'accord pour adopter cc vœu ainsi rédigé. 
M. Wagenel'. J'attache la plus grande importance 11 cc qu'il y ait huit années d'études. 
Dans lo système de la sous-commission, il y a sept années obligatoires et une huitième 

année facultative, 
Le rapport indique quelques moyens qu'on pourrait employer pour rendre attrayante ln 

fréquentation de celte huitième année. 
Je crois que cette question n'a 1H1s été élueidée ; clic mérite cependant un examen sérieux. 
On a parlé de rendre les cours gratuits, ùe décerner des récompenses particulières à ceux 

qui les suivraient, 
Je crois que le moyen le plus certain d'obtenir la fréquentation de cette huitième année 

serait d'accorder des avantages sérieux aux jeunes gens qui auraient suivi ce cours. 
Nous ne pouvons pas préjuger- cc que fc1·n le Gouvomcmcnt. 1'1. Couvreur a parlé de la possi­ 

bilité d'arriver plus tard à une espèce d'examen d'État. 
M. Couvl'eur. C'est mon sentiment perso nnel. 
M. Wagene1·. Éviùerumcut. La loi du 20 mai 1876 clic-même prévoit l'adjonction de 

nouvelles garanties. 
Je voudrais donc qu'on exigeât la fréquentation de cette huitième année de ceux qui 

subiraient plus tard un examen d'Êtat en vue d'obtenir une fonction publique. 
111. Sauvwr. A moins qu'ils ne subissent un examen spécial. Cat· il peut arriver- qu'un élève 

termine ses études sans songer à la possibilité pour lui d'occuper un jour une fonction 
publique. 

M. Couvreul". On pourrait dire que ceux qui auraient suivi avec succès la rhétorique supé­ 
rieure, pourraient entrer de plein droit dans certaines fonctions publiques d'un ordre inférieur. 

!IL Sauveu,-. Ils devraient avoir passé par un établissemeut de l'Êtat. 
:!II. Coiev1·ettr. L"État a le droit de fixer les conditions d'admission à eertnins.emplois d'ordre 

inférieur ; il peut dire que les candidats qui auront suivi les cours de la rhétorique supérieure 
seront préférés aux: autres. 

iU. Wagener·. Il serait bon que cc vœu fût reproduit parmi ceux que nous émettons. 
Il est certain qne, sur dix avocats> il y en a neuf'qui pensent qu'ils pourraient entrer un jour 

dans la magîstrature. Si on exigeait, pour l'entrée dans la magistrature, la fréquentation de la 
rhétorique supérieure, tous les élèves qui se destinent au barreau suivraient ce cours. 

J'attache beaucoup d'importance ;1 cc point, pai•ce que, s'il était admis, il me réconcilierait 
avec le système de la sous-commission. 

M, le Président. On pourrait dire que nul ne peut être revêtu d'une fonction publique, s'il 
ne justifie avoir suivi les cours de la rhétorique supérieure. 

M. Couvreur. Si les établissements privés présentent les mêmes garanties que les écoles 
publiques, vous examinerez si vous devez leur accorder ln même faveur. 

L'État a le droit de foire dépendre sa faveur de certaines conditions qu'il détermine. 
La Realsclwle n'ouvre pas les portes de l'université. Beaucoup d'élèves la quittent après la 

troisième ou la seconde ; mais des avantages particuliers sont attachés à la possession de 
l'Abit1'rienten-Zei9niss. Ce certifient ne se délivre qu'après un examen écrit qui dure huit 
jours et un examen oral qui dure huit heures. Il se passe devant les professeurs de l'école 
présidés par un délégué du Gouvernement. Les travaux de l'examen écrit sont envoyés et 
jugés au gouvernement provincial. Pour passer cet examen, il faut nécessairement avoir suivi 
tous les cours de l'établissement et surtout de la rhétorique. 

Celui qui est porteur du certificat du Zei911iss de l'Abiturienten examen, peut entrer dans 
le service des postes, des forêts, etc., sans examen d'admission. li ne doit qu'une année de 
service militaire, De grands avantages sont ainsi accordés aux jeunes gens studieux qui veulent 
achever leurs études, sans qu'il en résulte cependant un monopole. 

1\1. Greyso11. Ne pourrait-on dire que, pour occuper un emploi public, il faut avoir suivi le 
cours de rhétorique supérieure dans un athénée royal? 
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lU. Dumont. Ce sernit une espèce d'estnmpille de l'État qu'on donnerait aux élèves qui vien- 
draient passer un an dans un athénée. 

1\1. Greyson. C'est cc que je voudrais, 
M. Couvrew·. L'examen rétablit l'égnlité pour tout le monde. 
1\1. JVagenei·. Sans tomber dans I'exagération d'un système conférant exclusivement des 

droits à ceux qui auraient passé par un établissement de l'État, je comprendrais qu'on exigeât 
de ceux qui se destinent à la magistrature ou aux fonctions publiques, qu'ils nient fréquenté 
pendant un certain temps un établissement do l'État. 

M. Cottvrnur. Lu Chambre a admis ce principe pour les instituteurs primaires. 
l'tI. Wagener. Cc principe est admis pour l'école militaire, pour les ponts et chaussées et les 

mines; il n'est donc pas inconstitutionnel, 
M. Boersch, Vous n'obtiendriez pas des Chambres l'obligation pour tous les fonctionnaires 

d'avoir fait leurs études dans un établissement de l'Êtut. 
M. Couvreur, Non, vous n'obtiendriez pas un monopole; mais vous obtiendrlez certaines 

faveurs pour certaines catégories d'élèves. 
M. Wagener. Je voudrais que, dans la revision de la loi du 20 mai t87ti, on Inscrivît l'obli­ 

gation, pour les futurs magistrats et. fonctionnnircs d'un certain ordre, d'avoir- fait un cours 
complet d'humanités comprenant huit années d'études. 

M. Greyson. Cela se rapproche du vœu que vous avez émis do voir rétablir un certificat de 
huît années d'études. 

l\l. le Président. Nous émettrons un rœu dans ce sens. 
Nous sommes arrivés aux termes de nos travaux. Je déclare close la seconde session. 
La séance est levée à cinq heures et demie. 

!56 
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DOCUMENTS STATISTIQUES. 

CIV 

ATHÉNÉES ROYAUX ÉTABLIS EN VERTU DE LA LO( DU fer JUIN 18~0. 

Tableau comparatif de la population des athénées royaux en 1879, en {880 
et en !881. 

POPULATION DES ATHÉNÉES 
DÉSIGNATION 

AU 31 DBCBMBRB 1819. AU 31 DÊCBMBRB 1880. AU 3{ DÉCBMBRB {881. 

DBS 
~ ~ u .. - 

~ 
.. . :!! ... ~ .., = •• "a 

If'/ _; u e -~ Ë eJ_g "" Cd c·: "" d d C: Ëi .. ~ 
JÎ.T.1.BLISSl!Ml!NT6. C <= Q d : .9: Q " 

0 C 
0 " 0 • .... _ 

-~ Ë ~•u :lu u ·.:: .2 "j ~ •• d TOTAL. ·.::;: 0 ~;~ TOTAL. ·= .2 ·.:; 6 ,:u TOTAL. "'m <0 k u ·- i " Q ~ •• = ft u n ~ ";! .., m <n..= - " Cil~ c:i'""S M z ..= Ü 5,... <11,;i c:,J; .,, -"' "'-!'. 
0 ~ e .. ~ E g 0 . ai! ~ 

"O o. u g-,, ~ Q 
~ 'C o. a. "0 P.. .., 

Anvers • • •• 239 H8 5-1 408 2·19 120 77 H6 483 101) 201 484 

Bruxelles ••• 43·1 332 44,3 906 443 353 '118 914 336 3U- '2ît 921 

Bruges •.•• 68 72 25 rnt1 68 70 17 rn5 61 64' +7 172 

Gand •••.• H6 U5 53 39,1, rnB rn1 65 402 124 l 13 '161 398 

Moos ••••• 1tl6 422 24 3tJ2 H5 132 rn 296 rn1 101- 97 308 

Tournai •.•. 135 140 23 298 139 uo ISO 329 mi -116 '108 326 

Liége ••••• 275 303 6,i, 642 279 330 81 690 205 27() 236 ?If 

Hasselt •.•• 78 59 34 171 71 51 35 157 49 36 70 1155 

Arlon •••.• 1H f07 62 280 H7 99 51 267 w 78 100 257 

Namur •.•• rn1 Hl5 3'ï 359 219 H3 43 405 n1 t~9 H7 407 

--- -- -- -- -- --- -- -- -- -- -- -- 
TOTAUX. • f ,886 ~ ,523 Ill 6 3,9'.l:5 1,886 t,589 556 4,031 i,it? t,31.\ t.~08 4,139 
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Tableau comparatif de la 710pulation des collèges communaux transformés 
en athénées roy,1,ux en exécution de la loi du US .f uin t88 l. 

POPULATION DES COLLÈGES 
POPULATION DES 

A'UIÉMÉHS 

DÉSIGNATION 
AU 3f D!CBll!DllR 1879, AU 31 DBCBMBRB 1880, AU 31 DÊCKKBR& 1881. 

DSS 
~ i M..,_ 

~ 
.... 

' .. !! :, ~ 
'5 _g .... "~ '"" a ·a Cl•= "" Q Q ·a ~ U!I .g "" Q C ~g~ 

C!., 
:&TABLISSIIIUIINTS, 0 " -~ n s Q C 0 :; o a ·= ë "' .. ~ .:; 0 - El e TOTAL. ·,:; 0 ·.:; a .... g:.. TOTAL ·,:; Q ~c,_• TOTAL. 

cX "Fi :l" t ·;;; Jl _g Q. = "" g : Ji _g ~:,V, 

~ "' .,, a. 'Jl ~ .~ i ~ v, ~ ue~ 
~ .. ~ :: .. ~ : e;l: .. C. ~ a" C. .,, 

C. 
.,,. ~.,, C. 

.,,. 

Malines. • • . 22 so • n 19 56 • 75 30 52 )) 82 
(a) 

Louvain ..•• 76 62 27 165 7;J 63 27 Hi3 5-1 53 77 181 

Ypres ••.•• H 33 • 4~ 7 31 • 38 2i 2\ )) 45 
{a) 

Ath .•.... 8 49 • 57 7 46 D 53 30 IS3 • 8l 
(a) 

Charleroi ••• 166 n 31 269 •178 79 2\. 281 itO 60 131 301 

Chimay •••• 8 58 46 fl2 63 70 6 139 66 65 38 169 

Huy ••••. 48 M 42 H4- 8 66 46 90 21 6,i 38 l'i!.J 

Verviers ..•• 46 442 . 428 -17 Hl 31 159 53 83 62 .f98 

Tongres .••• ~o 37 • 47 4.0 34 D H n 34 . 43 
(a) 

Bouillon .••• 25 rn • H 31 ¼9 4 5,i. 25 ,fi 2S 6-i 

Virton •••• ,i. 41 D 45 •• 30 " 30 43 211 . 38 
(a) 

Dinant •••• n 4'f • 55 .f3 aB • 48 2i 2-\. . 48 
(a) 

-- --- -- -- -- --- -- -- -- -- -- -- 
TOTAUX, , 378 625 H6 ·l,1'1-9 4'26 640 ms 1,47,i. 401 MIS 37-i 1,380 

(a) Les écoles moyennes de l'État ,, ~folines, Ypres, Ath, Tongres, Virton et Dinant tiennent lieu tic élusses communes 
aux sections de l'athénée, 
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CV 
.!!:COI.ES l'IIO\'ENNES DE 1.'ÉTAT POUU GARÇONS: ÊTAllLlES EN VEJll'U DE J.A LOI 

DU fer JUIN -1.8r50. 

Tableau comparatl] de la population des écoles moyennes de l'État 
en 1879, en 1880 et en 188-1. 

n 

F 

F 

H 

NOMBRE D'ÉLtVES INSCRITS 

AU 31 DIICKllDnE 1870. l.U 31 DÉCEMBIU! 1880. A.U 31 DliC&ll!DllE :188!. 

DtSIGNATION DES UABLISSEMENTS. . if ::i C ~ "' i C C ~ <= . C •~ C: (~ § '§ >,. 0 2 ;;'.. ~ 
" - •.. Q ·.:: f TOT,\L. 0 -~ e T01A.L. e -~ ~ TOTAL. E . " E ~ g_ "' U) t .., "'~ "' •1; 'f 

Q 0 8 -w Q. . C>. .. ·:.:.: ..., 

\""''· ..... 82 270 352 80 !!37 311 84 250 334 

Boom •.•••• 29 146 175 38 162 !00 j!5 i:J7 162 

'IYffS • , • • • , Lierre • . • • . . 32 iG0 192 32 106 UlB 40 113 i53 

/ v,n,es ...... i3J ll78 409 t-U !44 385 211 246 457 

Turnhout. •••• 55 145 !00 46 :IU 160 47 103 1.50 

\ Aerschot . •••. 54 HO 164 47 103 :150 5ll 91 143 

Diest •••.• • • 48 103 1.51 43 1.23 166 6t 1!3 184 

Hal •••.••• 89 176 !65 94 l!-13 307 81 23f 31'.il 

~ ..... { 144 !00 237 Jodoigne ••••• 56 14t 57 198 178 59 

Louvain ..•• 37 i46 183 23 173 196 25 116 !01 

Wavre .•.••• 50 57 107 50 55 10.'> 55 53 108 

1 Bruges •.••.• 46 16() (')2H 43 180 !23 45 195 MO 

\ Furnes ••..•• 34 59 93 39 81 HO 37 68 105 

fandro occitl~nhllo • { 39 132 171 117 Nieuport •..•• 55 130 185 57 120 

Ypres •••••. 39 94 133 49 91 140 50 84 134. 

l"œt ... 56 126 182 63 Hlt 214. 62 181 M3 

hmdre orien!àla • . Gafü.l. • • • • • • 52 448 500 76 467 543 79 454 533 

Renaix ••.... 47 78 12:J 49 96 :145 43 '105 148 

Alh ••••••. 64, 145 l!09 il0 145 225 125 117 ll4! 

üeaumont •••. 40 57 97 34 61 95 46 57 103 

Braine-le-Comte. • 68 89 157 70 65 135 7!) 90 169 

,iinaut • . • • • 
Gosselies •••.• 94 167 !6t 74 168 !Wl 64 135 199 

Houdeng-Aimeries. 102 50 152 104 50 154 93 57 150 

Mons ••••.•• 63 96 159 80 105 185 101 90 i9t 

Pâturages • • • • 74 84 158 84 80 164 83 98 181 

Péruwelz .•••• 79 105 184 77 1.05 18~ 78 H4 192 

(l) I.e chiffre de ln populatlon tic récole moyenne de Bl'll!JCS comprenait, pour- les années nntérîeurns, les élèves de 
l'école moyenne et de la section normale prtmutre y unnexee, A purtn- du t"· octobre !&79, la section primaire a été 
lrnnsforméc en école normale tic plein exercice cl les élèves de celte école ont cessé d'être confondus avec ceux de 
l'école moyenne, 
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L 

N, 

.c 

NO:IIDHE D'ÉLÈVES JNSCIUTS 

AU 3{ UiiCE!IBII& 1870, AU 31 UKCSllDnE t880. AU 31 DKCBMIIIIB 1881, 

otsiGNATIO~ DES UABLISSEMEHTS. ô ~ .; ., 
" n .; " i fi = C1 -~ e 0 ·; :, ., ·- 
""' Q - 0 3 >, Q 3 
Q ·.:: ~ 'IOTAL, Q -~ ; 'fOTAL, Q ·= e TO'f.l.L, e li 0 a a J1 g_ " "' "- ~ (JJ -~ i g ?: ô ~ 

-1:.l 
a. .,:i C. 

"" 
C. 

llœulx ..••.. 98 1)9 197 10\ 96 !00 i3ll 81 lli9 

Saint-ûhlslain .• 88 109 191 I! l uo 201 94 U6 210 
laimL (suite) 

Soignies •.•• , 170 {31 301 156 146 30! 175 t 34 309 

Thuin ...••. 60 80 169 76 69 t4:> 11 73 -150 

1 Uuy ••••• , • 154 70 !24 179 66 !45 110 tll5 295 

1 Llwbo,,g •.• , 83 137 !!O 106 138 %,U 100 137 237 

iôgo ••.•• Î Spu .••.••• 64 U9 !83 69 164 233 '79 i88 261 

Stavelot •••• , 62 124 1.86 ~3 Ho 1.63 55 1t5 1.10 

Visé, •••••• 84 !64 3~8 96 !53 349 116 218 33,1 

\ Waremme ..•• 90 93 183 103 101 20j IOl 10~ 207 ! """'"· . . . . 34 84 118 39 72 111 36 '71 107 

irnbourg • • • • Saint-Trnnd •••. 64 121 1.9 t 63 133 196 69 145 214 

Tongres ••••• 74 109 183 71 87 158 63 s, :147 

Marche •••••• 40 71 uo 55 77 132 63 50 U! 

NeufcMlenu • . . St 77 108 32 78 110 37 81 118 
mrnbourg ... 

31 So.int-llubert . . . u 55 :4 45 69 30 51 81 

Virton •••••. 199 " 199 !iO • l!IO 85 ., (a) 8S 

f Andenne ••••• 35 55 90 35 55 90 61 58 119 

Couvtn .•..•• 99 36 13f> 99 46 145 97 45 u~ 
Dinant .••••. 53 67 110 53 60 H3 u 61 t03 

llllllr • • • • • ' Foss~s .•.... 49 107 156 53 87 t40 59 86 14:> 

Namur ...••. 18 H 69 l!O 58 78 36 7! f08 

Philippeville • . • 41 47 86 3! 43 75 35 43 78 

Rochefort. .•••• ,s 117 t65 53 f!8 {71 6! f04 t6G 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Torxux , • ••• 3,439 5,839 9,!78 3,S74 5,784 9,358 3,777 5,814 9,1>91 

(«) Le chiffre de la population de l'école moyenne de Virion comprenait, pour les années antérieures, les élèves de 
l'école moyenne et ceux des deux divisieus inférieures de la section normale prhuaire y 111111cxéc. A purlil- du 
l« octobre (880, les élèves de ln section primaire ont cessé d'ètre confondus avec ceux de l'école moyenne. 
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Tableau comparatif' de la population des écoles moyennes communales 
pour garçous transformées en écoles moyennes de r État, en exécution 
de la loi du H> jitin 1881. 

J 

l' 

s, 
V 

"V 

- 
l'OPUJ,A'J'ION DES tcol,ES M0HNNf.S com1uN.1.1.t:s. l'Ol'UI.A'IION D>:S scoi.es 

__ l'IIOYl::..Ntii!ES Ol: L1t'rA.'l'. 

NOMBRE D'l!~LÈVES INSClllTS Nombre J~es inscrits 

otsmNATION Au 31 oscE111ilns 1s,9. .1.u a1 olÎcsusns 1 sso. w 31 01Îcs111nna rns1. 

DES tTADLISSEMEN'IS. . f ~ . l! 
Cl ~ ~ 'Q Cl) ~ 5 "Q 41 ~ 5 "Q 
j ~ -~ ~ TOTAi. °e ~ -~ f 'fOl'AL. g [ -~ ê 1'0TAL. 
"u.lë J;! ·t:is J:;_g- "1:.lg cili 

Lo ~ i;;;: "- "- "- "- 

xettes , . . . • • . . . . 164 us 392 146 !27 373 157 2tô ara 
.aeken •••• , •• , • . 19 42 61 38 &9 107 33 97 130 

:chnerbeek. • • • • • • . H8 219 337 132 U3 3~5 14!>. 224 366 

.okeren • • • • • . , • • • » • 46 100 146 42 H2 154 

iinche • • • • • • • . • » • • 32 64 9G 63 '14 131 

:hâteM • • • • • • . . • 93 185 mi 7T 180 !57 12 H1 259 

.llezelles. . • • . • • • • 33 101 i40 28 9! uo M 66 90 

leurus • • , • • • • , . 51 76 1!7 77 '18 t 55 63 82 U5 

Limet •.•• , ••• , • 59 70 U9 78 87 165 f07 139 H6 

ecq , • • • . • • •. . • • 52 110 162 65 86 151 58 64 U! 

,rning • . . • . . . • • 77 80 167 98 96 rni 87 U3 200 

ervters • • . • • • . , • 98 203 30! !19 167 !66 52 165 !17 

ratcourt, • • • • • . . U • 24 55 • 55 50 » 50 

--- --- --- ---- ---- ---- --- --- - 
TOTAUX , • • 768 1,320 2,108 971 i,469 !,440 950 i,539 2,489 

Tableau de la population) au 31 décembre {881, des nouvelles écoles 
moyennes de l'État pour garçons créées et organisées e·11 vertu de la 
loi du fa juin f88L 

NOMBRE D'~LËVES INSCRITS 

DÉ:ilGNATION AU 31 DRCEMBR& f881, 

., 
DES ÉTABLISSEMENTS. •. ~ •. " ·! ·i ~ " 'fOîAL- u .,., •.. a V, t .,_ 

Flobecq ••.•••••••• )) 70 70 

Hasselt. • • • • • • • • . •• » 136 136 

TOTAUX ••• • 206 !06 
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C\/1 

Tableau compartüi] de la population des collèges communaux en J 879, 
en 1880 et en f 88-1. 

D 

F 

L 

L 

Lu 

N 

!ELZ - 
NOi\lIHlE D'i~LÈVES lNSCRlTS 

otSIGHATION AU 31 OÊCIUIUI\K l.819. AU 31. IJRC&MUl\K 1880. AU 31 DlÎCSMDl\K t88\. 

i ~ . ~-;; ~ ~ 
H • 

"' "' C ~ 

DES ÉTAULISSEMEN'îS. •• :c:'ë: ~ C: ~ c::::'ë • "'C: -;; ~: _g c:c: ~-- s ~-~ C: C: "" Q"' -~Ë • Q Q C: Q" Q C: ·~ Ë . - ..,. c:- w •• - 

11·~ ~ .. TOUL. :jj -~; ·-= ::J.:;:; TOUL. ·.::.2 ~ C:. TOUL, 
~" ~~ "~ ·*l ~:,. t~; . ;. V,~ """ Uc. n.::. "'...!! ':..1 E M 

1?. ~ f ~ f . e ~ •. "- . Q » . 3"' "- 'C ... -0 ~-Q ~ .,, 

. . . l llo.li11cs • • 22 50 u '12 19 66 " 15 (a) lu) {Il} {a) 

Diest ••. • 15 • 15 • H ., 14 . 13 • 13 

LOU\'UÏII •• 76 62 117 16~ 73 63 27 163 (<•) (a) (11} (c,) 

... 
Nivelles •• 69 58 !8 155 54 57 24 131> 35 45 45 125 

Tirlemont. 75 54 39 168 67 54 39 160 58 42 77 i17 

) Ostende •• 59 20 ,. 79 61 ~7 0 88 33 !I 17 71 

mtate 
Ypres ••. 11 33 • 44 7 31 )) 38 (a) (a) (c,) (a) 

Ath •••• 8 49 " 57 7 46 ,. 53 (a) ln) (a} (a) 

Charleroi • 166 n 31 269 176 79 lM !8i (a) {a) (11} (c,) 

... 
Cnimai •. 8 58 46 Hl! 63 70 6 139 (a) (o} (o) («} 

Thuin ••• 8 31 D 39 6 28 )) 31 8 20 • l!8 

~ Huy ••• :18 54 42 114 8 66 16 90 («) (a) (a) (1t} 

Verviers •• 16 :IU • 11!8 17 Ht 31 159 (a) (11) (a) (11) 

. . . ) •.... ,, .. ru 38 S4 82 9 35 32 76 7 t7 42 66 

Tongres .• 10 37 • 47 10 34 1) .u (a} (o) (11} (a) 

, , • ) Bouillon. , !5 16 " 41 31 19 4 54 (a) (a) (a) (a) 

Virton .•• 4 41 » 45 • 30 )) 30 (a) (al (a) (a 

... 1 Dinant •• 14 41 • 55 :13 35 • 48 (a) (a) (a) (c,) 

- - -- -- - - -- -- - - -- -- 
Tonux • 509 SH ll47 1,687 esa 85!> 203 l,681 Hf 158 :18:I 480 

(a) Les collèges communaux de Malines, de Louvain, d'Ypres, ,t'Ath, tic Charlerol, tic Chimay, tic Huy, de Verviers, 
de Tongres, lie Bouillon, de Virion et de Dinant ont été transtunnés eu athénées royuux ù parur de 1881. 
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CHI 
Tableau comparatif' de la population des établissements communaux d'in­ 

struction moyenne du 2d degré pour garçons, subventionnés SW' le Trésor 
public, en ·1879, en 1880 et en ·1881. 

DESIGrlA.TION DES tTA.BLISSEMENTS. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

.1.0 31 DÉCBlrn. 1879. (.\•J 31 oics.110. 1880.IAu 31 D&CBMB .1881. 

IOTAL 

Anms •••• !École moyno comr- u'Onnk-ren •• 

l 
- ue uruxeues A 

(1,uv du t•src) 
- de Bruxelles B 

(Gnl. Ho,pi,e). 
- d'Ixelles. . . • 

Brnbaul • • • 1 -- do Laeken • • 
- de Saint-Gilles. 
- de seuu-Josse- 

ten-x ooûe. 
- lie Scbnerbeek . 

Fhmdro orfoutale, I 

Ur1inaul • • • 

Wge. ··} 

Namur 1 

de Lokeren . 
de Binche. , 
de Chiite-let . 
de Ellezelles 
de Fleurus 
do Jumet •• 
de Pecq. 
lie (.)uiévrarn 
lie Llége 
lie Serning 
de Ve, viers • 
de Walcourt. 

ToT.\u:c •• 

97 

46 

t64 
19 

50 

llb 

93 
33 
51 
59 
52 
71 

• 1 » 

ll13I 310 

lll!! 258 

228 392 
42 61 
• 1 • 

1051 155 

!\19 331 
• 1 " 

185 278 
107 :l_,40 
76 127 
70 129 

110 16'2 
56 127 

• 1 " 

77 214 

67 207 

146 l!21 
38 69 
171 47 
72 Ul 

132 22:, 
4li 100 
32 64 
77 180 
28 02 
ï7 73 
78 81 
6:'> su 
71 51 

• 18 
!91 70 

ni 65 

373 (r,) 
107 (a) 
64 3G 

183 64 

355 (n) 
t.ili (ci) 
9~ {_(1) 

257 (<1) 
ll!O ln) 
1a5 (11) 
t65 (ci) 
1S1 (a) 
122 68 

2l8 

:&02 

H 
(") 
86 

'127 

(Cb) 
(r•) 
(u.) 
(1•) 
(u) 
(«) 
(i~) 
(1•) 
62 

0 • D 175, 0 i7~ 210 210 
77 80 157 98 96 i9,i (n) (al (a) 
98 ~03 30t 99 1G7 l!f>6 (a) (1•} {11) 
24 • 14 55 • 55 (nl (u.) (a) 

l,05~ l,90~ :!,!J5t1 l,450 2,0UO 3,540 540 !,9511,~35 

(a) Les écoles moyennes communales d'lxellcs, de l.:.1ck~11, de Schaerbeek, ,le Lokeren, de Binche, de Chûtclet, d'Elle­ 
zelles, de Fleurus, de Jumel, de Pecq, de Seraing, tic\ crvrers et de Walcuurt out été transformées en écoles moyennes 
üe l'Etat, it parth- de 1~81. 

CVIII 
Tobleau comparatif' de la popnlation des écoles moyennes exclusioement 

communales pour garçons, en i879, en 1880 et en -188-1. 

NOiUBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

.IU 31 DÉCEIIIB, 11\79. AU 31 Dl!GEIIIB. 1880. AU 31 DÉCRMB.1881. 

DÉSIGKllllOK DES (TA8LISSEMENTS. ~ â ., 
~ t C: i " " ~ ~ c:·- <U c:·- ~(§ ~ 0 ~ ,-, oB ..., 

1~ ~ TOT.\L a n TOTAL 8 -;:: f! TOT.IL a 
Jj~ V ~? <U -:.r..0 ., 

0 8 :.. 0 ~ "- .,_ 
•o, •o., •••. ..:l 

École moyenne communale de L;ége ••.••• 150 • 150 (a) (ci) (et) (a) (a) (<1) -- -- -- ·-- -- -- -- -- -- 
TOTAUX, •• , 150 •. 150 

(<i) L'école moyenne communale de Lü'gc u été rnngëe dans la catégorie des étnblissements subsidiés sur le Trésor 
public par arrêté royal du 5 juillet 1880. 
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CIX 

Tableau comparatif de la population des établissements patronnés d' instruc­ 
tion moyemw du ,ter degré) en 1879, en 1880 et en 1881. 

POPUU.TI0N 

Df:SIGNATION AU 31 OtC!!.MDI\I!. 1819. AU 31 DlÎCRllDR!!. ( 880, AU 31 DÊCK~IBIIR i8tH. 

"' ~ 
~ ~ 

..!! ~ W.,.!,. ~ ~ 
... "~ DES :i?TABLISSEMENTS. ~ ,:1 -;; "~ ~ •• g 

C: C i::ï;: =c c'ë: := tU g cc c·E i~i -~ ~ .2 ~ iË oc 0~ 1~-~ <:>a ""' TOTAL. ·= 0 -~; TOTI..L. ii-~ ·.:;. ~ TOTAi Jr~ H .]] ~ - ~" ~ u a. c..:::::"' "'~ . " ~EM ':J].::::. Î): M 'J'J 11, "1-" ,!! ~ C 0 i ~ E" e ~ e . ~~ ~ 0. 
Q. " C. .,_ " C. ..,, "'"" 

A ' Collège de Gheel • • . .. 95 l!4 1 Hl 0 86 21 107 . 6~ 50 118 
mm •• • l - Hérenlhals • • 68 29 97 . 67 21 9.1, " 82 35 117 

- Courtrai .• • 121 D il!T . 124 • ll!4 J) 117 » H7 
Flandre t Popertngbe • 50 50 . 48 48 . 54 . !14 oceidonla!o. - • • - Thielt •.• .. 93 . 93 " 05 • 95 " 00 " 90 

~l. orientale. l - Eecloo _ .. • 106 . 106 . 10t • 101 . 71 21 92 

Hainaut ••• { - Binche. .. • 3:1 37 70 (a) (t1} (a) (u) .. . . • - Enghien •. 32 !!23 52 307 28 219 64 au 11 198 76 285 
liligt •••• 1 - Herve ••• • 49 46 05 ~ 154 55 209 • 114 61 18t 
limbourg •• 1 - Saint-Trund, ,. 175 . 175 • 109 25 134 • 125 )) 125 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --- 

TOTAUX •••• 3!! l,019 188 1,239 28 i,005 192 t,!23 li 919 249 1,179 

(a) Le collège pureonnë de Binche a été remplacé pat· une école moyenne counnuuule à purtir ile 1880, et cette dernière 
par une école moyenne de l'État à partit· de 1881. 

ex 
Tableau comparatif de la population. des étabNssements patronnés d'-ins­ 
tructiot: moyenne du '!J.d degré,pour garçons, en 1879, en 1880 el en 1881. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 31 DÉCJUIB. 1879. AU 3l DÉCEIIB. 1880 • .I.U 3( DliC&l!B.188[. 

DtSIGNATIOK DES tTABLISSEMENTS. .; .; ci 
" t C ~ " i § ~;~ ~ e·- :;:: â"§ •... ,._ 0 .e •.. 
6 ·.-:: f TOTAL e ·=- ~ TOTAL ë ·=~ TOTU. ~ g_ i 2.. u~ ~~ ~ U') t ~ "'-i: ~ "'Q. 0 0 g ~ .c:; V C. o. 

"" '"-' 
{ ~cole moyenne de Courtrai • • 86 45 131 89 i5 lt4 103 23 126 

Flandre oeGident:de. - Poperinghe , 47 72 119 52 78 130 46 7! ue 
- Thiell •.• 66 45 111 62 49 111 66 H9 185 

Flandre oricnlnlo • { - Eecloo ••• 23 92 115 ~5 86 Ht {6 85 101 
- Ninove .•• 78 1!7 205 9t 108 rn9 239 • !30 

llainant •••• 1 - Binche •.• 28 37 65 (a) (a) (a) " " " Ltégo • • • • . 1 - Herve ••• 67 33 100 71 30 101 40 11 57 -- -- 
8461390 

-- -- -- -- -- 
TOTAUX ••• 395 451 376 766 510 316 826 

(a) L'école moyenne patronnée de Binche qui était annexée nu collège patronné de In même ville a été, en même temps 
que celul-c], remplacée pal' une école moyenne communale à partir de :1880. 
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CXI 
Tableau de la population des écoles moyennes de l'État pour filles) orga­ 

nisées en exécution de la loi du rn juin 1881. 

NOM!lllE D'ÉLÈVES lNSClUTS 

SIÈGE AU Si DIÎCG!IDRE 1881. 

DES ~ i 
" " Q ·2 

ÉTABLISSEMENTS. .] g -~ 5 TO"f AUX. ~ 
0 ~ ~ E 

"- 
IJoom .••.. . . ~ . .•. . .. •. . . ' ... 6 68 7~ 
Malines .•..•.•..••. . . .. 42 211 !53 
Bruxelles. . . . • . . . . • • . . . . .. 67 97 164 
Ixelles . • . . • . . • . • • . ... . . 121 253 374, 
Laeken •. , , •..•••...... .. 19 49 68 
Louvatn , , , • , . . . .. •. •. .. .. . . . .. 51 179 !30 
Moleubeek-Snint-Jeun .•.•.•• , , . . . 23 47 70 
Schaerbeek • . . , . • . . . . • • , , .. 69 174 !43 
,vane •.......•....... 20 78 98 
Bruges ••••.•.•....... ... 47 87 134 
Lokeren .••. ................ H 96 110 
Ath •••••.•.•••.•.••. ... 56 60 1.16 
Charleroi •••.•.. . . . ... 93 !06 299 
Jumet. •••..••.•.•.••.. , . 10 47 ~1 
Mons •••.••• . . . . . . ~ •. . . . . 20 48 68 
Pecq ••••.... • • . • · · · · • 8 M 63 
Péruwelz . • . . . . . . . . . . • . • . . " 48 48 
rourna! •....•......... .. - 2:ï 93 118 
lluy ••......•....•.. .. - 19 75 94 
Seraing •••... . .. . . . . .. .•. . •. . . 58 37 95 
Verviers . . . . ..•...••••• • . 55 -tSG l!41 
Hasselt • • • . . • . . . . . . • • . • • . ~ 83 83 
/\.rlon ••.•••••.•....•••.• 80 . so 
Andenne ••••.•.•...••••• 75 . 75 • 
Dinant • . • • • • . . . . . .•••••• 43 1) 43 
Nu mur •••••.•.....•••.•• 34 95 129 

'l'OT.I.IJX ••••• 1,055 !,372 3,427 

CXll 
Tableau de la population des établissements communaux d'instruction 
moyenne du 2'1 degré pour filles) sub'Venlionnés sur le Trésor public, 
en 1881. 

- 
NOMBRE D'ÉLÈVES lNSC!UTS 

DÉSIGNAT[ON AU 31 DÉCE~BRE 1881. 

nas .; ·1 C ti ~ ·j ÉTABLISSEMENTS. ô 

% ~ >, TOT.I.UX. e '" 
"- l Bruxelles '""~ d'éduœtion B) . 1!6 218 344 

Brabant. sntnt-sutes . • . . . . . . • . 31 63 94 
Saint-Josse-ten-Noode . . . . . . 43 138 181 

Liége. . Liége , . . • • . • • . . . . •• 404 ., 404 
ÎOTI.UX , ••• 604 4{9 1-,023 
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CXlll 

Tableaux de la population des éco! es et 
pendant les armées scolaires 1879-18801 

sections normales moyennes 
1880-1881 et 1881-1882. 

to Êl•olc uoa·mnlc des h111unnlt(!oe, 

AttNtE 

SCOLAIRa. 

KOMBRE DES ÉltVES 
admis dans chacune tics années d'études. TOTAL 

I" an néo j 2, annéo. , 3' année. , 4" année.1 admiss1on1. 
des 

secuon des langues anciennes. } 1870_1880 ) 3 4 l! 4 13 } U! 
modernes. t 4 2 3 • 9 
anciennes } fBSO-iSSi { 9 3 4 ! 18 } 30 modernes. 6 4 2 • u 
anciennes. } 1881_1882 J !I 6 3 4 U / 35 modernes. • l 6 4 3 • t 3 

secuon des langues anciennes. t . . . . . , ~! __ 1_3_ --9- __ t_O_ 53 } 
87 

modernes. • . • , • 16 10 8 » 34 
Tou.ux • . { 

:i=• i::colc no1•mo.lc tics isclcu.eel!I. 

NOMBRE DES fLtllES 
TOTAL ANMtE 1llmis dans chacune des années d'études. 

tics 
SC0LAIRJL 

1 1 
AOl\llSS!ONS. l" année. 2• année. 3' année. 

1879-1880 ••..•. 3 ! 1 6 
1880-1881 .•.•.• 3 3 ! 8 
i88t-188! .•...• 9 4 3 16 

- 30 TOTAUX ••• 15 9 1 6 

a• Sections normale.!1 d'en8el(l{nement mo,en du dc-g1·é Inférieur établies 

1 A AIVELLES. A IllWGES. 

ANNH N011BR6 OE!:> ELÈV!:.S l\O!IBIIE 06S lLÈYES TOTAL .,.;, ••• M ''"'"' .,,.. ••••• , •••• , ••• 1 T. ,.. udnns dans choc une des enneus d'études. 
SCOL.l.lRJL 

I 
des - --- - -- - - des 

1'" année. 2• année. .4.DatlSSIONS. 1« année 

' 
2' année 110,nsSIONS. 

l879-1880. u 13 ~5 i2 8 !O 
(880-1881 f1 9 !O t3 11 u 
ll!Bl-188! . 21 9 ,o l3 u !5 

Tonux 44 31 75 38 31 6!} 

~• SecUon• oor■nales tl'en$elgueu1cnt u1oyen 11our Olles, éfnblles 

A LIEGE. A Dl\UXELLES. 
ANNEE NO.l!BRE OES LI ~ VE::, ,o,, •• , "" ''·'"' 1 idmtses da 1'1$ chncune de-. nn nées d'études TOTIU 1dmis.esd.~ns choc une des a nuéevd'études, TOTAL 

5COLAIRlt. 

1 

de~ 
l'° année. 1 2< année 

des 
1" année. 2· aimée. ~ DMISS!O:l'S, ADMISSIONS. 

1879-1880. t4 " 14 • 1 . . 
1.880-t881. '!5 13 38 " . " 1881-188! • 18 21 39 !O 2 22 

TOTAUX •• 57 34 91 !O ! n 
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CXIV 

Relevé des admissions gralttiles oit û pri» 1•é(fo'it., pendant les années 1879, 
1880 et 188,f, dans les athénées royaux, dans les écoles moyennes de l' État, 
dans les établissements commusuuux d'instruction moyenne st1bventionnés 
sur le Trésor public, dans les établissements exclusivement communaux 
et dans les établissements patronnés. 

ATHÊNÈES ROYAUX ÊTABLIS EN VERTU DE 1,A LOI DU 1°' JUIN 18~0. 

Tableau comparu tif" des admissions gratttites et â prix rêûuit, pendant les an11ées 1879, 
1880 et 1881. 

NmIBRE NOMBRE 
dn!'L o.d.D.1.lssluu!!I g1.•n.tulteis~ des adinlsslons 4. p:d:E. 1"6dQ.U •. 

SltGE DES tTABLISSEMEMTS. 

1879.11SS0.1 i88·l. l T0T'AL. 1879.11880. \ i.881.1 TOUL. 

Anvers .••••• , • • • • • • ••••• 48 49 49 HG ·13 10 -t3 36 
Bruxelles. . • • . . . . . . ..•..•• ma H,\. H3 330 » ,., » )) 

Bruges •••••.•••.••.•.••• ':! 2 3 7 29 28 20 77 
Gand .••.•••...••..•.••• 58 59 61 178 • » .. • 
Mons •••.•••.•......•.• ·li 11 9 31 31 33 33 97 
Tournai •••....•••••..••• 37 37 35 109 • ,, • ., 
Liége ..••••••••• · • · · · · · • 59 66 76 201 20 -t5 rn 47 
Hasselt .•••.•..•.••.•..•• 18 22 23 63 40 4 8 '22 
Arlon • • • . • • • • • • • • • • • • • • W8 89 ,104 301 • J> ,. " 
Namur ••••••••••.••••••• 69 ,!09 96 274 41 22 48 51 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux •••••• 013 558 669 ·1,6.W H4 W.l -t04- 33() 

Tableau comparatif des atlmissions gratuites et li prix rédui; dans les collèges comrm,mmx 
t1-ansformés en athénées royaux en exécution. de la loi du 1.15 juin f88f. 

:Malines • 
Louvain 
Ypres •• 
Ath •• 
Charleroi. 
Chimay • 
Huy •••• 
Verviers .. 
Tongres 
Bouillon (a) 
Virton. 
Dinant. 

Totaux. 

• • 11 t 1 • li 41 H 
7 8 3 18 13 H 49 46 
4 7 n 25 2 3 ( 6 

42 ,13 8 33 • . 2 2 
,12 11 40 63 » • J) • 
H ·14 14 39 » )) n • 
49 n ,13 49 » . . • 
3,t 20 22 76 4 » n " 6 7 H 27 • n t " 73 4.~ 57 474 » ~ • • 
7 » 4 8 8 15 3 rn 
6 5 6 17 6 4- 3 13 
-- -- -- -- -- -- -- -- 

"91 H6 203 M,O 30 '26 40 9ô 

(a) li n'a jamais été perçu de rétributions scoluires nu collège communa I de Bouillon. 
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Tableau compctrtiti{ des admissions gratuites et à 7n-ix réduit dans les écoles moyennes 
de l'État po111· 9arçom établitiS e,i vert1, de la loi di, 1" Juin 18110, pendan: les 
années 1879, t880 et ·188-1. 

- 
l'WMDJlE NOMBRE 

d~·• o.dml!t•lo1.1■ tl't'fttulteN. uee u,hul•udoau, 1\ pl'l::C. a•édulC. 

SltGE DES tTABLISSEMENTS. - 

1$10.11880.1 i88L I TOTAi.. ts10.1 rasn. \ _ 1ss1 · 1 ro rxr., 

Auvers •.••.•••...•... ,\.ï 41 3\ l 122 33 31 29 03 
Boom ......••••..•.. 9 8 9 26 43 46 58 -14.7 

~ Lierre . . . ••••••.•...• 5 1- 8 n 57 47 23 127 
"' _, 

Malines ..••••..•••.•. 31 3!~ 61 126 220 262 225 707 
Turnhout .•••• • •••••... 21 49 ◄li 55 41 6,\. '•8 .153 

Aerscbot .••••••••••••• 26 23 22 71 " • • . 
Diest . • • • . • • • . - . • • • , 28 33 38 90 . J) . • ., Hal ••.•••.•••••••.• 56 36 43 ms 4 • » 4 ,. 

] Jodoigne. • • • . . • • • • • • • . H H so 42 . . • • I t •••• ,. - - - - - - - - - - - - - - 7 ,\. 5 46 46 36 43 ,(\!5 

\Vavre. • • . • • • • • • • • • . • 21 46 ◄2 49 H 10 8 3l! 

.< ) Bruges •••••••••••••.. 4 6 8 -18 88 75 85 '248 4 Furnes ..••••••••••••. 23 .f7 33 73 35 43 43 Hi 
j Nieuport. • . . .. • .. . . .. . . . . 9 9 ti 23 64 87 90 2,\.1 

~ Ypres ••••.•••••• • •.• HS 45 17 47 0 • • . 
) Alost ...•...•..•.... 29 31 42 102 'îl 87 93 2ti2 e;! 

'!~ Gand .•••••••••••..• » • . . . » • . 
DL·~ . 

26 27 73 2 2 2 Renaill ..••••••••..•.• 'iO 6 
Ath ........•...•... 43 16 20 49 47 13 -tO 40 

Beaumont •••.••••.••.. 0 0 • • 2,\. 27 29 80 

Braine-te-Comte. • • . • • • . • • • ·19 17 ,ts o,l, 14 H 6 32 
Gosselies. • • . • • • • • • • • • • 30 2~ 23 77 • • . • 
Houdeng-Aimeries. • • • • • • • . • 6 42 H 32 6 4 6 ·16 

:, Mons ••.•••••.••.•.• i u 9 2l 79 82 99 260 .. .. 
Pâturages • • • • • • • • • • . . , 8 ·;;i 5 7 20 8 8 12 28 c:2 

Péruwelz .•••••••••••. , 6 5 5 rn 2 2 4- 8 
Rœulx .••••.••••••.•. 24 27 3t 82 9 4 ,t H 
SainL-Gbislaio . . . - .•. .. .. . . . . 22 -19 ,t9 60 9 9 HS 33 

Soignies . • . •••••••••.• " » • . 15 49 23 57 

Thuin ••••.•••••••••. "'il 43 44 39 " • • • 1 Huy •.••.••.••.••.•. n 21 24 62 4 2 4 7 

Limbourg ..•...•••..... ~ 1 2 3 . 1 3 4 

.; Spa . . . . . . . . • • • . • . . ,.1 4-9 49 139 " • 11 H 
~t°' 

30 "' 18'"''"'- . . . . . . . . . . . . 37 31 9ij • • • . 
Visé ....••.•.•.••... 5 3 4- 12 16 21 rn 56 
\Varemme • . . . . . .•••.• 14 14 23 51 48 44 52 H4 

"') Maeseyck •...•.•...... 5 5 7 17 • • •> • 
j Saint-Trood • • . . • • • • • • . . ,12 ,t,I 15 38 ,tt Il 8 30 

--' Tongres . • • • •••••••.• 32 45 36 H3 1 2:J 4,i 65 
-- -- -- -- -- -- -- -- 

A reporter ••••• 663 664 750 2,077 984 l ,0ï'il 1,095 3,15,t 

!59 
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1 
NOMBRE N0Mnne: 

de11 nd.mleuilllo:r:t.s .cratultc,s. 4011 a.drulaslu•• à p:rlx ~~ult. 

SltGE DES tTABLISSEMENTS. - 1 - 

1870, I 1880. j 181H, ITOTAL, 1879, 11880.1188! • 1 TOTAL. 

Report. . . . . 663 66i 7110 2,077 984 1,072 t,095 3,1!1I 

~ Marche •••••• , ••••.•• 14- •10 12 36 " . • • . ;, 
94 j Neufcbêleau • . • • . . , . . • .. 47 Id 44 t32 29 27 as 

j ? S~int-llubert. • • . • • . . • . • . -19 H) 26 6,j. H 6 l3 30 

Vu·ton ••.•••••••.••.• 11> 9 9 33 33 22 îi 76 

{ Andenne .••••••••.••.• 46 ·18 14. 48 3 . n 3 

1 Couvin .•••••••.•••.•. 20 '24 25 69 • ' • • 
Dinant .• , •••.••••••.• 27 20 49 66 2 2 t 5 

~ Fosses. • . • • • . • • • . • . • . 24 24 28 76 ss ~IS 38 41î2 

~ 1 Namur .. , . . • - .••..•. • . • ·, . 
1 

• 4 1 Il 1 1 
Philippeville • • • • • • ·10 10 8 28 • 2 

\. Rochefort • • H 5 1 oi 125 344 1 . 1 . 1 , 1 , 
Totaux. 970 943 1,060 2,913 1,121 ·1,.\85 t,'r07 J,513 

Tableau compuralif iles admissions gratu-ites et à prio: réduit dans les éco!e/i 111Qyemies 
commwiales pour 9al'ço1As~ transformées en écoles moyennes de l'État en e):éc-11tiou de 
la loi clu 1 !S juiri i 881. 

NOMBRE NOMBRE 
dea n.dm.lsslons (rTQtuHe!'I. de:, o.dtnlsaloa~ A t,1rh:: rêdmU .. 

SttGE DES (TABL!SSElltEN.TS. 
liooles moyonnos I icolt l Écoles moj ennes I IÎr,t• 1 

(IUD[lll!Hltt. mo)tDle comllDDllB3. 11.0Jtll.D.I ! 
1 
dt 1'81,t. TOT AL. 

1 
i d& l'it,i. TOTAL. 

1879. 1880. 1881. 1879. 1880. J 881. 

belles. . . ... . - ..... . . 35 30 rno ,174- . . .• » 

Laeken .. . ... .. .... - . 14 25 34 73 " . .. " 
Schaerbeek. . . . . .... - ...... 26 30 80 ·136 . " " .. 
Lokeren . ... . . .. - .. .. • 16 20 36 • • I> .. 
Binche. . . ... . . . • • 4 4- • . ,t ~ 
Châtelet •• ... . . . 36 2~ 33 90 2 8 8 18 

Ellezelles ,. ..... . . . .. . 2 2 2 6 1 2 '2 5 

Fleurus . . . . . . . .. 32 28 36 96 4 ~ ,t 6 

. Jumet. ... .. . . . . .. . . . . • t hl ·12 » . " . 
Pecq. . . . . . .. . 9 8 8 25 " •> .. " 
Seraing . . . . •. .. .. .. H 7 H 29 " 0 " )) 

Verviers .••.. . . . . .. .. . H 22 45 78 ~ 2 1 q. 

Walcourt . . •. .. • ... . . • " . . . •• . • 
--- --- --- --- --- --- --- --- 

Totaux. 176 ms 385 759 8 ,t3 .f 3 34- 
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Tableau comparatif des admissions gmtuites et à pri» rêcluit clans les nouvelles écoles moyennes 
de l'État pour garçons crêées et orgcmisêes en vertu de lei loi du 1t5 juin 1881. 

- ·-- 
ISO.MURE NO~tmrn 

des ndw.l:oislouit r,ra•c..(ultca. cl.tisa a.dmls'll<u1• à pris r,4ult. 

SIEGE DES ÉTABLISSEMENTS. 

181!). , 1880.11881. 1 TQTAL. 1880.11881. [ TOTAL, 187!). 

Flobecq ••••••••••.•...•. " • 5 Il ll D 4 ,'i- 

Hasselt . • . . • .•.••••...•. • • 3'1- 3'1- D . 53 53 

-- -- --- --- -- -- -- --- 
1'0TAIJX ••• , . . 39 39 » • 57 57 

Tableau comparatif cles oslmissiens gratuites et à prix réduit dans les collèges communaux, 
pendan: les année: 1879, 1880 et 1881. 

~ Diest •.. '2 2 3 7 1 . 1 ll 

Brabant • • • . • Nivelles . 44 H H 42 1 D 1 D 1 . 1 • 
( Tirlemont 42 ,H 53 439 1 » 1 " 1 • 1 " 

Flandre occidentale I Ostende 5 8 8 21 1 » 1 )) 

Hainaut • . 1 Thuin • » ,, . • . 
Limbourg. 1 Beertngcn. 3 3 'l 8 H 13 n 4~ 

-- --- -- -- -- -- -- -- 
ToT.\IJX ••••• 6ti 71 80 217 lct 43 -17 4~ 

Tableau rompm·atif des admissions gratuites et d pri» 1·éduit dans les écoles moyennes 
communales 7ww· garçons, pendun; les mmées 187!.J, 1880 et f 881. 

Anvers ( Oorderen ••••••••.• » • ,U H- 

1 
D 

1 
.. 

Bruxelles A (rmpasse du Parc). 36 42 45 123 1 2 1 " 1 3 

Bruxelles B [rue du Grand-Ilospice] 27 'i9 33 8!) 
Brabant < 

Saint-Grtlos ••.•. ., 2 8 40 1 . 1 ,. 
Saiut-Josse-ten-Noode 11 ,t 1 ,fi 33 • • 

Hainaut I Quiévratn 4 4 8 46 5 7 8 20 

Liége • 1 Liège .. 46 -iS 72 Hl6 9 25 20 5t 
-- --- -- -- -- -- -- -- 

Toru x , . . . . 1 124 136 ,191 451 Hi 34 28 77 
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Tableau com1iatatif tles admissions gl'ah1ites et à p,·ix rétluit tians les êtablissements patro1111és 
d'insh·uction moyenne dtt premier et dt, second degré pour garçons, pendant les (Innées 
1879, 1880 et ·1881. 

NOMIJLH; NOMBllE 
dt,8 a.dJQhJllloo■ arrotultru1. dea 11.dmlal'llo119 4 11rb. r,dLtlt. 

DESIGNATIOlt DES ~TABLISSEMENTS. 

1870. / 1880, 11881. ,TOTAL. 1810. , 1880. , 1881, I TOTAL. 
Collège de Gbeel • . • • • . . . • • • . • 8 8 9 25 7 7 8 2'2 

- de Hérenthals •.••....••. 3 2 2 7 1 3 2 6 
- de Courtrai • . . . . , . • • • . . 4 3 3 10 . • " •• 
- de Popertngbo . • . . . . • . .. ,i 4 4 12 6 8 7 'li - de Thielt •. , •.• , ••.••• 4 3 3 40 12 13 11 36 
- d'Eecloo . . . . . . . . .•. . . .. 10 9 7 26 6 8 9 23 
- d'Enghien ••••••.•••••• 12 12 12 36 • • " " - de Herve .•.•.•.••..•• us 13 rn 46 20 n 12 49 
- de Suint-Trend • • . • • • • • • • 13 10 1 30 • • Il • -- -- -,- -- -- -- -- -- Totaux .•.•.• 73 M 65 202 52 56 49 157 -- - -- - - --- - - 

Ecole moyenne de Courtrai. • . • • • • • • 2 3 4 9 • • ,. .. 
- de Poperingho • . • •••• 4 4 4 42 10 12 43 35 
- de Thielt. • . . • • • • • • 2 3 2 7 8 6 1 21 - d'Eecloo •.••••••.• 9 8 9 26 4 8 8 20 
- de Ninove •..•••••• 6 6 6 48 4 1:1 2 -t4 
- de Herve •••.•.•••• 4 2 5 H 3 7 4 H_. 

-- -- -- -- -- -- -- -- Totaux .••.• - 27 26 30 83 29 38 34 rn, 

Tableau compm·c,tif' des admiss·ions grntisites et à prix rédin't dans les écoles moyermes 
eommimale« pour filles, tri.msfonnées en école ·moyenne de l'État en exéc11tio11 de la loi 
elle HS juin 1881. 

Malines •••••••• 
Bruxelles A (rue du l'llaraî~) 
Ixelles •• 
Laeken •.•.••. 
Louvain ....••. 
l'tlolenbeek-Saint-Jcan . 
Schaerbeek. • 
,vavre .. 
Lokeren •• 
Ath •••. 
Charleroi .• 
Jumet • 
Mons • 
Pecq .• 
Tournai 
Huy .. 
Seraing 
Verviers • 
Arlon •. 
Andenne. 
Dinant. 
Namur .•. , 

Totaux. 

• J) 4 4 • .• •• • 
29 32 IU -tl2 . ,. » • 
37 . u 99 t79 • .. .. • 
6 9 u 39 • •. •• • 

JO » 2 2 • .. • • 
» 1 1:1 6 • ,. .. • 
19 21 70 .fl6 !) » » • 
3 4 .fO t7 3 a 6 12 

» 14 .f 4 25 • '.1! 1 3 
• " 6 6 • » 27 21 

" • 10 w " » • • 
D • .to 40 . JO D • ., » • • • » )) • 
• » 3 3 ,t 2 " 3 
• » • • • • • • 
6 9 8 23 » » • 1) 

7 8 8 23 )) a a. 6 
,tf 20 23 54 • • • • 
21 17 48 IS6 .. • • • 
)) • • • • • 1) • 
• • l) • " Il • • 
» » ., • 0 » • • --- --- --- --- --- --- --- --- ~39 .,s, 362 686 4 .f0 37 M 
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T(lblecm d& admi$.!i'on.! grutuites et à prix recluit dans les écoles moyennes de l'État, 
pour filles, noi,velle111e111 creées e1, extfouti'on de lu loi cfo ·I ti juin l 881. 

NOMBRE NO::\lllllE 
clc,,. eulmhalon11 grnhdto11. dc11 a;dndBMl01:u11 4 pl"l• rGchdf. 

SltGE DES tTABLISSEMEHTS. - 
1881.1 TOTU, isae, J 1ss1. \ îoTAt, t870. 1880, 1870. 

Boom ••...••••••.•..... • . • • ~ . f8 18 

Bruges ••.••••••••••.•••• .. . 1 1 • ,, 4 4 
Binche •.••• •. . •. •. . . . .. . . . . " • • • . • • • 
Péruwelz .•••. . .• .. .. .. . . . . . . . • . 5 IS . • 13 13 

Hasselt. •.••••.•••.•••••• u • 23 23 . 1 7 7 

--- ·-- -- --- --- --- --- --- 
TOT.lUX ••••• , ~ • '29 

1 
i9 l) . i'2 .ti 

Tableau comparatif des admissions 91"at11ites et à pn'x réduit dans les écoles -moyem1es c,;1111m,­ 
neles pour filles, subsi<Wes sur le Trésor public. 

Bruxelles B (rue de la Paille) . 

Saint-Gilles. • • • • • 

Saint-Josse-ten-Neode. 

Mons •.••••••• 

Liége . • • • • . • .• 

TOTAUX •••• , 

54 51 51 16~ • . . . . 4 i 8 ~ • • • 
• . l) • • ,, D . 

l'i!$ 130 16 ':ni- .. • -t!) ~9 

7:! 138 150 360 28 {9 33 80 
--- --· -- -- -- -- --- -- 
'2114 3~3 '2'27 80\ '28 19 IH 99 

·140 
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CXV 

llelevé stutistique des examens subis) pendant les sessions de ,f879, -1880 
et J881, devant les jurys de pro/èssem· agrégé de l'enseignement moyen 
du degré supérieur . a. pour les sciences; b. pour les humanités) cil denau! 
le f 11ry de proîesseur a91·égé de l' ensei'.gnemeut moyen du deg1·é inféricm·. 

INDICATION ASPIRANTS ADMIS -~ .; i .; E ~ 
-~ -g ~ .j -~ Ë -~ ·t ~ e 
ii 

~-~ -1 
ë -~ ~:~ ~~ .:J~ 111'& 

~ e C 1: c- c- ~.:!:! 
DU GRADE ·- .2 ·=-= d•• =., ,; ... -~ ~ ~~ ,%~ "i~ ~ -c .t s ë ..O:·.:; ~-~ ~-i e C..•,:: ~-Ë -~ ••• i::: <<> = 0 0:: ou ,!:.'.!.! c~ ~ l: E: a E: E 'ë. g~ Q'C :;:; C':I,~ u ï,. .. E~ 

.,, ~ ~ •.. 
I,U DlPt.OMC DC CA.l'ACl'l"É. liiSSIONS. < ,..,, .,, u .. -;; < " " " ~ 0 0 0 c C [ u " ~ CL w Q.. 

i: ;; :, 

"' ;, 

1 
professeur 

) 
1.870 i • ., • 1 1 " . . 1) 0 » Gra<le ù'aspirnnt 

agrégé ue l'enseii;nemenl 1880 2 .. " . 2 2 " • • • ., • moyen uu üegré supérieur, 
pour les sciences. 1881 3 . 0 Il 2 ~ 1 " " . a . 

--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux. G 1) " . 5 5 1 • • " » • 

Grade de professeur ogn1gé 
de l'enseignement moyen 
du degré supérieur, pour 
les sciences. 

Totaux ••••• 

Grade d'aspirant professeur 
agrégé lie l'enseignement 
moyen du degré supërteur, 
pour les humanités. 

Totaux ..•.. 

Grade de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen 
du degré supérieur, pour 
les humanités. 

TotllUlC, •••. 

Grade d•aspii ant proresseur 
agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur, 
pour l'histoire et la sec­ 
gruphie. 

Totaux ...•• 

! 1879 1 • " . 1 1 • • • • . • 
1880 1 . » f " 1 • . • . • • 
188i 2 D » 0 ll I! • • " • • • 

--- -- -- -i,~ -- -- -- -- -- --- -- 4 » • 4 )) . 1) .. • • 

! f8W 4 " • • 4 4 • " .. " • • 
if!80 ll " . l> ,. 2 " • . • " • 
1S8t ,. • • ,. I! I! . " 

,. • ~ • 
--- -- --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

8 •• » " 8 8 » • » . • " 

1 
:1879 ! » • • 2 ! • » • • • » 

1880 4 " » 1 3 4 " • ,. • • • 
1881 • )l • • » . • • " • • 0 

1- 
--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

6 » • 1 5 6 • » . Il • » 

! 1681 I! • » 1 t ll • " u • . » 

--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- . . I! " . 1 1 I! » • » • • '" 
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INDICATION ASPIRANTS ADMIS ..; 
'ê i "' .; 

.J "' 1l 
~ 

-~ -~ .., -~ .. ~ ~ E 
'.li C è ë -~ ~-~ ~~ u,"i:ic (6·~ 

-~ C: 0 -~ C .• e 
_.., 

1::~ 1:.::! 
DU GRAl:JE ·- 111·= 0 "' c- C- 

"' ~" 'f ~..! ~,.! -~~ "i~~ Jus. i: -c: C: .:l :~ i "' 2 c.•= t) ·-= C: ë ~-= .C •- g:;~ . 
·! :-,,:!: ~ .. " 

.•• 0 ••• Q = Q "' ou -;;-= . - â.~ . e E. E a-C, ;; 'O · .. ~ "' ~ ~ 
SKSSIONS. . " "' E.;: 

DU DIPLOIVlll DE C&FACITÊ. 
.., ;;--g -.:, ., !! ~ C " " C ~ ., . 0 a "' ~ ,. " 0 "- .• C. "' e 

~L " ~ 1- 
"' 'o 

1 
creue de proresseur agrégé l de l'enseignement moyen 1881 ~ • 1 1 1! 
du degré supérieur, pour " • • • •• D 

l'histoire et la géographie. 

l -21-· -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- Totaux. .. . 1 1 " ! . " )) ,. .• • 

Grncte ü'aspïrant professeur 
agrégé pour les longues 
üamende et allemande. 

Totaux. , •.• 

Grnùe ü'nspitnnt professeur 
agrégé pour les langues 
namonde et ongloise. 

Totaux ....• 

Grade d'asptrant professeur 
agrégé pour la langue an­ 
glaise. (Art. 21 de l'arrêté 
royal uu 8 mai 1814.) 

Totaux ..... 

Grade de professeur agrégé, 
pour les longues flamande 
et allemande. 

Totaux •.•.• 

Grade de professeur agrégé 
pour les langues flamande 
et anglaise. 

Totaux. . ..• 

! 
187!) 3 • " 1 1 ll t • • » ., • 
1880 5 " " i 1 2 3 ll . .. ., • 
1881 » 0) » • • . • " • .. » • 

1 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

8 )) » 2 % 4 4 • • " " . 
1 

! 1879 1 0 )) 0 1 1 . . • " .. u 

1880 1 » Il . 1 1 » • • » • • 
1881 1 • 1) " Il • 1 • • )) " • 

1 

--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
3 • .. . 2 2 1 .. • .. )) • 

! 
1879 t )) .. • 1 1 • • » .. ,. • 
fSBO )) 0 » " . Il • • • " » • 
1881 i • 0) • 1 ! • )) • " )) • 

1- 
--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

. . ~ • . » ll ll • » • ,. •• • 

! 1879 1. • 1> » 1 1 • • •> •• " • 
1880 .. • •• • . • » • » •• ,, • 
1881 ll » » • i 2 • • • ,. • • 

1- 

--- -- -- ---- -- -- -- -- -- -- -- 
. . . 3 . .. >) 

1 
3 3 . » • ,. ,. • 

l
. i 879 

1880 

1881 

1 

0 

» 

» 

» 

.• 
-i.-1-.-:-.-:- .. - 

.. 
•• 
)) 

1) 

,,. 

•• 
,. 

" 

• 
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INDICATION ASPIRANTS ADMIS -~ ~ ~ ~ \1 ri 
·j ~ E -~ -~ ·5 :!l i: 

" • e " ·.., ~-~ -~~ -p~ ~ " 0 C -~ e .• .., 
DU GRADE <t.11·= -~ ·;;- ~:; d- 

des . "u " ·t ~~ ·.::~ -~~ 2 -ci = .; ~~ ~ 1r= -'>·- ~ ·- 
~ i;;a.•= u·= C ..,- 

~ ~a .., ;; =O «:;; .;; r.1.'!! "~ •- Cl ou --., ~:.; .• = ~ ~ a 6 a ·.;_ ~~ :; ~~ ,:, ·;;. .. 
S!SSIONS. . . " :, ~ ~ .. 

l)U DIPt.OME DE CAPAClTÉ. .. """"' .,, 
0 .. ~ " ~ 0 " r.l ~ C ~ " "" Q .. 

~ > :, ~ Q. YI 

•• "' 
. ;,, 

1 
Grade de professeur ngrégé l 1879 i u • i . f " • ,, " n . 

pour la langue anglaise. 1880 " • >) • ,, . " • n " • • (Art. 21 de l'orrèlo royal 
du 8 mai 1874.) 1881 • " • 0 . » . • • . » • 

--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -. ,-. Totaux. t 1) • 1 • 1 1) » » • 

Grade d'aspirant professeur 
agrégé de l'enseignement 
moyen du degré lnrérteur. 

Totaux. 

Grade de proresseur agrégé 
lie l'enseignement moyen 
du degré inférieur. 

Totaux ..•.• 

Exnmen approfondi sur la_ tan- l 
gue naœenue. (Art. 7'"' de 
l'arrêté royaiuu 30mai 1868 
et arrëté royal ctu 13 ùécem­ 
bre 1860.) 

Totaux ...•. 

E.tnmen approfondi sur la lan­ 
gue allemande. (Art. 7°îs de 
l'arrêté roynldu :l0mai 1868 
et arrêté royal tlu 13 décem­ 
bre 1880.) 

Totaux ..... 

Examen approfondi sur la tan­ 
gue anglaise. (Art. 7t.i, de 
l'arrêté royal ùu 30 mai 1868 
et arrêté royal du tsuëcem­ 
bre i880.) 

Totaux, •••. 

l 187~ 58 . 1 ô 34 40 18 » » • . • 
1880 83 • • 2 48 50 30 " • • . 3 

1881. 73 " " 8 40 4S %2 • » • . 3 

-- -- ---- -- -- -- -- -- -- -. 1-: ...... !U4 • 1 15 1!2 138 60 D " . 

1 

1819 30 J) . 8 i7 l!5 5 . . . 0 » 

1880 41 » .. i 33 34 1 » . . » D 

1831 43 1 . 4 32 37 6 " • • • • 

, .. -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
114 1 " i3 8l! 96 tS " . » D . 

1879 1 • • l) • " • " 1 • . 0 

i880 ? " • 1 t !! » .. . Il . ., 
1881 10 " • 4 4 s i .. " • . " 

--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
. 13 " . 5 5 10 ! " 1 • " . 

l 1879 4 • . 3 1 4 D • • » • • 
1880 2 • » » l! 2 l) • • • I> " 
1881 !:7 1 1 6 11 19 5 3 Il • • ,, ~,-1- -- -- -- -- -- -- --· -- -- -- . . - . 1 9 14 25 5 3 • . » » 

! 
1879 3 . . » 3 3 .. . • • • • 
1880 8 • ~ 5 3 8 » ,, • . . • 
1861 6 . ,. " 5 5 . . Il • :l Il 

1 · . 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

. . 17 " » 5 11 16 " • • . 1 • 
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CXVI 
Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions de {879, 1880 

et 1881, devant le Jiwy chm·9é de conférer le diplôme de capacité institué 
pet?' l'arrêié royal de 5 [écrier 1865, en faveur des élèves de la première 
industrielle et commerciale des athénées )·oyaux. 

ATEl:ÉNËE ROY AL 

D'ANVERS. 'BIIUXKLLBS,I B1\UGSS, I ÇU,(O. 1 MONS. ITOUIINAI.I LIXG.6. 

de de de "• de de 
IIASSSLT I o'AIILON'i NUIUl\. 

TOTAL 

GÉl\ÉRAI •• 

1879 • 2 ~ 7 7 • . . • • 1 1 . • 2 ~ 1 1 2 2 15 11> 

1880 • 5 4 9 9 1 1 . .. 1 j 1 1 . . 3 3 6 5 • " M 24 

1881 • 3 3 '7 6 . 3 I " " 3 3 1 1 3 ! 3 3 23 i9 

-- -- -- - - -- - - - - - - - - - - - - - -- - 
Totaux l 10 9 23 2l! t 1 3 t t t 2 ! 3 3 6 6 fO 8 !} 5 64 5S 

~ 

cxvn 
Résultat» des exctmens subis clevant le Jury chargé de détivrer les diplômes 

de capacité pou,r l'enseignement de la gymnasli,zue. 

"' AYANT OBTENU LE DIPLO~IK "' ~ C, 
,,; ,::,. . 

"ë; u> ,., 
c> -~ ~ "' ~ ~ 

-0 ~ À À ct NATURE DES EXAMENS. Q ·;:: "O ci ci ... C 

ANNÉES. "' Q 
C: C 0 ·::: C ., :::1 "' ~ ·- "' "-~ ,:.: ·= ;; ~ 0 

-~ Q 
:... ~ 

"'"' 
., <1) '<» :.§ s -~ .. < "' ,... 

Q -- ~- C: ,.:: 0 i::i. '<l.) 
Q :j <> •n <1) ç,: "'.,, e ".::l .. z ~;; .,, :l" ;, "' 

j Grade de professeur de gymnastique Clans 
1 

les écoles normales d'instituteurs et les 
sections normales moyennes. . . . 13 . 1 5 6 6 1 

1879 • . . 
Grade de professeur de gymnastique dans 

les écoles normales d'mstitutrtces . • 19 4 li 4 19 . .. 
Grade de professeur de gymnastique Clans 
les athénées royaux, collèges et écoles 
moyennes. . . . •. - ..... 38 1 4 !O !5 12 i 

1 
'"" da ""'""" de gymoastlq"' dom les écoles normales d'Instituteurs et les 
sections normales moyennes. . . . . 5 . . 4 4 i - 

1880 •• 
Grade de professeur de gymnastique dans 1 les écoles normales u'mstttutnces .. 65 :t 8 50 59 6 ,, 
Grade de professeur lie gymnastique ùans 

les athénées royaux, collèges et écoles 
1 moyennes. . . . . . . _ _ . . . . -~7 • 3 M 38 9 • 

Grade de professeur <le gymnastique 
clans les établissements d'instruction 
moyenne pour garçons . • . . . . , 79 . :t !9 so :li 38 

1881 . . ' Grade lie professeur de gymnastique 
lions les écoles moyennes ùe filles. 33 . 1 20 H 3 9 

Grade de professeur de gymnastique 
dans les écoles normales moyennes. 5 . . 1 t D 1 
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CXVlll 

Résultat» des examens subis devant le fmy chm·ge de dêlivrl!'l' les cerlifi<:ats 
de cqpacité pour l'enseigne.m,ent du dessin, 

1879. 

- 
DÉLEG UË.S. ÉLÈVES UURES. 

Oul obwnu le e1•1·tilicut ennsturant qu'ils C: C VI • Ont obtenu \'tillf.'s\1,tioo i: ,:J ~ "' 

~ 
ont sub, un l"XO.ml·n sur toutes les mu- -~ ~ ~ ~ d'avoir suivi le- cours uë res du \)top:r-,unme- iii M. E Ill ;;; •• ;\,! Cl ,_ 

-~ ::! C â_ ~ , .. 
~ l:! • ~ .~ M :;_ ~ 

T(JTAL. .; è ~ !i -" " .. TOTAL. li!:: " "' 0 " " ::, ;J "':;i 0 " ~ >-< ~ :~ ~ .i ë ,; C lfl --0 ""Cl < g .!:: ,!: ~ ••..• C. 
~ -~ -g·~~-= > ""' .• .., ~ ': . - ~ 

"' f . 
'; 'i 0 L ~ ~ "" '6 ~ ~ ;; a. .• C •• e ;, .. 

0 .., 

!081 9 16 
1 

39 1 2 1 1 
1 

77 8 
1 

!3 1 
St 

188(}. 

DÉLÉGUÉS ÉLÈVES LIBRES 

NATURE ' ayBnl obten·u ruttes- 
o.yant obtenu le eeeeiûcat 

. 
~~ tj•tion d·a,oir sttivi 
d t: le cours 

des é g [. . ~ 
.~ f ";; .. - . ~ TOTAL. ~ ;; è -~ ë " s a ,i l()TAL. 
" " §:: 0 c,) ·:: :! 'i q . 0 ~ ,!: " ·~ 

EX,\ i.\lENS. ~ -~ e; . _,, ·" .. ,!: = 
> " 1 0 -a > "" ~ .., 
91 ·-~ d ê . . . - " . .,, . ~ -~ . . " ·" "' . 

~ .,, ~- 
"' 

Examen du i., de-gré. ! 14 20 » • 36 4 ,io 1 26 

- !• - 5 Il! 45 5 83 1 6 .. 7 

- 3• - 4 4 9 1 2 !O 3 1 4 ! 9 

1881. 

AYANT O~TENU LE CERTCFICAT 

NA'fURE DES EXAMENS. NOllBRE DEa RÉCIPIENDAIRES. 
ltVCC avec d'une ruanlëre 

gl'a.ULlcdislinction. distinction. satisfüisgnte. 

Exnmen du !0 degré • • • 26 7 iO 9 

3• - l!i 8 7 6 - ... 
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CXIX 

Relevé etatistique des examens subis, pendant les sessions de !880 et de 
i88I, devant le .fiery chargé de délivrer le diplôme préparatoire et le 
diplôme définitif de 'régente d'école moyenne de filles. 

D 

E 

E 

NOMURE DE RtCIPlENDAlR.ES 

NON .\l>llllSIIS, lDMISliS 

INDICATION ou DIPLOME. ms10N. .; ., 2t .t !i è "' . ·5 i id -,::, Cl 

••• ..:i ·- C 0 Q 0 

"' .., .., < ;; f,j c:,",O: ~g .., 
,E: C .. s 8 :§ ., c.> 

"' .. .8 > Cl g ., "' ""·.:1 .., '.:1 0 
0 ., 

"" c,,::a "' .., "' "' '.<'" c:1:1 > ·- :::J'"' :s d -,::, 
;:, "' 

1 
} tSSO so '[ ! 9 !! 7 t 30 

1881 55 i! 9 u 28 5 f 34 

1881 H t 5 6 fS ! 1 16 

--- -- -- -- -- -- -- -- -- 
... H6 20 i6 36 63 i4 3 80 

- - - - - - - - - 
1880 ! • • » t » • !I 

1881 fO 5 • 5 8 ! . 5 

1 1880 ! ! 1 !. 1 . . . • 

~ t88f 'I ! . 2 5 •• » 5 

! .... t • • • ! . . ! 

188{ 9 6 • 6 ! i. • 8 

1 



CXX 

État des âèpmses faites pour le service des jurys de professeur agrégé de l'enseignement moyen du premier et du second degré, 
du }ury de la première industrielle et commerciale des athénées royaux) du _jury de professeur de gymnastique, du jury de 
prof'esseu1· de dessin et du }ury de régente d'école moyenne de filles~ pendant les années 1879, 1880 et 188L 

TRAITEIIO:NTS FRAIS DE ROUTE, DE SEJOUR ET DE SEANCE DES MEMBRES 
et TOTAL ALLOCATIOII 

J\IATERICL 1,DEMl\lTÉS 
DU rum DU JOll.Y DU JUl\\ DU JURY DU JU1\Y DU JURY DU JURY payes 

chJ.rga de dd v r-c r cli:,rge Je de!n rer durgc <lL del,vrer charge 
Gl>-.ÉIUL PORTtB 

ANNEES AU>. HUlSllERS de ci.lil'rgc de d e! vrer (\~ le d1plomc de le drplome de le drplome de DES profeueur -s=s- h.s a,plo,w.i de d'- àd, •. rer le ou à profcucur og-rei;c <•p•c11c 1n1111uc ci, pac1ic. pour l Ci::i Cdpar1te rd.thf de profcsveur agre1, â 1 c.Dse,gnem,nL drplcmc de 
dn au 

1 autre5 per.sonne.s 1 pose goemc.nl de en f•veu, )f •~nunc..nt de J •• 
,iUlB'l'S, pour l1,.s humanr.es 1 ,ose1i11cment des clev c s de la gymn.ul1que dans du d(..uu1 t-eg ente d eec lc pour moy•n du degr< dans lu alheu,e,, OEPE\SES BUDGET services rendus et peur Je, 1110)CR du pt cnuere Ies ct.alilulicllleOLi moyèun1.. superteur 1odustr1ellt. et d murueuon co1fc.;;c,5 t~ 

.iu1 rcs d~1 )llfys p0u1 Jcs serenees langues 111ode1 ne, degré mferrcu r ccmmerciale moyen~• ccotes moycuqcJ de GJJc, 

1 1 
(a) (bl ~ rn,o3s • I ◄8'i9 6,~o9 37 ◄ ,338 " ◄ ,094 . 3,9lG • 9,075 20 2,409 05 1,500 60 

/ (c) 141817 50 ) • 50,477 72 (J0,î00 . 
(a) (b) 

3 523 ~'2,605 1,788 ~ ~0,675 50 

~ 
◄880. 2,b30 75 ◄ ,028 48 ~ .~76 . . • 2,968 60 • 5,606 • 63,539 &3 63,700 • (c) 21, ~38 50 

(a) (/,) 

~ (i) 
î,9t9 " 

~ 
◄881. i0,475 06 rn,976 45 885 • 5,006 • 10,/.101 90 2,677 ) 1,762 • j j ,4-ù? • 69,606 31 69,700 • 7,Q67 • 

" 

ÎOTAllJ. 19 ~65 ~8 13,3~'l Q3 3,3'55 • ~2,m • 32,182 • 8,01.\4. b5 5,050 60 12,885 50 Vi,0f3 • :,s3162a 86 19t 100 . 

r--1 

7 ~ 
CX) c:.,t .__, 

,,...... 
ce 
0) .,. ._,, 

(a) Y compris les dépenses fo1te, pour le maténel du cours ternpoi aire de de-sin 
(b) Y compns le~ sommes JlU) ëes aux personnes qui ont rendu de, sc1 uces penda111 la <JurLe du cour, 1emp\>1aw, de dessrn 
(e) frn1s de roule des professeurs chdrgés de suivre les lcfons du con, s tempo, au e dL dessin 



itat détaz'llé de l'emploi <les subsides alloués pour l'inslru,ction moyenne> 
pendant la période triennale de ·1879 â J88l. 

142 
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CXXJ. - État détaillé de l'emploi des subsides allcméspour l'instruction moyenne., 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXCÊDEIIT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCAtlONS DE LA COM 

DIIS do de Cond11.tious; 

du comvte- 
Sub!ldupntlnl- LA PROVIISCE. 

renres ; iuté- 
Frnls 

É TA llLISSEIUEN TS. Subsldes 
ttme11ts11ppl6 .• rél& de eupl- Local mnt1lru. pour 
wlmul pu- Bourses, TOTAL, - taux ploet!s; - ecurunts 

Plli.CtDlitiT. ordinaires. DJJRIII. aur- fera,ogcs de ol malêrlel. ,t~ l'enseigne- 
WfUUUOOI d& Itou rses, oie. bleus. nient .. 
lralttlUHIS,tto. 

Athénées 

Anvc1·s • 

Bruxelles 

Druges 

Gaml. 

liions • 

Tournai. 

Liége . 

Hasselt 

Arlon. 

Namm· 

ToTAlX .•••• 

5,82;S 09 55,000 )) 58,201 a7 )) 71,2-il 57 • • 4,000 • 4-f.,018 8-i 

1,058 5(l 55,000 , t>7,017 05 >l 02,017 05 • • 1,20() » 60,556 15 

2,2lH 65 29,000 • 5~,602 » ,, 01,602 • ., 3G,1 06 1,50() )) 20,130 40 

11,931 55 33,000 " 57,768 50 . 70,7138 50 • • 2,500 . 40,800 • 
3,899 19 '19,000 . 30,690 . . 59,690 • » ,, 1,00() " 22,-{5--i 50 . 29,000 " 51,094 ï6 . 60, 09-i 76 >l • l,Oi558 25,GO-i 70 

2,815 74 33,000 " 49,572 50 • S-J, ~72 50 • 197 l5 t,500 • 40,565 • 
• 25,000 " ,15,675 55 • 70,675 55 • • . 13,067 90 

12)î67 90 25,000 . 59,,I08 35 " 6-1,--108 55 ~ " 60() )) 12,500 • 
9,290 42 29,000 . -U,319 96 , 70,319 96 . ,10:5 75 1,24)(.) " 19.726 . 

48,219 88 300,000 ·" -103,590 04 • 703,590 fH " 1,0~7 26 B,17;> ~8 506,683 67 

Ëcoles maoycnnes 

Auvers . 2,255 3,l 3,000 . 17,66,( 16 500 • 20,964 i6 • • 2,15() • 27,100 . 
Boom. 4,000 . 6,520 " 300 . 10,820 » • 46 67 20() • 3,500 >} 

Lierre. 33 3;; ,i,000 . 9,8-lG 6i 300 . 1-1.UB 67 • 85 90 25~ LO 8,800 • 
l\lalincs . . 3,000 • 9,930 85 300 • 13,250 85 128 79 50() • 10,;><11 57 

Turnhout. 53 iH 4,000 Il 8,564 16 500 . 12,664 16 • 0 25() • 5,800 • 
Aerschol 50 " 4,000 " 7,592 50 500 • 11,892 50 • 66 07 . 1,700 0 

Diest. >l 4,000 " 5,5:'l:S Il 500 • 9,625 ' 6,i 58 75 . 5,850 ' 
Hal. . 230 80 4,000 " 12,147 50 250 » 16,39i 50 [22 12 10() • 0,069 20 

.Joùoir,ne • 2-i5 05 4,000 . 6,050 !)5 300 IJ 10,350 95 . 0 50() • f,600 D 

Louvain. H(l eo 5,000 " 8,185 60 300 " 13,485 60 • 1.11 68 ,i;î(} • 4,175 • 
WaHe • 4,000 • 5,902 50 300 • l0/l02 50 . IJ 150 • 4,209 65 

81'l1{$CS 1,400 7-i 3,000 ,, 9,455 " 300 . t2,755 ' . " 40() " 7,720 OB 

Furnea , Il 4 000 " 6,805 » 300 • Il, 105 ' " 1) 10() . 4,0.{5 90 

Nicupo1·t 175 " 4,000 • 8,525 51 300 " 12,625 5t • . fOO ' f ,716 66 

Ypres. ' .J,000 " 8,4J7 50 300 • 12,747 50 • ~ 300 " :S,234 54 

Alost. 8 35 5,000 . 7,588 52 300 0 12,688 52 • • 80{) 21 5,825 Il 

- - 
,\ reporter. ... 1 .l,,556 83 63,000 • 137,();!8 05 .l,, 750 • 20;S,708 05 • 625 61 B, 139 ~I 100,6,8 08 
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en 1879, tant par le Gouvernement que pm· les provinces et les communes. 

DÉPENSES. EXCtDENT 

SOMMES DEPENSEES POUR 
DES 

MUNE. PRODUIT 
F.XCtOEKT 'l'O'rAL 'l'O'rAL Observations. - ~e lo répi1rllllo11,J11.ml· 

mh-ntnVTION des du compte le luenl 
rruirements nen;al entre le des recettes dépenses et auli:-cs. ptfüiUltl!!ptQ 

TOl'.I.L, do, et le moblller (mis cou rlluts. re,,eurs a, du sur sur eotctoi,;11T, bool unn le ofa•ENSIIS, RECETTES, du dlrtcteur, lu ÉLÈ.\'ES. classllJ ue. les dépenses. les reeeuee, 
t·e,.,lgoun,nt. rtttnn et tes . laSllluteun •. 

-18,018 8-! 20,000 , 152,081> 50 » 2,018 4:5 us, 110 76 20,000 • 1-i7 ,020 19 o,o;;o 51 • 
70, 7:56 H5 78,050 • 2!2,HI 713 » 2 702 45 17tî,4S!l 01 62,188 • 2-iO, -fü!l Ji i,072 32 • 
21,450 41) 7,270 88 02,920 08 • 1,54!) 7'J 81, 15,i 73 7,270 88 80,775 34 3,153 74 • 
45,500 • 20,808 +46,807 85 • 3,792 50 106,898 ï5 20,80B " 131,499 32 15,308 51 • 
25,-!31 59 16,5139 40 103,:593 IS • 1,00,l 86 82,256 68 16,569 40 90,830 9-i 3,762 24 • 
2-1,080 28 9,000 • 195,175 04 • 1,075 58 83,09!) •i6 8,!JO!J 81 95,17--i 85 Hl • 
.u ,865 • 39,182 60 106,035 29 • 1,280 85 126,72!) 09 5{,i.48 6(} 162,HH tJi 4,468 75 • 
15,967 90 5,195 • 89,858 25 ,, " 85,8fH 65 2, 1-i2 63 88,005 26 1,852 09 • 
13, tOO Il 6,627 50 !)6, 703 75 • 175 90 70,120 86 3,627 50 82,924 26 15,770 49 • 
20,926 . 9,051 • 110,055 1::'> • 1,::'>37 ,iO 85,7!:i.l 28 7,7013 52 9t,708 ,. 15,255 15 . 

520,859 25 220, 75-1 58 1,294,260 $1 1) 15,733 ï7 1,021 ,{76 23 192,-1131 li 1,229,671 14 tH,589 67 • 
1 

de l'État. 

29,250 • 21,005 . 73,4:50 50 ,, 1,352 58 58,427 69 11,826 47 71,606 7.J, 1,8,15 76 

5,700 , 2,590 65 17. 1:57 30 • 200 ,, 16,856 66 I> 17,056 ü6 100 64 

9,055 :10 4,11111 27,-!32 11 • 255 10 2;; 615 80 I ,561 21 27,452 If 

10,8,U 57 9,61-f 80 53,815 81 0 493 46 20 231 12 3,!J-t2 58 35,6l>7 16 148 65 1 • 
4,0t'iO " ;i,451 » 22,108 50 2-!2 70 20 475 63 1,409 33 22,127 66 70 Si 1 • 
1,700 ' 2,7:!0 50 HJ,430 07 Il f.J,, 926 Ol 952 iS 15,879 07 550 • 1 • 
3,925 ' 2,079 . 15,G03 38 » ;, . 14,911 50 707 20 15,626 70 66 68 1 • 
6,169 • 8,562 50 51,482 12 » 100 " 27,236 tO 5,7'70 8!) 51,126 09 355 i5 

1,900 Il 6.,135 50 18,!HO so • 2ii7 ,t-3 :l7 ,241 23 l,.UO 59 18,909 25 31 25 

4,625 1 8,651 95 27,021 13 » 53:! 20 26,34[ 71 3 f.7 2'2 27,021 15 • 
1 

• 
-!,-'.HD 65 1,200 75 15,852 90 249 65 150 55 t0,203 90 • 16,604 10 . 751 20 

8,120 06 8.466 40 50,7-!3 io p 411 50 28,411 51 1,320 09 30,143 IO 600 » 

s.oss 90 1,461 Il 17,61190 » 90 32 75 17,130 1ô l26 30 17,290 20 321 70 1 ~ 
1,816 66 2,\165 . 17,580 ,, . 95 03 fô,993 ,l!J .j82 21 17,571 03 8 37 1 • 
5,534 54 3, 19,; Il 21,476 Si » 298 1}9 20,408 75 680 • 21,476 81 

6,634 21 5,218 ôO 2-i,5,tO 36 . 809 21 23,946 153 " , .. ,,, ,.1 . 206 58 

IOG,817 3!JI 95,726 64ptt,,l3-l 52J 250 55 1 5,036 so !37,1,,171 69 28,536 31 t08,295 08 4,097 02 957 58 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXCÉDEltT 
ALLOCATIONS SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ULOC~TIOH PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

UES de ,Jij fooilutiuU'.)j 

du tl)mplt- 
fob,l<le"i po!.lr tral- 1 

l,A JlllOVINCt. n utes , illt~- 
Sub,id,s tennuu suppl•• rtHi. d!! eup l- Local I'ruls 

l~T AllLIS SEillEN T S. weulllru,pour 
'IOl'A.L, - tu IJX plucès 1 coumuts 

Pf\tcto~NT. 111.iuornl ptr .• Itourses. 
ordinaires. mJDl'Ut, lUlt• Iermuges d~• et matlrlel. ùo l',11,olgo~- 

IUIDtllloa1 •e Bourses, ete •. blens, ment, Lt1lttt1nts.Ut 

Report •.•.• 4,550 85 05,000 • i57,0:i8 0:5 4,7:iO » :W:S,708 05 • Ofü 01 0, 130 51 100,078 08 

Gant! ••••••••••• 88 5:1 5,000 • 14,705 85 300 ' 18,005 S;j . )) 1,800 l) 10,57ti J) 

Renai'( ..•.••.••• u 4,000 • 7,538 00 500 ' il,058 90 . » 1:,0 • 5,2:l:S 21 

.Ath .•.• , .•.• , .• ., 4,000 » G,.Hï 50 300 » 10,Uï se . " 400 . 5,S:Sl> 00 
Beaumont • . • . • • • . • 67 81 4,000 J) 7,52:i " 300 ' 1.1,8~5 ' • ., • aoo . 
Bratne-le-Comte • . . • . • 22:S . 4,000 " 6,505 • 500 " 10,00;j ,, » ., :50 » 4,U:; • 
Gosselies •..•...•• • 4,000 . 0,777 50 300 • U,077 50 ., 18 55 350 • ~,l~j . 
llouùeng-Aîmel'ies • • . . . " 4,000 • 8,'.Bll 67 :ioo . 12,7':W 6ï H . » 1,78:S GG 

Mons ••••••.•• • • 17t 20 3,000 • 5,892 97 300 • 0, 102 97 . • 200 . 2,833 53 
Pâturages ...•.... • » 4,000 . 8,435 soo " 12,735 . " • 100 • -i,031> 73 
Péruwelz . . . . . . • • • • 4,000 » 8,5(l0 300 . 12,800 . 0-1 4:; ' 100 ,. 3,57~ • 
Rœulx. •. ' ........ i55 55 4,000 • 10,027 50 509 • H,527 50 /) • 200 t,700 6à 
Saint-Ghislain . . • • . . . " 4,000 • 6,03ll • 500 0 10,!l3U • . • 500 • 2,800 ,. 
Soignies .•. .. .. .. •. . •. . 255 • 5,000 » 12,5G5 65 300 " 17,803 05 " 9~-- ., 200 • 6,205 85 ~t,J 

Thuin ••••.•..••• • 4,000 • 7,237 50 30& • 11,537 50 • . -17 9:5 7,050 . 
Huy •.••••• , •• • • 4,000 • 8,705 • 500 • 13,005 » » • 25 » 5,60-l 15 
Llmbourg , •. • • • • • • 670 t7 4,000 » 7,422 tiO 500 • 11,72250 • 1,500 " 500 » 2,900 . 
Spa ••..•••.•.•• )) 4,000 . 8,852 50 300 » 13,152 50 » . 400 . 9,4:;0 . 
Stavelot. , •••••• • • 75 )) 4,000 . 5,017 50 300 • 9,017 oO • 40 49 200 . 2,000 " 
Visé ••. • •. • • • • • 50 • 4,000 • 7,080 500 • 11,380 • • 4,200 . 7;j . 1,075 • 

4,000 6,025 500 
(u) \Varemme .•••••••. • . • * 10,0:l5 . • 41 20 75 ,, 2,965 • 

~lacseyck •.••••••. 100 » 4,000 " '.i' ,417 50 500 • 11,717 5ù )) • tiO " 1,725 . 
Saint-Trond .••.•••. • 4,000 . 7,202 ,. 500 >} ll ,502 . " • 00 • 2,530 • 
Tong1·es .••• , •• , •• 408 15 4,000 . 8,557 50 500 0 12,857 50 n " 200 • 5,418 70 

Marche •••••••••• >} 4,200 • 8,530 67 500 " 12,856 07 " • " '2,119 20 

Neurchàteau • • • • • • • • • 4,000 • 8,192 50 5ao • 12,402 50 » ll 2:50 " 2,4ï6 70 

Saint-Hubert. • • • . • • • 265 07 4,000 • 0,178 54 500 ,. 10,478 54 • 24 55 2:SO • 5,508 03 

Virton . . . ' ' ....... . 4,000 » 6,0-15 .. 500 • 10,545 • • • 50 • 4,847 65 

Andenne .••...•.. ll 4,000 " 7,597 50 500 . 1l,6\J7 50 . . 100 • 2,000 • 
Couvin ••••.••••• 0 4,000 > 7,520 84 500 ., 11,620 8,f • • 250 • 4,781 66 

Dinant ••.•.••.•• ll 4,000 • 8,2ti2 50 500 >} 10,55'! 5'l • •> ll 5,551 • 
Fosses ••••• , • • • · • . 4,000 » 7,002 50 500 • 12,202 50 • • 500 • 4,675 • 
Namur ••••••• • •. • 5,000 • 6,637 50 500 :0 9,057 50 » ,, 250 • 5,9-lS 97 

Philippeville. , . • • , . • J) 4,000 • 6,570 >} 500 • io ,870 • • • • tl50 • 
Rochefort .•••••• • , 12 50 4,000 • 6,502 so 500 » 10,802 50 » • 200 » 5,200 • 

TOTAUX ••••• 7,085 43 197,'i!OO • 40t1790 ,W 1,,otso • 614,940 44 ,. 6,503 83 13,0::12 26 227,887 68 



( ?569 ) [N°t83,] 
==-:=,_ L2 '. 

DÉPENSES. EXCtOENT 

sor~MES DtPENStES POUR 
Dl!S 

MUHE. PRODUIT rxctoE11r Observci!iuns. 'l'O'l'AL 'l'O'l'AL - de lu r,p,nlhlou duml:- 
t.h·1unu·llON de, du compto lo locul rrultemeuts 11.uu.l erun h de, receues dipenees 

<'l autres prlllltllupr<>- 
TOUL. des ec lo mobllier r111i1 courauts {fjUUU <IU. JU sur eur 

l\ECE'f'rES. PRllC&lllàN·r. baol eutro le OIÉl'E\St:S. 
fa.tns. clasatque, de dlncteur. le.t les dëpensea les recettes. 

l'eo11la1t11nt. ttigeuu el lf!J 
l11Jl1ttlturt. - 

106,817 39 03,720 6-i 41i ,43! 52 250 5::; 5,036 50 37-1,471 60 28,536 51 -i08, 205 08 4,097 02 957 58 

12,175 • 28,7'10 • ;'59 ,078 20 • 1,672 21 ,10,058 12 17,009 87 58,800 20 278 • u 

3,375 21 2,791 09 17,805 80 450 21 151 60 17,4à2 00 • 18,0:i3 87 >) 248 07 

4,2:iG 00 5,0-10 50 20,0-H 06 40G 06 400 • 18,9:50 6-! 238 86 19,981 50 62 50 •• 
600 • 2,458 85 14,951 66 • . 13,9.1,1 20 1,010 40 1-i.9:.H 06 n . 

4,1-!5 • 2,790 ni 17,765 7:î u " 17,127 50 521 52 17,619 02 116 73 • 
5,475 • 5,881 62 23,452 67 u C)-G) g:-· 23,052 80 167 6~ 25,452 67 . • """'"o.l -" 

1,785 66 4,628 27 19,HO 60 08 10 • t9,07t 57 » 93 19,UO 00 . . 
5,035 53 4,839 50 17,237 • • HM 07 16,3!0 83 6;j5 01 l7,l89 91 47 09 ,. 
4,136 73 5,807 10 20,678 8;3 g 77 70 2.0,601 15 . 20,678 83 Il .. 
3,675 . 4,351 • 20,9-18 4~ » !H 36 10,'.'l03 73 583 70 19,88l 78 1,066 67 • 
1,909 65 ,1,005 50 20,576 • " 200 • t9,3-i5 10 50:S 76 20,0W 95 32:5 05 •• 
5,100 » 5,170 18 10,'.iOO i8 » 2,11 20 16,850 20 1,924 78 10,Œ5 18 175 • • 
6,495 8J 9,550 80 ;Ji,238 30 . 11 9:; 30,:'fü6 67 5,367 11 33,733 73 502 57 • 
7,907 95 5,950 00 25,,&86 55 . 47 95 22,867 50 ~70 90 23,486 35 . . 
5,6:lO 15 7,700 63 24.424 78 • 40 1) 21,412 56 2.0~~ u 24,577 56 47 22 . 
5,200 . 3,430 06 20,532 53 • 274 1~ 10,855 91 202 27 20,332 53 " " 
9,850 . 4,057 63 27,060 1:ï • 4t7 03 23,9Ui 65 2,729 42 27,060 13 • D 

2,200 • 5,015 83 15,284 82 . 207 55 12,940 28 2,136 99 15,284 82 . . 
1,150 . 5,7U 5'5 20,401 55 . 62 57 18,6~! 50 1,777 28 20,404 5:S • " 
3.0-10 ' 5,585 50 17,591 70 • 41 • 17,350 70 • :t7,5!H 70 • . (a) Recette impré- 

vue. 
t,775 ' 1,511 50 15,104 . • -i9 78 U,421 74 407 00 U,876 58 225 ,1:2 u 

2,590 . 5,510 24 17,492 2.1 » 49 es US,782 50 1,660 01 t7 ,402 2.\ • D 

' 3,618 70 6,451 75 25,33610 • 09 ()~ 23,199 50 • 23,'209 15 36 9:i . 
2,i19 26 2,170 " 17,tM 9:ï 610 26 " t7 ,545 84 . 18,165 10 " t,0:18 17 

2,726 70 1,453 -17 16,67:::! 46 131 79 199 1:s; l(l,616 70 ,, t0,947 75 u 275 27 

5,558 93 eso 75 14,957 61 » 215 47 14,826 lH . 15,04~ 01 u 8! 59 

4,807 6a 2,115 ,. 17,557 6~ 2,12 61> 107 8() ill,68"2 92 . 17,035 5i 524 28 • 
2,100 • 1,803 66 15,601 16 » 6,l ;>I) 15,129 10 ;;57 56 15,551 16 50 . )> 

5,031 66 2,802 25 19,.fi-l 75 . 370 41 17,627 90 1,275 ,H 19,2î9 75 175 » Il 

3,331 . 2,00l 75 15,888 25 ~ )) 15,423 86 335 10 fü, 71>9 05 120 ~o u 

4,9ï5 » 4,001 • 21,178 50 • 201 6;5 20,041 78 807 57 21,141 • 57 50 • 
6,198 97 1,572 " 17,708 47 708 07 17 •> 17,102 26 • I7 ,828 23 . 119 76 

550 • 1,420 70 1-a,s,rn ,o •• D 12,813 50 27 20 12,840 70 » • 
5,400 • 9:îO 75 17,174 75 D 57 05 ia,5:.i3 60 56,1 10 17 ,17-1 75 • » 

---- ---- 
2,10, 0 n) 0-l 257,182 42 l ,106,728 66 2,877 59 10 ,8-iO 52 1 017,579 O'a 70 ,4-i7 95 1,101,rn lO 7,696 20 2,71;5 2-i 

145 



[N°185.) ( B70 ) 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

nctoEIIT ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 
DES de de fondattens r 

du compte !ubsJdupo11rt1Jl- LA PROVINCt. 
rentes; lnré- 

Fi'IIÎ!I 
J'.;T ADUSSfüllENTS. 1,m,011 nppl!- rNs de cnpi• Subsides 111eo11!rui, •our Loeal 

PllÈCÈDENT. 1?1luer11I per-- llourses. 1'0TAL. - taux pl.tcPs i courants 
ordinaires. l!l.1D~Dl. IU(- fermage, do et mnléri~I. do I'enseigne- 

tatnl~lloa,, do Bcurses, tic. bleus. ment, 
tralte11eot, •. 1to~ 

Éfablhu1ewe11ds ('0111■nuumu: d11 pre01ler 
Collège de Malines • 

de Diest •• 

de Louvain. 

de Nivelles • 

de I'Irlemont 

d'Ostende. 

d'Ypres 

d'Ath • 

de-Cha1·lcroi 

de Chimay 

de Thuln . 

de Huy .• 

de Verviers . 

de Beeriugeu 

de Tongres . 

de Bouillon . 

de Virton. 

de Dinant. 

TOTAUX. 

Il 8,000 • 4,607,78 " i2,007 ï8 • • • t9,4la 23 

)} 3,750 J) 1,025 • » 5,375 • • • • 5,706 58 

!)3 15 0,750 • 8,104 12 • 1ï,854 12 • • • 2-l,522 OG 

63 59 0,500 ~ 5,587 58.1. l) 14,887 58 ~ 4,308 ta • 18, Hi:i >) 

• 8,000 • 5,4~8 52 » 11,,rns 32 )) » 0 12,477 ss 

1) 11,200 • .. • 11,200 » • • » 15,118 01) 
(a) 

64 17 9,000 • 5,651 50 " 12,651 50 " 56 78 300 " 12,21.l 50 

• 8,000 1) 5,800 • )) H,800 • • 542 l> " 15,80-i 70 

)) 8,200 )) 6,800 • l> 15,000 • • » • 22,457 iO 
~) . 7,550 • 7,950 • » -15,500 • • :.;,o o )) » 20, 1:18 50 

211 85 5,400 • 1,500 • • 6,700 " 1) " • 8,588 88 

207 02 8,000 1) 5,900 . ., 15,900 . Il • • 12,4:î5 61 . 10,000 1) 7,000 >) • 17,000 . • )) • 29,924 • 
6,087 02 5,600 • 2,150 • ,. 5t750 » 2,000 • >) • :'ï,950 • 

21G 50 8,000 • 2,800 » " 10,800 • 600 • Il • 9,583 Gt 
,. 6,000 • 5,2J4 » )) 9,25-1 » 5,000 » » 1) H,993 48 

512 05 4,550 • 4,6:.î0 • )} 9,000 . 3,000 " • • 10,270 47 

75 58 8,000 • 5,646 10 >J 11,6-16 lO • » 20() • 10,816 40 

7,550 57 156,500 • 76,084 20 • 212,56-t 20 !J,200 • 0, 746 03 50() )) 262.410 25 

Établissements conuu11oanI du deuxième 

Écoles moyennes ile Bruxelles. 

Iicole moyenne d'Ixelles , . • 

de Saint Josse- 
ten-Noode . 

de Schaerbeek 

de Châtelet 

d'Ellezelles. 

de Fleurus. 

de Jumet 

de Pecq •• 

de Quiévrain. 

de Seraing .• 

de Verviers 

de Walcourt. 

TOT.1.UX 

D f0,000 )) )) • 10,000 » l► • » 56,:701 78 

» 5,000 " 5,000 ,. " 6,000 . • " • 31,119 78 

• 5,000 )) 5,000 » • 6,000 . • •• • U,769 80 

» 5,000 • 5,000 . ~ 6,000 • ,, • )) 50,516 27 

» 5,000 • 1,800 D • 4,800 ' ~ » " 13,97:1 44 

54 D 2,000 " f,000 " " 5,000 • " " • 1,700 • 
• 2,600 • 2,400 » • 5,000 " • • . 8,550 50 

(c) 
• 5,000 • 1,5615 75 » 4,568 ï;i " " l) 9,273 8G 

1,010 D 5,0~0 )) 2,000 •• • 5,000 • " • " 1,400 • 
» 5,000 ., 2,000 » • 5,000 • • " " 5,860 50 

" 5,000 » 5,000 )) ,, 6,000 . • " • i5, 1Gl 95 

» 5,000 ~ 5,000 • " 6,000 • & " " i9,500 )1 

" 700 » • » 700 )) n " • 665 )) 

1,06.J " 45,500 » 2.J,568 75 " 1 67,868 75 • " " 204,900 84 



( t>71 ) [ l\0 183. ] 

DÉPENSES. EXC(DENT 
088 

IIIUNE. PRODUIT 
fXC(!lCNT 

SOMMES OtPENS(ES POUR 
TOTAL TO'l'Al. Obser-vatio11s, . do la t6p:nl111Jo i, al- 

lltTntUl.1'l'ION des Ju co1npte le locul 
uanemenu oorul entre lo 

d" el num-s prUel1ttupn- recettes uëpenses 

des ~t (I} moblher rrai!I eou rauts 
CtsuUrl OIi dQ sur sur TO'r.1.L. 11u,ctonn·. bODl tDIIO lt 1>fa•1>NSES. ltEGE'fTES, <le dlrt(UUt1 1,. t1.Èn:s. elusstqce. les do[)Qll5CS. les recettes. 

l'M!I-.Jiotmtnl, rt11:11u u lt1. 
ia1t1111leu1. 

degré, s11b't'cnltlonnéi!i su •• le trésor public, 
10,415 23 1,856 50 55,859 51 • 705 o.i' 33,093 87 » 35.850 til • • 
3,760 58 288 ' 9,429 08 . 50 . 9,579 ü8 ., {J,.{20 58 ù • 

2.t,322 60 9,225 • 51,404 03 . 1,121 12 4:5,421 O:! 4,225 ,. 50,707 U ï27 70 " 
18, 15:; )) 8,45l ' 45,927 9:! . 1,498 Il .14 07--i 02 ·! ,369 ï3 46,9-11 86 • 1,013 1)4, 

12,477 52 4,631 • 28.!î66 84 . 5,572 GO 25,194 24 • 28,560 81 • • 
15,118 00 5,787 . 50,105 09 u 0-1 13! 50,010 ee ., 50,10:S 09 » • 
12,5i4 50 93:S . 20,200 Oa . 155 41 25,870 Il " 20 oes :n 204 4:S ù 

t5,8fJ4 79 2,278 )) 28,5B 71) • f ,GH 52 :l8,(H2 27 • 28,514 79 )l • 
2~,457 10 13,2:?5 20 50,080 5() . 1,190 9ù 59,015 55 9,505 O::i 50,680 50 • • 
20,148 50 2,855 )) 43,W5 50 Mi 95 600 . 45,150 45 . 43,71)6 58 • 295 08 

8,588 88 1,595 • 17,005 7;; ù • 16,363 55 " 16,563 55 ï32 20 • 
f2,45.J 61 3,711 8:l 50,551 15 . 710 . 28,0i5 ()3 1,54!> ss 50,o32 45 ~ ù 

2.0,mu . G,414 75 55,558 75 • 2,0i8 20 rn,5s8 02 2,008 55 :s<t,os:s o:; 655 10 • 
5,950 . 2,817 1G 21,201 18 . 8,176 55 11, t05 09 1,,04 1)5 20,7-H 37 450 81 " 
ll,583 M 1,867 • 2'2,Sii7 . . 2,040 0'21 21,028 89 • 25,000 81 • 202 81 

U,1)03 48 . 27,247 48 . t .755 751 2:5,491 75 " 27,2l7 48 D ù 

10,270 47 l ,150 • 25,712 50 u 1,760 74 22.597 • . 24,106 74 )l 454 24 

11,Q.16 40 2,507 so 25,075 58 •> 1,595 5UI 21,597 18 . 2:3,99~ 57 1,083 01 » 
1 

~62,910 2:>167,41393 5(;8,985 88 4;; !);) 28,605 78,5t8,1i7 84 20,240 OG ;i()7,06\) ol 5,860 5-i 1.,964 07 

degré, sobl'entloonés sur le trél!lor p11bllc. 

56,701 78 45,812 M lill,ff44 28 • 17,411 28 95,133 . • 112,5-U 28 " • 
si.u» 78 20,(115 U- 57,654 9'.il 1,010 78 6,035 70 49,493 69 . 57,16817 466 75 " 
U,769 8!> 9,178 . 29,947 8~ . 610 74 20,5'5ï 15 • 20,91-7 81) • .. 
30,316 27 17 ,5ï8 50 53,894 77 " 502 86 55,59:l! 02 • 53,894 88 • 1) 11 

13,971 .j,,i 6,522 50 25,095 94 •> 1,i05 O:l 23,898 89 • 25,093 94 • 1) 

f,700 . 2,048 25 6,802 25 • 42 60 7,2,fü il . 7,287 71 » ,185 ,10 
. 

8,550 59 2,518 20 16,068 79 185 50 380 40 15,58-i 67 • 15,050 66 118 13 " 
0,273 86 2,440 . 16,082 61 ,) 47 50 16,035 11 • tB,082 61 • . 
1,400 ., 5,796 » H,206 • • 75 • 10,150 . . f0,225 . 981 • ., 
3,860 5Q 5,020 25 1.1,889 55 • 89 • 11,799 46 • U,888 46 1 00 • 

15, t6I 95 4,08-i 50 2-l,H6 45 . 966 09 23,179 U . 2i, 1-16 43 . . 
19,500 ., 15,605 70 59,tO:î 70 • ! l 923 05 53,2-'25 21 2,956 -i7 57,084 73 2,020 97 • 

665 . ifü 90 1,480 90 • 2 60 773 iB • 776 58 704 52 . 
20J.,090 84 15t,Oïi44 405,8!l8 0~ 1,826 57 28,280 77 369,0H 53 2,95ll 47 ,to2,09l f4 4,202 46 1. <185 57 

(11) Reccllc impré­ 
vue. 

(b) Somme payée 
pat· le dlrecteur <lu 
coll~se pour 111 lo­ 
cation des bàti­ 
ments cl du maté- 
1·icl du pcusiounut. 

(L") Y CO0llll'ÏS fr. 
!J9.t5, pour bour­ 
ses ,l'ëtuilcs. 

(,t• trtmesu-e d~ 
187'9j. 



[ N° 183.] ( H72 ) 

-- - 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

rn:toEIIT ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. AllOClTION PRODUIT ALLOCATIOKS DE LA COM 
DKS do do rondollons; 

du eompte 
Sllb,!do., pour tnl .• 

l,A 111\0VlNCP;, 
rentes; intë- 

F.raij 
ÈTAllLISSEIIIENTS. 

l~mtiots suppl~· réts du eepl- Subsides meublm,pour Loeal 
111l11en1l per- Ircurse s. T0l',1,L, - •••~ plaeës , courant, 

PntctoENT. ordtuuires. m~o,ot, Hl• fermage~ de et matériel. de l'enselgue- 
mtolatloos de Bourses , etc. blens. m,.rnt. 
Cnlttmea1,-,,1c. 

Éta.bll88cmcuü, excllaslvemeut 

École moyenne de Llége, • • 

Toraux ••. , 

Collège de Gheel • • • 

dt: llét·enlhals. 

de Courtrai. • 

de Poperinghe 

de Thiel!. 

d'Eecloo. 

dt: Binche 

d'Engbien 

de Herve. 

de Suint-Trend 

Totaux. ••. 

École moyenne de Courtrai. • 

de Poperinghe. 

de Thielt. 

d'Eecloo . 

de Ninove 

. ,. " • " • 1 • 

1 
. 11>,043 03 

• • • J) J) • 
1 • • 11>,:543 03 

• • • .. • • • • 5,8'25 ,, 

• • . » » • • • 4,000 ,. 
» • . . )) . . • 2,500 • 
,, • » . » 300 . . » 1,500 " 
» . » • . \JOO " -!56 » 400 .. 2,000 ,, 

145 . A • Il • . . • 2,000 . 
" J) • • » " " » 1,ti0O • 

• 5,000 • . . 3,000 . • . • 2,000 )> 

" !,500 • " Il 2,500 • . . • GOO " . 2,000 " » " 2,000 • 600 a • • 10,700 .• 

145 • 7,500 • Il Il 7,500 " 1,800 . 45[; . 400 .. 5'1,ô25 " 

Établissements pntrouoés, 

de Binche .• 

de Herve •• 

TOTAUX •••• 

7 ,,i31 83 " Il . " . " . t ,t;OO ,, 

» . . " ,, . . Il 1,500 0 

• )) • • • . • " • 
15 • . ~ " " . . . . 
" . " • . . . 750 " 2:,000 ., 

" • . . • • . • f ,500 " 
• • )) " " • • 400 " 400 0 

7,446 85 • • ·» " . ,, f, HiO . 6,900 • 



( 1S75 ) [ N° t 83. ] 

DÉPENSES. EXCÈDENT 

MUNE. SOMMES DÉPENSÉES POUR DES 
PRODUIT 

EXCtDENT 'f01'AL 'l'O'l'AL ûbservouone. de la rt!p.nllLIHdU mi• 

l\f'J'R lOl.''rtON des du compte le locnl troit~menls atrr1l eolr& le <l •• dé panses el outres ptHHtllupro~ eeeeues 

TOTAL. dos ~, lo mobilier rrula equr.mts 
hmurs Ga du sur sur 

RECE1'1'ES. P"fo~DE~'.r, ~0,1 ootn 10 DÉPfülfSES. 
ÉLÈVES. classlque. do directeur, I!! los ùlpcns••· le8 reeeues. 

r,us,1gume.o.t d&euts et lti 
laUlluteurs. 

conun110P.1n, du seeontl degré. 

, •.• ., •• 

1 

,.o,, o, "·'" "I • • 20,588 10 )) "·'" "!--·- • 

10,545 03 4,04:s 07 20,588 10 » • 20,588 10 • 20,j88 10 • ,. 

,lu premier degt•é. 

5,82:i » 4,123 ., 9,9i8 . • ,, 5,825 » ,t, 123 ' 9,948 . ~ » 

4,000 • 5,620 IJ 1,620 )) • » 4,000 • 5,620 . 7,620 0 • • 

2,500 • !J.560 • 11,860 • 7,205 )) 650 u !l,800 • • 17,745 • . 5,88[> • 
1,500 • 2,250. , 4,050 • n 935 • 6,825 )) » 7,810 J )) 5,780 • 
2,400 » 4,620 " 8,;576 ' • 425 • 10,850 . . 17,255 . • 8,879 . 
2,000 • 4,:500 . 6,6.ta • • .• 6,505 " • 6,50:'i » 140 • )) 

1,500 • 2,250 . 5,WO p " • to,:no . • 10,516 . D 6,626 ' 

2,000 • 4,460 • 9,460 • • t,155 52 7,446 45 1,016 80 !l,616 77 0 156 77 

600 l> 6,780 • 9,880 . • )) rn,450 . » :l:-S,450 ., 0 5,570 . 
10,700 • 7,600 • 20,900 » • 201} ~ i5,5~0 » 7,5;50 . 21. 100 . ., 200 . 

---- 
55,025 )) 49,5.t:5 ' 92,460 . 7,29:S 1) i>,413 52 96,607 45 i6, 100 80 125.425 77 140 • 51,096 77 

d11 second deg1•é, 

1,500 • 8,880 ' 17,811 85 • 601 " !J,750 . • 10,447 . 7,504 85 • 

1.500 • 2,194 a 5,604 . " 1,651) » 5,978 • • 7,628 • • 5,934 • 
» 740 • 740 • • 250 " 4,6~;5 • » 4,875 • • 4,15::ï • 

• 5,540 • 5,;:,55 • • • 4,025 • • 4,02:S • " ,'10 • 
2,750 • 5,200 • 7,9à0 . • 500 » 8,800 • . !l,500 )) . 1,550 D 

1,500 . 2,800 . 4,500 » • • 6,170 • • 6,170 • D 1,870 • 

800 • 2,280 " 5,080 . • 400 • 7,266 • » 7,666 • b 4,586 . 
---- 

8,050 . 25,634 • 41,150 83 • 5,497 )l 40,614 )l • 50,111 . 7,364 83 16,54,i 0 

:144 



[N°183.] ( ~74,) 

CXXH. - État détaillé del' emploi des subsides alloués pour l'instruction moyenne, 

- - 

RECETTES. - 
SJ ÈGE 

rxctoENT ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCUION PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 
111!8 do ue tond,1lons, 

du compte 
1,111411 poarlral- 

La. PROVINCE. 
rentes; Jntié• 

Frols 
ÉTAllLISSEIUENTS. Suh4lcJc.s ltm!D:lllltfll· rèt1 d~ capl- Loeol m.enufru.pou 

1:1ln1n1l ptr- Bourses. TOTAL. - 1•u1 plocé&, e0:~1nn1a 
rRtctDE!<T. crdlnalres, miDIDl. Il(- fermagea de et motiéritl. de l'enselgne- 

m111lall1u h DountSt etc. biens. ment, tr11Jt•ea11,,1c. 

Athénées 

Anvers • 

Bruxelles 

Iïruges 

Gand. 

:&Ions, 

Tournai. 

Liége. 

Hasselt 

Arlon. 

Namur 

Ton.ux ••••• 

i,939 6S 55,000 » ,t,617 85 Il 74,617 85 0 •• 4,000 » 43,418 • 
84,437 56 

(a) 
75,258 55 f,07~ 52 35,000 1 • 110,437 56 l 0 1,200 • 

3, Hî5 74 20,000 • 31,577 52 • oo,on 52 0 385 37 1,500 Il 20,ti,10 61 

15,308 51 55,000 ,. 51J,7S2 50 1 72,782 50 • • 2,;S0O • 40,800 " 
3,762 24 20,000 . 29,539 2B • 58,531) 26 1) " t ,000 • tf),700 . 

ro 29,000 • 50,323 69 • 59,523 69 • • 1,096 ~7 25,GOS 32 - 
4,,168 75 53,000 • 49,013 82 • 82,013 82 • 3'l5 51 . ,IS,tUi • 
1,832 99 25,000 • 40,,189 35 • es.rss 55 D • . {5,566 65 . 

15,779 49 25,000 . 42,213 35 • 67,215 55 . u 000 • 12,1126 U 

15,255 15 29,000 • 57,7?.!5 f5 . 66,725 !!.\ . 579 89 1,WO . m,12s " 

61,473 02 300,000 " 426,720 051 . 726,720 05 0 :1,290 57 12,896 57 314-,450 05 

Écoles moyenne8 

Anvers. 1,425 • 3,000 . f2,894 50 500 • 16,IU4 eo 0 0 2,150 • 25,300 ' 
Doom •• . 400 • 4,000 • 6,799 )) 300 . 11,099 " • 52 87 200 0 5,500 • 
Lierre •. » 4_000 0 10,218 . 300 . 1.4.518 . 0 83 32 350 • 8,050 ' 

1,172 12 
(~) 

lllalincs. 5,000 • 12,4!)2 08 500 • 15,71)2 08 ., U9 08 800 , 10,515 45 

lurnhout. . 106 t5 4,000 • B,837 25 500 • 13,157 2;S •• . 250 • 5,800 • 
Aerschot 0 4,000 Il 6,530 50 500 • 10,830 50 • 81 55 » t,700 . 
Diest • 2ï0 80 .J,000 . 5.758 75 300 • 10,058 75 • 47 77 75 • 5,850 » 

liai. •• . 4,000 • 15,177 .. 500 » 17,477 • " tl3 85 150 • 5,883 52 

Jodoigne •• -116 75 4,000 • 7,164 56 500 » 11,<164 36 • • 500 » 2,7<11 68 

Louvain. .. 219 Ot 5,000 » 7,830 76 500 " 13,130 76 • 72 14 450 " 4,562 55 

Wane. . . " 4,000 • 6,073 50 500 , 10,375 50 • • 150 • 4,7f2 85 

Bruges •• 1,020 00 3,000 • 7,5':!9 • 300 . i0,629 . • » 400 • 8,115 Si 

Furnes . 4,000 • 5,639 » 500 • 9,939 • • 100 » 5,002 7-1 

Nieuport . 100 » 4,000 • 8,539 55 500 " 12,831) 55 l) Il 100 • 2,068 65 

4,000 7,9?.-2 50 500 f2.222 50 
(c) 

5,210 Ypres. • » • • t5 f8 300 » " 
Alost ••• -. 5,000 . 8,612 ,, 500 a 13,912 » • • 9!l8 55 6,617 71 

- - 
A reporter. . , . 1 lS, 760 90 65,000 • 13i5,Bl7 55 4,800 0 203,817 :m • 016 6, 6,773 55 102,526 50 
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en 1880, tant par le Gouvernement ,,ue par les provinces et les communes. 

DÉPENSES. EXC~DENT 

SOMMES DEPENS(ES POUR 
DBS 

MUNE. PRODUIT 
EXCtDENT 'I'OTAL T01'AL Obser1Jations. de la rlporlltlo, duml• 

ni'l"IUD'tJTlON des ducomple lo loool 
trelrements H11ll 811lr& lo des reeeuee deponH• el autres pt'l!!tlllu,ro• 

TOTAL, des et le mo~ilfor rr.ai11 cournnts reueurs uu i:11 sur sur 
BECE'I'JES. Pl\ÉCÉDENT. boni IUlr~ le DÉPENSES. 

ÉLÈVES. elasstque, do dlrccltair, lu los dopons.,, les reeeues. 
l'mol1oomiat. ri11c11u el les 

losl1LtJte11ra. 

rOJ'LUU;, 

47,418 • 27,000 , 1tii ,035 51 • 5,698 62 H8,:î51 03 27,060 • 140,:m.J ms 1,7Hi 86 • 
74,458 53 80,040 • 275,008 21 » 5,592 46 190,074 17 54,032 • 2!$7,608 63 18,200 58 • 
21,8-10 61 7,500 50 05,257 54 • 1,501 IJO 81,855 12 7,500 50 90,657 41 2,620 13 . 
45,500 » 20,670 • 152,061 01 • 3,625 12 H3,2î4 i6 20,070 • 137,560 28 U.,401 73 . 
20,700 • H,770 » 07,771 50 . 787 07 78,7.U 60 14,770 • 94,301 67 5,460 83 • 
26,104 89 10,170 . 95,598 77 • l ,096 57 84,352 20 10,170 • 95,598 7i » • 
46,115 • 34,085 001167,908 78 n 1,390 80 127,867 02 54,609 50 lû3,056 21 5,072 57 • 
15,366 65 5,844 02184,55591 " • 82,264 25 1,497 02 83,761 'l:l 772 64 • 
13,126 14 6,297 50 100,416 4& • :570 26 82,831 40 5,169 71 86,571 57 14,0i:S H . 
20,926 . 12,060 • 115,5"!6 17 . 1,167 75 87,105 01 10,574 12 98,844 88 16,701 20 • 

. 
527,555 62 217,108 62

1
1,334,037 88 . 17,259 64 1,046,886 9& 193,912 5i 1,253,05!) 14 75,008 74 • 

(a) Dont 17,500 
francs it vnlotr sur 
le budget de I'exer­ 
cice de t885l, 

de l'État. 

27,450 • 17,609 50 62,679 . • 1,255 5;5 

5,700 . 2,771 1ï 18,025 04 • 162 il 

9,500 • 5,925 50 27,826 8~ • 550 " 
11,115 45 s,s:m 10 37,064 51 ,, 688 85 

4,050 . 4,256 . 2115-m 50 " ~48 02 

1,700 " 2,-:122 75 15,034 80 ~ D 

5,925 . 2,108 25 16,410 57 " 23 50 

6,053 32 7,f05 ' 30,817 Hi " 140 95 

5,041 66 6,770 50 21,395 25 • 391 77 

5,012 55 7,660 50 26, 12:S 46 " 381 . 
4,862 83 i,552 75 16,569 08 412 83 2-19 62 

8,lH5 81 7,895 51 28,960 41 • 491 81 

a,to2 74 1,578 55 16,420 09 57 74 25 05 

2,165 65 5,238 . 18,544 . • 91) 5-t 

5,510 » 5,206 • 20,955 68 » 268 91) 

7,616 26 5,5i9 . 27,047 26 292 71 998 55 

109,100 05 _86,123 28 405,218 42 763 28 :$,786 • 

49,936 80 11,086 65 62,270 »I 400 • 1 • 
17,669 . 191 93 18,023 04 • 1 • 
25,766 13"'2 1,247 49 27,364 31 46~ 51 • 
50,5:.i8 56 2,816 92 54,064 ;H 5,000 • . (b) Dont l!,000 

francs {I valoh· sui- 
21,251 81 • 21,480 73 68 77 • le budget de l'exer- 

eice de 18:12. 

14,328 98 6-12 70 14,971 68 63 12 • 
15,761 50 lH7 68 f6,355 57 75 • 1 • 
2;i, 710 88 5,170 46 29,01>1 27 1,785 88 1 • 
18,744 67 2,114 95 21,251 30 141 86 

26,285 25 • 26,666 25 • 
1 

540 79 

16,666 45 • 17,328 90 . 759 82 

27, 23;5 50 . 27,727 40 i,233 01 

16,577 55 . 16,41.H 24 • 1 41 f:S 

17,500 22 735 24 18,344 • • r • 
Hl,709 80 664 !:$7 20,643 27 310 41 1 • 1 (c) Recette hnprë- 

VllC • 

25,256 83 -456 48 27,004 55 42 71 " 

3ss,152 asl 23,6î5 0513os,016 0111,585 21 11,041 76 



( 576 ) 

RECETTES. 
SÈIGE 

ucloENT 
ALLOCATIONS SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOCA.TIOII PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

DRS de de Iumlntlons ; 

du rom pie 
!,b,lde,pmlrli•I 

lui. PROVINCI:. 
rvntes , inté ... 

Frais te•tDII s11pplO· réts do c,q,t ... 
ÉTADLISSEMEN1'S. Subsides IDGlltillCH,pOllt Local 

'l'O'l'AL, - tuux plucé!S; courants 
PRfoÉDKN'r, mloertal per ... Bourses, 

ordino.iros. wn1ea11 iur- fc1·mugea Je el mah1rlel. de I'euselgne- 
mul:all!Ult dl Bouesea, etc, Lions. me-nt, 
lr1lttmeol!,tlt. 

Report •••.• l>, 760 llO 65,000 • rna,817 55 4,800 » 205,017 55 • 610 6-i 6,773 55 102,320 50 

Gancl .•••••••••• tHO llll ,5,000 0 H,455 88 500 . 17,755 88 • " 1,800 » 10,375 ll 

Renaix: .••••••••• • 4,000 » 8,672 • 500 • 12,972 » • » 150 n 5,440 56 

Ath .• , , •• , • , ••• 75 » 4,000 • 5,022 50 300 • 10,222 'tio • 1) 400 0 5,-150 ~ 
Beaumont •.•.•••.• 1 l 1 47 4,000 )) 6,6135 83 500 ,. 10,005 85 0 " • 617 70 

Braine-le-Comte • • . • . • 125 . 4,000 )) 8,253 • 300 " 12)553 ,, • " 50 " 4,115 » 

Gosselies ••••••••. • 4,000 . 9,778 83 500 • 14,076 85 1) 50 65 550 " 6,250 )J 

Houdeng-Aimeries • • • • . • 4,000 • 6,939 • 500 • 11,239 t) 35 21 " 1,512 ;50 

3,000 9,4:!9 50 
(«) 

2,010 96 Mons ••••••• • • • • • • 500 . 12, 7i9 50 • • 200 ., 
Pâturages .•...•.• • • 4,000 • 9,170 . 500 » 15,470 )1 • • 100 " 5,89:S 47 

Péruwelz ..•..•••• 485 53 4,000 )) 7,135 67 500 . '11,435 67 • 31 80 100 >, 3,600 » 

Rœulx .•..•.. L. a. •.•. 25 56 4,000 • 10,156 • 500 " 14,-!56 . )) " 200 . t,458 35 

Saint-Ghislain • • • . • • • 70 84 4,000 • 6,738 50 500 • 11,038 50 • li 100 J> 2,010 66 

Soignies .•••.••• • • 247 22 5,000 • 12,385 93 500 ,, 17,685 93 1) 275 • 200 " 6,452 10 

Thuin .••••• • •• • • 262 50 4,000 . 7,536 • 250 • 11,886 • • • 50 1J 7,000 J) 

Huy ••• , •• • • • • • 157 lSO 4,000 • 8,966 85 500 • 15,260 81> )) J) 25 " 1,141 65 

Limbourg, •.•••••• • 4,000 • 1,arn 0 500 • tl,876 ' • 1,500 • 300 ,, 2,000 " 
Spa. , ••••• • , , •• )) 4,000 » 9,165 71i 500 » 13,465 75 0 J> 400 " 9,450 " 
Stavelot •••••••••• • 4,000 )1 5,725 50 500 • 10,025 50 • • rno JI 2,000 " 
Visé • . .. • . . • .. • • .. 50 • 4,000 • 7,598 67 500 " 11,698 67 Il 4,200 • 1a . 1,075 ., 

4,000 5,902 50 
(c/ 

2,077 50 \Varemme .•••••••. • • 500 • 10,202 50 » 267 70 75 " 
Maeseyck •••.••• , . » 4,000 ~ 0,863 50 500 • H,i65 50 " X 50 " 1,725 » 

Sair1t-Trond ••.••••. t, ms 45 4,000 0 6,447 4:3 500 )) 10.747 43 • • 6() . 2,650 • 
Tongres ••••••• • • • .. 4,000 • 9,157 50 500 • 13,457 50 • . 200 . 4,047 20 

Marche ••••.• • • • • • 4,200 . 7,656 25 300 • 12,156 25 ., • • 2,121 20 

Neufchâteau • • • • • • • • a 4,000 • 8,760 17 500 • 13,060 17 " » 21>0 " 5, 17S. 24 

4,000 H,588 
(lt) 

5,499 Saint-Hubert. • • • . . •• • • • 300 • 15,688 • " 17 42 20() . •• 
4,000 9,180 25 

(b) 
4,703 83 Virton . . . . . . . . .. t> • 500 • 13,486 25 " • so . 

4,000 li ,5l2 67 
(b) 

2,000 Andenne . , ..••••• .. " 500 • 15,812 67 • • 100 » • 
4,000 11,810 85 

[b) 
5,532 41 Couvin ••• , • • • • • • » • 500 • 16.110 85 • • 25[) • 

4,000 11,600 51 
(b) 

5,f7a Dinant •.•••••• • • • • 500 • 15,906 51 )) • )) • 
200 4,000 11,294 se ~) 4,675 Fosses. • • • • • . • ••• • • 300 • 15, 94 50 • • 400 » • 

3,000 9,354 16 
(a) 

5,:'Sl2 03 Namur •••• , ••••• • • 500 • 12,654 -16 •• )) 250 • 
Philippeville. • • • • • . • 5 00 4,000 11,22:il 

(b) 
5110 0 )) 300 • 1:'i,5:22 • ,, • • • 

Rochefort •••••• , • • 4,000 11,186 35 500 
(b) 

5,521 87 t) • » Hi,486 55 )) • 200 )) 

Tor.1.ux ••••• 9,231 44 197,200 • ,Uf ,029 60 U,9i>O • 6;>ï5, 171) 60 D 6,783 42 {5,488 55 232,315 71 
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DÉPENSES. 

MUNE. 

TOTAL, 

PRODUIT 
do lt 

des 

'l'O'rAL 

llf.CE'fTES, 

EXCtDEIH 
traltcuteuts 
N aurres 

Pntctnt.NT, lcL lo mobilicrlrrois coumnts 
de 

du compte 

SOMMES D~PENStES POUR 
TOTAL 

EXCEDENT 
DSS 

le local 

elesstque. 

rîpirfülOD ,. ml­ 
aernl eutro I& 
préftt11tlnpru­ 
f11sscurs ou. da. 
~oi eutn lo 
fü11clflllr, lc\1 
t6111u et ln 
la1t1tul11ars. 

dos 

D81'E,SES. 

reeeues I d<!peniN 

sur I sur 
les dëpenses I le1 1e<1ll,s, 

109,100 05 80,123 28 -105,218 42 

12,175 • 20,241 50 59,600 37 

5,500 56 2,830 04 19,593 20 

5,s:;o • 5,594 50 10,142 • 

617 70 2,242 15 13,935 15 

4,145 • 2,289 25 10,112 2:; 

6,600 • 5,729 55 2-1,415 83 

1,512 50 4,6:i:5 52 17,440 05 

5,110 96 5,190 50 21,050 90 

5,995 47 5,915 80 21,581 27 

5,700 • 4,408 • 20,058 80 

1,6:iS 53 4,078 87 20,216 56 

5,016 66 5,556 57 19,661 57 

6,652 10 7,97;'5 2:S 32,853 50 

1 ,rnso • 5,68-i • 25,462 50 

4,166 65 7,405 60 24,976 60 

5,200 • 5,579 01 19,7~5 01 

0,850 • 5,758 50 27,0~ 25 

2,150 » 2,670 or 14,845 57 

1,150 • 5,855 ,t;5 20,952 12 

5,0:i2 501 5,238 »1 16,760 70 

i,77;, ~ i,525 75 U,26i 23 

2,710 • 5,490 73 18,106 59 

4,2-iï 20 4,777 ms 22,4s2 55 

2,i2l 20 2,236 50 16,515 95 

3,428 2--i 1,505 25 17,791 66 

3,690 • 529 25 19,933 67 

4,815 83 2,4ï0 » 20,7ï0 08 

2,100 • 1,515 23 19,457 00 

5,582 41 2,369 » 24,062 26 

3,175 » 2,289 • 21,570 51 

5,075 » 3,622 25 24,.I!)l 75 

5,762 05 2,0?l5 n 20,441 19 

550 » 1,239 08 17,516 98 

5,521 87 901151':H,90957'' 

763 28 

• 

72 50 

11 o;; 

)) 

)1 

• 

• 
)) 

» 

" 

297 20 

521 20 

183 24 

8,i 39 

158 83 

272 03 

• 

5,780 • j508, 75:1 581 25,075 05)308, 970 011 7,583 2'/ 

1,527 061 41,011 761 17,026 551 59,505 37 

224 07117 ,505 5::l 
,100 58 10,100 88 

U,070 0:5 

4 751 19,160 26 

17,016 28 

104 •

1

16,871 ~2 

93 15 21,321 46 

247 i5118,493 20 

231 :a 10,112 ,, 

" H,, 070 0:5 

19,171 01 

24,600 05 

301 25111,590 o;; 

819 65117,872 5815,15838 

21,41-l 61 

92 25 HJ,565 •i8 382 73 20,020 ,16 

200 » 19, t99 23 459 50 10,858 75 

56 10 i7,401 .{5 2,205 02 19,61.>2 57 

142 55 31,591 19 951 86 32,685 58 

49 02 22,978 89 568 53 23,306 24 

21 25 2'},261 14 2,6-l-i 21 24,920 60 

253 • 19,174 17 2;i6 i7 19,66:i 5-i 

25,979 471 5,072 781 27,052 25 

203 411 15,128 96j 1,515 201 U,8.fü 57 

28 251 18,972 681 i ,9:H 191 20,952 12 

72 40116, 788 30 

96 20 14,171 • >) 

16,860 70 

H,267 20 

10 501 16,181 77' 1,914 52118,106 59 

37 61 I 25,569 52 
17,175 42 

568 05 17,216 " 

431 65 rn,518 53 

50 20 19,617 65 

77 45 15,2,15 t7 

375 76 18, 7,14 5-i 

" 16,71\5 80 

150 85120,026 70 

158 0 t6,952 131 
• 115,502 05 

2iÎO H 17,36·1 97 

25, 70,i 35 

fi ,69-i 62 

17,767 ':JO 

20,0:i4 57 

818 40120,64508 

12:i • 

000 • 

» 

50 • 

5$ 3-1 

357 83 

H7 92 

66 26 

50 » 

91 ô7 

» 

)) 

24 37 

125 ,. 

137 28 15,457 90 4,000 » 

9-U 96 20,062 26 4,000 » 

406 54 17,170 43 4,200 08 

325 20 20,491 75 4,000 o 

17,582 1615,059 03 

13,502 05 5,814 93 

197 29117,809 571 4,100 » 

---1---1--- 

t,3U 76 

HO 90 

56 76 

15-1 22 

" 
100 " 

2 9:5 

1,22l 98 

t ,181) 67 

l.()090 

245,80,1 26J22;5,879 4~j i,H0,878 171 2,94/J 86 1 ii,700 651 L0!0,838 711 60,827 551 i,tOB,J2i ~7159,892 08 1 4,535 18 

(n) Dont :l,()0O fr. 
à vnloil· surIc bud­ 
gcldc l'e1.cr,:;ic1;dc 
l88î. 

(b) Dont i.ŒO fr, 
li vntoir sur le b111l­ 
~el ,I~ I'excreice de 
{882. 

( <') Recette Impré­ 
vue. 

14!5 
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- 
RECETTES. 

DÉSIGNATJON 

rxctorrn ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUltllC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 
DBS do Ji, fond.1tion1t; 

Liu comple 
Sqb,ldfSPDltlral· LA PROVltlGt:. 

rontes ; intC- 

ltTAllLISSEUEIUS. Subsides leraUliilU,Pi&- rNs tic eu pt- Local 
Frcaia 

wt-nhires, pour 
PllÉCfoEN'f, Wluernl p&r- Bourses. TOTAL, - toux J1lt1Cl1S; ceurerus 

- ordinaires. llllQUI, nr- f~rm&g<.•I Je et m.:iléricl. d& l'enseigne- 
11,ahlhl'U ·• Bourses, etc. biens. ment. 
tralt~!lllDll.elO •. 

Étf1bll88Cmcnt11 COlllUlllUl.lllX tlll premier 

Co!Mge de fllalincs , 
de Diest •• 
de Louvain. 
de Nivelles • 
de Ttrlemont , 
d'Ostende. 

d'Ypres • 
d'Allt •• 

de Charlero! 

de Chimay, 
de Thuin .. 
de lluy ..• 
de Vel'l'iers. 

de Beertngen . 
de Tongres. 
de Bomllon. 
de Vil'ton. 
de Dinant. 

Toraux 

» 8,000 » 4,007 '18 • 12,007 78 • • • 20,720 99 
)) 5,'150 • 1,025 • • à,57;-j . • • " 3,811 27 

9i0 91 9, 7;î0 • 8,2:iO • » 18,000 ' . . . 24, HH 82 

" 9,500 • 5,420 • • 14,920 " » 4,571 55 " 18. 155 Il . 8,000 . 3,500 • . H,500 . I> » I> 15,109 5G . H,200 . . • 11,200 " • • . 21,215 50 
(o) 

41H 20 9,000 . 5,G51 50 " 12,651 50 » b8 10 500 • 1~.159 50 . 8,000 » 4.5:S0 » » 12,550 . » 520 50 » 15,0St H 
» 8,200 ., 6,800 • • 15,000 » • » • 2:J,0fü 92 

~) . 7,530 • 10,0:/.5 . • 17,575 . • 5,0 0 » . 21,000 fü 
752 20 5,400 . 1,92:5 . • 7,525 » " " . 8,588 88 . 8,000 ,, 5,900 . . 15,üOO . " . " 12,-i79 05 . 10,000 » 7,000 " . 17,000 . • " . 29,010 47 

(n) 
4~1) 81 5,000 » 2, ,~o • • 5)750 • » 5,580 JO • 5,950 • 
2Hl 56 8,000 V 5,375 » • l l ,:575 » • " • 9,5G5 6l 

» 6,000 • 5,800 " . 11,800 )) 5,000 » • » Ul,659 70 
8i5 05 4,550 • 4,6:iO . • 9,000 . 3,000 • • )> 10,157 45 

1,085 11 8,000 • 5,616 10 • 11 )O-i6 10 " " 100 ., 8,755 90 

4,7!)1 64 i.30,500 " 82,6;,5 58 » 218,9:55 58 6,000 V 15, t78 05 400 " 210,::5,n 88 

Établissements eo11110111unux du deuxiè1De 

Écoles moyennes ile Bruxelles. 
Étole moyenne d'Ixelles. • • 

de Laeken .. 
de S'-Gilles(c) 
de S:1i11 t-Josse 
ten-Nootle . 

de Schaerbeek 
de Lokeren . 
de llinchc(<l). 
de CMlelcl 
d'Ellezelles. 
de Fleurus. 

de Jumet . 
de Pecq .• 
de Quiévrain. 
de Liège .• 
de Seraing. 
de Verviers 
de Walcourt . 

Tor.ux ••.• 

" t0,000 » 10,000 0 • 20,000 » • • » 68,904 13 

" 5,000 )) 5,000 ,. » 6,000 . " » . 53,2:55 01 
D 4,000 1, • • 4,000 . " ., 5,770 80 5,433 65 
u 5,000 • 5,000 . . 6,000 » •> ., " f.1,855 84 

• t,250 . . • 1,2:50 " " » . 2,5!-2 08 

0 5,000 • 3,000 ., " 6,000 . . 1) • 50,Q.1;2 86 

• 5,5;i0 . 2,000 » • à,550 " 1) • • 5,027 40 . 5,000 . 2,800 . • :S,800 " » • » 11,999 57 
)) t ,000 " • . 1,000 • • • l> 811 t) 

» 2,000 " 1,000 " . 5,000 . " » " 2,000 . 
188 85 2,000 • 2,400 » • 5,000 . • Il . 8,2ï6 17 

(e) 
» 5,000 . , 2,000 . • 5,000 ' • • D 10,975 53 

981 • 3,000 » 2,000 " • 5,000 Jl • • 0 1,400 » 
1 09 5,000 " 2,000 . " 5,000 » ,, • • 5,464 • 
y 4,500 • 0 • 4,500 . • • • 15,404 99 .• 5,000 • 5,000 • .. 6,000 • n 0 D 12,493 10 

" 5,000 )) 5,1100 » • B,000 0 " " • 19,17659 
704 52 2,800 • " • 2,800 » • . » 2,720 " 

1,875 44 58,500 • 59,200 . • 97,700 » • 
1 

• 5,776 80 246,755 62 
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DÉPENSES. EXCtDENT 
DBS 

MUME. PRODUIT 
CXCÉDE!IT 

SOMMES DEPENSl:ES POUR 
Obse1·vatio11s. 'J'O'rAL -- •rO'!'AL 

do 1• - ·-,-tp.JrtllioD do ·m1- 
RtTRlBU'l'ION des du compto le local traltcmente uënal entre le des dépenses 

et autres pr6[elollupro• recettes 

des t!\ le mouiher fruis <'OUrCIUlS 
(eueun on du. sur 1ur TOTAL, 11n~GfDJ..li'l'. ho11I futre le oi,:l'ENSt;5. UtCE'lTES. ,1, 41rect,ur, loa 

ilLÈV1'8, clnsslque. lu dépenses. les reeeuea. 
t·euseliiotmeot. r•1eoh tl lea 

lnstltnteurs 

degré, subveotlounés snr le irésor p11blle, 

20,720 09 2,183 so 55,512 'J7 • 667 03 54,8,U 3.! • 33,512 9:1 • • 
3,8U 27 281 • 9,467 27 u 50 ' 0,417 27 • 9,407 2ï • • 

2,i, 16i 82 8, 7!)0 • 51,925 ï3 D \J75 53 46,5~0 813 3,700 • 51,316 ;;n 609 54 u 

18,155 )> 7,360 50 -H,806 85 690 40 487 85 43.460 06 1,35:.î 66 46,000 87 . 1,10-i 02 
15,109 56 4,637 . ':lO ,2,iG 56 » 5,170 11 26,072 03 • 20,243 0-i 3 !,2 • 
21,215 36 4,080 t!O 3G,502 86 • 58!) 48 56,115 38 11 36,502 86 • u 

12,.t59 50 838 . 2G,501 50 • 177 65 25,001 87 • 26, !GO 51 551 78 » 

13,füt 14 2,084 " 27,701- 61 " f,752 41 26,0t2 23 • 27,794 64 u 11 

25,045 22 16,000 ll8 56,144 80 u 1,198 . 46,510 80 8,,100 • 56,144 80 . • 
21,0110 95 2,865 " 46 .. 140 93 205 08 600 . ,-14,788 70 • -15,(;81 78 759 15 • 
8,588 8~ 1,495 » fB,141 OB >) . 17,437 03 • 17,437 05 704 05 . 

{2,472 05 4,617 41 50,080 1G . G!H 8G 27,002 fO 2,502 -il 50,089 4G • . 
29,010 47 6,265 50 52,275 07 0 2,282 73 48,40,{ 2,t 1,;,89 " 5\l,275 97 • • 
:s,mso . 2,834 25118,385 IG . 5,4!0 4i 11,120 5{ 1,475 81 !8,001 70 378 57 " 
9,5G3 G.! 1,liOl • 22,45'3 . ,, 758 51 21,58,1 46 • 22,322 Oï 155 03 D 

15,659 70 D 50,450 70 » t.6?3 70 28,836 • ,, 30,-159 70 • 0 

f0,157 4;> 1,;ï85 • 2-1-.307 !'10 . t ,070 2:i 22,605 52 • 23,73;'; 77 635 75 ,, 
8,855 90 2,277 liO 23,860 01 D 560 77 22,085 55 . 23,~î16 fü 514 20 . 

270,747 88 69,603 74 585,276 60 983 ,18 21,850 22 540,768 Si i0,000 88 582,605 45 5,867 26 1,19-l 02 
l 

dèga:•é, st■bveotlonués sur le tré8or publlc. 

68,094 15 45,tss 52'1s2,1s2 6,; • 16,786 1ï 115,596 48 • 152,182 65 " • 
35,255 01 20,082 16 50,957 n 1,076 01 5,564 ,i,i 52,416 40 • 58,856 85 1,080 52 J) 

9,210 45 2,212 . 15.422 45 . 5,776 80 11,645 65 D 15,412 45 . . 
U,855 84 H,128 • 51,085 84 J) -1,651 26 50,532 5S • 51,983 84 • " 
2,542 98 870 . 4,471 98 . 295 20 4,176 78 . 4,471 08 . ,. 

50,042 86 16,721 50 52,764 36 • ,US 56 52,5-16 " . 52,76-15(1 " » 

5,027 40 2,782 D ·13,359 40 ,, 832 21 11,450 13 » 12,291 5,f, 1,068 06 • 
11,!)02 5ï 5,6H 05 23,46,i 62 • 851) . 22,005 62 • 25,404 62 • • 

811 " 240 » 2,0M " • " 2,511 " • 2,5ti . • 200 " 
2,000 " 1,723 75 6,725 75 450 • 76 85 7,218 01 • 7,7.U 80 • 1,021 14 
S,276 1i 2,2li 50 1i5,6ï6 50 • 572 25 15,522 75 • 15,60..1 06 • 18 46 

10,975 55 2,498 " 18,.f.73 53 " 1,2U 24 17,109 20 " 18,475 53 • • 
1,,iOO ' 5,780 • 11,161 " . 80 • Jl,050 » • 11,130 " 31 • • 
3,464 ' 3,289 Il 11,i5409 » 118 50 11,789 " • 11,907 50 • l55 41 

13,494 !)!) 4,305 01 22,tOO " . . 21,583 23 . 21,583 23 516 77 • 
12,403 10 5,442 :iO 23.1!33 00 • 891 t7 23,044 43 • 23,935 60 • • 
10,176 30 12,798 75 57,075 14 " 868 64 55,920 -44 S,f77 06 37,9i5 14 . . 
2, ï20 . 773 40 6.990 92 11 . 4,756 53 • 4,736 5~ 2,'.M3 93 » 

2~0,552 42 140,520 1414!)0,437 • 1,526 01 55,665 07 4,18,582 55 3,f7i 06 486,950 ,l7 4,939 54 1,455 01 

(«) Recclle imprë­ 
vue. 

(I>) Somme payée 
p,1~ le directeur du 
collège pour ln lo­ 
cation des Mti­ 
meurs el du maté­ 
riel du pensionnat. 

(c) .t• trimestre do 
1880. 

(1l) .t• trhnestre de 
1880. 

(e) Y compris fr. 
481 25, pour bour­ 
ses d'études. 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

uctOENT 
ALLOCATIOKS SUR LE TRtSOll PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

DES do do fondations; 

du eompte 
S11bldts pur tnl- 

1,A PROVINCE 
rentes; lntë- 

Frais taaioats 111ppl6• ri.'ls de eepï- ET AD LISSE!UEN TS. Subsides 1D.e11talm,po11r Luenl 
mlntt1JI per ... Bout!es. TOTA.L. - tOiUX (llRtd-8; cournnta; 

Pn&CtDEN't, ordintiîros. m.~Delll1 IGC- fermogta de el motériel. de l'enseigne- 
U.Hlit:Uau dt Bourses, ou:·. biens. meul. 
lrJllfmellll,tlG 

Établlsscmeo-ts ptdrono6s, 

Collège de Ghecl • • • 

de Hérenthals. • 

de Courtrai. • 

de Poperiuehe 

de Thielt. 

d'Eecloo. 

de Binche (1) 

d'Enghien 

de Herve. 

de Saint-Trond ·• 

ÎOTA.1/X, • • , 

• • ' 1) • • • • 5,825 ,. 
• • . " . • . . .f.,000 . 
• • • • " • • • 2,500 n 

» • 1) • " 300 " " • i ,500 • 
' 

» . . )) • 900 . 456 )) 400 • 2,000 » 
' 140 . . > . • " • • 2,000 . 

,. • • • ,. " 1) • 1,12;5. . 
" 5,000 • • . 3,000 • . • » i,099 25 . ::2,500 • " " 2,500 • . • • 1,000 • - 
" 2,000 )} . " 2,000 . 600 1 . • 11,700 » 

140 • 7,NOO " » " 7,500 ~ l,ROO . ,156 • 400 • 33,649 25 

Établlssements pntronué8, 

École moyenne de Courtrai. • 

de Popei:-inghe. 

deThielt. 

d'Eecloo. 

de Ninove 

de Binche{') 

de Ilerre , 

TOTAUX. 

7,564 83 " » " . . • • 1,500 • 
•• . " ~ n • . • , 1,500 • 
• )) ,, . • . . ' • 
., " " . " . » ' • 
,, • ,. l) • . • 750 • 2,000 » 

» • • . . • . • 1,125 • 
• . » " • • n 400 • 400 • 

7,564 85 • . " " . >l 1,150 . 6,i:rn:s • 
. 
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- -i= DÉPENSES. EXCtDENT 

SOMMES DtPENSÉES POUR 
D~S 

MUHE. PRODUIT 
--···- 1'0TAL uctoENT TO'l'AL Observations. de la r,parliUoudu.ql ... 

a&l'RIBUTION des du compte le local tnitemeuls uuul eutn le de, dépenses 
et autres pr6fet11t l~spro- reeeues 

l'OTAJ,. tic, et le mobilier frais ecurants ftuei,rs ou du sur sur 
RECET'îES. PntdDEN1'. boui outre le DÊl•t:l'ISES. 

Él,ÈVES. elnsstquo. J. dlr!!cl~ur, lts les Mpcnscs. lus receues, 
l'tDJtlVDflUDl. rfJl)U\S tl \~$ 

1un\lulo11rs. 

tin prcllller clegré. 

5,825 " 5,890 . 0,724 . . • 5,825 . 5,890 • O, 72,l • . • 
4,000 . 5,120 . 7,1::!G Il • . 4,000 " 3, 12G " 7,12ô . • . 
2,500 " 10,240 • 12, 7-10 • 5,885 » .{37 5~ 9,900 • • 113,212 52 . 5,47îl 52 

1,500 . 2,245 -i,0!5 . " 1,182 • G.!HO . • 8,122 . " 4,077 • 
2,400 • 4,620 . 8,:570 < • -i25 • tn,850 . • 17,255 . . 8,879 • 
2,000 Il -i,000 • o. 140 • . . 6,105 • . G,10~ » 55 • u 

1, 1~1, • l ,-i25 , 2,1150 u • n 6,893 . . 6,8!)5 0 • 4,3i5 . 
1,999 25 -Ui48 40 9,!H7 65 u 1,098 15 7,554 45 1,101 25 0,733 85 • 186 20 

1,000 ,, 0.060 " U,560 . 0 .. 20,825 . . 20,8:fü • . 8,265 • 
11,700 . 7,600 . 21,900 • • 4:SO • 14,07;:i " 7.575 • 21,900 • u • 
---·---- 
54,0-rn 25 50,763 40 94,708 65 5,885 • 5,582 47 !l8,0il7 ,i5 15,501 25 125,896 17 55 » 29,22"2 52 

(
1
) T,·ois premiers 

trimestres de f 880. 

du second deg1•é. 

i ,500 • S,240 . 17,104 831 .. 
1 

85-1 27 9,750 . . 10,584 27, 6,520 se . 
1. 500 . 2,125 " 5,6:::!5 . ,. 670 . 5,88G . . 6,556 11 1,1 2,931 ,, 

• 740 " 740 ., • 250 • -l,625 • . 4,875 . . 4,13:i • 
• 3,200 . 3,200 . " . 3,825 . . 3,82:S . . 6'k5 . 

2,750 . 5,300 " 8,050 . . 500 " 8,800 . . 0,500 .. . 1,2:'iO • 
1.125 u 1.507 50 2,632 50 • . 5,610 » . 5,611) " . 077 1l0 

800 . 2t295 1) 3,095 . • 400 • 7,266 . • 7,666 • • 4,571 0 

7,675 • ':25,407 50 58,447 35 .. 2,654 27 43,762 n • 46,.U6 27 6,520 56 B,489 50 

r>) Trois premiers 
trimestres de t880. 

!46 
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CXXIII. - État détaillé del' emploi des subside» alloués pom· l'instruction moyenne, 

RECETTES. 
SIÈGE 

EXCÈOEIIT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCAllON PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

DES do <lo fondalion,. 

du compttt 
Suhldu 1m tri!- LA. PI\OVH\Ct:. 

reutes , il\lé• 
Froi9 

É'r A DLISSE!tlENTS. 1,m,olSuppll- t~La de 0111- Subsides a,UIJJrtJ,f4'lr Loool 
mlurr:il pu- Bourses, TOTA.L. - taux plocés; ceurents 

PRtCtDENT. eedtnetres. m,a11tat, u1- Cormrtges de et mt1l4ri-el. lie l'eneetgne- 
OltDlttlou d.e Boursea, ore. biens. ment. 
Lr1lltmeall,fü1. 

Athénées 

Anvers . 

Bruxelles 

Bruges 

Gand. 

lUons. 

Tournai. 

Liê(le. 

Hasselt 

Arlon .• 

Namur 

TOTJ.\JX ••••• 

5,056 51 55,000 » 47,001 14 Il 80,091 U • 169 5-i 4,000 • 42,252 11 

709 1:18 3:S,000 • 80,701 20 • ns.ror 20 • • 1,700 • 84,020 rn 
2,620 13 29,000 • 55,117 5.J, • 64,117 54 Il 492 3!) 1,400 Il 1.!l,798 0(> 

14,401 75 35,000 • 42,526 49 • 75,526 49 . . , 2,500 • 40,800 . 
3,469 85 29,000 . 52,27,i 22 • 6l.2U -i!2 u ,, 1,000 " 19,700 . 

(a) 
Il 29,000 Il 48,975 72 . 77,975 72 n . ·I, 100 . 23,135 11 

5,972 57 33,000 " 52,385 83 . 85,585 83 • 293 98 1,400 n 42,065 li 

1,832 99 25,000 . 42,458 20 . 67,458 20 " . 400 . 13,329 70 

14,045 11 2:S,000 . 45, 1(l9 32 . 70,169 52 . » 600 " 12,500 " 
16,701 29 29,000 . 52,688 67 . 61,688 67 . 1,520 3\J 1,:WO )) t!l, 726 Il 

----- 
i52, 899 51 500,000 Il .fül), 586 15 • 759,586 13 • 2,269 30 15,500 . 5t7,3a2 ~o 

Écoles mo1eouf}" 

Anvers. 

Boom. 

Lierre. 

l\lalincs. 

Turnhout. 

Aerscao; 

Diest • 

Hal. 

LOUV,lin. 

W,1ne • 

Dru~es • 

Furnes . 

Nieuport 

Alost • • 

t ,8,l:'> 76 

133 34 

148 65 

70 84 

550 • 

66 68 

355 15 

51 25 

600 • 

321 70 

8 3ï 

5 000 

4,000 • 

14,,H0 74 

8,431 \J9 

4.000 • 13,168 74 

5,000 • 12,149 69 

4,000 • 9,~13 32 

4,000 ., 8,273 98 

4,000 ., 7,&>! 65 

4,000 ·1 15,2~0 20 

4,000 • 10,693 76 

5,000 ·•1 9,783 36 

4,ooo •I s 267 50 

5,000 • 7,602 , 

4,000 » 7,27604 

4,000 u 10,821 61 

4,000 ., 7,812 50 

5,000 ., 11,517 51 

50() • 

500 ., 

17 ,6.10 74 

12,751 !JO 

250 • 1 i7 .418 74 

500 • 115,440 6!) 

500 • 13,513 32 

500 • 12,575 98 

500 • 12,151 65 

500 " 10,5:!0 20 

500 • 14,995 76 

500 " 15,085 36 

500 • 12,567 50 

500 » 1 10,902 ,, 

50ù • 11,576 64 

500 » 15,121 64 

500 • 12, Il2 50 

500 • 116,817 51 

» 

,, 
,. 

" 

A reporter .... J -i,12!! 72 165,000 ,jl62,•l05 22/ 4,7::SO " 1~50, 155 22 

12ï o.i 

128 63 

212 75 

128 09 

85 50 

156 62 

140 53 

2, iso • 1 
200 , 

350 • 

250 • 

75 , 

laO • 

500 • 

.ino .. 
150 , 

400 • 

100 , 

IOO • 

sou ' 

20,250 • 

5,666 67 

8,912 50 

500 • 1 10,406 35 

5,800 • 

1,700 • 

,i,,,66 66 

5,758 50 

5,69!) 98 

4,625 G6 

4,451 20 

8.527 l'2 

.f ,945 ,, 

2,2J3 52 

5,210 n 

6,381 58 

067 J5 f 5,!JSI " j 98,952 J.J 
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en f88 I, tant pm· le Gouvernement que par les provinces et les communes. 
- 

DÉPENSES. EXC~OENT 

SOMMES DtPENS(ES POUR 
OES 

MUNE. PRODUIT r.xctornr •rO'rAL - 'l'O'l'AL Observatio11s. 
<le la rliar!llloo d• ml• 

a..«-r1uBU'.rlO~ do, du compta le loc•I 
rr.rlteœeuts nonill eatn: 1, des tlépt'll.!!Ch 
e1 nutr<'S prMIUlltsprO reeeues 

TOTAL. des cl le mobiher frots eourants Ce.sseuu 011 d.11 sur eue 
IIECll'f'{ES. ••icbun. but eulre la DÉPENSES. 

t,.tvss. classique. de dlrtcl&ar. 183 los dépenses. les reecuea. 
reu,1su,m,11t. 1ié1tolS tl les 

ln,lltuteurs. 

ro1anx. 

,16,252 17 28,090 •1160,552 16 . 5,001 97 112;s,204 00 28,!l!JO " 157,709 57 2,75:! 59 0 

85,726 16 81,660 • 285,796 94 u 2:,555 20 209,601 99 70,0::;2 -i5 282 209 70 t ,587 2-i " 
21,t!JS 06 7,386 20 95,SH 12 • i ,15728184,203 21 7,580 20 !)2,7!6 70 3.007 ,U . 
43,300 .. 2t ,261 • 15-1,5,0 22 ' ::.,s2G 21 ;112,oou 57> 2Vlà8 50 137, 1!).{ 24 17,584 08 • 
20,700 • 

'"·"' 701 '"·""" 
. 840 72 83.122 89 15,471 70 99,43:i 31 1 480 44 • 

2-l,255 11 11,218 01115,4i8 84 . 1,100 " 87,505 85 t0,60ï 92 09, 103 75 !4,525 09 • 
.{5,465 » 40,457 2.0 173,572 58 ' 1,509 73 . 132,025 -18 36. 11;:; Stl 169,:itl 00 ,J,031 40 . 

5,6.{5 • 186,665 89 
1 80 86 13,720 70 ,, 263 26 l 85,237 OB 1,2i5 83 8(i, 7-W 75 . 

15,100 ., 6,768 66 104,0&1 O!l . 2,79::ï 50 , 89,18~ 32 :i,506 6!\ 05,;:;n 68 8,555 41 . 
20,9:!6 » 12,526 .1115,161 55 )) 1,890 70 l 87,~GO os lO,\HO 0':l 100,7TO 40 12,591 95 " 

1 ---- 
229,:i81 77::.586,56S 9l 

1 
532,032 20 " JS, 933 ü3 l ,ll9li,~47 40 205,61-i iu 1,321,09:i 19 (i5,55i 61 80 86 

1 

(al Dont U,20O 
francs à valoir sut 
le budget tic I'exer­ 
cicc ÙC 1883. 

de l'État. 

22,400 ., 16,2-12 50 58,927 ,. . t ,200 4G 

5,866 67 2,651 83 10,511 77 • 197 9::i 

9,262 50 5,478 25 30,288 12 . 550 " 
10,906 55 0,082 55 35,799 70 . ,rno 50 
4,050 . 5,508 . 2t,H2 16 . 219 88 

1,700 . 2,179 . lî,131 07 . . 
4,6,U 66 2:,578 ,, 10,301 58 " 21 09 

5,908 30 7,052 . 52,072 25 " 145 ·913 

3,990 98 6,9ï4 25,098 99 . 360 03 

5,073 66 8,,i51 ' 28,737 55 . 619 7'2. 

4,601 20 1,-i05 75 1s,5;:1 45 751 20 200 ÏJ 

8,727 12 8,777 06 29,00G 18 • 2t;3 60 

5,045 ~ 1,23,I 55 18,iï7 69 ' 20 90 

2,353 32 5,283 20,746 35 .. 100 • 
5,210 • J,56-i • 20,886 50 . . 
7,187 38 6,065 . 30,069 89 206 58 630 38 

101,91:5 14 86,304 O!l -126,46::1 32 057 58 4,87:l 12 

40,950 45 5,167 00 56.527 •• 

1 
t ,600 1 • 

19,-iGS 6H . 10,61.>661 » 154 S.i 

28,613 :20 i ,32-i 02 50,283 12 

51,812 28 3 468 01 35,700 70 

20,960 12 . 21,210 .1 . 1 67 8,1 

16,865 52 26;, 53 17 ,l51 Oï 

18,009 10 !MG 8,1 10,070 03 ~31 55 1 . 
29,!JW 48 2,766 52 32,831 76 140 49 

25,805 35 t,801 34 2;:i,965 62 53 37 

28,031 45 • 28,651 17 86 38 

t8,2J5 61) 19,205 55 . 1 633 10 

28,167 80 28,,131 -10 !'IU 78 

17,052 17 . 17,062 07 215 62 t 0 . 
20,198 62 4H 71 20,7,16 3:5 

Hl,470 3:1 008 84 20,478 161 408 ;H 

27,065 7î t,170 85 20,382 38 687 51 1 • 

398,850 SOI 13,666 ,Hj423,3-H 001 3,0ï8 0-i 855 78 
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- 
' 

RECETTES. 
SI ÈG Il 

EXCÉDENT ALLOCATIONS SUR LE TllÊSOR PUBLIC. HLOCATIOII PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 
DKS -- - du do fuudntions: - - .. - 

du ('Pmptt!- 
~U~iid~s p1uJr Irai· 1 

LA Ni.OVJNCt:, 
rvutes i Inlë- 

Fr.lis teueuu iu~p\6 • rèls ùo cupi- 1\ TAU LISS l·;[ll Im TS. Suluidt•s rornlJlru,po11r l.ocal - toux plue Os; r-ourn nts 
l'lli:CÉJ>f.N1'. wluinul ptr• üourses. TO'l',\I,. 

ord lnutres, w3u,111, llll• Cerurngl'5 de CL IUOlfri~I. do l'~nsuig1u:- 
wtnl;\({ODS ~& Bourses, etc. bteua. meut. tnlt,mt11U,tlc. 

Report •.•.• ,i, 120 72 G3,000 • 16:l,40:i 22 4,7:iO " 230,155 22 . !J07 15 5,981 " 08,032 H 

Gmul. . . . . . ...... 278 • 3,000 " Hl,301 20 500 ' 19,1301 2U ' u 1,800 " 11,158 33 

Renalx . ............. • 4,000 • 0,-10·2 33 300 ' 13,70:l 33 . • 150 . 5,323 07 

Ath ••.•• . . . . . . •. 02 50 4,000 . i0,7:?4 70 300 " iù, 02,l 7!J . . 400 . 4,852 n 
Beaumont. . . . . . .. . •. . 4,000 " 7,035 •i::! 300 -11,335 .-12 . . . -1,089 58 

llralue-Ie-Cnmte . ....... 1-IG 75 .f,000 . 8,-i83 61) 3\JO . 1~, 783 Ül) . . 30 )) ,l,115 » 

Gosselies .. . . .• . .. .. • ,i,000 ' 9,:H2 ;i0 300 ' t5,5H ;;o ,, 30 '21 550 . 6,305 St 

1lout1en1;-Aimel'its . . .• . . 4,000 . 8,260 . 500 ' ie.soo " ' . ·t ,578 45 
Mons ...•... • • • - .t7 O!J 5,000 . 8,5k! 00 300 . , 11, O-i2 0\\ . . 200 » 3,831 65 

Pâturages , . . . ••• w • . 4,000 . H,8ï5 1100 " 113,175 " ' " -100 " 5,818 29 

Péruwelz .... . . .. •. i,OGG 67 ,l,000 " 8,00.l 1G 3\JO " 1 ~,309 16 . 43 8'5 100 >, 5,0GB Oï 

Rœulx . . . . . . . . •. •. 5::!5 05 .i,000 "· 12,051 55 30') • t0,3J1 33 . • 200 ' t ,381 4:i 
Saint-Ghislain . . . . . . 175 . 4,000 ,1 8,625 GO 300 t'l,925 60 . • iOO • 5,266 füi 

Soignies .•• ........... 502 5ï 5,000 » H,IO!) -il 500 " iO,,lOO ,il ,, 2ï5 " 200 • 6,691 05 

Thuin ...•.. ...... . 4,000 . !J,.15-i ti7 :WU " 13,70-1 57 . . 50 » 7,050 . 
Jluy . . . .• . . . . ., .. 47 22 .t,000 • 10,798 os 500 . 15,096 os . » 25 D 4,109 45 

Limbourg • • . . . . • . . " ,l,000 ,, 10,2()7 40 500 " ·U,56ï 49 . t,500 . 300 » 2,000 . 
Spa ••...•• - · •• • Il 4,000 . 1.0,92'5 » 500 . 15,2:fü • . 400 • 9,450 • 
Stavelot ... ....... . 4,000 " 7,300 • 500 " H,GOO ,, • . 150 D 2,000 Il 

Visé • ..... - . . •. - • .{,000 . 0,-UO 16 500 • 13,7i9 16 • ,1,200 . 75 . 1,075 . 
-i,000 8,Sï8 52 500 

(a) 
5,25( 08 waremme ...•...•. . " • 13, 178 '.5:2 . 4-!1 2,i 15 • 

lllaeseyek .•.. . . . .. .. 225 42 J,000 . 7,040 . 500 • ·11,0.lù . " r 50 . 1,725 • 
Sai1ll-Trond . , •..... • J,000 " 8,257 • 500 " 12,557. • . • 60 2,650 • 
Tongres .••••• - ••• 36 !)5 4,000 . 9,787 50 300 0 ·U,ot,ï 50 • . :!00 K 5,550 " 
O!arcbe .••..••••. . 4,200 . 8,07-f GO 500 • -15,4i-i 00 . . . 5.194 8:l 

Neufchâteau •••••••. . 4,000 . 10,037 50 3~0 . 15,2'57 5() » . 750 Il 5,220 2ï 

Sain t-Ilnbert , . . . ... . 4,000 . 8,H7 BO 300 • B,.417 80 ' -!5 15 200 • 5,872 20 

'Virion . . . . .• . •. . . . 5:H 28 4,000 • 6,104 !JO 300 • 10,4M !JO . • 50 • 4,380 75 

.Anùenue • • • • • . • . . 50 • 4,000 " 9,411) 0 300 . 13,710 • . . 100 • 2,000 " 
touvin ..••.•...• 175 . 4,000 . i0,71D 21 500 Il 15,0l!J 21 • • 250 • 4,981 65 

Dinant •••• - . • . • • 120 '20 4,000 • ï,2,18 50 500 • 1.1,5,{8 30 • . ., 5,175 • 
Fosses .•••••••... 51 50 4,000 . 0,488 55 500 . -13,788 5o ,, ,. 400 • 4,841. ll6 
:Namur •••••••.•. Il 5,000 " 10,055 85 500 •• 13,555 85 . Il 250 • 5,559 76 
Phil Ippeville • • • • • • . - . 4,000 ,·. !J,8ï:? 2J 500 ' 1-{,17':? 2~ . . • G:'.13 24 
Itochcfo1•t . • • • . • • . . • 4,000 ' t0,5ï~ "ol 500 » J.!,672 50 " . 200 » 5,050 . 

TOT.lux ••••. 7,728 90 f07 ,200 • 480,054 651 14,000 • 701,i54 65 • 7,310 58 13,HJO » 23.1,,131. 08 
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DÉPENSES. EXC[DEtH 

SOMMES OtPENStES POUR 
U8$ 

MUNE. PRODUIT rxctoun Ol1servatio11s. 'i'OTAL 'i'O'rA.L 
du lo r6~rtlt!GuJ11ml- 

l~t·.rutllU'îlON li•• du comptu le local truitc-uurnts 11tr1.1l 1u1re le des recettes dépenses 
ot autres pr•t1:uLlospro- 

TOTAL, des !!l lo moLili4.!r rru.is cour11nt~ 
runur1 oui.lu ••• sur 

Rt:CllT'tllS, PRtC~DlN'f. bo1u eutro lt Dt:11E1MlS. 
:f:i.hES. e lussiquu, de t11ncuur, hJ les dèpcu,os les reeeucs. 

l'tu1tl1u1ment. 1t:t1H5 1\ lts 
i111utut1uu. 

104,913 H 86,30-1 00 ,120,469 52 !)57 58 -1,87:l B 398,8::;o 89 t8,û06 .n -123 317 OG 5,978 Ot s:n 78 
12,958 33 30,030 ,. 82,893 t53 0 1,539 02 42,607 9i 18,67-i :H 6'-J ,82 l 83 71 70 . 
5,475 07 2,805 24 19,080 61 248 07 2i3 82 I\J,5\l8 20 120 40 19,980 0.1 Il • 
5,252 72 6,078 " 20,418 01 . 308 ,15 23,318 01 65\J 88 20,37G 37 -il 01 0 

1,680 1i8 2,218 75 HS,2-i~ 7'.J . . l;$,570 28 . 13,570 28 . 535 S3 

4,ifü . 2,471 ,, 19,51G 53 . . 18,311 61 son 38 18,007 !)9 608 :il . 
6,745 81 5,tO'! 45 25,450 . . 18-1 53 23,245 -17 • 23,·130 . .. 
1,578 43 4,516 67 18,655 10 • . 18,183 -i0 -17 l 70 18,65:S IO • n 

4,031 65 5,7;;6 . 21,476 83 . 377 87 19,555 89 1,711 ll 21,4H 87 1 9~ . 
5,918 29 4,059 5:5 24,tJ2 81 . 97 80 21,0:î:S 01 n 2', !5:? 81 . . 
5,166 67 5,499 . 22,145 53 n l,'2 55 21,59-1 2:l 488 7G 22, 1-i5 33 " . 
1,58[ 45 4,565 50 22,603 33 " 200 . 21,468 80 !l3i 53 22,603 33 . " 

5,366 6:i ;$,601 2:î 22,068 50 . r;o 45 19,686 25 2.531 80 22,068 50 . . 
6,891 63 8,6:iO Il 35,734 61 . 183 80 33,22-1 3:'i l,8H6;; 35.282 80 4:51 8l . 
8,000 . 3,621 . 2:5,525 57 . 40 S:.i 25,080 J!) 105 53 25,5'2:5 57 . .. 
4,HH -13 S,H2 97 28,081 50 ,. " 2-i,0!!8 13 3,983 17 28,081 30 . . 
'5,200 . 5,535 96 22,403 45 .. 500 40 21,917 95 105 86 22,322 21 81 'M . 
0,850 . 5,5113 25 28,591 25 » 56 50 26,072 26 2,482 49 28,591 25 .. . 
2,150 . 2,5,4 55 16,{2! 55 . 157 60 14,730 22 f,236 73 16,1:H 55 . . 
1,150 . 5,925 05 23,051 21 . 6ï 80 21 ,0.18 98 1,93::, 1>-i 23,0::i2 20 . • 
3,3013 68 3,436 n 20,3lH 21 . tl2 65 20,25!) 59 . 20,363 2., » . (o) Recette impré- 

vue. 
f,775 . 1,2lï 50 15, W7 92 • 11 t ~ï 15,013 5!) . 15,W-1 66 3 20 . 
2,710 . '5,462 41 18,729 41 " 56 10 16,BS:? 3; i ,79:'.> 9-1 18,ï04 .u 25 . " 
3,ï50 . 3,804 . ::H ,678 45 . . 23,5-iO 42 . ~5,M0 ·B • ! ,Hill 07 

5,HM 82 1,055 50 {8,624 92 1.028 17 " 17,651 \Hl . 18,681 13 " 56 ':li 

3,970 27 t ,1}88 . 20,805 77 275 27 248 80 20,065 " 106 00 20,696 77 200 • • 
4,0ï2 W 748 2:. 17 /l81 40 100 IJO 257 25 15,060 05 062 50 17,:!81 49 . . 
4.•i30 75 2,5;';5 .. 17,555 ,. • l-13 05 18,990 56 • 17,133 61 421 39 ,, 

2.100 . t ,664 " 17 ,52-1 • . 91 25 17,261 22 45 55 17,599 " 12;; . " 
5,S?:H 65 2,481 50 ':!2,007 36 . 429 20 21,.rn:. 75 1,0::l'-::? H 22,00ï :30 ~ » 

3,175 " 2,096 53 rn, 0.1s 83 . ~ 10,fi36 20 112 59 16,ï48 79 200 0,1 . 
5,241 66 5,622 25 22,689 U D 230 10 22,0,i3 55 ,rn, eo 22,689 74 . . 
5.609 76 2,022 » 21,:587 59 119 î& 'll-1:5 70 ':l0,9i7 06 215 07 21,587 59 .. r, 

6:i3 24 1,191 40 16,016 86 ,. ,. 16,016 86 . , 16,016 86 . » 

5,850 . i.Ofï ~t.559 50 . 263 30 20_8,U 15 296 .u 21,403 86 135 6-1 . 
~-H,527 98 2;;013.J.i 42 i ,i93,S66 ~:J 2,729 7~ i 1,011 ti':? i m,:191 l3 61,498 26 i,i90,630 '.l6 6,34:S 06 :'>.109 40 

147 
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- 
H.ECETTES. 

DÉSIGNATION 

EXCÉOHIT 
ALLOCIHIOtlS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCntOH PRODUIT IILLOCATIONS DE LA COM 

DtS - ,fo lit!' rou1latian'>; --- 
du compte 

S11bsidfspourlra1, 
l,A l1ROVINC~ .. 

nnH•s; inrë- 

1: TA ll LISSlm EJ\TS. Suh'iiil(•!: 
l~Dlfllh suppl~- rèts de en pl- Local 

Frnis 
OltUllllfl:l, four - tuus pl:acrs; co urenrs 

pntct.oi,wr. mtutrul pbr- Bourses. TOTAL. 
ordinnires , WJQf,UI, ll!i• ferm~~(•S de ('t m11h1ric-J. de l'en~l•ignu ... 

went:Hlon,- d11 B'our~cs. etc, bieus. meut, 
tniL,wrnu,etc, - 

É(abUsscu1c11hil co1nmuuM1Ji: d11 1t1•mulcir 

Collèr,e de Malinrs (1) 
ûeDiest ••• 
de Louvam ('). 
tic Nivelles .• 
1\e 'l'Irlemout . 
d'Ostende. 

d'Ypres • 
d'Alh (') . 
de Cliiufot•oi (1) • 

tic Chimay (') 
de Thuin .• 
de Huy(') • 
de Vel'VÎ('J'S (') 
de lleeri11g,·11 
de Tongres .. 
de Bouillon (') 
de Virton('). 
de Dinant (') 

Toï,\UX. 

• 6,000 » 4,000 • » 10,000 u " . • 20,080 22 
• 3,750 » 1 -0·· )) .. ti,-175 • • • • 5,82-i Hl ', .... a 

727 79 7. 512 so 6,187 so • 13,1>00 ' . . • 16,030 !).,t 
Il 0,500 • 6,005 . » 1ti,:i9:i " • 4,533 37 • 10,02:i . 
5 52 8,000 • 4,4-fü • . 12,-l-15 . .. • • 14,110 17 

" 11,200 " 2,800 • • 14,000 " » » » 1S,Hl7 38 

204 ,13, 
(a) 

6, 7:50 . 3,250 ~ " 10,000 )> • ue 43 300 • 0,597 12 
• 6,000 » 4,000 . » 10,000 » . 186 • • 10,262 fü . 6,150 . 5,100 • 11,'150 » • » • 2i,2G7 ti:.ï • 

759 15 5,662 50 8,812 50 14,-i75 
(ol 

• . • 5,7:.iO ' " 15,-i-!2 Hl 
70,t 05 5,400 ~ 3,800 » ,. 0,200 • • " . S,402 83 

0 6,000 " 4,56l 25 . 10,tiGl 25 " . . 9,501 29 
655 10 7,500 » 5,2;)0 ,, " 12.750 . • " . 35,812 52 
3î8 57 3,600 u 2, iso . • 5,750 )) • " • 5,0iiO . . 6,000 )} » . H,000 )) • • • 7,770 81 

Il 4,500 ,, 6,600 " » 11,100 " • • " 12,693 [)"2 

" 4,5:50 )1 4,650 . " 0,000 . • » • li ,236 74 
5l-i 20 6,000 • 4,000 . • 10,000 . " . • 6,525 55 

5,744 70 115,675 JI 77,426 25 » HH,101 25 » 8,585 8:5 300 • 246,iOB 07 

Établissenacntl!J corum11ua11x du demdime 

École moyenne d'Oordereu. 
Ecoles moyennes dt! Bl'l1xelles. 
École moyenne d'lxelles('). • 

de Laeken l~). 
de Saint-Gilles 

de Saint Josse- 
ten-Noode . 

de Sd1actf1cet ('). 
de Lok1•m1(') 
M!Hnche\'). 
de Chàlckl (') 
d'Ellczdh•s (') 
de Fteurus ('} 
de Jumet ( ') 
de Pw1('} •. 
de Quicnain. 
de Llé.;r .•• 
de Serainj] (2). 
de Verviers (') 
de Walcom·t(2 

TOïA! x •••• 

. .. ,, " li • 8,668 » • • 
" 10,000 • 10,000 " » ':10,000 JI . » l) 78,7U lO 

46G 75 2,250 » 2,%0 " .. ,!,500 ' . u • 29,021 01 . 5,000 " » • 3,000 ,, . • 1,028 49 7,649 O! 

• :.5,000 ~ 5,000 . » 6.000 . l) . " 16,674 05 

• 5,000 ' • • 5,000 . • • • 10,580 58 

" 2,250 . 2.250 » " 4,500 JI • u • 21,615 9i 
1,068 06 2,662 50 1,500 JI . 4,162 50 " ,, . 4,035 75 . 2,250 . f ,7:îO " . 4;000 ' . u ,, ro, 170 68 . 5,000 ,, . . 3,000 . • • JI 2,521 50 

» 1,500 " 750 JI • 2,~:so ' " " Il 1,500 • 
118 15 1,0:iO • 5,870 50 l) 5,820 5(: . " . 6,185 15 . 5,000 " t,000 . » 4,000 ' . ' • i2, 912 11 
31 » 2,2~0 » f ,8!0 • >I 4,000 " . . . f,OaO • 
» 3,000 ' 2,000 • I> 5,000 )} . • • 5,662 15 
• 4,008 . • 4,508 • " • :15,600 9ï 
n 2,2no ' 2,574 50 ,, 4,824 ;;o . . • 8,926 66 

2,020 97 2,250 " 2,250 ' . 4,500 ' • » . 20,412 91 
1 2,245 50 ï78 74 )} • 778 74 u . . 778 74 

5,048 50 fH,080 241 55,0,"i5 ' • 00,02-4, 24 • / s,G68 . 1 ·1,028 ,il) 240,826 51 
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DÉPENSES. EXCÉDENT - 
SOMMES DEPÉNStES POUR 

DES 
MUME. PRODUIT 

UtÉIIEfll Observalious. 'fOTAL 'l'OTU, - lie I• rttnllllou •g ni- 
des du cumptu Ie locul 

tra ill•nwuls Rtrnl n1re le 1l1·s dé,ll!llSL:S 1\lhnrnv·1·1ur- N uu tn-s pri:(Hfll!US,IC- recettes 

th'"' et le moLil ie r Fenls courunts 
fNuun ota du sur ,ur 1'1JTAI,. 

llt;C!-:l"J'ES. Plli.c;tut.NT, •uwl &:Ulrll le, u(.;pt,;NSl•:S. 
i:i.ht:s. clos.iic1uc. de füttl~Ur, k~ les dlp1.!11St~. les eeceues , 

l'tunhtu•■e~l- ,t,tQ\1 f\ ,,, 
lu,1111,teur!S. 

dcg1•é, 8Ub'l'cut.louné.s sur lo trtsor pulJUc. 

20,080 22 1 ,O(H 30 3'.l,GU 58 . ni OJ 31,!JOO 05 . 32,0.H 38 » • 
3,824 1G 288 . 9,58, 1G " 50 u 0 ,ti37 Hi • 9,587 tO . . 
ro, 030 0.1 8,786 ee 59,95-i 39 " 1,083 5i 54,UI- 55 5,401 3:i 38,8\10 .1,.1 1, 0-:» 95 u 

19.02:5 )) 0,608 » .f5, 761 37 1,015 94 2,:;09 10 .15 ,5.-16 55 1,350 ., 50,470 GS . 4,718 31 

J.i, tl9 17 .i,067 50 51,535 1ll " 3,181 76 23,353 ,13 . :;1,5;;5 [!) . . 
18,161 38 3,!JIH . 5G,lô1 58 . 2•i7 50 35,913 88 . 30, Hl! 38 . » 

9,097 i2 019 5() 20,637 55 • 297 07 19,551 88 ,. i9,Sl9 05 787 58 . 
10,2G2 .f8 1,572 . 21,020 48 • t, 21 7 :,~ 20,0G5 46 . 21,282 1)8 737 50 . 
24,2G7 55 12,092 55 ,f,i ,009 90 • i, 174 40 ..(13,.{55 50 • "7,009 90 ,. • 
15,4,12 19 2,458 50 313,S(H 81 . 450 ' lH,114 8.i . 51,5tH 8-1 2,300 . . 
8,492 83 1,311 . 19,707 88 . . 19 ,.11 I 5i • 20,411 5-i :2V6 lH . 
U ,501 29 3,554 1) 25,596 1H . 4;>-1 . 21,297 29 i,8G5 25 23,596 5-i » • 

55,812 5:! 4, 7-ïO 20 51 ,9-15 G'i! . 4,108 85 46,752 79 1,HH . 51,9-15 02 . • 
3,9a0 . 2,;';99 . 12,Gï7 57 . 418 9ï t0,899 22 1,551 48 12,669 67 7 70 . 
7,770 SI 1,119 . U,889 SI 20:! 81 cse u :l~,827 41 • 1G,010 :m ,, 1,786 55 

i2,G93 52 . '.!:3.705 52 . 1.6.J7 55 2~,U5 9i . 25,793 52: . u 

t1 ,2:JG 74 785 . 21,021 7,l 45-1 2,l 1,157 20 t6,-i80 52 " 18,07ï 96 2,9J3 78 » 

6,52;:i 55 1,-472 50 tB,312 U . 110 50 t8, 2()1 G.i . 18,5H 14 " ., 
1 

2,iG,408 07 58,88157508,721 44 1,670 99 19,508 80 ,176,840 38 !J,072 os 507,098 21> 8,128 OiS 6,504 86 
1 

degré, s11bve0Uonuës sur le tré8or pubU~. 

. 101, . 8,Ti2 . • 555 t9 \..~.~23 91 • i,377 10 1,594 90., . 
78,714 10 47,52.J 75 U0,258 85 • 16,H6 45 150,002 42 . 146,238 S5 . . 
20,021 01 14,551 50 48,530 26 . 5,411 77 40,850 1H . -10,26?? 11 2,07i 15 . 
8,6ï7 55 2,278 60 15,956 15 . 1,058 49 12,9:H 0,( . 15,96615 • 10 . 

J0,67,l 05 11,586 . 34,260 Q;j " 1,550 38 ~.909 77 . 54,260 i5 • » 10 

10,380 58 5,121 52 20,501 90 . 210 75 20,2\Jl n • 2.0,501 90 . • 
21,615 01 13, il4 so 39,2ii0 41 • 2ïo :;o 58,951 11 • 39,250 41 » . 
4,035 n; 1,965 . il,231 3t •> 792 15 9,145 66 • 19,93581 1,295 50 . 

10,tïO 68 5,92-2 7-l 18,102 .t2 . 1,118 'U 16,98·l 18 . 18,102 42 . . 
2,521 50 881 . 6,402 50 • 40 80 6,7,18 " ' 6,788 80 . 586 30 

1,500 . 1,908 20 5,656 20 4!ltl 46 7 50 5,451 " • ?S,0-13 96 . 285 76 

6,185 15 2,012 90 U,156 68 . 585 95 15,912 15 • U,320 iO . 189,4:t 

12,912 i1 i ,959 50 18,87t 61 . 5,520 75 15,341 88 • 18,871 61 • • 
1,mm . 2,652 ' 7,823 ,, . 80 " 7,7.10 • • 7,820 " 3 • • 
3,662 l::i 5,136 75 11,798 ~o .. 71 50 U,755 • . H,826 50 • 27 00 

13,606 07 5,195 03 23,~00 ' . . 23,f69 61 . 23,109 61 230 59 • 
8,926 60 4,G9ii 35 18,~,U 41) . 753 67 17,770 82 . 18,52i 49 » 80 . 

20,412 91 8,578 20 35,512 08 » 2,410 77 50,809 21 2,223 10 35,512 08 . .. 
778 7,i 798 50 4,599 17 p . 5,66l 80 • 3,66( 80 937 37 .. 

250,854 80 13(, 783 62. .un,21s 06 48() 46 54,187 eo ,{4!5,425 67 2,223 10 .f.82,319 83 5,958 31 070 fS 

('! T1•oi, premiers 
trimestres de 1881. 

(a) Recette impré­ 
vue. 

(6) Somme payée 
pat· le directeur- du 
collège poue ln lo­ 
catlou des l,ùti­ 
monts el du maté­ 
riel du pensionuat. 

('} Trois premiers 
Mmeslrci de 18111. 
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RECETTES. 
DÊSIGNATION 

EXCtDENT 
AllOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLD&ATIONS DE LA COlll 

nss do ùo ronùullou~; 

du complo 
Sub1ldos pGQr Lral- 

LA PROVINCE, 
rentes, intd .. 

l1ra1~ 11mont, soppll- rëts de eup i- ETAilLISSElllENTS. Subsides mnlalru,pr,ur Lo,nl 
mlueml p1r- Bcurses. TOT.AL, - toux placés , couren ta: 

pnÉcto,NT, ordinaires. mlll&Ul1 IDI- lermngos do oL mnt~~lol. de l'enselgne- 
mentallons de Bourses, etc. bleus. ment •. 
tr1l li:mut1,eto. \ 

Établfssemeot8 patronnés, 

Collêge de Gh.eel • • • 

de Hérenthals, , 

de Courtrai. . 

de Poperinghe 

de Thielt. 

d'Eecloo. 

d'Enghîen 

de Herve 

de Sainl-Ttontl 

Tor.1.11x •••• 

Ecole moyenne de Courtrai. • 

de Poperinghe. 

deThielt. 

d'Eecloo. 

de Ninove 

de Herve. 

•. • . " . " • • 5,8:?5 • 
~ .. • • ~ . • • 4,000 ' . • . " . . . . 2,500 . 
.. • . . .• 400 " . . 1,500 . 
,. • » " . 900 . 456 >) 400 • 2,000 » 

. » . " 0 . . " 2,000 • 
D 3.000 . . • :'i,000 . • • • 2,000 • . ~,500 • . " 2,500 . • " . 800 . 2,000 • . " 2,000 . . . ,. 11, ,00 • 

------ 
" 7,500 " . " 7,500 • 1,300 . 4;'i3 » 40() • 1>'.ll,:;ms " 

Établls8emeots patronnés, 

Tonux ..•• 

6,520 56 . » " . . . •. 1,MO • 
• . . . . . . » f ~00 . . " • . . . . . . 
" • . . . . » .. . 
• • . • n . . 725 • ::l,000 • . n 0 " D . • ,. 400 • 

6,520 56 • • " " . . 725 ' 5 400 • 
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1 DÉPENSES. EXCÈDENT 

SOUES DtPEltstEs POUR 
DES 

MUKE. PRODUIT 
EXCtDEMT TOTAL 'l'OTA.L Observciliona. de la 1!p1t1i1loadoml• 

RtThtBll"rlON du du compte Ie local troilemt."nts ami! 111lte le de, rectites dôpon,01 e& autres prllototlupro- 
TOTAL, do, el le mobilier fr•it e:01.1r,mls rem,ua •• h aur sur 

ll&CETTE5, Pl\tCfo!!l'l, bo,I ,atoo lo DÉPEl'ISP.S, 
ÉLKV155. cloo,1<1u<>. do dlm11tor, '" les dépeasts. let reeot1e1, 

1·eud1aie1u. rt,eat\ u lu 
IQltlUlHrl 

l'i,821S J) 3,61,5 . 0,480 . • .. 5,825 . 3,ll55 . ll.480 • n .• 
4,000 » 3,093 • 7,093 . " ,. 4.000 • 3,09:i • 7,095 • . .. 
2,500 • 9,700 . 12,260 . 5,472 52 507 » tt,80O " • 15,830 32 . 3,~79 32 

1,500 . 2,215 • -1,115 • . 3,730 . 6,984 . •• 10. 714 • . 6,590 . 
~,400 . 3,830 • 7,5811 • . 400 '" 17,520 • • 17,720 ' " 10, lJi . 
2,000 .. .t,600 • 6,600 . . • to.060 . • 10,060 ' . 3,460 • 
2,000 . .t,<11() • 9,410 » 1,010 " 7,440 . 961) • ~.410 • . • 
81>0 . 5,781) . 9,130 . • 499 ,. 14,ft-2.0 • . rn. 110 . * 4,1189 . 

11,700 ,. 7,20() . 20,900 • • 450 .. 21,0;10 • • ~1.500 • • 600 . 
---·-- 
32,77l; » U,54:S: .. 8S,57' . 3,472 32 6, 6511 » 09,099 » 7,708 . 116,035 31 • 29,361 S2 

1,500 .. if ,-140 " 19,460 56 . 887 UJ 10,050 • . 10.937 19 8,5'~3 37 • 
i,500 ,. 2.tlO . 5,6,10 . • 1,505 ,. 5,075 • . 7,570 • 3,930 ,. 
. 8:10 . 820 . • 275 • -l,700 • . 4,975 » • 4,155 • 
• .f.010 " -1,0-10 • " .. 7,400 . ,. 7,400 ' . 3,1160 . 

2,725 .. ~ 5,496 • 8,221 • • 350 • 8,800 > ,. s.iso • • 929 » 

400 ., 2.280 • 2,680 • • 400 . 6,761 • • 7,161 • . 4,,181 " 
----- 

6,125 . 26,216 " 38,861 50 • 3,1107 19 43,686 . • ,17,193 19 8,523 37 16,8~ • 
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RECETTES. 

n tsIGNA TION 

HC~OENT 
ALLOCIHIOt,S SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOClTION PRODUIT 11.LLOCATIONS DE LA COM 

IIES d~ de fo1ulatfo1u; 
S11bil4~, poqr lr.11~ LA Pl!OVl:NCE 

reures: Inté- 
Prai.:t: 

ETAULISSfüUEN TS. 
clu eomplc 

Subsides Umto.h1Uppl,- n'h dl• lttpi- t.oen l mt11tJ1rn,p11ar - l&Ul (•lucés i C:l)IJrlllllS 

Pnt.ct.otwr. mit1,r1Jf pt-r-. Dourse.s, T0T4L, 
01•ùinDirc.,. aJD.tut, llll· fornrngl.':i c.11• et mntériel. de- l 1c11sl'igt1t:- 

mtlllJl\OQ.\ 4,. Douucs1 etc, luens mena. 
lrllltfli"D.11,"lC, 

ÉtnbUssewcuts cowm1111n11s. cl1cnsdgnc•nc11t 1noyc11 pour fille§, 

École moyenne d'Ixelles •• 
de Laeken 
de Louvain 
de Salut-Josse- 

ten-Noode. 
ùe Schaerbeek 
de Wavre •. 
de Charh-rol . 
de M.ons (!} . 
de Pecq ••• 
de Liét{e (') . 
de S•ir:iing. 
de Vervlers 
d'Arlon .. 
d'Andennc. 
de Dinant • 
de Namur. 

To'r.lux ..• 

• !S,115 . • • 5,115 " 2,200 » • 1.,000 . U,35!S •l . 3,000 • • . 5,000 . 1.,500 » • • 2,406 20 . 2,800 . • • 2,800 .. 1,500 • . 1,250 " 2,500 . 
• 2,975 . • 2,975 ~ 1,800 . • . 5,008 98 • 
• 5,72a . • 5,7:25 ., 1,500 " • • rn,v:rn OB • 
• 5,000 . . • 5,000 1,500 . » . 3,300 . 5,500 . • • 5,500 n 2,500 • • . 7,445 3a 
• 856 '!ti .. • 836 25 836 25 • • 1,672 50 . 1,000 . . • 1,000 . . 900 . . ~ 4:.i0 

14. 37 !S,175 . . • s.os . 5,175 " • ~ 15,879 34 
• 1,712 50 • • l,71~ 50 1,712 50 » 2,400 » 3,2;-;1 7:: . 4,500 " . • 4,500 . 4,500 • » . 8,158 " 
• ~ 5,800 . • • 5,800 200 . . . 5,502 " 
• 5,V0O " • » 5,90U . " » • 858 76 
• 5,000 • . . 3,000 ,, . . t85 . "· 1!)2 87 . 5,500 . . . 5,500 ' • • 527 9-i 2,004 51 ----- - ---- ---- 

U 57 55,538 75 . • 55,558 75 25,825 75 • 5,162 04 9,i,894 99 

ÉCnblisscmcut• ~ommunanI d'enselzinemeut ■noyen ponr 

Écoles moyennes de Bruxelles. 
École moyenne d'Jxelles. • 

<le Laeken .. 
de Louvain . 
de Mo!C'nbeek- 
Saint-Jean. 

de Snint-Josse- 
len-Noode 

de Schaerbeek 
de S'-<iilles (') 
de Wavr~ .. 
de Lokeren (') 

d'Ath 
de Charleroi . 
de Mons 
de 1•1i.·q ••. 
de Tournay 
dP Huy •.. 
dé Lié,;P D. 
de S1•1·ai11g. 
dl' Vr-rviers 
d'Arlon .. 
cl'Anth-'llllP. 
de Dinant . 
de Namur . 

ÎOTA.UX , , 

• 1.0,000 • • • f0,000 . .. • • 78,567 60 . 5,115 . f00 . • s, 215 • 3,200 » • u 1:S,255 • 
• 5,000 • lt • 5,000 . 2,000 . u 757 28 3,565 66 

85 80 1,800 • • • 1,800 . 2.500 » . t,250 . 3,451) 67 

» 1,250 • • • i,250 575 . . ,, 1,975 » 

• 2,475 . . • 2,!75 . 2,500 . • . U,62!J 14 
l) 4,200 • • • 4,200 J) '5,000 . . . 21 .651 62 . 1,2:-iO . . » f,250 " • • » 1,260 40 . 2,700 . . • 2,700 . 2,000 • . " 3,500 , 

• 5,057 50 ~ • 3,037 oO .. . .. 3, 4G7 43 

6,000 
(3) 

1,M1 07 . 6,000 " 1 . . f ,648 50 2,100 • • 
656 50 5,500 • • . 5,500 2,061 . » • ;j_lJ8:J 70 

• 3,795 .. • . 5,7!15 . 5,t:!8 60 • . 8.2:'>6 40 
" 1,000 ,. . • 1,000 900 . • .. 450 • 
• 2,00l} .. . . 2,000 •' 3.297 60 . . 11,850 ' . 1,024 7:i . . 1,n2, 75 1,O:H 75 • • 2,:J:i0 M 

-i0 76 :),tï5 • t,46l 81 " 6,G39 81 6,050 81 . • 17,089 29 
• 1..7H 50 • • 1,712 50 1.712 50 . 1,015 71 3,746 27 
• 4,500 • • 4,::iOO 4,500 . • • 11,194 72 
» 5,800 " 200 . • i,O\\O 200 • . » 3.85~ " . 5,!JOi.) " " • 5,900 . • • " t,i.59 50 
• 5,000 . . • 5,000 » . lt t85 p 6,~87 i.6 
» 3,300 . 0 . 5,300 • . " n 2,71>0 

782 86 77,1S3.i 75 t,764 81 . 79,209 56 40,487 76 2,100 . 3,207 99 t23,724 22 
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DÉPENSES. EXCÊDElff 

SOMMES O~PENStES POUR 
DKS 

MUtlE. PRODUIT 
EXCfoENT 'l'O'rAL -- ·- ·-- .. --·- 'l'O'l'AL Ob11ervatioM. de la 

i;,ÉTIHUV'TlON <lra <lu compte le local t rut temvn rs t62Jrlltlou dll biJlll 1los rtcC'lto.9 dë-pc,u~·.1 
Cl uut rus Ultrd 13 uree- 

TOTAL. des 11ntcf..01i:t.T, L'l le mulri ller rruis euuru nt-, trlce1 ln, •. l>ÎWt:\SES. 
sur iur 

IU,Cl::TTllS, 
fü,kVEs. d.'185if1Ul!-. de- ftU1'i H les 1" dép•n«s lts rtcdtlt·I. 

r,n1e!,:11.ruu1. lattlllllfC:11. 

snbvca1t1ouné.!il sur le Cr•éso1• public, (&unéc 1S71t,) 

15,535 . 22,507 85 -'a,011 8'> » 987 92 40,391 ~I), . 41,570 51 3,638 !H . 
2,40H 'i() :l,500 . 10,290 20 . 1,ti08 46 8,607 74 . tO,'iHJO 20 . . 
5, 7:SO " 9,703 40 i.7, 71S3 40 • 088 62 10,008 34! . 18.007 41i ïfül 94 . 
5,008 1)8 15,575 50 23,350 48 . t, 0~6 14 22,:rn:i 34 . 23,350 48 • . 

10,ü29 t)(, 13,2-t7 so -i0,402 -10 • 821 Hl 30,581 27 . -40,40:? ,i6 . . 
5,500 ' 2,592 50 10,102 50 )) 604 59 0,59:i !»2 • l0,000 01 1!)2 40 • 
7,44:î 3~ 7,960 )> 21,411 m, )) t,t:5055 18,6,U 60 • 19,Tll:! 05 1,6~8 40 • 
1,67~ ;,o 1,969 50 tUU5D • 12!) 70 5,98è> 0-1 " 4,114, 74 1, 11)9 70 » 

~50 ,, 550 . 2,700 ' )) "15 . 2,67;$ . . 2,700 . . . 
15,870 3-i 9,506 ~9 5!:> 750 ,, . 414 lt 35,267 14 . 55,681 25 1)8 7:, . 
5,651 7:? 4,282 56 15,5()0 08 . 1,114 59 lf,!).U, i9 . 13,550 08 . . 
8,158 )> 20,419 71> 57,577 75 • 1,346 57 56,251 1~ ., 57 ,;j77 75 . . 
5,502 975 ,, 8,4ï7 1 . 71 25 8,474 G8 . 8,545 !)5 . 68 03 

8:i8 71» 557 . 5 00;.i 76 • )) 5,095 7tl • 5,ll95 7ll . » 

4,377 ST 1,106 ms 8,484 4:l. • 495 62 7,988 80 • 8,t8~ 42 )) . 
2,332 25 3,715 • o,~47 25 • 527 94. 9,019 3-1 • 9,547 2;,, . • ---- 

to0,057 !)3, 115,504 20 294,53g » • l l ,500 85 275,733 20 • 287,12! Oà 7,.,183 88 68 93 

fllle8, ,-11bTentlo11ués sur le ta-é~or pnbllc. (&11111ée 1880.) 

78,567 60 58,568 85 U6,!l56 5! • 18,083 17 128,855 57 • 146,{);)5 5't • • 1 
15,25:5 , l0,41i6 8-l 45,106 8t • 099 04 .fü,593 ,s • 44,592 5::! • t,.t85 68 
4,329 O.i 3,407 50 12,730 H • 757 28 11,975 i6 • 12,730 44 • » 
4,709 67 9,0813 20 18,181 67 • 1,558 8~ 17,23$ B:î • tB,595 47 • 413 80 

:1,975 , 2,5.t7 31 ti,047 31 » 263 66 3,t6S 28 • 3,428 94 2,füS 57 • 

U,620 H 13,87:3 50 53,277 64 • :1,575 20 51,704 ,U " 53,277 8-1 • • 
21,031 61 rn,o;;;; -10 43,88':i 02 • 768 u:i 45:,09i. oo • •13,865 02 • • 
1,260 40 6!!-'5 ., 3,175 ,10 • 35 95 5,Ul .f,i' • 3,1715 40 • • 
3,300 " 2,060 50 i0,00~ 50 • 490 7::! 1), 7ïl) 48 • 10,270 20 • 209 70 
3,407 4;'; 1,302 40 7,807 55 • 672 43 6,150 2:2 • 6,BH 65 98i 68 » 

1,541 07 4,360 15,655 57 • 5-U 46 i3,35:'l l7 • 13,896 63 1,758 04 • 
;,,882 70 9,085 75 21,183 75 » 1,194 80 10,0-10 45 • 20,2Jà- :!5 9-18 50 • 
8,256 4lt 7,2t5 18 22,40:5 18 • 1,270 30 ::lll,735 83 • 22,00-i 19 400 99 • 
4:50 , 550 ,, 2,700 • 11 25 • 2,6ï5 • • 2,700 " • • 

f1,8i'.10 ,, 9,451 50 26,599 10 • 4,470 • 18,511 50 • 22,981 50 5,617 60 " 
2,2:-0 50 3,2,~l 7G 7 .514 76 • 524 68 6. 97-i O::l • 7,298 ro 2-16 06 • 
iï,089 2!i i2,3o0 6ï 42,790 34 • 482 51 40,88-i 18 • 4t,3H6 ô9 1,4:!3 65 • 
4,ïm 98 5,165 18 13,552 IO • 1,0t:> 71 H,336. ,1;5 • 13,352 Hl • • 
11.H>4 7i 17,9~8 50 38,153 21 • ti82 45 57,l>ïO 77 • 38,t~ 22 • • 
3.8;,ti " 1,2:55 5D !J,3,0 50 68 03 204 32 9,10,I; • • 9,5i7 25 • 66 7:S 
f, 159 50 54.f , 5,603 50 " 26 • 5,577 50 • 5,605 50 • • 
6.7H 16 0:53 0, 10,72:S 81 • 2,ï40 24 7,985 57 • 10,7:l5 81 » » 
2,750 Il 3,Ï;)Ü , 9,8[6 D D 72 ;jQ 0,688 38 0 9,ï08 88 45 :lî l> 

226,932 ~1201,51619 !S:S0,916 58 68 93 57,954 21 505,f27 t6 • 541,150 60 H,943 91 2,17!S 93 

{ ') Quatrième trl­ 
mestre de 1819. 

(•j I!cole moyenne 
et professfcnuelle, 

(') Quatrième tri• 
mestre de !880. 

(•) Trois dernier-s 
trituestres de { 880. 

(')lleeette1mpr4, 
vue. 

(4) École moyenne 
el professlcnuelle, 
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RECETTES. 
DESIGN,1TION 

EXCÉDE Kt 
ALLOCATIONS SUR LE TRtS0R PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

D!S de de fondulions; 

du complc 
sow11 •• ,,.,,,.,. I 

L.\. PROVINCE, 
euues i Inrë- 

l'~TADLISSE!UENTS. Subsidea temtlUf.tuppll- rôts do 011pi- Local 
1:r11is 

lltQt.llC'IS,pOllr 
TOTAL. - luux ,,lads i eourants 

n,ctDENT. mftun1l per .. Dourscs. 
orùinu.iras. lllilD.IGt. alll- ftirmuges de <I moléricl. de Penseigu~ .. 

■11tJl1QQI 4t Dour.a:e-.s, etc. llionn, men&, 
tnitt■tlm,tll. 

Éi11blls8c1ucuts c:0111uu1ua11x d'e118elgocmeof m@Jen pour 

tcoles moyennes de Bruielln (') 

Êcole moyenne d'Ixelles (') .• 

de Laeken (') . 

de Louvain (2) 

de Molenbeek- 
s•-Jcan (•). 

de Saiut-Gilles 

de Saint-Josse 
!en-Noode . 

de S1batrh11l ('}. 

de Wavre , ') . 

de Lokeren (2) 

d'Ath .• , . 

de Charleroi(') 

de Jumet(') 

de Mons('). 

de Pecq ('). 

de Tournai {') 

de Huy('). 

de Ltége • 

de Seraing ( ') 

de Verviers (i) 

d• Arlon ("). • 

d' Andenne {'). 

de Dinant (•) . 

de Namur-(~). 

Tou11x .. 

. 8,750 . • u 

1 

8,750 . u • ,, 10,,~.ms . . 5,167 50 . " 5,167 50 2,800 ,. . t,000 ' t2,877 16 

Il 2,475 • • . 2,,17:S » t,850 " . i,130 03 1,511 8:l 

75!1 94 1,350 • 525 . . t,875 ,. 1,600 . . 937 50 2,02::i . 
2,518 37 3,750 " . . 5,750 » 1,500 ., • • 7,218 70 

.• 5,000 • • . 5,00() . 1,000 . • • 8,;;21 '26 

• 2,475 . n . 2,4-ïS . 1,8:SO . 0 . t~,509 23 

.. 3,SOO • . . 3,:500 . 2,800 • • 10,1~2 51> 

tO:l 40 2,975 . • . 2,075 • 1,600 • . 247 51 4,609 63 

084 08 3,'à25 . • . 5;225 . . . . 5,236 95 

i, 758 94 1,500 » . . 4,500 . 1,650 . . . 1) 

J ,628 40 2,625 . • • 2,6~5 . 2,100 . . " 3,987 1)1} 

0 3,000 • . • 5,000 . -l,200 " . . 0,359 31 

• 2,640 » • 0 2,640 • 3,000 . . 26\l 1-i 5,670 . 
• 71!0 . . " 750 . 675 » . .. 375 .. 
.. t,500 . " • 1.,500 . s.rso . ,. . 6,2-:?6 ,11) 

246 06 82;5 . 1) " 825 ' 825 . u .. 1,158 4ô 

68 7~ ;:i,tî5 • 2,302 50 • 7,477 50 7,477 50 " .• 19,015 2:! 

» J,284 58 " • 1, 28-i 58 l, 284 38 • .. i'>,502 41 

• 5,375 . . • 3,375 3,575 " • " 19,913 Oî 

• 2,8:lO . -150 ) • 3,000 ' 200 " + . 2,904 70 . 2,925 . . • 2,025 . » . ~ 852 30 

" 2,250 • • • ':l,':!:50 . • ,. . f,011 Ill 

,{5 i:! 2,475 . • . 2,475 • • " 0 2,816 25 

8.tOS 75 U,64t 88 2,977 50 • 77,610 58 30,036 88 " 5,585 08 ::!53,51)7 63 
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DÉPENSES. Ex.craENT 

SOMIUS OtPENSCES POUR 
IJSS MUNE. PRODUIT -- TOTAL UCtDEIIT TOTA.L ûbserv« tiu11s. dtla 

1,..TIIIBU'rlON dos du compte Je Joe,I lrùÎle"me~h r•parllllu4■hal de, reeeues d,p,011,es 
e:l flulrt'S tcurt l• dmc~ 

TOTJ.L, de, 
PAfciotNT. 

e1 le mobi Ile, r,u,a c-ouri.anls trin, lu rt DÉPENSES 
sur sur 

nECE'l'TES, de #:Ltns. cl•nlque. IUltl et 11, les déprn••• lto1 eeeeues. 
l"unl1Qeœt11l. l1tUll1ltln1, 

filles, sub-veutloau.é• fiUP le tré8or public (année 1881). 

to-i,971) » tH,805 58it0::S,830 58 . 9,601 St 157,478 77 . 107,080 58 . i.sse • 
{3,877 16 l~,248 tO 30,092 ,6 • 1182 83 37,600 45 • 38,583 28 • 2,-490 52 

2,642 75 2,593 50 9,561 25 • t ;130 93 8,450 32 • 9,501 25 . • 
2,962 50 7,U-l u 1-1,337 44 • t,470 55 12,796 2:5 • U.272 78 6-i 60 . 
7,218 70 3,272 34 18,259 -Il » oo, 88 l0,8-U U • i1,8:i5 09 0,423 42 ~ 

8,321 26 5,5{10 • 17,711 26 • 1511 . i7 ,55il 26 • f7,71t 20 -. • 
13,500 25 H,OlS7 • jl),491 23 • 2,315 78 27,176 ,15 • 29,-492 23 • i • 
10,122 56 12,033 50 38,156 08 . 258 85 37,917 21 • 38,1iS6 06 . • 

-&,857 U 1,65-.l 25 tt,278 88 . 022 18 t0,536 70 • 11,278 88 • . 
3,230 95 1,473 50 8,920 13 • 973 97 0,762 74 . 7,730 71 i, 183 ,1:? . 

" 3,048 se 10,9117 44 .. 502 03 10,427 39 • l0,930 32 27 12 • 
3,987 IJO 7,t2i? 71S 17,,16,l 05 " U07 65 16,466 40 • 17,464 Oà • " 
9,359 31 229 • 13,788 31 " 7,274 13 6,:SU 18 • 13,788 31 . . 
5,930 1-1 4,519 • 16,098 U • i,,&lSI 20 U,646 0~ • 16_098 1-i • . 

575 • 250 . 2,050 . lt 25 . 2,0:!5 . • 2,050 " . • 
6,226 40 6,617 . 17,-493 49 • 741 50 16,75( 99 " 17,493 49 . . 
1,158 46 2,602 77 5,657 20 • 286 72 f>,370 57 • 5,657 20 • " 

19,023 22 12,6'-20 65 46,667 62 • 101 30 4i'.l,533 29 • 43,634 f>9 t,033 0:5 . 
3,502 41 4,336 M 10,407 72 • f,253 50 Il, tl>4 22 • tQ,407 72 ,, . 

t9,913 07 !3,005 50 30,758 5i • i,118 20 38,640 37 • 59,71S8 57 . . 
2,00,i 70 066 • 7,070 70 66 75 US7 70 6,846 25 • 7,070 70 • • 
8~2 30 362 50 4,139 80 • i6 05 4,123 75 . .i, 130 80 ., • - r.on 21 -'18 j5 3,6i9 ,o " 370 7tl '.il,7-16 21 ,. 3,116 ~8 5B2 50 • 

2,816 25 2,613 • 7,9,.19 37 • ,. 7,745 28 - 7,7-13 28 206 00 . 
2117,092 71 169,973 2" 552,Sî0 96 86 71> 33,000 41 ~13,90!1 08 • 5i7,062 U 9,:iO0 24 3,741 :S2 

(1) L'année t881 
pour l'écoh- de la 
1u1· di• la l'aille ,t 
1. s trois prcmict s 
ll'Î.IICSll"CS ile 1~81 
pou- 1 'école de h1 
l'UO tics )lat•uis. 

( • 1 Trcl-, p1·emic1·~ 
trhnestres de 1881. 

H-9 
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l\ÉCAPJTV 

RECETTES. 
DÉSIGNATIO'.'f 

nctoENT 
ALLOCATIONS SUR LE TR(SOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT I\LLOCATIONS DE LA COM 

DE5 de de fonda11ons 

du eo mpte 
S.b1ldu pm lnl t.,t. UOVlf!O~ 

rentu, lnld 
Frai, I:TADLISSI:lU.tNTS Subudu lt1m111111I •• rlla d• copl Local me11hlrn ,on - 1au1 ploci§a, courmnla 

Pddn>NT mlaend pu- Douraes TOTAL, 
ordinaire, mnrut awr- fermogH do et motdrLtl de 1•,mnlgnc- 

lltlllllllls de Bourses, ete biene mec\ 
&niltm.,ata elo 

..l.ooéc, 
Alhénêrs royaux. • , • , , 
Ecoles moyennes de l'Ctat 
I:lahh,<Pml"nts communaux 
du p11 nuer 1ltr,1é, suhvi.n­ 
ttonnés s111 le li 11<01 public 

Etablrsserneuts communaux 
du second <ler,1 é, subven­ 
tionnés ~111 le li esor pubhe 

Ét,1hh~SPffil'IIIS ex, lu-ivement 
communaux, du second 
d1r,1é 

Ét,1bl1,srmPnts patronnés, du 
Jll t m 11'1 dt>gl é 

Êt,1hl1swme111~ patronnés, du 
second tlP/pé. 
tt,1bl1:,s1 meurs communaux 

t1·, 11:,c1r,11rment moyen pour 
üues, sulaent1onné., sur le 
n ésor public, 

TOT.ll1X 

48 210 88 300,000 • 403,300 04 • 703,500 04 • 1,027 26 U,f7tS 58 306,683 67 
7,085 43 107,~00 • 40'.!,706 44 14,050 • 014,946 « . 6,:J03 85 {3,052 26 2:!7 ,80ï 68 
7,530 lii 136,300 • 76,01!4 20 • 2L!,3G-I 20 0,200 • 0,746 93 500 Il 262,410 25 

t ,06,l . 43,300 . 2,l,t,68 75 . 67,868 7b D » . 204,000 M 

9 :t " • • • • • 16,M3 05 

14lî ,, 7,àOO » • . 7,500 • t,800 » .~a ' 400 • 32,6'25 D 

7,U6 83 . . . . . . t,1à0 . 6,000 . 
U 37 !!3,338 75 . • :53,338 7à 2à,823 7à • 5,162 Oi 04,894 99 

71,336 08 737,638 75 006,819 43 14,050 » -1 659,408 -18 36,823 7lî 17,824 02 lH,440 78 1,tJt,q15 -lb 

.l.unée 
Athénées royaux • • • , . 
Écolrs moyennes de l'État • 
Éhhh~sements communaux 
du 1)1 emrer degré, subven­ 
tronnés s111· le trésor puhlrc, 

}~t,1bl1:,semenh couunun.rux 
1111 second llfr,1é, suhven­ 
uonnés sur- li' u ésnr- publn. 

Ëhbhsst.'me11b pat1 onués, du 
{llPffill'l ,lt>glé 

El.1hl1s,rmcnb patronnés, du 
secouu 1lrg1 é 
ttJhlt~,cmeuls communaux 

d i-nsergm-ment moyen pour 
lillr;, s1thvuit1onné:, :,ur Il' 
t1 é:,01 public 

Toaux ••• 

Athénées royrur •••••• 
Ecoles moyennes de l'Etat, • 
Etablrssernents communaux. 
du pt ermer degré, suhven­ 
uounes sui· le trésor public 

Él,thltsst'fnt nls communaux 
du second drg1é, subven­ 
tmnnés ,m le tré-or- puhlu-, 

Étahhsserncnls patronnés, du 
iJICllll!I flq;ré 

Él.1tJII:,:,rments patronnés, du 
SP.LOll!I dLgré 

Ét.1blls;emc11ts communaux 
d enseignement moyen pour 
filles, subveuuonnes sur le 
t1 ésor public. 

ÎOT.llfl.. • •• 

01,,13 02 300,000 • 426, 7~0 OiS . 726,720 o:s .. 1,290 57 12,896 57 514,459 05 
0, 231 ,1 107,'.!00 • 4H,02<J 60 U,050 » 653,179 60 Il 6,783 ,2 t5,,ss 5à 2,52,315 71 
<t,701 6i 136,300 " ~.65!> 58 . 218,0;ib 38 0.000 • t5, 178 oe 400 • 2ï0,347 88 

i,875 4i t.8,M0 . 39,'200 • . 97,700 . . • 3,776 80 246,755 ô2 

uo . 7,500 . • • 1,~00 . t,800 . 4;:,6 .. 400 » 33 649 25 

7,36, 83 • . ~ . •• • 1,i50 . 6,M5 . 
782 86 77,t>M 7à i,76-' 81 " 70,291) l:J6 40.-187 76 2,100 ~ 3 207 09 223,72-i 22 

---- 
8à,6à0 23 777,034 75 091,360 84 U,91>0 4,783,351 59 48,287 76 ss.soa 04 3t>,3IO Ill 4,3tî,176 1J 

il.nuée 
62,809 ")4 300,000 • 4b9,386 1:3 • 750,386 13 • 2,269 30 1t> 500 • 317,332 20 
7,728 90 107,~00 • 189,0:S,i 61> 14,900 • 701,lM 65 • 7,310 58 13,106 D 234,131 98 
3,744 70 i13,67à . 77,426 25 • l9l,t01 215 .• 8,1>85 8;) 300 ~ 246,iOS 07 

:0.,948 30 :S.J,980 '.!-1 35,035 • • 00,024 ~4 . 8,668 1) t,028 49 '.!49,828 31 

. 7 MJ-0 • • » 7,{'lOO . l,~00 » 4!!6 • 400 » 3),37:. " 
0,520 :S6 • • • ,. • • 72:S " :S,400 • 
8,t!JS 7o 74,6-it 88 'J,977 50 0 77,619 3& 39,936 88 » 3,M::. 08 itl-3,M7 63 

Oà,040 7.J î48,000 12 l ,OM ,879 53 U,000 " 1,826,785 65 41,236 88 27,280 73 34,534 ::,7 l;l38,681 -f9 
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LATION. 

1 

.. - - 
DÉPENSES. EXC(OENT 

DE& 
MUNE. PRODUIT 

EXCfoENT 
SOMMES DEPENStES POUR 

TOTAL . - -- -------- . - TOTAL ûbservatton«. - do h r~plrlhln.da· mï: 
du conipto Ie local rraltcmentë ntnat tnlre le dca RgTRIBUTIO!< des el uu treë prtrt1e1lupro• realltt,;-1 ddpenses 

l'l lu mobilier rruia courants (u1r14rt élit da 
l TOTAL. doa boult1.1lrP.ltJ1 .• 

DÉl'El'iSES. 
aur 1ur 

l\llCE'ITES. PRfofoUIT. do rtct,ur,lure.• 
ÉLt.VES, classique. Je■ ildp•naes. les reeeuee •. 

l"1D1el1otm&o.t. CtOl\lllHlll- 
llllU(l'Qr,. tic. 

'1879. 
320,850 25 :H0,734 38 t ,2\H,~60 81 • 15,733 77 l,021,476 23 i!Yll,461 14 l,!129,r.71 H 64,lSSO 67 » 

210,010 04 ~:\7,18:! 4".:! l.l06,'i28 C6 2,8ï7 59 10 810 52 l,017,ti70 Oi 70,147 95 l,lOl ,74~ 10 7,606 20 2,713 24 
262,010 2::> 67,US 0:5 568 965 88 45 03 28,605 78 518,177 84 '.!0,240 06 ;i67,060 61 3,860 34 1,06-l 07 

:"!04,900 81 131,974 4-! 405,808 03 1,826 3i 28,280 77 360,047 :13 2,036 47 402.0!H U 4,202 4G 485 :,; 

10,5-13 03 4,04:5 07 20,~88 10 1 • 20.:;88 10 • '.!0 ,588 10 D » 

35,02:; . 40,:543 . 02,469 . 7,20;:i . 3.413 52 96,607 4!S 16,109 80 125.423 77 uo • 31,01)6 77 

8,050 . ':15,634 . 41,130 83 • 3,497 .. 46,614 ~ . 50, l tl " 7,364 85 16,34:-; • 
100,057 03 115,504 20 204,530 . . u.sso 85 2W,753 20 . 287,124 05 7,483 88 68 03 

1,187,356 :.U,851.831 4l 3,824,579 71 H,O.U 8f 101,762 21 3,365,823 3!) 502,l9à 42 3.7sf,S2:S 9'1 05.,l27 38 52,675 t:>8 
- 

'ISSO. 
327,555 62 217,108 62 l,33',037 88 " 17,239 64 1,046,886 9li 103,912 51 t,258,039 H 1::s,nos 74 • 
245,804 26 225,879 45 1,U0,878 17 i,9.15 8G t 1,709 65 1,029,8:iS 71 60,827 35 1,IO:S,3\!f 57 39.892 08 4,535 48 
2i0,747 88 69,603 74 585,276 69 083 48 21,850 22 54ù,768 87 l.9,000 88 :ï82,605 45 3,867 26 t,104 02 

250,~32 42 140,329 U 490,437 . t,526 01 55,665 07 ,i-18,!>82 33 3,177 06 486,950 47 ,,o;m 54 1,4:13 01 

3-1,049 ss 50,763 40 91,708 65 lS,885 . 5,582 .i7 08,9:!7 45 15,501 25 123,896 17 3:5 • 29,222 52 

7,675 » 23,407 50 38,447 33 •• 2,654 27 45,762 " ' 46.-iiG 27 6,520 :S6 14,489 50 

226,0Z.2 21 201,316 1U 550,918 58 68 05 57,054 21 5U3.i27 46 . ?S-U,t50 60 11.,0-13 91 2,!ï:503 

------ --- --- ---- 
f ,365,096 64 028,408 Oi 4,23',704 50 fi ,400 2b 128,6511 53 a,711,893 78 202,419 08 4,144,377 67 H3.i97 09 52,Si0 46 

'ISSJ. 
332,632 20 ~29,381 77 1,586,MS 94 0 i8 033 63 1,096,:m 40 205,614 t6 1,:121,om:s 19 65,5:54 6t 80 86 
247,327 08 250,314 42 l, 193,t66 113 2. 729 75 HOH :,2 t.us.sst '3 61,,i98 26 1, t!)J,630 96 6,a45 OB 3,100 40 
246,408 07 58,881 57 508, ï21 44 1,670 O!l to,508 60 4ï6,846 38 0,072 08 507,008 2:; 8,128 os 6,:S04 86 

250,854 80 151,783 62 487,278 96 48:S 46 34,187 60 445,4:23 67 2,223 to 48!,3IO 83 5,938 31 070 18 

32, 77:S . ,U,543 » 86,:174 . 3,472 32 6,656 " 09,099 • 7,708 • 116,03:S 32 • 29,3131 32 

6,12:S . 26,216 . 38,861 :S6 • 5,:S07 10 43,686 • • ,'7,103 t9 8,:S25 37 16,8:S:S • 

257,092 71 169,073 24 :S:S2,820 06 66 75 33,090 41 513,005 08 • 547,062 !4 9,500 24 3,Ui 52 

- ·----- 
1,571,2111 76 801, 12:5 62 4,234,686 50 8,4~;$ 27 126,805 15 3,790,898 96 286,115 60 -i,212,334 os 103,889 61 60,632 25 
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CXXIV. - État détaillé da l'emploi des subsides alloués, pour le quatrième trimestre de 1881, 
loi du, t o 

- 

RECETTES. 
SIÈGE 

nctDENT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC ALLOCATION PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COM 

Dl.!l - de Ju(oml::.lfollSj 

du comp1e / '" ...•.. L.A Pb.OVlNCt, relHl!S; iRh!· 

ÉTAllLISSE!UENTS. pour réts d~ t'II pi-- Loe•I Fnlo 

rniclllit~T. Subaîdes , mi11erval TOUL, - IBUI. pl:u:l!s; eeurenu 
.sup._./éme-n• rerm•r~• de el m•Uri,1. de, l'enseigne-- 

luire, Bourse•, ere .. bieus. mont .. 

Atbéuéel!il 
Malines • 

Louvain. 

Ypres .• 

A.th ••• 

Charleroi 

Chimai 

Huy .• 

Verviers. 

Tongres . 

Bouillon. 

Virton. 

Dîoant. 

TOTU!lt ••. 

Laeken • • 

Schaerbeek • 

Lokeren • • 

Binche _ 

Chà'elet • 

Ellezelles. 

Fleurus 

Jumet. 

Pecq •• 

Seraing 

Verviers • 

Hasselt • • 

Walcourt. 

ToT.UJX •• • 

. 8,326 00 1,612 50 0,030 10 . . 250 . :i,20i 75 . 11,825 . 329 85 12,Hi.t 85 . . 50O . 4,305 56 . 10,766 22 1,833 81 12,000 03 . 1 • 3,5~7 00 . 8,85:! if'> t,060 50 0,013 25 . • 125 t 3,132 . . 12,349 19 301 81 12,0f'it .. . • 375 . 4,859 90 

• 1.0,770 .. 1,lS-12 25 i.2,512 25 . • 250 • 5,000 • 
• 11,042 . 303 » 12,0;55 . . .• 450 • S,025 • 
• H,566 so . 11,566 50 • Q 325 • 6,300 • .. 0,794 . 1,670 25 H,404 25 . . 100 • 2,414 • .. tO,WO 75 1,701 . 12.751 75 . . • 2,6~1 50 .. H,855 50 t,'46 50 15.302 . . . 250 . 2,283 75, 
(') 
839 09 t0,-137 95 6.f5 • H,082 05 . .. • 2,020 80 

839 60 l20, 176 46 1~,596 47,t41,772 03 . ~ s.ess . 45,181 !M 

• ,,001 75 . .J,091 75 . • • ,.0,1 2-l . 2,0U . . 2,92+ . • • 177 • 1,153 • . "· 191 66 . 4,Hll 66 . . -400 . 5,067 09 . 2,52:S . . 2,525 . . D 2!SO , t ,512 00 
• 5,054 25 • 5,0M 25 . • HO . r.sso ro 
., 2,775 • • 2,775 n • D 500 D t,800 6() 

• 3,625 . • 5,625 . • • 87 ~o 700 • 
2,010 50 3.041 50 • 3,0-U 50 • • 100 . 1,579 57 

(') 
3,iOB 3138 4.t i,758 3,i » 3,108 . • » • ,. . 3,023 • • 3,013 . . • 50 .• 300 • . 2,890 . . 2,800 . . . 100 • 1,349 i3 . 2,058 34 , 2·,658 5-i , • sso . 3,~2 30 . 2,500 . • 2,500 . . . • 55' 75 

» f,857 . • i,857 . " » 27 5!0 473 80 

2,070 50 ,2,2« 50 , 42,244 50 • • j.~u ~;1141 42 
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aux nouveaux établissements d'instruction moye111ie c1·éés pa1· application de l'article i or de la 
ftin i88i. 

DÉPENSES. EXCtDENT 

SOMMES DÉPENSÉES POUR 
DES 

fflUIIE. PRODUIT 
EXCtOEIIT Oûserualio11s. 'l'O'fAl. TOTAL 

de 1~ 

\''"""""· nt-ra1BUT10~ des ùocompte 1 
trulterue nrs ntrnil utrD 1~ ùc, rcecues dèpenses 

le ocal et outres p16(t1tt1lrspro• 

TOUL. doa 
• • IUSIDf:t ta (t sur sur 

l\ECETTES. HÉCÉDEIIT, el le mobilier ruis courants boni tntrll I& llli:PENSES. 

ÉLÈVES. clossilllH). do fütctnr, lu les dépccses. les rcce1tes, 
t'ell3rlg111mt11t. rét:rou et lu 

lr:utltuleurs. 

roraux. 
5,;541 75 852 ;)Û 16,533 35 • 249 55 i3, 715 60 2,,165 ., l6,,i30 1;; . 96 80 

4,805 36 2,478 75 19,438 96 • 162 79 16,403 22 2,808 60 i0,37<i Ill 0-1 35 . 
3,527 09 205 50 1.8,1.52 62 . • 10,0il 3S 2,038 51 1.2,70\) (\!) 3,,l':!2 95 b 

3,257 . 780 . 13,950 25 " uo 88 10,4ï0 2,1 1, SiO 50 12,403 G:! 1,480 63 • 
5,254 09 4,250 03 22,156 02 • 574 97 17 ,3.{0 58 4,551 8-i 22~273 39 " 137 37 

5,250 . 820 25 18,582 ;SO • 2--fü 94 U,565 33 2,362 50 t1,1n 77 1,203 73 . 
5,,175 . 1,557 . 10,867 . . 407 23 12,225 90 1,750 . 11. ,1-73 13 2,305 87 . 
6,625 . 2,400 • 20,501 50 • 256 66 15,025 80 2,,100 . 17,682 ,jlJ 2,009 04 1) 

2,514 . 285 • 14,265 25 . • 8,21>7 60 15,955 25 10,222 si; 4,0.{0 40 .• 
2,621 50 .. 15,575 25 . " 12,551 50 t,761 1) 14,2!)2 50 1,080 7;; " 
2,535 75 510 • 16, 1-15 75 • 256 90 9,070 IO i,756 50 11,983 50 4,162 25 • 
2,620 80 402 50115,035 94 • • 10,556 98 1,157 50 11,69,l 4S 5,341 46 • 

---- 
47,806 2-i 14,25155,20-{,65030 • 2,190 92 151,756 25 26,827 " 180,774 15 2i,H0 41 23-i 1.7 

(') Somme payée 
eu trop sur le sub­ 
side ullouë par­ 
l'Etat.\ l'ancien col­ 
lfgc conunuual et 
restituée à la caisse 
de l'athénée. 

l'État, po11r garçoui,. 
4,041 24 4,679 50 12,812 49 • • 12,812 .(9 • 12,812 49 . . 
i,332 • 968 70 5,224 70 • 177 " 4,070 . • 5, 15B " 68 70 ~ 

6,567 09 4,019 50 U,578 2:5 . 335 85 H,015 46 . U,549 29 223 96 . 
i,562 90 707 50 4,795 40 . 188 5!) 3,073 36 . 3,261 95 1,553 ,t5 • 
1,740 50 1,066 75 5,841 50 " » 4,741 7:> 1) 4,741 7:5 1,090 77 • 
2,506 60 1-357 58 6,419 18 . 405 47 5,700 85 . 0,205 3:l 213 86 • 

787 50 301 • 4,713 50 » 127 75 3,078 62 .. 5,206 57 1,507 15 • 
1,670 57 605 » 7,308 57 . t96 60 4,660 07 • 4,857 57 2,539 . • 
2,096 78 689 • 5,803 78 • 358 44 5,380 40 • a, 727 Sl 16:S 9,1 » 

550 1) 798 50 4,171 50 • 49 80 3,965 83 . 4,015 65 155 87 » 

1,449 13 1,719 . 6,058 13 • 154 57 5,887 09 . 6,0-i1 46 16 07 . 
5,702 50 2,525 • 8,685 84 • 189 85 7,368 40 • 7,558 25 1,127 59 0 

554 7;; 706 . 3,760 75 . . • 2,221 25 " 2,221 25 l,!.130 50 . 
501 • 561 80 2,719 80 . 27 20 2,rns 10 • 2,185 90 535 00 • 

---- ----- 
28,471 56 20,28,i 83 03.071 59 • 2,278 00 80,062 15 • 82,541 05 10,750 54 » 

(') Somme dis~o­ 
nible sur le subside 
alloué pur l'Etat 
il l'ancienne école 
moyenne comruu­ 
nalc, pour les trois 
premiers trimes­ 
tres lie 1881. 
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RECETTES. 
DJ~SIGNATION 

EXCtOEHT 
ALLOCATIONS SUR LE TR[SOR PUBLIC AlLOCUl0tl PRODUIT I\LLOCATIOKS DE LA COM 

usa - d• dt! fond1uio1u; 

du enmpro ~uhsi1lcs I.A l'l',OVlNCC. 
rentes; iuté- 

l'r-uis 
ETA.DLIS .SJ1lUU N 'l'S. puur r~ls rle vupl- l.ocal 

SuLside,. mine.val 1'0TAL. - ta ux pluc:és i COU[ïJUl, 

Pntctnt::NT. 
supplémcn- fèrmn~e.s ,.il' t.'l matériel. de t1c.-uscignc- 

tal re Itourses, etc. 1,iell.i. 11\C!Ut. 

Écoles 11101cr1ucs do 
Boom. 

Maline~ 

Bruxelles. • 

Ixelles. 

Laeken 

Louvain 
l\Iolenbeek-Saint-Jean 

Schaerbeek 

Wavl'c. 

Bruges 

Lokeren 

Ath 

Charleroi. 

Jumet. 

liions 

Pcc11 

Pél'uwelz (novembre et 1lêcembrf') 

Tournai 

Huy 

Seraing 

Verviers 

Ilassclt 

Arlon. 

Andenne. 

Dinant 

Namur 

TOTA.~X , • • 

Alhénées royaux . 

Êcoles moyennes de l'fitat, pour garçons. 

Écoles moyennes ile l'Élal, pour lillcs. 

. 1,285 50 . 1,285 !iO • . 57 50 785 25 . 2,008 3i • 2,008 :,H . . :soo . 1,00.1 1.G 

• 3,382 50 • 5,582 50 • . 1,::,00 • 5,5-U 2::, 

" 2,516 ee .. 2,510 06 . ., . 2,832 84 . 2,542 50 • 2,:s.12 50 • . 25 75 1,000 • 
" 2,275 • . 2,27!> • • • 400 t 1,541 • . 2,650 . . 2,650 . » • • 970 tG 

C•l . 2,716 06 . 2,716 06 .. . 125 . 4,200 84 . 2,586 25 • 2,58(1 25 . . 213 75 950 • 
0 -1,000 . . 4,000 • • " 335 52 79-i 72 . 2,575 • . 2,575 • . » 155 98 1,510 • . 5,71i0 . • 5,750 . . • 100 • 696 . 
D 2,0(1() so . 2,06(1 50 • • 500 • 1,598 25 . 2,1H1. 50 • 2,5-H 50 • Il 2;;0 • 1,508 50 

» 2,988 25 • 2,088 25 • • 157 40 1,558 ;j9 

.. 2,&15 . . 2,185 . • . 23 . 87 50 

• 2,500 . . ~,500 . • • 100 • rns o;; 

• 2,255 54 • 2,233 5-! • • 180 • 1,440 92 . 2,257 2;j • 2,237 25 • • 2~5 • 612 50 

• 5,056 50 • 5,056 50 . . 75 • 1,015 75 

• 2,893 55 • 2,895 53 • " 200 " 5,955 42 . 2,500 . • 2,ti0O )) • )) » 582 72 

» 2, 7ll 2~ . 2,711 25 • . 50 . 965 75 

• 2,902 2ts . 2,962 2t, . . 75 » 550 . 
» 5,li7 " " :5, Ji7 • • . » 985 50 

> 2,501 25 • 2,501 2~ . » 62 50 1,025 75 
--- ---- . 08,6-il 83 • 08,041 85 . • 4,887 20 35,06,1 42 

RÉCAPITU 

TOT.\UX. , 

859 69 120, iiO 46 1:l,596 47 Hl,7i2 93 • Il 2,825 • 45, !Si 24 

2,070 50 4::l,24-! 50 • 42, 2,i,i 50 .. . 2,ti50 i4 25,941 42 . 08,041 83 ,, 08,011 83 . » 4,887 20 55,064 42 

' 
2, 9IO 19 240,062 79 12,590 47 252,059 20 . D 10,042 M 106,1.87 08 
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- 

DÉPENSES. EXCtDENT 

SOMMES DtPENSHS POUR 
D~S 

IIIUNE. PRODUIT 
'l'O'l'AL EXCtDENT 'l'O'l'.lL Observ<ilions. 1 ""' ilu ln rtp.1r1luoo d• 10I- 

1,f·rJ\lllll'l'ION dL1S du compte I• local 
tralteiueuts DerlJI OU?rO 1~ de, d~f,CUSt'I 
et autres pr~r,t etl1a pro· rcccllus 

des tl le mobilier rr«ÎIS C'>UrUnt!i 
ruuurs 011 41l sur au r 

REC•:Tn:s. ,atcfolNT, ~0111 ta~ro le OHl'IHSE.S. 
ÉLÈ.\'tiS. c-lu,slque. de Jlrtcle-ur,ltsr•· les dépenses les eeeeuee. 

l'tuel11e1u1l. fl'I\I et ln la· 
JlllOW!n,rlc. 

l'Étn~, ()OUI' nue«. 
822 7;$ 2G-i 7,l 2,372 00 u • 2,050 2i Il 2,056 2i 510 7a . 

1.,50.t 16 2,000 " 5,:512 50 " 230 7ti 4,074 tî7 ,. 4,914 ::12 398 18 • 
5,0-H 25 7,193 Il 15,Gl6 75 • 540 !:>O 10,010 01 . 10,551 41 s.eos 54 • 
2,832 8-i ,1,211 • 9,500 50 • • 9,560 50 • O,tiOO 50 • • 
1,025 75 567 • 5,955 25 • 23 7:l 5,867 50 • 3,891 25 42 " • 
1,7,1,1 . 2,6.i3 • 6,050 • " 518. 80 5,578 03 " :i,890 80 762 U . 

070 10 OU OG 4,573 82 . " 3,831 25 . 5,831 2:; 7-12 ';;7 Il 

4,52~ S.l 2,5M 25 0,586 75 • 10!) 43 9,580 17 " 0,498 001 ~8 15 Il 

t,163 75 57i 75 4,121 75 . 105 65 3,6.!6 75 1) 3 ,8-tO 58 281 57 • 
l,128 04 1,515 • 6,043 04 " 417 21 5,599 86 • 3,817 07 2,825 07 • 
t,'163 os 498 . 4,536 98 . 00 75 5,103 1,1, Il 5,202 80 1,244 09 . 

7!)6 • 7:)1} 50 5,28:2 50 • 101 50 4,ll45 50 " 4,HG 80 11, 15ti 70 " 
t,898 25 2,644 • 6,608 75 • 57 iO 5,086 00 • 5,7,i3 70 865 05 • 
t,558 50 132 • 4,232 • " 5;m 40 5,835 85 • 4,392 54 1) HîO 34 

l,515 9\J 855 . 5,559 24 " 157 -10 4,87-t 8-i » 5,032 2-i 5,27 » • 
112 50 2'2 50 2,;';20 • D 25 • 1,703 75 • 1,818 75 501 25 • • 
20s o:.; itl5 75 2,02;; sol " 87 60 6~ 16 0 751 76 2,172 04 0 

1,620 02 1,914 . 5,768 2/Jt . 180 • 5,124 80 .. 5,501 80 463 .j{l " 
837 50 989 10 4,063 85 » 86 50 5,6.lB 75 • 3,735 25 528 60 . 

1,088 75 i,227 50 5,37:! 75 , 71 2;;; 5,541 41 . 3,612 06 t ,rno oo » 

4,135 42 5,314 50 H!,373 25 • 69 40 7,507 90 1) 7,667 50 2,705 05 Il 

582 7':l 513 50 3,,w; 2~ . » t,801 06 .. t ,891 OB t ,â5l 56 • 
t,015 75 -i02 • -i, 127 » . 50 • 3,082 50 • 3,132 50 99-i 50 li 

625 . 426 . -i,01;:i :fü " 41 • 2,HJ 67 . 2,~20 67 1,792 58. . 
981, 50 369 98 .. ,,, "l . • " 2,5ï5 f,5 .. 2,5,t> 65 1,050 85 • 

i,086 25 88;:, • 4,472 51) Il 62 ;55 4,007 78 li 4,130 t5 5--i2 37 . 
39,051 62 57,109 75 145,79~ 1sl " 5,088 ,li 115,618 5-i . i17 ,50ï 01 28,616 M 100 54 

(u) Y compris 
fr. U~-~o pour 
bourses d'études. 

LATION. 
47,806 2-i U,23i 53 ~04,65') 50 . 2,190 92 151, WG 23 26,827 • t80,774 11> 2,i,HO 41 234 i7 

28,471 50 20, 28,i 83 03,071 50 )1 2,2ï8 90 80,062 Hi .. 8'!.,541 05 10 ,7;'>0 54 » 

59,951 62 57,199 73 1-i5,793 18 " 5,688 47 H3,618 54 n 117 ,30ï Ot 28,646 51 160 54 

----- ---- 
116,229 42 71,716 00 443,514 06 .. 8,1:58 20 3,i5,45$ 02 26,827 » 580,422 21 65,-i87 26 31)4 51 
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N° CXXV. - Tableau général des établissements d'instruction 

É1'ADLISSEMEN1'S ÉTABLISSEMENTS 
fli ÉTABLISSEMENTS COMI\IUNA ux ET rl\OVINCIAUX (a) LES ÉVt~UES. ~ uclusivomenl 
0 01! L'liUT, aub,emionnos 
C;i ••• le tll"'6aol" pu.bile. CO!UIUNAUX BT l'I\OV!NCl<IUX((I) l'ATRONNt:S. 
li>- 
0 ctt tn DEGllR I îll OEGnÉ ·l•r DEGllli 2d Ol!GllÉ ~., OF.GII& '2d DBGR~ t •• OEGII.É 2d DEGRÉ ~ 

(Albôuêes royaiu). (Êcoles moyems). {Collôgos). (icotos n1oreanes). (Collèges). (gcolos mo)oom). (Colliges). (fo,les moyennes). 

1 . 
Anvers .. , • Anvers ..•. • Oorderen. ,. . Ghecl. .. 
Malines ••. Boom •••. Ilérenthals. 

LicrÎ·e ..•. • ~lallnes ••• ol • I> Turnheut .. l!l 
•• 

• 
1 Bruxelles • , Ae1·schot •• Diest. Bruxelles, A. . . . . 
Louvain •.• Diest ••••• Nivelles. Bruxelles, B. 

Hal ..•... Titlcmont. Saint-ûitles. 

Ixelles •.•. Saint-Josse- 
ten-Noode. 

Jodoigne ••. 

Laeken ..•• 

Louvain •.• 

Schaerbeek. • 

Wavre •..• 

~ 
Ill ◄R ◄.: 
Ill 

1 
(a) Les renseignements relatifs aux établîsaements prirës émanent des gouvernements provincâaux. Mais nous sommes amenés a croire 
(6) Le signe (t) indique qu'il s'ugit d'un établissement d'enseignemeut moyen du premier degré; le signe (2) qu'il 1'ogit d'un établls-e 
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moyenne; répartis par provinces, mt 5 l décembre 188-1 . 

.l!.! 
~ 
E 
li: -i------------1 · 1 li 

NON l'.\'l'IIONNÉS. ~ 

~ 
:a 
~ 

(b) l~TAllLISSEl\rnNTS DU CLLrnGÉ DllllGÉS PAR 

NON l'A1'RONNt:S. 
(c) 

DES CONGRtGATIONS RELIGIEUSES. 

AUTI\ES 
C:ONGRtG~TIOltS. 

(c) • 
1 ' -:- 

l'ATI\ONNt;S, 

Petit sémlualro de 
Iloog-trueten (1). 

Petit sémîuuire de 
Mnlincs (1). 

ColMgc- Si!inl Ro111- 
h11ut, il ntnlincs 
li). 

Puus lo nuu t ,tu 
Bruel, li ftllllincs 
(1). 

LES rtsurrss. 
M 

Collège Notre-Dame, 
ù Anvers (1). 

Insttttu Satnt-Jguaec, 
à AtlVCI'• (i). 

Collège St - Joseph, 
ù Tumhout (IJ. 

Pcustouuut St-Vin­ 
cent de Pout, Il Dia• 
lines, l!ii-igll par 
les 1"1·è1·cs de N.-D. 
de ln Misêi'icorllc 
(2). 

(b) ~T ABL!SSEl\LENTS 
Dll\lGÉS PA.l\ DES l'ARTlC;UJ.lER8, 

l'ATRONNÉS. !.\ON l'A'l'II.ONNÉS. 

(c) 

Institut Sainl - Not·- ] 
_Jic1•1, il Anvei-s (2). 
Ecole moyenne tibl'C, 1 
rue Atuc1·t, ,1 An- 
1·e1.,; (2). 
luslilut Blguet, à Ber­ 
ehcm l'±). 

Jnstitut d'lluoghc, à 20 
Liervc (2). . 

Collège Sniut-Gom­ 
.muil·,·, à Lierre ( IJ. 
Ecl'IC i'iicbcl'lling, 1\ 
AllYCl'S 

Êcolc IÎoeykcns, ù 
A1lVCl'S. 

Êcolc ullcmandc, li 
Anvers. 

lusliln1Sah1t-Louis, 
ù Bruxelles (1). 

Petit sémlnaire ile 
Basse-Wavre (1). 

Institut Saiut-Bonl­ 
füce, à lxclles(I/. 

Institut N.-D. de 
Donne -Espérau­ 
ce,à Vilvorùc('2). 

Institut St-Joseph, 
•• Wun-e (2). 

Collège St-Joseph, 
à Acrsehot (1). 

Institut Notre-Da­ 
me, à l!al. 

Collège St - Louis, 
rue Rogic1·, ù 
Sehuerbeek ( 1 J. 

lnslihll St-Josse, à 
Suint -Josse-teu­ 
Noode. 

CollêgcSaint-~lichc 1, 
à Bruxelles ( 1). 

Colh\11~ de la Croix, 
il Oicst(IJ. 

Collège de la Suinte- 
1'rinîté, ù Lo11vai11 
(l). 

Collège Suiul-Stanis­ 
las,à Til'lcmont(I). 

Institut des Frères 
de lu Miséricor,lc, 
1\ Alscmbe1·gh (2). 

Institut des l.'rêresdc 
lo. Doctl'i11c chré­ 
tienne, ,\ S1-Jo;se­ 
ren-Noode (2). 

r lnstîtut O. Laurent, ,\ 
Bruxelles l I J. 

Institut Stobbuert, ,\ 
Bruxelles t2J. 

Institut Guîlmnin, ù. 
Br-uxvlles (l ). 

Institut Ackc1·, à Bru- 
xelles. 

Institut Dupuich, it 
Bruxelles (l)- 

lu<Litut Central , à 
Bruxelles ( 1). 

Pcnstounat Loutit, à 
Beuxelles ( I). 

Institut Léopold , i\ 
Bruxeltes. 

Institutflhm-lemugne, 
it Ixelles (2). 

Instîtut Notau, à Ixel- 
lcs(t). 

Instîtut ~lllllS, à Brtl- \ 53 
xellcs(i). 

lo1slilut Bosschaert, t\ 
Schaerbeek ( 1). 

Institut Rnchea, à St- 
Josse-teu Nootlc(I). 

lnsli eut ~lichnux, ,\ 
Vihorùc(2J. 

Institut Gccns, à Wu- 
Vl'C(2J. 

Institut Benumont , 
ù Bruxelles (I). 

Institut Jamnr, ù ,\11- 
dei-lecht (2J. 

Institut mclucl,1\ An· 
derlecht ( ) . 
Institut communal 

Knl111, ît Etterbeek 
(2)- 

Institut 'Va11,le1·stock, 
i\. txcltc-, 

qu'il existe un plus gran,I nombre d'établissements de ce genre que celu i qui est renseigné ici. 
ment du second dcg1·t'. 

HH 
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ÉTABLISSEMENTS l~TA llLISSE.U ENTS tlÎ l•:TAllLISSEM ENTS ~ CO.UMU/1',\UX RT l'IIOVINCIAUX 
ereluaivement LES tVtQUES. Q 

oi; L'krA'r. subventjonnës IS 
l'luir lo c.-,6aoa· p1al,Uc •. COIIUIUNA\ilt ET PROVINCIAUX. 

l'A'fllONldS. i,., 
0 - ·---· ~ 

2<1 DECRÉ 1 •r o•:on1\ 2ù DF.01\Ê 
~ 1er DEGRt! 4 •• DEGllf; 2<1 llEGII~ i« DEGRÉ 'il•I DEGII~ 

(,\fhouie8 IOJIIU.1). (~coles moyouncs). (Collèges}, (Écolos moyennes). (Collèges). (Xcoles mo1ennes). (Collôg11). (Kcoloi atoyeuues). 

_ / Bruges .... In-uges, , • , Ostende. . " " Co1u·tl'!li. Courll'ni. 
!, l Ypres .... Furnes ... Poperlnghe. Popertnghe, 

il Nieuport •. Thicll. Tl1idl. 
Ypres , , •• 

g 1 : 
Q 

~ \ 
Gand •.•. , Alost ..••• " » » . Eecloo. Eccloo. 

Gaml. •.• • Ninove. 
Lokeren ... 

Reuaix •.. • 

r,i 
..i 
<I 
E< ~ 
Ill .: 
0 
Ill ..: 
A ;i: 
-<I 
..i 
••• 

'Ath .•.... Ath ..••.• Thuin. Quiévl'nill, " " Enghien. " Churlero! •. Beaumont .• 
Chimui. ... Binche •..• 
Alons ..... lfraine-lc-C~mle • 
Tournai •.. Ch;\lclcl ... 

Ellezelles .. 
Ftcurus ... 

~ Gosselies ..• 
p lloudong-Aimerios. <I ;,; ,Jumet •... ~ = ftlons .•.•. 

l\\!111·agcs •. 
Pecq ..•.. 
Péruwelz .. 
Rœulx .... 
Saint-Ghislain 
Soignies ..• 
Thuin •... 
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f,:TADLISSEl\ŒNTS DU CLEI\Gl~ DIRIGÉS PAi\ 
---------,------------------,1 

OES C0NGRtGATI0NS RELIGIEUSES. 

NOl'I l'ATRONl'IÉ:S. PATRONNÉS, 

.l!l 

1 
1 NON l'ATRONNt:s. ,I-------,-------,, 

.., 
LES JÉSUITES. 

AUTI\ES 
CONGRÉGATIONS. 

Ël'AULISSEllENTS 
Dll\lGÈ!I PAIi. DES l'Al\TICOUEl\9, 

t•ATRONl'lt:s, NON l'ATl\ONNt:S. 

Coll. de Bruges (l). 
- Furues H). 
- Oixmulle(I) 
- ,l'Ostcnde(I) 

Institut St-Joseph, 
il Thourout (2). 

Coll. de Menin (1). 
- ~louscron 

(1). 
Petit séminai1·0 de 

Roulers (l). 
Collège d'Ypresff), 
Pens. ,t'Anlghcm 

t2). 

lnslitut lies ntcmbl'es 
do 111 Sic-Union, ù 
n1ousc1·on. 

Institut lies 
Xuvériens 
Neuve), 11 
(2). 

ü-ëi-es 
( rue 

Bruges 

Coll. d'Audennrde 
(!). 

- Saiut-Henr-i, 
it Dcy1uc(2). 

- de Gt·nnunont 
(1). 

Pctil séminaire lie 
Saint-Nicolas (1). 

Institut St-Joseph, 
à St-Nicolas (2). 

Coltège de Ninove 
(I;. 

Pensionnat de Sot­ 
tegem (2). 

Coll. ile Termonde 
(1). 

Institut St-Antoine. 
ù Renaix (2). 

Collège St-Louis, ù 
Lokeren (2). 

Pens. St-Louis ile 
Gonzllgue, ,\ Gy­ 
segem (2). 

lnstitut St-Liévin, t\ 
Ga11d(2). 

lnstit. St-Gt·égoirl', 
ù Ledeberg ('.!). 

Institut St-&la1·1in, ,\ 
Alost (2}. 

Collêgo ,!'Alost (1). 

Coltèf;eSninle-Dm·bc, 
à Gand (t). 

Institut des frères 
des écoles chrêticn­ 
nes, ù Alost (21. 

Institut des pères Att­ 
gustins, ,\ Gornl (2). 
Frères des écoles 
chrétiennes, il Gaud 
(2). 
Frères lies écoles 
chrétienues, à Gant! 
(2). 

Frères de ln doctrine 
ehrëtiennc, (1 Gand 
(2). 
PcnsionnatSt-Amnnd, 
frères des écoles 
ehrétiennes, à Gnud 
(2). 

lnstilul des Joséphi­ 
les, à G1'llrnmont (2). 

Institut des J oséphi- 
tes, à ~!elle (2). 
Peusiunnut des frères 
Hiéronymites, à St­ 
Nicolns (2). 

Pensionnai ,llolitor, 
ù Gand (1). 

École moyenne de /IL 
Micbiels, il Ninove 
(2). 

35 

l::cole industrielle 
,le Alo111-sur-Mar­ 
chienne (\!). 

Collège épiscopal ,1,. Leuze (1). 
CollègcSt-Joseph,à 

Chimni(I). 
Collège St-Vincc111, 

l, Soiguies (1). 
Pclit séminaire de 

Bonne-Espérance 
(1 et 2J. 

Collège St-Julien, 
il Ath (1). 

Collè~e épiscopal, lt 
Chunui (1). 

Instüut Noire-Dame 
,te Bon-Secours, 
i, Binche (2). 

Collège <lu Sacré­ 
Cœur, io Cluu·leroi 
(1). 

Collège Sn int-Stanis­ 
las, /1 ~Ions (IJ. 

Collège Noire-Dame, 
ù Tout·nui (l). 

Institut des frères de 
la Suinte-Union, à 
Kain (l). 
Institut des frères des 
écoles chrétiennes, 
ù ~Ions (2). 
Institut lies frèl'CS ~ln­ 
ristes, ù Braine-le­ 
Comte (21• 

Institut lies frères tics 
écoles chrétiennes, 
,) Jemmupes (2). 

Institut des frèces ~la­ 
ristes, à Boussu (2). 

Institut des frères des 
écoles chrétiennes, 
à Chàlelet ('il). 

Institut des frères des 
écoles chrétiennes, 
il Tournai (2). 
Pcnsionnut des frères 
1ht Saeré-Eœur , ù 
Snint-Ghislnin (IJ. 

Wasmes (deux écoles 
patronnées par le 
dcq;êJ. 

Pensionnat de Al. 
André, i1 Quiévruin 
('il). 

47 
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fi l'AllLlSSEMENTS 
BTAnLISSEMENTS 

CO~Ull/NAUX. E I' l'llOVINC!AUX 

suhrenuoaués 

l!IUl" le h.1ÔMOI" public- •• 

J\TA ULJSSEMEN'J'S 
exclusive-ment 

CO,IIIIUNAUX E1' l'ROVINCIAUX. 

LES ÉVtQUES. 

l'ATR0Nl11i:S. 

·1•• IH:GI\R 1 2d ornHÊ 
(Athouées royaux). (f]çolos moyonuos). 

1 cr DRGllÊ 
(Collogos). 

1 

211 lll!GRi: 

(Écolos lllOJOIIIIOS). 
loi· IJl:GUÊ 

(Collègos), 
2ù DEGR~ 

( Écolos UIOJOllllOl). 
1er Dl!Gllll 

(Colltges), 
1 

':lù UEGIIÊ 
(~coleslmoyouuos1• 

lluy .•.. 

l.iegc .•• 

Vc1•vic1-s. 

Huy ..•.• 

Limbourg. 

Seraing •.. 

Spn ••••• 

Stavelot •.• 

'"Cl'VÎCl"S, • • 

Visé .... 

Waremme. 

Liége. Herve. Herve. 

1 Hasselt •. 
Tongres •• 

nlncscyck •. 1 Bcerlngen. 
Saînt-Trond. 

Tongres .•• 

,. » Snint-Tl'ond. 

- l 
!!) Arlon •. i ) Bouillon. a I Vil'lon .• 
" ' I=>' ... l 

~larehl' .... 

Ncufclu\tenu • 

Saiut-Hubert 

Vi1·ton .••• 

If Dinant. Nnmm·. 

~ !I 
Total . 22 

Andenne .•• 

Comin, 

Dlnant. 

fosses. 

Namm· ..• 

Philippeville. 

l\ochefo1•t , • 

Walcourt .. 

63 6 7 9 

» 

6 
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ETABLISSEMllNTS DlJ CLEUGÉ DlfiIGÉS PAR 

DES CONGRtGATIONS RELIGIEUSES, 

ÉTABLISSEMENTS 
1111\XGÉS PAl\ DES PAl\TlCULlEl\8, 

NON l'ATRO~NÉS. l',\'l'R0NNÉS, 

NON IWl'llONNt:S. 

LES JÉSUITES. 
AU'fl\ES 

CONGKÊGI\TIOHS, 

I'ATRONNÉS, NOL'i l',\'fl\ONNt;s. 

Ù:ole moyenne de 
St-llnl'thélcnly, o. 
l.iégc \2J. 

lustltut St ltemacle, 
ù Stuvelot (Il. 

Cullèg,, St-Qui, Iu.à 
Huy (l). 

Pc1i1 ·sé11,ümi1•c de 
SI-Ro~h, il Fcr­ 
l'Î<'l'c, (1 ), 

Coltè"O et école 
1110~ c11 ne eathu., 
li11iic de W,,. 
i emmc (1 l'l'2. 

Collège ~t-Adclin, 
il Visé (11, 

Collége St-Sem1is1 
11 Llêgc (!). 

Collèpc St-F,·unco!s­ x« VIC!', à Y Cl'VÏCl'S 
(1). 

lns!itut Suint-Olicbel, 
t\ V Cl'VÏCl'• (2). 

lnstitul 80,!son , à 
Wgc(1). 

Institut Frnneken, à 
Lêége (1). 

Iu-Iitut Gulllernîn, ,, 
Lü•gc •.J1. 

Institut Postula , ù 
Li,•~c, 1). 

Insrüut Lcsecq , à 
l.iégc(l;. 

Institut Rahier, ù 
Butuce (2J. 

Petit séminnire di: 
Suint-T1·01ul (1). 

ln;titut S1i11t-Lum­ 
bert, à Peer (:lj. 

Penstounut 1lfr'gé pm­ 
lcstrèrcs.te I'Iinrun­ 
culée couceprlou, à 
Hasselt. 

Institut ,le~ frères 
Hiérunymin-s , ù 
Louz-Iu-Ytllc 12). 

Institut rlr-s Crui,icrst 
ù )lac~•·} ek (l). 

Insf tut des J .,s,'­ 
phitcs,ù To11i;1·cs(2J. 

b 

Petit sémi11aire de 
Bastogne ( tJ. 

Pensionnai des fi-èl'CS 
de ln docniue ehré­ 
uenne.ü Carlsbourg 
(!). 

" École libre dirigée i' pat· un ccelé-in e- 
tique, à Ai-loi! (2J. 

iO 

1 
Collège Belle-Vue, 

ù Dinant (t). 

Petit séminnire de 
Floreffe (!J. 

École Saint-Louis, 
à Nannn- (2). 

Collège de la Paix, 
ù Numm· (t). 

Pensionnat St-lle1·­ 
thutn, à nlulonne 
(frè!'es des écoles 
chrétiennes) (l). 

f !$2. 
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CXXVI. -- Tableau général des établissements d'instruction 

POUR 

tTABLISSEMENTS ÉTABLISSE ME NT$ COMMUNAUX 

PllOVINCES. Je SUBVENTIONNÉS 
-.'i•r.t.T. sun LE TnÉson PUBLIC. 

EXCLUSIVElllENT COMIIIUNt\UX. 

1 
Ecole moyenne, rue Rouge, Anvers. Doom. 

~lnlines. - - Longue rue ù"Ar- 
gile, Anvers. 

ANVERS. ' 

- 

' 
1 

Bruxelles. Ecole moyenne, Bruxelles. 
(Ecole A, rue du (Ecole lJ, rue de Ruysbroeck.) 

Marais.) 
Ecole moyenne, Saint-Gilles. 

txeues, 
- - Saiut-Josse - ten- 

Laeken. Nooda. 

Louvain. 

Molenbeek-Saint- 
Jean. 

Wane. 

Bl\AB.6.NT. 

i 
i •. 
1 

l 

"" 
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moyenne, répartis par provinces) au 51 décembre 1881. 

FILLES, 

ETABLISSEMENTS PRIV~S 

DIRIGÉS PAR nas CORPORATIONS llEl,IGIEtJSE:!!, DlRIGi:S l'.\R DES 1.A.ÏQIJES, 

TOTAi, 
pour 

FILl,ES. 

Ecole des sœurs Mnricoles, Anvers. 

Notre-Dame, Anvers. 

Institut Saint-Joseph, Anvers. 

Ecole des sœurs Annonclades. Anvers. 

Dornes de l'instruction chrétienne, Anvers. 
Pensionnat des filles de Mnrie, Anvers. 

Ponsionnnt lies clames chanoinesses du Saint-Sépul­ 
cre, Turnhout. 

Etablissement des religieuses Ursulines, Lierre. 

Pensionnat des religieuses du tiers ordre Saint­ 
Frnnçois, Arendonck. 

l'ensionnat dirigé par les religieuses Ursulines, 1 Ecole nllemamle, Anvers. 
Gierle. 

Pensionnat dirigé par les religieuses Pênitentines, 
Héreuthnls. 

Pensionnnt dirigé par tes religieuses Ursulines, 
Hoogstraten. 

Pensionnat dirigé par les religieuses du Saint-Sépul­ 
cre, Meerhout. 

1 Ecole moyenne professionnelle du denier des écoles 
libres, Anvers. 

Institut Hann, Anvers. 
Instilut Anna Ilyns, Anvers. 

- Dnnau, 

- Dilis, 

Ecole professionnelle catholique, rue du lllnrgravo, 
Anvers. 

Institut Y• Weiser, Anvers. 

Etablissement des demoiselles Pasquesy, Lierro. 

Institut de 31'" Lamballe, Anvers. 

- Uoeykens, - 

!B 

Couvent des Ursulines, Laeken. 

Dames de Marie, Saint-Josse-ten-Noode. 

Pensionnat dirigé par les sœurs de Marie, Schaer­ 
beek. 

Etablissement dirigé par les sœurs du Sacré-Cœur, 
Droogenbosch , 

Etablissement dirigé par les sœurs de Saint-Joseph, 
Evere. 

Couvent des Ursulines, Haute-Croi:t. 

Un pensionnat, l\Iolhem-Bollebeke. 

Pensionnat et externat des sœurs de la Visitation, 
Wavre. 

Etablissement dirigé par les sœurs du Sacré-Cœur 
de Jésus et de Marie, !luysbroeck. 

Etablissement dirigé par les sœurs de Saint-Vincent 
de Paul, Steenhuffel. 

Un pensionnat, Strombeek-Devere. 

Pensionnat dirigé par les sœurs Ursulines, Ternath. 

Ecole et pensionnat dirigés par les sœurs de Sainte- 
Marie, Braine-!' Alleud. 

Etablissement dirigé par les sœurs de Notre-Dame, 
Tirlemont. 

Etablissement dirigé par les sœurs Annonciades, 
Tirlemont. 

Pensionnat dirigé par les sœurs Ursulines, Lon­ 
derzeel. 

Institut Laurent, Saint:Josse-ten-Noode. 

- Dromers, scnnerbeek. 

- M'" Heger, rùe Isabeüe, Bruxelles. 
- 11111• Geroms, rue aux Laines, Bruxelles. 

- 111·· Godelange. 

- M•• Van Gross, me du Bols - Sauvage, 
Bruxelles. 

- ru:•• Fleularcl, avenue Louise, Bruxelles. 
- 11111• Hucker, chaussée de 'Vle11rgat, Bruxelles. 

- 111•· Amiet, avenue Legrand, Bruxettes. 

- ftl"' Vander Elst, rue de la Vanne, sruxeuee. 
~ Il[•• netanne, rue des Comédiens, Bruxelles. } 

- nt"' Haniscb, avenue du Midi, Bruxelles. 
- M"' Schneider, rue des Grands - Carmes, 

Bruxelles. 

41 
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-· 
tTABLISSEMENTS HABLISSEMENTS COMMUNAUX 

Pl\OVINCES. Ôb 

l.'ÉT.l.T, 
5Ullvt:NTIO~NÎ-:S 

SUI\. u: ·rnfaon l'UDLIC. 
EXCl,lJSIVE\IEXf CO~!MUN,tU/l.. 

1 

l!».ABANT (mile). 

1 

1 
Bruges. 

Lokeren. 

FLAl'l'Dl\E OCCll>El'ITALE 
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HABLISSEMENTS PRIVÉS 

DIRIGi:s PAU DES CORl10IIA.TIONS I\El,IGIKUSES. DIRIGtiS l'AR DES !.AlQUl!S. 

TOTAL 
pour 

Fll,l,IIS, 

Ëlnblissmnent dirigé par les sœurs nu sacrë-Cœur, 
Tirlemont. 

Institut des sœurs de !'Enfant Jésus, Nivelles. 

Élnblissement dirigé par les Dames du Sncré-Cœur, 
Nivelles. 

École-pensionnat dirigée par les sœurs ile ln Provt­ 
vlüenee, Jolloigne. 

Institut de vaconn, rue du Grand-Cerf, Bruxelles. 

Institut lies dames de Sainte-Marie, rue du Marais, 
Bruxelles. 

Pensionnat dirigé par les sœurs de l'Union au Sacré­ 
Cœur, Hougaerde. 

J?tablissement des Ursulines, Thildonck. 

Dames du Berlaimont, rue de la Loi, Bruxelles. 

n 

Dames de Saint-André, Bruges. 

- de !'Instruction chrétienne, Bruges, 

de Spermalie, Bruges. 

Anglaises, Bruges. 

Sœurs de charité, Courtrai. 

Augustines, Courtrai. 

de Satnt-Yineent de Paul, Courtrai. 

l'ensionnut des dames de Saint-Nicolas, Dixmude. 

Les sœurs Annoncrades, Furnes. 

Le pensionnat Saint-Georges (couvent), Menin. 

Les religieuses Bénédictfnes, Poper-inghe, 

- Pénitentes, Popertnghe. 

Sœurs de Saint-Vincent de Paul (section française 
üe récole bourgeoise), Roulers. 

Sœurs grises, institution moyenne, pensionnat de 
demoiselles, uouters, 

Pensionnat des darnes de Rousbrugge, Ypres. 

Irlandaises, Ypres. 

Etablissement des dames de Marie, Mouscron. 

Pensionnat pour filles dirigé par une corporation 
religieuse sous Je nom de Notre-Darne ues sept 
douteurs, Ruysselede. 

Institut supérieur de demoiselles, Pervyse. 

Institution de demoiselles, Bruges. 

Institut des demoiselles Brans, Bruges. 

W5 
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ETABLISSE IIE NTS C OMMU NAU X ÊTABLISSEMEKTS 
N\OVINCES, d• 61JBVENTl0l\l\ÉS 

EXCl,USIVE~lt;N'l' COlUtlll\A.UX. 1.'llTA"r. Silli u: Tni::s011 l'IJDUG. 

1 
1 

l"LANDl\ll ORIENTALE:, 1 

1 - 

1 
École moyenne et proresstonuene, Ath. 

à ~Ious. Charleroi. 
Jumet. 
Mons. 
Pecq, 
Péruwelz. 
'tournui. 

~ 

lU.IN.AUT, ' 

1 
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ETABLISSEMENTS PRIVtS 

DlRIGl\S l',\R DES com•ORATIONS llllLIGIEVSF.S. DllllGt:S l',\ll l}J.lS LAÏQUES. 

TOTAL 
JIOlU' 

Fll,f.118. 

Couvent etc ln Visitation, Gand. 
Sœurs do saint-vtnccnt de Paul, Gum!. 
Lli Yisitntion, GtUIÙ. 

sœurs tic Notre-Dnme, Garni. 

Institut dit Cromblen, - 
l'ensionnnt des dames (le Murie, Alost. 
Couvent So.inte-Mnrie, Auùennr1le. 
Sœurs de la Présentation lie Notro-Dume, Lokeren. 
- du secrë-cœur, Ninove. 
- Mnricoles, Termonde. 
- <le Saint-Vincent üe Pnul, Termonde. 

Institut llirigé par M'" üwtngeto, Alost. 
Ecole de M"' üassou, Audenarde. 
- de M.'" vaeuroguenbrcucs , Ninove. 
- lie M"" vauuentnden sœurs, rerrnonde. 
- libérale privée, Termomle. 
- de M"" De Groote, Termomle. 

1 

1 i9 

Pensionnat des sœurs de la J:>rovi!lence üe Gosselies, 
Antoing. 

École fürigée par lies filles de l'onlre lie sainte­ 
Mnrie, Aulnois. 

sœurs de Saint-François rte Sales, Ath. 
- de la Visitation, Ellezelles. 

Couvent lie la Sainte-Union, Boussu. 
Ëloblissement <les sœurs de Notre-Dame, Braina-Ie­ 

Comte. 
École normale dirigée par les sœurs de l'Enrant 
Jésus, Brugelette. 

:gco\e <lu Sncré-Cœur, Bincbe. 
Pensionnat dirigé par les sœurs de l'ordre de samte­ 

lllarie, CMtelet. 
Pensionnat des religieuses de ln Providence, Car­ 
nières. 

Jl:cole dirigée par les sœurs de la Provldence de 
Gosselies, Courcelles. 

Institut des dames Bernardines, Cbâtelineo.u. 
Pensionnat des sœurs de Notre-Dome, Chimo.i. 
- dirigé par les religieuses de l'Union au 

sacrë-eœur, Enguien. 
Pensionnat dirigé pur les religieuses Ursulines, 
Enghien. 

Pensionnat dirigé par les religieuses lie Saint-Fran­ 
çois d' Assises, Ilautrages. 

Pensionnat dirigé par tes religieuses de Sainte­ 
Murie de Namur, Havré. 

Pensionnat des sœurs de Notre-Dame, Jumet. 
I::cole dirigée par les dames de la Sainte-Union des 

Sacrés-Cœurs, Kain. 
Couvent des sœurs de l'ordre de la Croix, Ln Lou .. 

vière. 
Couvent des sœurs de Saint-François ùe Sales, 

Leuze. 
Institut des dames Ursulines, Mons. 

1 
Institution loïque de Sninte-Wnudru, tlirigée par 

M"' Leclercq, Mons. 

} .u 
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- 
tTllBLISStME IHS COMMUNAUX 

ÉTABLISSEMEltTS 
l'ROVINCES. du SUll\'KNTIONNl:S 

EXCl,USIVEAŒNT CO~IMUIUUX, 
1.'ÎIT.t.T, llVR 1,E rnrson l'VBt.lC. 

1 

JlAlftAI/T (~ttite). 

1 
: 

. 
1 Huy. gcole moyenne et professionnelle 

de Liége. Seraing. 
Verviers. 

LIÉtâll, 

1 

1 Hasselt. 

LlMBOUI\G. 

1 · Arlon. 

LUXEMBOURG. 
' 

\ 1 ) •.. ., ... 
11'.t.MD'n. Dinant. 

Namur. 

~ 
!5 1 4 

1 
3' Total. 
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HABLlSSEMtNTS PRIV~S 

DIRIGÉS P,\R Dl!S CORPORATIOl'IIS REl,IGIF.USES. omrnt;s P,IR. DES LAÏQUES, 

TOTAi, 

Institut <les dames üu saorë-cœur, Mons. 
- sœurs de Salnle-Marle, -- 

Pensionnat dirigé par les sœurs de Saint-Vincent de 
Paul, Pâturages. 

École tlirigée var les sœurs de setnt-cnartes, Péru­ 
welz. 

Couvent des sœurs (le Snlnte-M1.1rie, Quiévrain. 
Penslonnut tenu par les dames de Saint-André, 

Tournai. 
Pensionnat et externat dirigés par les Dames Ursu­ 
lines, Tournai. 

Externat tenu par la communauté des Dames dites 
de la Sainte-Union, Tournai. 

Pensionnat des sœurs du couvent de Saint-Charles, 
Wez- veïvatn. 

Filles de Sainte-Marit}, Wasmes. 
Sœurs de Notre-Dame, Thuin. 

Dames de l'instruction chrétienne, Liége. 
- du Sacré-Cœur, Liége. 

Filles de la Croix, Llége, 
Dames bénédictines, Llégs, 
Pensionnat des sœurs de Notre-Dame, Liégé. 
sœurs de Notre-Dame, Verviers. 
- de Sainte-Marie, - 

Une école avec pensionnat. Filles de la Croix, 
Waremme. 

Pensionnat des sœurs de Notre-Dame, Visé. 
Pensionnat de demoiselles dirigé par les sœurs 

Ursulines, d'Ahrweiler, Heusy. 
Pensionnat des sœurs de Sainte-M11rie, Huy. 
Jfoole des sœurs de la Croix, Stavelot. 

Institut supérieur de 1lemoisellcs cli!'igé 
M•• Braqua val-L'Oiivier, Liége. 

tnsutut de M'" Journllux, Liége. 
Pensionnul ùe M"" Notret, Huy. 
Institut Pollet, vervters; 

des demoiselles Debats, Yisê. 

pur 1 

21 

Chanoinesses régulières du Suint-Sépulcre, Dilsen. 
Les sœurs de la Charité chrétienne, Looz-Ia-ville. 
Les dames Ursulines, Hasselt. 
- - Hamont. 
- - Heusden. 
- - Maeseyck. 

- - Saiut-Trond. 
- - Mellen. 
- de la Charité, Saint-Trond. 

> 10 

Pensionnat des sœurs de Notre-Dame, Arlon. 
- et école normale des sœurs de Notre- 

Dame, Bastogne. 
École des sœurs de la Doctrine chréuenne, Virton. 
Pensionnat - Vielsalm. 

( 
) 

5 

! 3 
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~ 5. Jury pou1· la délivrance des ccrtiûcats de capacité pour l'enseignement .,,. 
du dessin. • . • • • . • • • • • · ci.xxiu 

S 4. Jury pour la délivrance du diplôme de gymnastique. CLXXV 

TITRE VI. - SUBSIDES ET DÉPENSES. 

S A. Budgets l't comptes. 
Athénées royaux 
Êcoles moyennes de l'État. 
Êtablissements communaux subsidiés par le trésor public 
Ètnblissements communaux. d'enseignement moyen pour filles, subsidiés 

par le trésor public. 
Ëtablissements exclusivement communaux. 
Établissements patronnés • 

S B. Compte rendu de l'emploi des allocations portées au budget du 
Département de l'instruction publique, pour le service de l'enseignement 
moyen, pendant les années 1879 à 1881. 
Service du conseil de perfectionnement. • ct.xxxt 
Service de l'inspection. • . CLXXXil 

Service de l'enseignement normal pédagogique, destiné à former des 
professeurs pour les établissements d'Instruction moyenne. ib, 

Crédits et dépenses relatifs au service des jurys d'examen . ct.xxxrv 
Crédits et dépenses relatifs nu service du cours temporaire et complê- 

mentaire de dessin . • • • ib. 
Service des athénées royatu . . • ci.xxxv 
Service des écoles moyennes de l'État . CL xxxv: 
Bourses accordées à des élèves des écoles moyennes de l'Etat CLXXX\'11 

Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne pour 
garçons. • • • • ib, 

Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne pour 
filles . • ib. 

CLXX:Vll 
ib. 

CLXX.Vlll 

Cl.X.XIX 

CLXXX 

ib. 

Service du concours général de l'enseignement moyen d11 premier et du 
second degré . 

Indemnités en faveur des professeurs sans emploi. 
Traitements de disponibilité . 
Encouragements pour la publication d'ouvrages classiques; subsides, 

souscriptions, achats, etc. . . 
Formation d'une bibliothèque d'ouvrages· de philologie et d'histoire à 

ib . 
• CLXXXYlll 

ib, 

ib. 

l'usage des professeurs des athénées et des collèges soumis au régime 
de la loi d Il t « juin i 850 . etXXXIX 

Frais de rédaction du neuvième rapport triennal sur l'état de l'ensei- 
gnement moyen . . ib. 

§ C. Budgets et comptes des nouveaux établissements d'instruction moyenne 
créés par application <le la loi du t l:5 juin t 881. . ib. 
Observation finale • • , cxc 

Table des Annexes. • . • . • 5 


